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Suirtc  del’Hiftoire  de  noftre  tèmps^ 


fousle régné  du  Tres-Chrefti^ 


Roy  de  France  & de  Nauarre 
Lovys  XIII. 


iM.  D C.  XX  FI. 

H N i-'V^nzi’efme  Tome  nous  âüons  re-  ÉeââpStuU^ 
prefencéreftat  de  la  guerre  qui  com-  tionàeceqm 
mençâ  au  Printemps  de  Tan  1615.  entre 
le  Duc  de  Sauoy^  & la  Seigneurie  de  \ZhjrZ 
Genes,  en  laquislle  le  Roy  tres-Chreftien  fauo-  l'anneeiôij, 
tifoic  le  Duc  ^ & le  Roy  Catholique  h Seigneurie: 

& comme  le  fer  ,1a  fâminej&  les  maladies  con- 


Tome  U. 
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traignirent  le  Gouiierneur  de  Milan  General  de 
larmee  Efpagnole,  de  leuer  lefiege  de  Veruë  j 
N DUS  f auons  auffi  rapporté  , qu’en  ce  mefme 
tempslàJes  Rebelles  Reformez  prirent  les  armes 
en  Languedoc , & à la  Rochelle  contre  le  Roy 
tres-Chteftien,  & couurirentlcs  mers  de  Guyen- 
ne & de  Bretagne  de  Pirates  : & comme  ayant 
cfté  desfaits  fur  la  terre  & fur  la  mer  en  l’Ifle  de 
Ré,  leurs  fubmiflions  tirèrent  de  la  Clcmence  & 
Bonté  du  Roy  la  Paix  qu’il  leur  donna  au  mois 
de  Feurier  de  celle  prefente  annee.  L’on  voit  dans 
ledit  Vnziefme  Tome  le  lujet  de  la  légation  en 
France  du  Cardinal  Barbarin,  neueu  de  la  Sainéle- 
té.  Lelîege&la  reddition  de  Breda  au  Marquis 
de  Spinola  , General  des  armees  d’Efpagne  ert 
Flandres  Ibus  l’Infante  Archiduchelle  Ifabelle 
d’Aullrivhe  : apres  que  Henry  nouueau  Prince 
d’Orange,  Capitaine  General  désarmées  de  Mef- 
■lieurs  les  Eftats  des  Prouinces  Vnies  , ne  peut 
fecourir  les  alTiegez  auec  vne  armée  «ompofee 
d’vn  puilïant  lecours  de  tous  leurs  Alliez,  &en 
laquelle  s’elloit  rendu  le  Com  ■ e deMansfeld  auec 
vne  nouuelle  armee  d’AngîOiS  ; qui  , au  lieu 
d’aller  reconquefter  le  Palaünat , comme  portoic 
fa  Commillion  du  Roy  de  la  Gratlrd  Bretagne  , lcs 
maladies  luy  ayant  emporté  de  dix  a douze  mille 
Anglois , quitta  les  bords  du  Rhin  , & fe  cou- 
la auec  quelaues  troupes  Allemandes  & Ho- 
landoifcs  par"  la  Veftphalie  iufqu’aux  riucs  du 
Vezer , pour  y joindre  le  Roy  de  Daunemarc, 
dieu  Capitaine  General  pour  la  defenfc  du  Circle 
delà  baflè  Saxe  : lequel  auec  vne  armee  compofee 
de  Darinois  & des  troupes  de  plufieurs  grands 
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î?rinces  & Eftats  Pioteftans , fe  preparoit  entre  k 
Vezer&TEIbe  pour  s’^oppofer  aux  deux  armees 
Impériales  qui  luy  venoienc  fondre  fur  les  bras/ 

Ivne condukte  par  le  Comte  de  Tilly^  General 
de  larmee  des  Princes  & Eftats  Catholique^ 
d'Allemagne,  & I autre  par  le  Duc  de  Fridlandt 
Valnftein,  General  de  celle  de  l’Empereur.  Les 
Hoiandois  s'y  voyentauffi en  f Americque  forcez 
par  les  Efpagnols  de  quitter  leur  prife  de  h Bàyc 
de  todosiosSandoSj&  rifle  de  Porto  Puco:  Et 
les  Anglois  qui  s’eftoient  promis  de  faire  auec 
leurs  cent  vaifleaux  de  guerre  de  grands  progrès 
à Cadis,  & en  la  plage  Méridionale  de  TE^a- 
gne  J retourner  à Londres  fans  auoir  rien  fait  de 
correfpoodanc  à leurs  dclfeins.  La  Pologne  s'y 
voicaufli  incommodée  des  defeentes  des  Succès 
en  la  Liuonie,  & aux  dues  maritimes  de  la  Prufle; 

Et  femble  qu'il  n'y  ait  eu  que  la  Hongrie  en  la 
Chreftienté  qui  ait  efté  feule  jouyflànteen  celle 
annee  là  de  quelque  paix^pcx  le  couronnement  du 
filsaifiîéde  l'Empereur  en  Roy  de  Hongrie* 

C*eft  l’eftâC  auquel  là  Chreftienté  (htwuuQ^Cut 
ïafin  de  fan  1615.  Voyons  ccluy  de  l'an  1616^  & ^fmres 
commencles  Roys  Tres-Chreftien  , & Cathoii-^-^7 
que  (queronpenioiedeuoir  rompre  leur 
puis  qu’ils  auoient  dcjffendu  le  craffic  encré  leurs 
fubjecs,  & que  leurs  enléignes  fc  voyoienc  aux 
mains  lès  vues  contre  les  autres  ez  guerres  de  leurs 
Alliez  ) ont  pâcifiéle  trouble  encre  Sauoye  & Ge-* 
îles:  contenté  le  Pape  & les  Crifons  en  la  pacifica- 
tion de  laV akeline:  remis  le  traftic  entre  leurs  lüb*« 
jets  : ruiné  les  delEdns  de  ceux  qui  croyans  les  voit 
mains , formoient  défia  dans  leu|# 
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Eftats  des  remuements  & des  eritrepnfes:  Voyons 
les  Edifts  du  Roy  Catholique  pour  eftablir  des 
Admirautez  & Compagnies  en  les 
pagne  & de  Flandres,  afin  de  fe  tendre  Maiftre 
des  mers  du  Septentrion  i 5c  fes  defleins  des  con- 
ionaions  de  plufieurs  tiuieres , pour  rendre  libre 
le  commerce  entre  tous  fes  fubjets,  &les  Alle- 
mands, fans  eftre  plus  aftraints  de  paflerpar  les 
emboufeheures  de  l’Efcau , de  la  Meufe , & da 
Rhin , que  tiennent  les  Holandois.  Voyons  au  lu 
ledelfeinduRoy  Tres-Chreftien  de  reftablir  en- 
tièrement le  commerce  en  fes  pays  par  la  lortna- 
-tion  d vne  Compagnie  puiflànte  en  facultez 
Sc  vailfeaux  , pour  aller  aux  voyages  de  longs 
cours  , & à laquelle  il  donne  de  graiids  priiu- 
leges.  Voyons  reftablifiement  general  de  la  Pais 
en  France.  L’entreptife  de  ceux  qui  voulo^nt  la 
troubler  en  fon  repos,  eftouffee  en  fa  nailfance. 
Voyons  la  Paix  d’Italie , & le  Pape  en  s alleuranc 
du  Duché  d’Vrbin  , augmenter  le  patriinoine 
del’Eolifc  & tenir  entichement  letrauers  de  1 Ita- 
lie denuis  la  Marque  d’ Ancône  fur  la  met  Adna- 
tique\  iufqu-à  l’emboufeheure  du  Timbre  en  la 

mer  Méditerranée.  Voyons  les  diuers  fuccez  des 
Efpagnols  & des  Holandois  en 
des  pays  bas  : La  defroute  de  Mansfeld  a Deflau 
la  perte  de  fon  infanterie  ^ 

tte  fur  pied  nouuelles  troupes , palier  en  Silelie,&: 
de  là  en  Hongrie , où  il  a couru 
pourfuiuy  par  le  Duc  de  FridlandValnftcin,  & où 
la  guerre  s’eft  recommencée  entre  les  Impériaux, 
les  Turcs  & le  Prince  de  Tranliluarûe  Bethlen 
Qabpr , lequel  et!  la  première  année  de  fes  nopçes 
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s’cft  trouué  necelllcé  de  remonter  à cbeaalpour 
diuers  fubjets.  Voyons  l’Empereur  qui  fembloit 
l’an  pafle  auoir  pacifié  toutes  fes  Prouinces  hérédi- 
taires, eftre  vidorieux  par  fes  Lieutenans  fur  le 
Roy  de  Dannemarc , cependant  qu’il  eft  troublé 
en  fes  pays  héréditaires  de  Silefie  pardesreuol- 
tes,&  en  l’Autriche  par  vne  multitude  de  Pay- 
ians  qui  s’y  font  foufleuez.  V oyons  la  continua- 
tion de  la  guerre  entre  les  Succès  & PolonoiSj  & 

ce  qui  s’eft  pafle  en  celle  annee  de  remarquab!  e en 
Angleterre,  & en  diuers  endroids  tant  fur  terre 
quefiirmer. 

En  rVnzicfmc  du  Mercure  fol  845.10  voit 
premieretBent  rEdi6t  que  fie  publier  le  Roy  d El- 
pagne  à Bruxelles  le  29.  luilleci^iy.  portant  def- 
fenfes  à tous  fes  fubjets  de  Flandres  de  faire  aucun 
commerce  au^  ceux  des  Eftats  des  Prouinces  V- 
îiies  5 qu^il  appelloit  fes  Rebelles.  Et  en  fuit» 
ce  au  fol.  1045.  le  voyage  de  l’Infante  Archidu- 
chefle  Ifâbelle,  epi  fae  palfer  TEfté  vnepar** 
tie  de  FAiitomne  à Dunqqerque  pour  faire  ache- 
uer  plufieurs  vailFeaux  de  guerre  qui  s'y  baftif- 
foient  & efquipoient , & faire  dreff er  des  forts  au 
nouueau  port  de  Mardic , afin  que  les  grands 
Vailîeaux  de  guerre  d'Efpagne,  fuiuant  leur  grand 
dellêin,  s*y  peulFent  tepii  en  feurecé,  pour  delà 
empcicher  tout  commerce  entre  les  Anglois  & 
Hollandois , & fè  rendre  maiftres  de  TOccean  Se» 
ptentrional 

Durant  le  fejour  qu’elle  fit  audit  Diinquerquc 
©n  publia  le  20.  d’Aouft  ce  fuiuant  Placart  du 
Roy  d’Efpagne  5 fur  la  création  delà  Compagnie 
au  Admirauté  des  commerces  entre  fes  fubjets 

A iÿ 
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obeyfTans  de  Flandres  , & fes  Alliez  Allemahs 
des  pays  Septentrionaux  » auec  fes  fubjets  de 
FAndaloufîe  &Grenade,derquels  voicy  la  teneur, 
P H 1 1 1 P P E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftiile^  de  Leon,  d’Arragon  , des  deux  Sicil- 
les . ôtc.  A cous  ceux  qui  ces  prefèntes  lettres 
verront,  falut.  Depuis  que  nos  pays  & Royau- 
mes d'Efpagne,  ont  efté  vnis  par  alliance  de  nos 
preciecelTeurs  de  bonne  mémoire.  Il  eft  notoire 
atouc  le  monde,  quVne  grande  partie  desprof- 
petitez  d ont  il  s ont  cy-deuant  iouy,  (e  doit , apres 
Dieu,  attribuer  à ridduftrie  de  nos  bons  fub- 
jets , habitans  d'xceiix,  à la  loyauté  de  leurs  ma- 
nufidures,  à leur  bonne  intelligence  au  faiddu 
commerce,  atiec  les  (ubjecs  & habitans  de  nos 
autres  Royaumes  & pays,  & de  nos  amis  alliez. 
Mais  cefte  bonne  intelligence  ayant  efté  croublee 
parla  rébellion  furuenuë  aufdks  Pays  «bas, le  cours 
dudit  cômcrce  s’eft  veu  syarrefterà  mefareqne 
la  defloyauté  y a feeu  trouiier  place/car  au  lieu  que 
les  danrees  & manufadu/es  de  nos  pays  obeyifans 
fouloient  eftre  rechercliees  & feurement  tranf- 
porcees  ^S^rdebitcçs  par  tous  les  endroids  du  mon- 
dejefdics  Rebelles  fc  font  rais  à les  cotrefiiire,fal-' 
fifier, vendre, ôr  faire  palfer  par  tout , comme  dan- 
rees manufadnres  de  noQits  pays  obeylTans;  &c 
non  contents  de  s’eftre  ainfi  aduantagez  par  delïus 
nos  bons  fubjets , habitans  d’iceux,  au  prix  de  leur 
feDntation,<sé  à Tintereft  notable  de  leurs  biens, & 
de  nos  autres  bons  fubjets,  3<:  autlî  de  nos  amis  & 
alliez,  ils  y ont  voulu  ioindre la  piraterie  que  de- 
puis quelques  années  en  çà  on  leur  aveu  exercer^j^e 
contre  tout  droid  des  geiis^troubler  le  çonamerç^ 
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general  de  la  mer.  Pour  à quoy  remédier  félon 
l’afifedion  que  nous  auons  toufiours  eue  &tef- 
moigneeà  laconlèruation  & à l’accroilfemcnt  du 
bien  de  noidits  bons  iùbjets,  & de  nofdits  amis  8c 
alliez,  & entre  eux  rtllaurcr  à l’exclufion  des  Re- 
belles, l’entrecours  du  commerce  interrompu. 

SçAVoiR  faifons  , qu’apres  auoir  mis  ce 
faid  en  deliberation  en  noftre  Confeil  d’Eftat , 
auons  trouué  bon  d’eriger  & eftâb!ir  vne  Admi- 
rante ou  Compagnie  de  nos  lubjets  defdits  pays 
obeyllans,  y ayansleurrefidence,  &:ez Royau- 
mes de  noftre  Couronne  de  Câftille , pour  entre 
eux,  & nos  autres  bons  fubjets , & de  nos  amis  Sc 
alliez,  reftablir  & alfeurer  à l’exclufion  des  rebel- 
les, le  traffic,  & vue  mutuelle  & eftroitte  corref^ 
pondance  au  faift  du  commerce,comme  du  palTé, 
leur  accordant  plufieurs  prerogatiues  & preminë- 
ces  amplement  déclarées  par  nos  lettres  patentes 
emanees  fiir  ce  fuje£l:,en  datte  du  4.  d’Oëlobre  de 
l’an  1614.  & defiransbien  aclreminer  &eftablir 
par  deçà  ladite  Admirauté,  ôc  la  conduite  à bon- 
ne &fru£tueufèifl'uë  , à l’imitation  de  celle  jà  for- 
mée & eftablie  en  noftre  Cité  de  Seuille,auons  de 
l’aduis  que  delTus,  & d’autre  bon  confeil  de  parde- 
cà,à  la  deliberation  de  noftre  tres-chere  &tres-a« 
mee  boue  tante  Madàmelfabel  Clara  Eugenia  par 
la  grâce  deDieu  Infante  d’Efpagne,&c.ordonne  8c 
ordônons  à tous  8c  quelconques  nofdits  Confeils 
& Officiers,dc  quelque  qualité  ou  côdition  qu’ils 
foientjde  tenir  la  fèrieufè  & precife  main  à l’execu- 
tion de  nofdites  lettres  patcntes,les  exhortant,  en- 
fèmble  tous  nos  autres  bos  fùbjetS3&  de  nos  amis 
Sc  alliez, à y contribuer  libéralement  leur  indü%riè 
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& mcjyens , & toutes  autres  chofes  nccefl^i- 
rcs  & conuepabics , à faciliter  l’execution  dVne  fî 
bonne, falutaire,& profitable œuure,  mefmcs  à 
donner  toute  ayde  & fauorable  aflîftancc  aux 
Coramilîaires  qu'aoons  trouué  conuenir  de  dé- 
puter, pour  auec  les  mieux  entendus  , & ceux 
qui  y auront  plus  dmtereft,  traitter,  Scdclad- 
uis  d’iceux  arrefter  en  nôfdites  Prouinces  & vil- 
les les  conditions  conuenables  à l’ereffion  & 
cftablifleraent  de  ladite  Admirautc,  & des  cho- 
fes en  dépendantes.  En  tefmoin  dcce,nousa- 
uons  fait  mettre  rio^refeel  à ces  prefentes.  Don- 
né en  noftrc  ville  de  Dunquerque  le  20.  iour 
d’Aouft,  l’an  de  grâce  161^,  Et  de  nos  régnés  le 
cinq^efme.Ma.Vt.Parle  Roy,  Verriyken. 

LE  ROY. 

Sur  ce  qui  m’a  efté  reprefenté  par  quelques 
perfonnes  portées  au  bien  de  mon  feruice  , & 
particulièrement  par  mes  valfaux  obeyllans  des 
pays  de  Flandres , de  la  grande  diminution  en  la- 
quelle eft  venu  le  commerce  entr’eux  & parmy 
eux, auec  les  naturels  de  ces  nos  Royaumes,  & 
combien  il  feroitconuenable  de  le  réduire  en  vn 
meilleur  eftat  ,par  des  moyens  propres  pour  Taf- 
feurer  contre  les  dommages  qu’ils  ont  expérimen- 
tez & Ibuffer ts  iufqucs  à ce  iourd’huy  ; bref  pour 
reftaurer  & fortifier  le  trafic  entre  cefdits  Royau- 
mes &norditsEftats  de  Flandres:  le  tout  au  bé- 
néfice des  habicans  naturels  d’iceux,fans  toutes- 
fois  que  les  Rebelles  de  Holande  puilFent  entrer 
enceparty  : Doneques  entre  plufieurs  & diuers 
aïoyens  qui  m’ont  efté  propofez,i’ay  aduifç  qu’il 


Lt  Mercure  François]  9 

feroîttres-neceflâireenreftâtoù  font  les  affaires 
de  former  & créer  vnc  Admirauté  , en  laquelle 
puiflent  entrer  tous  les  naturels  habitans  de  nos 
Prôuincesobey (Tantes  en  Flandres  ^ & ceux  d*en- 
tr’eiix  qui  refident  en  Efpagne , particulièrement 
les  Confraires  de  la  Confrairie  & Chappelle  de 
S.  André  en  la  ville  de  SeviUe  ,qui  porte  Içtiltre 
de  la  nation  Flamande  & Allemande  : comme 
auîTi  mefmes  ceux  defdites  nations  qui  refident  en 
nos  pays  obeylTans  de  Flandres, ou  en  Allemagne, 
& Prouiuces  Septentrionales , & quinegotient  & 
trafiquent  en  ces  Royaumes  d’Efpagne , & en  nos 
Eftats  obeylïans  jfpecîalement  depuis  l’Andalou- 
fie&  Royaume  de  Grenade,iufques  aux  fiifdites 
Prouinces  , & aux  pays  Septentrionaux  , où  le 
commerce  eft  permis  & ouuert.  Ayant  ( dis-je^ 
commandé  à plufieursdenos  Officiers  & per  Ton- 
nes de  grande  intelligence  de  conférer  de  ces  affai- 
res, iay  accordé  fur  les  raifons  quils  mont  re- 
prefentees,  tant  pour  le  bénéfice  commun  de  ces 
Prouinces , que  des  autres  : comme  auffi  pourTa- 
mour que ie porte  au  bien  de  mes  Eftats,  (fans 
preiudice  des  Traiétez  de  Paix  que  Tay  auec  plü- 
fieurs  Roys  , Princes,  Républiques,  Villes  &c 
Citez  ; lefquels  Traidez  demeureront  enleur  for- 
ce & j^igueur,  auec  le  trafic  & commerce  qui  a 
duré  auec  eux  iufqucs  à maintenant  , y compris, 
auffi  tous  mes  vaffaux,  qui  n’entreront  ny  ne  né- 
gocieront fous  la  faueur&pouuoir  de  cefte  nou- 
iielle  Admirauté,  d’autant  que  mon  intétion  eft  de 
ne  preiudicier  à perfbnne , ny  de  rien  innouer  auf- 
dits  Traidez,)  Q^ne  Compagnie  ôc  Admirauté 
fbitcreée,iaftituee&:compofee>  & pour  ce  faire 
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i en  ay  donné  la permiffion  ^ aux  conditions,  décla- 
rations ^priuilege  s,  grâces  & franchifcs  qui  feront; 
cy-  apres  dcclarees , fous  lefquelles  ceux  qui  entre- 
ront en  icelle  s'obligeront  à les  accomplir  en  la 
forme  & teneur  qu'il  fera  dit  cy-apres, 

I.  Pour  les  caufes&raifbnsfufdites  5 ma  volonté 
donc  eft  qu’il  fe  forme  vn  Confulat  ou  Compa- 
gnie, auec  le  Tilerc  X Aâmïrmté  des  commerces 
entre  ?ios  pays  obejjfans  de  Flandres  ^ ^ Prouinces 
Septentrionales  ^anec  la  Prouince  d\4ndaloujîe 
Royaume d,e  Grenade  : Que  ceux  qui  feront  dela- 
I Sept  ferfon-  dite  Compagnie  efifenc  encr'eux  pour  legouuer- 
nes  feront  nement  «Scadminiftration  d'icelle  fept  perfonnes 
^eues  four  de  qualité , iudicieux  & riches  en  héritages  dans 
^agnie  l’Efpagne , pratiquez  & expérimentez  es  corn- 
uUmiraufé  i^erces  de  TEiï  rope,  aufquels  appartiendra  la  char- 
desFUmans  ge  & le  goluiernement  de  tout  ce  qui  regardera 
AUemms  ladite  Admiraüté , leur  commerce  & nauigations, 
dreffèront  les  ordonnances  & inftru- 
élions  qu'ils  ingeront  eftre  conuenables  pour  l'ad- 
miniftration  Sc  gouuernement  d'icelle  Compa- 
gnie: Ce  fait,  me  les  prefenteronc,  à ce  que  ie 
commande  qu'elles  foient  approuuees  &:  con- 
firmées : Et  eftant  iuftes  & approuuees,  ie  les 
commanderay  garder  & accomplir  inuiola- 
blement  , comme  eftant  mes  Loix  & Ordon- 
Zeuriafifdi-  nances. 

^ion  ciuile  z.  Ma  volonté  auflî  eft  de  leur  dotinct  la  lurifdi- 
& CrmmeL  (^jon , tant  Ciuile  que  Criminelle , fur  tout  ce  qui 
dépendrai  appartiendraâ  ladite  Admiraüté , les 
traittes  &:  commerces  d’icelle  , félon  & tout  ainfi 
comme  il  eft  pratique  en  la  Maifbn  de  la  Con- 
métacion  ou  Compagnie  du  commerce  des  Indes 
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qui  eft  en  Séville.  Item , Tefliray  & nommeray 
à leur  defir  vn  luge  Doâeur  cz  Loix,  perfonne  de 
fcience&dc  confcience , qui  cognoiftra  en  pre- 
mière inftance  de  tous  leidits  cas^St  ce  en  Informe 
& maniéré  qu  il  fe  pratique  en  la  Maifon  Confu- 
laite  des  Marchands  de  Seville.  Et  pour  le  regard 
des  Sentences  qui  s y rendront,  l'appel  d’icelles 
ira  dircilement  au  Confeil , qu  au  Siégé  que  ie 
leur eftabliray  & formeray  en  cefte  Cour,  auec 
inhibuion  à mon  Confeil  de  lufticc , aux  Alcades 
de  ma  Maifon  & de  ma  Cour,  à mes  Confeils, 

Chacelleries,Audiences,TribunâUX,&Iufticesdu 

Royâume,d'en  prendre  aucune  cognoiflance,  loit 
par  voye  d appellation , recours  ny  exception , ou 
par  aucune  autre  forme  que  ce  fbit  : V oulans  feu- 
lement que  les  perfonnes  nommées  6^  eflcu'cs  par 
ladite  Compagnie,  & le  luge  que  ie  nomeray , co« 
gnoUrentde  la  première inftance  ; & par  appel  le 
Siégé  Prefidial  que  ie  formeray  & erigeray  en  cefte 
Cour , là  où  fe  finiront  & iugeront  les  appellations 
en  dernier  rclFort /,  fans  que  bon  fe  puifle  pouruôir 
à l’encontre  par  fupplication  ny  autre  inftancc , y 
compris  le  degré  de  mil  cinq  cens,ny  aucune  infti- 
tution,  pource  qu’en  cefte  qualité  de  matières  la 
briefueté  de  lufticey  eft  Gonuenable  pour  le  bé- 
néfice mefmes  des  parties.  Item , le  leur  accorde 
&o6troyepar  ces  prefentes  la  faculté  de  pouuoir 
cllire& nommer vn  Fifcal,  Greffier,  Sergent  & 
Portier,  auectous  les  Officiers  qu’ils  iugeront 
leur  eftre  neceifaires  pour  la  fufditeadminiftration 
& luftice  , en  ce  qui  dépendra  de  ladite  AdmU 
rauté. 

|,  îe  çonimandcray  auffi  qtfil  leur  fait  detiné 
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Zs  lieu  mfe  ^ne  chambre  & falle  haute  & baire , en  la  bourfe 
oùilspourroflt  faire  leur  AlTèmblee, 
leurs  affignations,  & antres  négoces  apparcenans 

femUscs.  à rAdmirauté^ainfi  que  les  ont  le  Prieur,  Confuls, 

& les  Greffiers  d’Aluarie,  d^autant  queç’atoul- 
jours  efté  la  nation  Flamande  qui  a le^plus* contri- 
bué pour  la  fabrique  d’icelle  dés  le  cammence- 
ment  de^fa  fondation  ^ & meimes  du  com- 
merce. 

4.  tous  ceux  quinegotieront  aux  pays  Se- 

ptentrionaux depuis  la  Prouincc  d’Andaloufie 
Royaume  de  Grenade  » tant  naturels  qu’eftran- 
gers , feront  contraints  de  comparoir  en  luftice 
deuant  ladite  AfTemblec  de  TAdmiravité,  foie  en 
perfonneou  par  Procureur 5 &obeyràce  qu’elle 
ordonaera^fur  les  peines  portées  par  les  Ordonna- 
ces  : Audi  ceux  qui  feront  efleus  pour  Fexecution 
d vne  affaire  5 dont  ils  feront  chargez  par  bAffem- 
blee,  feront  obligez  de  l’accepter,  & y foigner, 
& ne  s’en  pourront  exempter  s4ls  n’ont  quelque 
importante  affaire  qui  les  en  puiffe  empefeher , & 
ce  au  iugementmefmedel’Alfemblee. 

€age$^fa-  j;  L on  affignera  les  gages  & falaires  des  feptpet- 
fonnes  qui fè  doiucnceflire  pour  auoir  le  gouuer- 
Jpcfers.  . nement  & adminiftration  de  ladite  Compagnie 
& Admirauté,&  ceux  de  cous  les  autres  petits  Of- 
ficiers neccfîâires , & qui  dépendront  defdits  fept 
efleus:  d’autant  que  par  cc  moyen  l’on  alTeurera 
Fexecution  & les  effeétsrCar  ayans  deqiioy  fe  fub- 
uenir  é^fubftancer  en  exerçans  leurs  charges,  on 
ieur  oftera  l’occafion  d’en  mal  vfer , & tout  incon- 
uenient.  Quand  aufiirplus  de  ladcfpenfenecef- 
£àii*c,  payegients,  & autres  occafions  qui  fe  pour- 
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font  offrir,  cela  fera  paye  comme  il  fera  dit  auec 
les  frais  de  la  Compagnie  par  le  payeur  d’icelle,  ou 

par  celny  qui  en  aura  la  charge. 

6.  Ladite  Admirautc  s’obligera  d’auoir  & en- 
tretenir  ordinairement  vingc-quatrcnanir^  defix 

à fept  mille  tonnclees,  armees  en  gnerre,  fabri-  ^^ifeauxÀ, 
quees  & entretenues  aux  dcfpens  de  la  nation 
mande  eftabiie  & refidente  en  Efpagne,  & aux 
Prouinces  obeyflàntes  de  Flandres,  & des  Aile- 
mans,,bref  de  tous  les  autres  qui  entreront  en  la-  ' 
dite  Admirauté:  lefquels  vingt-  quatre  nauircs  fe- 
ront dans  deux  ans  armees , & en  bon  ordre  & ef- 
quipage. 

7.  ladite  Compagnie  au fli  fera  tenue  de  me 
propofer  trois  per fonnes  mes  fub jets  & valTaux,  Les  Kdmi- 
pour  exercer  les  offices  d’ Admirai:  & Viç’  Admi-  raux^vif- 
ral , & les  autres  principaux  Officiers  qui  comma- 

deront  en  celle  arm  ee  : que  fi  tous , ou  partie  d’i- 
ceux  5 font  naturels,  refidans  ez  Prouinces  de 
Flandres , ils  feront  au  préalable approuuez  & re- 
ceus  par  la  Sereniffime  Infante  Ifabelle  ma  tante: 

Que  s’ils  font  des  autres  mes  Royaumes , ils  fe- 
ront tenus  d’auoir  vne  approbation  des  Viççroys^ 
Gouuerneurs  & Capitaines  generaux  d’iceux  : En 
outre  pourront  eftre  admis  en  l’exercice  defdits  of- 
fices tous  mes  bons  & loyaux  fubjets,  excepte 
toutesfois  ceux  qui  feront  de  nation  & pays  eftiâ- 
gc  (houfmis  celle  d’Allemagne  ) s’il  n’interuient 
Itir  cecy  quelque  mienne  exprelfe  & particuliers 
difpenfe,  auec  vn  confentement  de  la  Compa- 
gnie. 

S.  QuepoiirlâprouifionjFentretienj&  lesmur  munu 
-<pitioas  des  nauires  de  ladite  Admirauté^  laCom;; 
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pagnie  pourra  faire  achepter  tout  ce  qui  luy  fera 
tteceflaire , ainfi  qu’elle  iugera  conucnable  pour 
le  mieux,  furquoy  ie  commanderay  que  mes  Offi- 
ciers de  luftice  l’affiftent  & la  fauorifent  is’ils  en 
ont  befoinj  à la  charge  neantmoins  qu’elle  payera 
à iufte  prix  ce  quelle  acheptera.  Item , Quelle  ne 
payera  aucuns  droids  Royaux  de  ce  qui  lèra  ache- 
ptépour  le  baftiment  & la  conftrudion  defdits 
nauires:  auflî  ne  pourra- elle  rien  achepter  pour  re- 
uendrc , ne  pour  le  donner  à quelque  particulier^ 
ou  perfonneiiitcrpofè’ej&  n acheptera  rien  que  ce 
qui  fera  necciraire  pour  lappreft  & pour  lemploy 
defdits  nauires.  Quant  à k leuce  & recepte  des  de- 
niers , elle  m en  demandera  auŒ  licence  en  mes 
Confeils  des  Affaires , ou  d^Eftac  , déclarant  la 
quantité  & les  effets , &la  àhofè  en  laquelle  ils 
doiuent  eftre  employez. 

5).  T outes  les  prouifions  & munitions  qu  aura  la- 
dite Admirauté,  pour  la  fourniture  de  fcs  vaif- 
fèaux  ^ ne  pourront  luy  eftre  prifes  ny  oftees^  pour 
quelque  occafion  que  ce  puiflè  eftre , quand  ce  fe- 
rait mefmes  pour  des  chofes  neecflaires  à mon 
feruice . fi  çeiVeftokderexpres  conftntement  de 
ladite  Admirauté. 

10  Item  , La  préférence  pour  les  cargaifons  e- 
ftanedeuë  aux  nacuieU  de  ces  nos  RoyaumeSj& 
if  y ayant  aucun  d eux  qui  fe  mette  & prefence  à la 
cargaifon,  ceux  de  ia  prefente  Admirauté  y feront 
préférez  en  cous  les  porcs,  pour  quelconque  par- 
tie qifils  voudront  charger  : Q^e  fi  les  nefs  de 
rAdmiraïué  ne  s y trouuent,  les  vaiffeaux  Fla- 
mans  particuliers  & des  Eftats  obeylfans  auront 
iepfemier  lieu  J fi  tant  clique  leur  charge  fe  fac« 
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pour  les  ports  des  Eftats  obeyllansyayansauprea- 
lable  licence  & permiffion  de  rAircmblee  de  ladi- 
te jVdtiiirauté* 

lï.  Qu’en  quelque  endroit  où  fe  trouoerontdes 
vaifTeauxarmezpour&au  nom  de  ladite 
raucé , tant  en  ces  no, s Royaumes  j qu  en  nos  pays 
obeyîTàns  de  Flandres  j ils  feront  fnperieitrs  en 
ordre  & rang  à cous  ceux  des  Marchands  des  au- 
tres deftroîcsj  combien  qu  ils  foient&r  appartien- 
nent à d’autres  Admirautez  particulières  , Icf- 
quels  fe  rangeront  au  deffous , & receuront  les 
ordres  que  lesrailTeaux  de  ladite  Admirauté  leur 
donneront  ^ iniques  à ce  qu’ils  fc  feparerit  : Vou- 
lant auffi  qu’ettans  ceux  defdics  particuliers  Mar- 
chands chargez  en  vn  port  , leur  partement  ny 
puifleelire  retardé, ny  en  voguant  & nauigeant 
fur  la  mer.  En  quelque  part  que  mes  armee« 
Royales  ft  trouueront , ou  quelques  gallions  d*i- 
cellcsjîes  nauircs,  tant  de  ladite  Admirautéjqu’aw- 
tres  jobeyronc  à celuy  qui  commandera  mefdites 
armees  ou  gallions  durant  le  temps  Sc  lefejour 
qu’elles  feront  enmefme  lieu.  Auffi  iefdics  nauire^ 
de  ladite  Admirauté  n’auront  le  pouuoir  d arrefter 
les  vaiffeaux  des  particuliers  qui  viendront  des  In- 
des OccidencâlèSjOU  qui  s’y  en  irôt  Ghargees^Sc  ne 
les  deftourneronc  de  leurs  voyages:  toutesfois  s’ils 
nauigent  &:  fiiiuëc  vnemeime  route  pour  les  ports 
d’Eipagne , ils  fiiiuront  la^s  Faénas  de  rAdmirauté. 
ïz.  le  permets  & le  trouue  bon , que  ladite  Ad~ 
miraucé  puilTe  armer  & faire  la  guerre,  ou  trafi- 
quer en  marchand  (bien  que  cela  foie  contre  nos 
Ordonnances , ) auëclesnauires  qu’ils  prendront 
febriquezés  ifles  rebelles, & qui  leur  feront  çon- 
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fifquez , & pourront  librement  aller  auec  îccux 
en  tous  endroits  y vendre  ceux  qu  ils  iugeront  n c- 
ftre  propres  pour  la  nauigation,  pourueu  neanc- 
moins  qu’ils  ne  les  vendent  aux  Rebelles , ny  à 
autres petfonnesfufpe£tes,ny  de  qui  Ion  puilïe 
auoir  aucune  crainte , ou  bien  que  1 on  doiue  efpe- 
rer  qu’ils  les  reuendront-,  & que  ceux  qui  les 
achepteront  le  fillent  afin  de  s en  feruir  pour  aller 
en  mer  auec  iccux  en  la  mefine  forme  & maniéré 

que  deirus. 

dlxieCme  13.  0^  l^s  vaiffeaux,  tant  de  guerre , que  des 
punie  despi-  Marchands  Rebelles  & autres  ennemis , qui  fe- 
fesappartien-  ront  pris  & domptez  par  les  vaifleaux  de  guerre  de 
dra  m Roy,  ladite  Admirauté , feront  iugez  en  lamefmeforr 
me  & par  les  méfmèsLoix  que  font  ceux  que  prctisi 
nent  & domptent  ceux  de  mes  armees  d'Alte-bor- 
de  ou  hault  bord,  & les  galleres  d’Efpagne , me  re- 
feruant  pour  mon  drpidt  Royal  la  dixiefme  partie 
de  la  prife. 

T)e  Vemphy  14.  Quant  aufdites  vingt-quatre  nauires  , que 
deseif  timi-  ladite  Admi'rauté doit  auoir toufiours  armees, ou 
tes  que  ladite  pi^j  (ilç  casy  efchet,  elles  ne  s occuperont  a autre 
Compagnie  r ,v  paugmentation  du  trafic  de  ces  Royau- 

armera.  ^ Eftats  obcylTans  de  Flandres  , con- 

uoyant  & alfeurant  les  autres  vailfeaux  des  Mar- 

chands  jlefquels  iront  en  commercede  1 Efpa^e 
aux  pays  Septentrionaux , fans  qu’ils  puiflent  ethe 
employées  en  d’autres  elfeds  : Auffi  ie  promets 

queie  ne  commanderay  point  que  l’on  les  diuer. 

tilfede  leuremploy  ordinaire.  fi  par  foi*  i 
eftoïc expédient  que  pour  mon  feruice  & celuy  dt 
ladite  Admirauté , elles  fulFent  occuppees  en  au- 
tre chofe,ie  commanderay  que  l’on  en  traidte  S 
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âCCordéprcalat!em€nrauee<::eiix  del^AfTem- 
ble  de  ladite  Admiraüté  ^ cecjui  ne  fefera  fans 
leur  confènremcnt.  Quant  aux  voyages  que 
leidits  vaiffèaux  doitient  faire  ^nauigeans  pouîf 
le  ieul  efgard  de  fAdmirautjé^ieuîrentree  & 
fortic  des  ports  fc  ferâ  fuiuat  l^s  Ordonnances 
& pouueirs  qtie  ladite  Afli  mblee  leut  en  bail- 
lera, fans  pbtiuoir  eftre  arreilcz  nyempefchez 
par  autre  voye^ny  maniéré  que  ce  puifte  èftrei 
15.  Afin  auffi  que  lefditcs  hauires  qui  de- 
üiont  eftre  armées  pour  ladite  Admirauté,  (S)uelsferm 
foient  fourmes  de  Pilotes  & Mariniers  , ic  luy  ièsfoldjtu  ^ 
donne  perraiEion  & licerice,  qu’elle  les  puiffb 
arnier  *&  garnir  de  gens  de  toutes  les  nations 
Septentrionales  , itiefmes  des  naturels  des 
Eftâts  Rebelles  , pourueu  qu  ils  foient  Catho- 
liques 3 ^ qu'ils  viuenr  hors  les  pays  de/dirs 
Êftats , ou  proche  IcsProuinçes  obeyffantes. 
tS.  Tous  mes  naturels  vaffaux  dçs  Eftats 
obeylîâns  de  Flandres.  & leurs enfiins^  tant  re- 
fidents  en  Efpagne  qu’en  Flandres  , kfquels 
participeront  en  l’execurioii  & protedion  de 
ladite  Admirauté  3 feront  préférez  en  toutes 
les  charges  vacantes  aufditcs  Pioüiuces , ief- 
quelles  feri^nt  de  leur  qualité  & pcofelEon^ 
pour  y ieruir  perfonucliernent. 

17.  ia  grande  (ansfa^ion  qne  x‘ay  def-  ' 

dus  Fiamaas  mes  fabjetî  âe  detdits  ’Alh-.rauté  anu 
taans  qui  font  leurrefidence-cn  madite  P‘r  toutes  les 
de  Seyille,  & pour  le  zcîe  auec  lequel  ils  fe 
difpofenc  à me  feruir  en  celie  Admirauté  > 
procuram&  recherchant  1 augmemicioa  & îjps'î 
ieiiendue  dudit  ccnimerse  , & à’ cmÿç,(c\xsx  ï AndakuSi 
Tomtii,,  ■ B , 
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Grenade,  Jgs  fraudes  que  les  naturek  des  Prouinces  Rç- 
•venant  du  j^gjles  coiTimettent  audit  cotnmerce  par  des 
Septentrba,  e^fonne* f„ppofees  & intcrpofces ; me  con- 
«ujfa  unt.  ^ dis-je  , que  par  leur  moyen  lefdites 

ftaudes  feront  à l’aducnir  defcouuertes  & cm- 

pefcheeSjie  trouue  bon  & leur  donne  plein 
pouuoir  & Gommiffion  en  la  forme  & manière 
la  plus  fuffifantc  que  faire  fe  peut,  à ce  que 
ceux  qui  feront  commis  par  l’Aflerablee  de  la- 
dite Admirante  puilTcnt  vifiter  & vifitent  tou- 
tes ks  marehandifes  qui  entreront  &lortironc 
des  ports  de  mer  de  l’Andaloufic  & PvoyâUine 

de  Grenade  pour  leSeptentrion. Quelle  puille 
auoir  & tenir  auffides  perfonnes  capables  de 
faire  ladite  vifîte:&pour  authotifer  rcelle.nq 
voulons  qu’elle  fe  face  en  prefenec  ^ Corn- 
eidor , ou  de  l’vn  des  principaux  Ofhcietsdu 
lieu,  oubiendelaperfonnc  queienommeray 
pour  la  faire  : aduertilTant  que  ladite  psrfonne 
commife  fera  dez  la.  prcmkrc  inftance  la  vrluc 
pour  les  inconueniens  qui  peuucnt  furuenrr  à 
caufe  du  retardement  de  la  faire:  ce  qu’il  fera 
toutesfois  aucc  l’Eferiuain,  qui  en  dreffera  1 a- 
ae,  à ce  qu’il  en  puifle  rendre  copte  à 1 Allera- 
blee  de  l’ Admirauté , & à moy  par  apres , afin 

que  ie  commande  ce  qui  ferade  bcfoiB,ainir 

qu’il cft  déclaré  plus  au  long  dans  les  imtru- 
aions  particulières  drclTees  pour  ce  lujcr. 
Auffi  i’entends  que  la  Vifite  eftant  commecec , 
• & que  la  caufe  eftant  preuenuë  par  ladite  Ad- 

mirautcouparlaperfonne  par  elle  commile, 
que  lalùftiee  ordinaire  des  lieux  ne  puifle  s in- 
gérer ny  entremettre  en  ce  quitouchçta  ladite 


Le  Mercure  Françoh.  i? 

ny  parvoyede  recours  du  d’exces,  ny 
par  quelque  autre  forme  & maniéré.  Voulant 
que  ladite  Vifice  commencée  & prenenue 
parles  Officiers  de  rAdmirautc,  leur  appar-^ 
tienne  5 Prohibant  en  ce  cas  là  à toutes  les 
luftices  & Siegé's  Royaux  d’en  cognoiftre: 
puisquele  casefeheant  quHlyeiîftde  lexces^ 
ils  pourront  en  rendre  compte  au  Confeii  ou 
Tribunal  que  i’efliray  en  cefte  Cour^potfr  les 
appellations  qui  pourront  interuenir  d^  l’Af- 
fembleede  ladite  Admirauté. 

18, De  plus  i’ocSlroyç  &donne  à laditeAdmiraiu  Céquijlm 
te  les  coiififcations  des  nauites , & des  biens  & 
marchandifes  prohibées  & défendues  quiap-  ^ 

{)arîiendront  aux  Rebelles  & à leurs  Alliez  ^ trounera  à 
efqiiellcs  par  prife  ou  dénonciation  faide  par  euxap[)^j'tc- 
ladite  Admirauté, ou  par  fon  AfTemblce,  - 

ront  pnfes  es  ports  ou  en  pleine  mer  : I exccu-  . 

lion  de  ladite  confifeation  fe  fera  dez  hçtc-  p^etàami^ 
mierc  inftance,  de  merme  qu’en  l’appel  : Com- 
meauflî  les  biens  qui  feront  appréhendez 
vérifiez  appartenir  aufdits  Rebelles  & à leurs 
Alliez , combien  qu’ils  foient  en  main  tierce , 
ou  de  gens  qui  les  auroient  acheprez  d’eux , & 
tranrportczdansleRpyçrunie:  & fera  procédé 
en  tels  cas  contre  les  vendeurs,  ppurce  qu’ils 
n’ont  deu  auoir  ny  tenir  telles  marchandifes 
dez  l’heure  & le  iour  de  la  defenfe  qui  en  a cflé 
publiée, laquelle  Icureft  noroi4:e,&  dont  ils 
îi’ont  peu  ignorer  5 eu  cfgard  au  temps  qui 
s’eftpaflé  & efcoulé  depuis  ie  iour  de  la  piibli-« 
cation.  Item  , le  luy  fais  don  de  toutes  les  cho« 
fesqu’eUe  appréhendera tronuera  fs  tirer 

Bq 
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& tranfporter  hors  de  ces  Royaumes  fans  ma 
'Et  tout  ce  5 6c  «contre  mes  Ordonnances  , à 

V rwux, pelles,  & pierre- 

fetra7ijperter  ries  : toutes  lerquelles  Gholes  par  ehe  appre- 
i|  i d'Hipagite  hendecs,icluy  donne  pouuoir&ïurifditStion 
'jj;|  fans  permif-  de  confifquer au  profit  de  ladite  Compagnie, 
i;  Jîon.é'coa-  poi,s-e(^rc appliquées  à l’entrctenemcntdela- 
trelefMdtcls.  Aficmblee  & Admirante  , fans  que  nul 
Confeil, Tribunal , luftice  ,ny  luge  quel  qu’il 
foit  aluy  puifie  donner  tmpelchement , d’au- 
i I tant  que  ie  leur  en  ofte  la  cognoill'ance  apres 

I la  faifie  que  ladite  Admirautc  en  aura  faiétej 

' laiOant  quant  au  fiirplus  la  cognoilFanec  del- 

' dits  Conieils  & Tribunaux  en  fa  force  & vi- 

I giieur.  Item,  ma  volonté  eft,  & ce  qui  doit 

!,  ' eftte  vne  obligation  preeife  à ladite  Admiran- 

te, que  tout  ce  qui  ptouiendta  des  chofesfus- 
i mentionnées  foit  employé  & defpcnféà  baftir 

' ^ munitionner  leldites  vingt- quatre  nauires, 

& aux  falaires  qui  feront  ordonnez  aux  per- 

! fonnes  & Officiers  de  ladite  Compagnie,  & 

du  Tribunal  & Confeil  que  ie  dois  eflire  pour 
les  appels  freferuant  feulement  pour  mon  Fifc 
p.i  U refenie  Royal  , la  dixiefme  partie  de  toutes  les  con- 
ij  dénonciations,  dcconfifcationsi 

! en  fomme  de  toutes  leschofes  cy  deifus  men- 

I ' tionnees. 

i Semleuévn  i?-  Item,  pour  les  mefmes  confidcrations  &: 

pourcent  pur  pour  les  mcfmes  effeéts  que  dcfliis , ma  volon- 
! - an  far  toutes  teeft,  que  lefdites  nations  Flamande  & Alle- 
■■  mande , puiffent  fur  leurs  marcha ndifes , & de 

• IliuttSd.  tout  ce  qui  fera  dépendant  de  celle  Admirauté, 

I i tant  prefeoteraent  qu’à  l’adueijir  repartir  8t 
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ïéUer  vn  pouf  cent, tant  àrentfee  qu’à  la  for  tie 

d’Efpagne  3 lequel  fera  applique  ôc 

auflî  pour  les  defpenfes  rapportées  au  chapitre 

& article  precedent  : & quant  à la  fomme  à 
quoy  montera  ce  qui  en  proniendra , laquehe 

fe  pourra  voir  par  les  liures  & rcgiftres  des  A - 

miniftratcurs  de  ladite  Admirautc  , fans  autre 
preuue ,,  ie  commandcray  quhl  fe  prenne 
Icue  iufques  à la  quantité,  ôc  fomme  de  qua- 
torze millions  de  marauedis  parchafque  an- 
tice , laquelle  fera  confignee  auecla  dixicfme 
partie  des  confifcations  , dénonciations  èc 
condaiiations  appartenantes  à mon  fiicRoyai: 

Que  s’il  y maquc  quelque  chofcjie  mcttray  or- 
dre à ce  qiie  ladite  fomme  foit  payee  ei^uci-  ^ 

queconfignation  prompte  Sepleine  d é cél,  ferfonms 
zo.  En  outre,  & afin  qu’aucc  plus  de  piin-  tom  les  ports 
•étualitél’on  efuitc  les  fraudes  qu’il  y a eu  par  ks 

Icpaffc  à faire  entrer  & fortir  les  marcliandi- 
fes  de  contrebande  & monopole, i’ordonneray 
quel’oneflifecnlaviUedeScville,  & en  tous 
les  autres  ports  maritimes  de  ladite  Prouince 
d’Andaioufie  & Royaume  de  Grenade,  quel- 
ques hommes  de  négoce  ,Fl3mans,perronnes 
de  confîance,iddines  & foluables,'aufquels  en 
fuiiiant  leur  efledion  tous  les  autres  Mar- 
chands leur  donneront  caution  pour  leurs  a- 
ûionsfutures  ; & ce  au  contentement  & fatis- 
faâion  de  l’Admirauté j & du  Conicii  & Tri- 


bunal que  i’auray  commandé  ellirc  en  celle  „ 

_ 1 - i ot'Mes  TTmr- 

Cour  pour  les  appellations.  chàdijes^i^  . 

le  commanderay  derechef  de  publier  ps  U*  t&s  aux  Vio-i 
Eiiûi  à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufed’i-^ft^j^** 

C iij 
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gTîoraticc,  Ton  ne  puifle  en  aucune  for- 

me ny  maniéré  que  ce  foie , mettre  ny  tenir  en 
ces  nos  Royaumes  aucunes  marchandifes  qui 
ayent  efté  fabriquées  cz  Ifles  de  Hollande  6c 
Zélande,  foit  qu’elles  appartiennent  oun’ap- 
particnnent  point  aux  Rebelles,  & déclarer 
qu’elles  font  perdues  au  raefme  inftanrauec 
les  autres  marchandifes  que  Ton  trouueraa- 
uec  icelles,  apres  que  le  terme  déclaré  fera  paf- 
fé  & efcoulé,  nonobftant  qu’elles  foient  & ap- 
partiennent à d’autres  Royaumes.  & Seigneu- 
ries 3 & de  faiét  ie  Ie5  déclaré  dés  à prefene 
comme  dés  lors  perdues , donnant  pouuoir  & 
piiiflanceà  ladite  Affemblec  de  les  appréhen- 
der & condamner  de  bonne  prinfe:  furquoy 
i’ordonne  que  lés  confifearions  foient  em- 
ployées pour  les  defpenfesde  ladite  Admirau- 
té,  à la  refer  ue  routesfois  delà  dixicfme  partie 
pour  mon  droidRoyal  &Dbmanial:côme  des 
autres  chofes  qui  font  cy-defliis  rapportées, 
22.  l’ordonneray  aufli,  6c  feray  déclarer  co.n- 
firqué  & perdu , comme  dés  à prefent  ie  le  de- 
clatc  tel , tous  fruiéts , mânufaâures , ouura- 
ges,8c  chôfes  desîndes  & de  la  Chine^que  l’on 
apportera  des  pays  Septentrionaux  en  Eipa- 
gne:àrçauoir,efpiçes  6c  drogues,  linges  6c 
draps  de  cotton , foyeseferoës  6c  teintes,  poil 
de  trame  ou  en  efcheueati , tidures , damas,  fa- 
tins,  taffetas , vclloux  ras , 6c  autres  : bref  rou- 
tes marchandifes  qui  viendront  de  cescoftez 
là  de  quelque  genre  & qualité  qu’elles  puiffeni^ 
eflre  , fe>it  qu’elles  foient  de  la  mcfme  forme 
& manière  que  font  celles  fabriquées  ôcoxit^ 
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dies  ezEftats  Rebelles,  & combien 
ayent  efts  apportées. des  Indes  & delà  Chi- 
ne par  d’autres  nations.  le  donne  cncores  la 
iunTdidion  & pouuoir  à ladite  AlTemblee  à 
ce  qu’elle  en  cognoifle  & iugc  , auec  tnhibi-’ 
tions  &deÉFênfes  à tous  autres  luges  d’cn  co- 
gnoiftre,  & quelle  les  applique  pour  les  hais 
& dsfpenfes  furditcs,  referuànt  toufiouts  k 
dixiefme  partie  à mon  fifc  Royal , ainhqueie 
i’ay  ordonné.  Toutesfois  cecy  ne  fe  doit  en- 
tendre desmarchandifes  qui  feront  venues  de 
Portugal , 5f  qui  auront  cftc  apportées  des  In- 
des dans  les  vaiffeauxde  ces  Royaumes.  ^ 

2 J.  Item , le  commanderay  fous  telles  peines 
que  bon  m*  femblera , qüe  tous  ceux  qui  tire-  

vont  des  fruits  & des  marchandiles  d’Efpa- 
gne,  donneront  caution  (auparaiiantque 
Tes  cnleuer  ) <jue  c cft  pour  porter  en  nos  pays  caution 
obeyffans,  ou  à ceux  de  mes  amis  & confede-  du:\Uettoho7i 
rez-  & que  rAdmirauté  donnera  la  mefme  les'voudm 
caution  & pleige  pour  les  vaifleaux  qu’elle 
depefehera:  Que  s’il  arriue  au  contraire  de 
cecy  » ils  fubîîont  la  peine  que  iordonneray, 
de  laquelle  ie  leur  feray  grâce  feulement  des 
frais  & dcfpenfes,  qui  feront  employez  aux  ef- 
fets cy-deirus , referuant  toufiours  la  dixief- 

partie  qui  me  doit  appartenir. 

Z4.  Item , Pourra  ladite  AflTembîec,  ( y coti- 

fentans  les  Patrons  des  nauires^& non  autre-  ^les biens  fai-» 

ment)  faire  cranfporter  les  biens  appréhendez  Jis  ^ conf-  - 
êc  faifis  pour  les  caufes  fufdites,des  ports  où  ils 

^ auront  efte  fajfisjnonobftant  qu  il  y ait  eu  con- 

fignation,  &les  faire  porter  à Seville  , ou  eu 
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autre  part,ainfi  qu’elle  iugcra  pour  le  pluscon» 
uenable , afin  d’efuiter  les  fraudes  qui  s’offrenç 
& le  prcfentcnr  ordinairement  en  telles  occu- 
rences, Et  mefmcs  fi  lefdits  Patrons  le  con- 
fentcru,  on  pourra  (apres  le  premier  iugement 
^icntencedcconfifcation  du  tout  où  de  par- 
ne  J vendre  &difl-ribuer  lefdits  biens  faifis  par 

bénéfice  dînuentairc  public,  à compte  & bon- 
neraiion,  dont  l’argent  & les  deniers  qui  en 
prouiofldront , feront  mis  en  dcfpoft  iufques  à 
fentenee  & iugement  diffinitififuiuant  lequel, 
s il  arriuequ’on  reaoqae  la  première  fentenee 

de  confircation,&  que  l'on  ordonne  la  r eftif  u- 
îiondes  biens  ou  de  partie  d’iceux,  cclafoit 
fait&  accomply  en  reftituant  les  deniers  que 
l’on  aurareceu  d’iceax,&  en  rabbatant  toutes- 
fois  les  frais  ôrdefpenfes  de  la  vente, 

fetmii  aux  ^S’  Of  poùt  3Uoir  vneplusgrande  Sc  plus  par- 
Officiers  de  faite  intelligence  des  fraudes  & déceptions 
VAdmirauté  o^ne.\e%  Rebelles  ont  accouftume  & tafehent 
h^uience'  ^ P’^ocuret , en  mettant  & latitant  en  ces  nos 
dmslespons  ^voyaumes  des  marchandires:&  pour  tafeherf 
des  ennemis,  dif  je,  de  fçauoir  & entendreleurs  delTcins,  ie 
tiens  pour  bon  & tres-aficuré,  quelesOffi- 

ciers  de  ladite  Admirauîé,  puiflent  auoi'r  des 

cortefpondanccs  fecrettes , par  l’aduis  & con  - 
lentement  de  l’Aflemblce)  dans  les  ports  mef. 
mes  des  Rebelles,  & autres  ennemis. 

Gfficiende  i6.  Afin  auffi  qu’au  preiudice  des  bons  efFe((ts 
«f/S™  attendre  & efperer  de  la  for- 

ehenhez.  des  ^ Création  de  cefte  Admir;iucc  , & 

fautes  far  qu'en  hainc  du  bcnefice  que  l’on  ofte  à nos  au- 
eofismi.  très  Royaumes;,  pour  en  difpofçr  en  faaeuf 
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de  l’Andaloufie , de  la  Grenade  , & de  ladi-{" 
te  Compagnie  ^ siucuns  intentent  j j^ujjhut pouv^' 

nent  ôc  forment  des  acciifations  , fraudes  ^ fi  uetu  defdm 
neffes  & malices  contre  ceux  de  rAflemblcc 
de  ladite  Admiraïué , pour  les  rendre  fu^peds, 

& empefeher  par  ce  moyen  la  fin  & conclu- 
fion  dVn  négoce  & trafic  tant  important  & ^ 
neceflairej  Ma  volonté  eft)  que  ceux  de  TAC- 
femblee  ne  puiffent  eftre  dénoncez , citez , ny 
poiirruiuisen  iugement,  ny  horsd’iceluy^pour 
tous  & quclsGonqucs  crimes  6c  delids  qu'ils 
ayent  peu  perpétrer  auparauant  leur  réce- 
ption en  r AflTemblee  ^ d'autant  que  dèz  à pre- 
fenc  comme  dez  lors , ie  leur  remets  les  peines 
meritees  pour  iceux  > brefic  lcs  abfous  de  tou- 
tes 6c  qutlsconques  fautes , que  l'on  pour roir 
leur  imputer  6c  pfouuer  contr'eux.  le  corn- 
mande  auffi  , que  fi  des  Ifles  de  Holânde  6c  dijesdesm- 
ZelandeitarrîUGdorernauant  à quelques 
demes  Royaumes  des  raàrchandifes,  par 
merl’enuey  en  commilîîon , que  ladite  A flem'  fembke. 
blee Ven  faififie , parce  qu'il  fe  pourroit  faire, 
que  par  le  moyen  de  tels  négociateurs  , les 
Eftats  Rebelles  ou  autres  particuliers  , en- 
uoycroient  des  marchandifes  en  commilGon, 
ianslacognoiflance^caii  deceu  de  ladite  Af- 
fcmblce , afin  feulement  de  troubler  les  effeds 
que  l'on  va  pourfuiuanr , à quoy  il  eft  ncçeffai- 
rc  de  prendre  garde  , 6c  y foigner, 

27.  Q^nt  à la  lurifdidion  êc  cognoiflance 
de  toutes  6c  quelsconqucs  matières  , qui 
quelque  maniéré  feront  concernantes  6c  de-  ^'ingerer 
pendautes  4e  ladite  Admirautc,  eela(dis-|e}^<?^;^of/r^^#/ 
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easdefendMs  appartenir  en  première  inftance  à TAf- 
deUdiieAd*  fcmblee , & Tap^el aü  Confeil  que  i'eiliray  en 
mirante,  cefteCour:  Ce  que  icluy  donne  dez  mainte- 
nant priuatiuement  à tous  autres  luges & 
prohibant  Gomme  ic  prohibé  &defcns  à ceux 
de  mon  Confeil , Preuofts  & Cour , Chancel- 
leries, Audiences  généralement  à tous  les 
autres  Cônfeils , à fçauoir,  celuyd^Eftat  & de 
Guerre , & à tous  les  autres  Tribunaux , luges 
& luftices  ordinaires  de  toutes  les  villes  & 
lieux  de  ces  Royaumes , tant  R oyaux  que  Sei- 
gneuriaux , & notamment  àla  Chancellerie  de 
Grenade,  Audience  & Regent  de  Seville,à 
ce  que  ny  par  voye  d’appellation , de  plainte, 
de  retour , excez , ny  en  autre  for  me  & manié- 
ré qtie  ce  foit,iIs  s’ingèrent  d’en  cognoiftre, 
d’autan t que  la  feule  cognoiflancc  en  doit  ap- 
partenir à ladite  Aflemblee,  & audit^onfcil, 
enlaformefufdite,  & nonàautreperfônne  ou 
Tribunal  que  ce  puifleeftre:  Pour  ce  ie  déro- 
ge, caffe&annulle  toutes  les  Loix  à ce  con- 
traires , de  raefme  & tout  ainfi  que  fi  elles 
éftoient  toutes  rapportées  en  ce  lieu,  & ex- 
yreffement  & en  particulier  mentionnées. 
Et  de  fait , ie  commande  aux  vns<&  aux  autres, 
y corn  pris  les  Capitaines  generaux  de  mes  ar- 
mées & galleres,de  garder  & faire  obferuer 
tout  le  contenu  en  cefte  prefente  Cedule  de- 
poinét  en  poinâ: , & tour  ce  que  ie  leur  cora- 
îinanderay  de  faire  pour  l’execution  d’icelle; 
leur  promettant  bailler  & prefter  toufioursen 
toutes  occurrences , ayde , confort , faneur  & 
affiftance,  à ce  qu’elle  ait  vn  plein  ^ entier 
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effed , ainfi  qu’il  eft  & fera  Gonuenable, 
î8.  Item,  le  commande  à l’Adminittrateur 
general , qui  eft  à prcfcnt , & à ceux  qui  le  fc- 
ront  cy-aprcs , comme  auffi  à toas  Adminiftra- 
teürs  & Officiers  de  mon  grand  Receueur  de 
la  Marine  & des  Indes , qu’ils  ne  s ingèrent  de 
prendre  la  cognoiflance  de  l’execution  de  le- 
rciftionde  ladite  Admirauté,  & des  dépendan- 
ces d’icelle  -,  ains  qu’ils  ayent  toute 
bonne  correfpondance  auec  Tes 
teurs  & Offices  , leur  donnant  toutes  les 
fortes  de  faueur  & d’affiftancc  dont  ils  les  re- 
querront. Et  fl  en  efFcd,  fans  pteuention, 
cpnTre  ce  qui  eft  icy  refolu  & dilppfc  > ledit 
Adminiftrateur  general  ou  fes  Officiers  Aâent 
ou  viennent  à s’entremettre  delà  cognoifTan- 
cc  de  quelque  caufe  de  la  lurifdiébion  de  lAf« 
femblee  de  ladite  Admirante , ce  qui  fera  par 
eux  appréhendé,  retournera  par  droid  dè  con- 
fifeation , s'il  y en  a , à ladite  Admlrautc , re- 

ferué  mon  droid  de  la  dixiefme  partie. 

xç).  Afin  que  ceux  de  ladit  e Affemblee  fe  ren- 
dent  diligens  & foigneux  d'exercer  leurs  char-  cent  pour 
ges  auec  vnc  parfaide  volonté  & affiduite,  droiB  de 
particulièrement  aux  adminiftrations  du  corn-  faâum  . 
raerce , qui  par  ce  moyen  augmentera  y le  leur 
concédé  & accorde  , qu'ils  puifTcnt  prendre 
deux  pour  cent  pour  le  droid  de  fadurerie  , 
fur  ce  qui  fera  coiîfifquc  à ladite  Admirante. 

Auffi  fur  ce  qui  fera  employé  en  ce  Royaume 
& hors  d’iceluy  pour  l'appreft  & munition  des 

nauires,  ou  quclsconques  autres  negociationSj^ 

içleiiraççprdç  de  prendre  pour  leur  bénéfice 
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vn  pour  Gcnt  ^ qui  fera  mis  & enferme  dans 
vne  boëte  ou  quaiffe,  afin  puis  apres  de  le  dé- 
partir , félon  quïl  fera  entr  eux  accordé, 
fo.  Auffi  toute  perfonne , tant  naturelle  des 
Pfouincesobcyffantes  de  mes  Eftats  de  Flan- 
dres , comme  des  ^llemans  , qui  aura  feruy 
cinq  ans  continuels  en  ladite  ACTemblee  de 
TAdmiraurc , ayant  charge  & cmploy  en  icel- 
le, aura  (fuiuant  mon  commandement , fç 
trouuant  aUoir  maifon  & famille , ) droiél  de 
Uaturalité. 

le  veux  & entens  que  tout  le  contenu  cy- 
deflus  foit  gardé  & accomply , & exécuté  fé- 
lon & comme  il  eft  porté  par  celle  prefente 
Cedule  , fans  qu’au  tout  ou  en  partie  d’icelle 
il  y fbir  contreuenu.  Surquoy  ie  commande 
au  Prefident , à mon  Confeil , aux  Preuoftsde 
ma  Maifon  & de  ma  Cour , Chancelleries,  & 
à tous  les  autres  Confcils  & Tribunaux , luges 
&Iufticesdemcs  Royaumes,  qu’ils  la  fartent 
garder,  accomplir  & exécuter,  fans  fouffrir 
d’aller  au  contraire  en  aucune  forme  &manie- 
requecepuirteeftre,  fous  prétexte  de  raifon, 
cxceptiô  ou  droiél  que  Ton  voudroit  alléguer, 
ou  de  quelques  Loix  à ce  contreuenanres , nar 
ce  que  dés  à prefènt  comme  dés  lors , ie  lesue- 
clare  nulles  & de  nulle  valleur  , & les  carte,de- 
roge  6c  annulle , en  tant  qu’elles  pourroient 
cftre  contraires.  Fait  en  la  ville  de  Madrit  le  4, 
d’Oélobre  mil  fix  cents  vingt-quatre,  le  le 
Roy  : Et  par  commandement  du  Roy  noftrç  ' 
Seigneur# 


Pierre  de  Contreras, 


Le  Adercure  François. 

Lçs  liiirets  qui  s’imprimèrent  ence  mefi-ne 
temps  dans  les  Pays  bas  de  Flandres  en  faueur 
derEfpagnc,  publièrent  auffiouucrtemêt  que 
fondeflein  eftok  de  fe  rendre  MaiftrcflTenaii 
feulement  des  mers  & riuieres  duSepeentrion, 
maïs  de  fer mef  le  paflTagcdudeftroit  deGibraj- 
îar  à tous  les  vaïfleaux  Holadois  qui  vbudroict 
entrer  de  TOccean  en  la  mer  Mediterranee^& 
de  tous  ceux  qui  entreprendroient  daller  en 
l’vne&rautre Inde,  en  la  Guinée,  & en  tous 
autres  endroits  des  voyages  de  long  cours: 
bref  de  fc  rendre  la  dominantedu  Commerce, 
par  les  mefmcs  procedures  & eftabliffements 
de  Compagnies  & Admirautez,  coinme  les 
Holandois  auoient  fait  pour  aller  troubler  læ 
venue  des  flottes  des  Indes,  6c  pour  eftabliir 
leur  Commerce  enXeuant,  enla  Guinée,  en 
Groenland,  & en  Mofcouie.  Voicy  Textraiit 
dès  moyens  que  faMajeftcCatholique  deuroit 

pratiquer  pour  tenir  l’Empire  de  la  mer , Ôc  le 

rendre  Maiftre  de  tous  les  Commerces  que 
font  les  Holandois,  raportez  dans  k Firidicm 
Belga. 

i,  L’Argent,  dit-il,  cftant le  nçrfde  la  guerre, 
& ce  qui  la  fait  fubEfter  j les  Eftats  des  Prouin- 
ces  Vnies  n’ayant  d’autres  minières  pour  en 
rccouurer  que  les  comm^^^^^  long  cours 
qu’ils  ont  eftablis  depuis  leur  renonciation  à 
' l’obey  flance  des  Roy  s Catholiques , il  efl:  donc 
neceflaire  pour  leur  ofterles  moyens  de  con- 
tinuer la  guerre , & reeouurcr  de  l’argent , de 
les  troubler  entièrement  en  leurs  commerces 
6c  négoces. 
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I Defein  iv-  Commerce  & négoce  des  Molandois 

il  nearmeena-  auec  lôfi  François  & Anglois  aut  eripi,  aut  pe- 
uale  Frouin-  riculefum  admoinm  reddi  poterit  , par  vnc  ar- 
ciule  des  pays  mge  naaale  Prouinciale  que  fa  Maiefté  Ca- 
: * Flandres  tliolique  pourra  drcflêr,  ( fans  luy  eârc  à char- 

r^iagL^  finances  ) & laquelle  fe  tiendra  ordi- 

pour  empef-  naircment  aux  ports  de  Flandres , pour  de  là 
fherlecomer-  faire  la  guerre  à veuë  d’œil  à tout  Ce  qui  paflc- 
cedesHolan-  Jg  Ffolande  en  France  & en  Angleterre. 
*Anîoisl^^^  armee  nauale  Prouinciale  fera  dreflee 
i Iranfois.  ^ entretenue  aux  frais  & defpens  de  chacune 
des  Prouinecs  des  Pays- bas  obey flans  à l’Efpa- 
! gne,fça.uoir, la  Flandre  entretiendra  quatre 

I lïauires  de  guerre,  Brabant  Ôc  Malines  trois, 

j Henaultdeux,  Artois  deux,  le  pays  de  l’Ife- 

lane  deux , Namur  vne , Cambray  & Tournay 
vne,  Gucldres  vne,  le  pays  de  Luxembourg 
1 deux,Limbourg,FaIcebourg  & Dalcm  vnc, 

; Linghen , Groolie , Oldenzeel , & le  pays  voi- 

fin  vnc  ; le  Clergé  d'Artois  deux , de  Henault 
deux, de  Flandres  vne  , de  Brabant  vnc,  de 
Cambray  Sc  T ournay  vne , de  Luxembourg  & 
j;;  Namur  vne,  &ainfi  les  autres  Ecclelîaftiqucs 

1 de  chaque  Prouince  : lefquelles  nauires  joîn- 

I tes  feront  vne  armee  nauale  de  trente  vaif- 

j féaux  de  guerre  : A laquelle  fa  Majefté  Catho- 

lique ayant  auflî  joint  vingt  de  fes  gallions, 
j;  tout  le  Septentrion  n’aura  point  de  forces 

maririmespourarrefter  fes  courfes,  prifes , & 
viftoircs. 

Armées  pour  Pouf  couper  le  chemin  aux  Holandois 
tmpefeher  le  d’allcr  cu  Barbarie , à Venife  & au  Lcuant  par 
il  commercedes  la  mer  Méditerranée,  fa  Majefté  Catholique 

\i  I 
i\  • 
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n’aura  qu’à  mettre  quinze  galleres,& autant  de  Helamiehm 
vaiffeaux  de  Hault-bord  aux  ports  de  Gibral-  ^ 
tar  en  Efpagn.c,  & de  Ceute  en  Afrique , entre 
le/quels  ports  il  n’y  a qu’vn  traid  de  merde 

trois  lieues  d’Elpagnt  : Et  fi  fa  M.C.  adjouftoit 

à cela  dix  galleres  en  Sardaigne  & en  Corfe, 
il  ne  pourra  plusfe  prefenter  aucun  «oile  en 
toutes fes  coftes  de  Barbarie,  foit  Pirate  ou 


Rebelle , qu’ilne  foit  couru  & pris. 

iV.  Quand  au  Commerce  des  Holandois  en  ^nÇreonlàd 

Groënland, où  Us enuoyentfeizenauires tous j 

les  ans  à la  pefehe  des  Baleines,  & lequel  leur  ^ 

apporte  huid  cents  milliurcs  de  profit,!!  pour- 
ra eftre  facilement  empefehé  par  fa  Majeftc  ^ 

Catholique,  fi  elle vfe de  fa clemencecnuers  . 

les  forbannis  de  Bifcaye',  (fans  lefquels  les 
Holandois  ne  feroient  aller  à cefte  pefehe  ) & 


les  rappelle  en  leur  patrie  auec  pardon. 

V.  Le  Négoce  des  Holandois  en la^ofcouie,  mMefeouk^ 
n’éft  qu’en  fourrures  & cires;  tôus  les  ansils^«”J^^^^ 
n y eniK)ycnt  que  huid  nauires  marchands, 
auec  peu  d’hommes  : le  profit  qu’ils  y font  eft 
de fix  cents  mil liurcs  ; fa  Majefte Catholique 
n’aura  qu’à  enuoyerhuid  vaifleaux  de  guerre 
bien  armezles  attaquer  en  leur  retour  ; la  pri- 
feen  eftant  infaillible,  elle  leur  fera  difeonti- 


nuer  ce  commerce. 

VI.  La  Compagnie  Orientale  des  Holandois  e» 
enuoye  vingt  nauires  tous  lesans  enlaGuinee,  net. 
qui  rapportent  de  profit  vn  million  de  liurcs  ; 
pourkur  empefeher  ce  commerce,  qui  ne  fè 
fait  en  vn  feul  port  ou  rade , ains  en  l’eftenduc 

de  vingt  ou  trente  licuës  aux  bourgades  &pla- 
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ges  maritimes,  fa  MX.  n’a  qu'à  enuoyer  vingt 
de  fësvaiireaux  de  guerre  les  attaquer  au  temps 
de  leurs  diuerfes  cargaifons , lefquels  s en  ren- 
dront les  maiftres  5 ce  qui  dftera  l'enuie  aufdits 
Holandois  d’y  plus  rcnuoyerô 
VIL  Auflî  ladite  Compagnie  des  Indes 
Orimde?.  des  Holandois  y enuoye  tous  les 
ans  foixantc  &c  tant  de  nauires,  qui  luy  ont 
rapporté  de  profit  en  quelques  années  iufques 
à fix  millions  de  liures  : Ce  commerce  peut 
eftrc  empefché  par  fa  Majefté  Catholique:  Le 
moyen  qu’il  a de  le  faire  eft  détenir  toufiours 
dix  ^ands  vailfeaux  de  guerre  bien  entretenus 
én  1 Ifle  S.  Helcne , là  où  de  ncceffité  les  Ho- 


I 


landois  (qui  ne  retournent  des  Indes  que  cinq 
ou  fix  vailîeaux  cnfcinblc , & qui  font  neceffi- 
tez  de  prendre  terre  en  ladite  ifie  pour  fe  ra- 
fraifchir  , racommodet  leurs^  vaificaux,  & y 
donner  du  foulagement  à leurs  malades,)  y 
cftans  rencontrez  par  les  dix  vaifleaux  Efpa- 
gnols,  où  les  gens  de  guerte  feront  frais  & 
bien  munitionnez , & les  Holandois  aü  con- 
traire fatiguez  de  leur  long  voyage,  de  mala- 
dies, &■  mcfmes  de  la  perte  quelquesfois  dé 
leurs  Pilotes , la  conquefte  n’en  peuteftre  que 
facile,  & profitable  en  ce  que  les  marchandi- 
fes  prifes  ieruiront  mefmcs  à l’cntretenement 
defdits  vailTeaux  de  guerre  Efpagnols. 

Profofition  VIII.  Sa  Majellé  Catholique  peut  fans  met- 
gue  les  ^oy-tit  la  main  à fes  finances  auoir  cent  grands 
^'”‘7’^'V''’naHires  de  guerre,  que  tous  fes  Royaumes* 

entretiendront:  Les  deux 
3««  luy  Royaumes  de  Caftilleluy  poutront  entretenir 

chacun 
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cliacunfîx  vaiffeaux  de  guerre  : Portugal, 

Arragon , quatre  ; Catalongne,  fix  : V alence 
& Murdé , quatre  : Galice , deux  : les  Ganta* 
bres  ou  Bifcains^deux  t La  Nauarre,deux:  Na- 
pies,  fijc:  Sicile , quatre  : Milan  > cinq  : Tous 
les  Grands  d’Efpagne,  defquels  le  rcucnu an- 
nuel Te  monte  à deux  millions  & demy  d'or,, 
fix:  Tous  lesautres Ducs,  Marquis,  & Com- 
tes dclTfpagne  , le  reuenti  defquels  fc  monte 
à trois  millions  d'or,  fix;  Les  Archeuefques. 

& Euefques,fix:  Les  autres  EcG!efiaftiqUes,fix2 
Les  Ordres  Militaires  d'Efpagne  trois , llndc 
Orientale,fix:  & l' Amérique, fçauoir  le  Pérou, 

Mexico  , & le  Brafil , dix.  Ainfi  fa  Majefté 
Catholique  auroit  vne  armcede  centnauires 
de  guerre  bien  entretenue  & payee , qui  ne  luy 
coiifteroit  rien  laquelle  luy  côfcrueroitla  pa- 
cifique poffeflSrô  de  toutes  les  mers,  & auec  les- 
quelles il  ponrroit  omnium  Regum  oras 

marïtimM  y edfcjHe  wfeflare,  Aufii  fi  fa  Majefté 
Catholique  faifoit  ipindre  à cefte  armee  ein-  feroit comfo-^ 
quante  vaifleaux  de-  guerre  entretenus  de  fes  fee  dt  cent 
Domaines  , qui  fera  celuy  qui  neiugera , ( dit  cinc^umu 
ledit  Veridicus  Belga  ) qu'elle  ne  fuft 
fanre  en  occupant  toutes 
hus  edommdis  ^ Rehellibus  fuis  haud  eegrèçompof’ 
cendis , ^ vicinorum  Regum  ac  Principum  armis  , 
n;t  nec  fe  mouere , nec  Prouinem  Hifpano  Régi  re- 
helUntes  iuuaré  mderint  ? 

IX.  Déplus,  fa  Majefté  Catholique  deuroie 
auflî  commander  qu'en  diuers  ports  de  Flan-^ 
dr  es  on  euft  à faire  &renir  le  plus  qu’il  fe  pour» 
roit  de  chaloupes  fic^ctits  vaifleaux  allant  à la 
Tome  U.  V G 


Ze  moyen 
do  fier  aux 
Holandois  le 
commerce  du 
Rhin , par  la 
conionclion 
du  Khin  à la 
Meufeyéf^de 
la  Meufe  à 
tE/eaUc 
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voile  & à la  rame  pour  faire  < 
dans  les  Iflcs  de  Zelande  & dans  la  Holandc , y 
porter  k fer  & le  feu,  p^erfer  & rompre  leurs 
digues,  afin  que  la  mercouure  les  deux  tiers 
de  leurs  pays  ) & pour  Texeeutionde  ce , pro- 
mettre des  recompenfes  pécuniaires  à tous 
ceux  qui  entreprendroient  de  faire  perdre  par 
la  mer  ceux  qui  n'auroient  entretenu  la  guerre 
contre  fa  Majeftc  Catholique  que  par  les 
moyens  qu’ils  retiroienc  de  leurs  voyages  & 
négoces  de  la  mer. 

X,  Mais  entre  tout  ce  qui  fe  pourroit  propofer 
pour  donner  efchec  & mat  tout  d’vn  coupaa 
grand  commerce  & négoce  des  Holandois, 
feroitdeleurempefcher  de  trafiquer  en  Alle- 
magne par  les  riuiercs  du  Rhin  &:  de  la  Meufe, 
defquelles  ils  tiennent  les  emboukheures  â&s 
la  mer  ^ ce  qui  feroit  facile  à faire,  en  conjoi- 
gnant  le  Rhin  Sc  la  Meufe  par  vn  canal  qui 
commenceroit  à Rhinberg  furie  Rhin  , ôç 
iroit  rcfpondre  à Venloo  fur  la  Meufe,  où  il 
rfy  a que  fept  lieues  de  diftance,  qui  eft  tout  ce 
quepoLuroir  contenir  ledit  canal. 

L'incomiTK)difé  qu’en  receuroient  ksHo- 
landois,  fci  oit  qu’ils  n’auroient  plus  d’Allema- 
gne de  fetî^de  bois  pour  baClir  leurs  vaifTeaux, 
on  n’en  dcfcé.lroir  plus  rie  au  deffbus  de  Rhin- 
berg pour  mener  en  Hokn  le:  au  contraire  on 
les  condiiiroii  au  pays  de  fa  M.  Catholique, 
enfaifint  faire  vn  autre  canal  pour  ioindrela 
Meufe  aticc  la  riuicre  de  Demer  qui  pafle  k 
MaÜnes  , de  li  va  perdre  fon  nom  dans  l’Ef- 
cau  prez  dcRuicmonde  encre  Gand  & Anuersa 
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Ccfte  conjonâion  des  trois  grandes  riuicrêâ 
des  Pays-bas  par  canaux,  apporteroic  touU 
IVcilité  qui  fe  peut  dire  à toutes  les  bonnes  vil- 
les des  EftatsobcyflTans  à fa  Majeftc  Catholi- 
que , car  le  prix  de  toutes  les  fortes  de  fruids  ^ ^ 

viures  j vins,  matériaux ^ & marchandifes,  en 
amanderoit  : & au  contraire  mettroit  vné 
grande  cherté  dEs  les  ProuincesVnies  fur  tou- 
tes ehofes  neceflaircspourlavie&lesmanu- 
fadures.  Les  DouanesdesHolandoisdenieii- 
reroiént  fans  recepte,  & celles  de  fa  M.Catho- 

liquc  augmenteroient.Les  magafîns  d*e/picèrié 
dcHolande,  n’âuroient  plus  de  diftribution  5 
Et  le  Roy  Catholique  feroit  porter  tout  ce  qui 
vient  de  l’vne  & de  Tauti  e Inde  par  ces  canaux 
iiifques  au,Rhin , & monter  par  rAlkniagneà 
Cologne,  luliers,  Cleues,  la  Mark,  enVeft- 
phalie,  àTrefues,àMayence,auPalatinar & 
d Francfort,  & de  là  en  Suaube  iufques  aux 
frontières  Orientales  de  l’Allemngnei 

Ceux  qui  difent  ^ qu'en  oftant  le  com-  ts  mb^eh  S 
mercedu  Rhin  aux  Holandois  011  ne  leur  ofte-  leur  ùfi-er 
roitque  le  bras  gauche  de  leur  grand  iicgoce,  j^  Vezer 
pour  ce  qu’ils  auroient  TElbe  ^ le  Vèzerli-  ^ ^ 
bres  pour  porter  leurs  efpiGeries  en  IVne  & 
l’autre  Saxe  par  toutes  les  grandes  Prooin- 

ees  de  T Allemagne  que  ces  deuxriuieres  rra- 
uerfent  auant  que  de  perdre  leur  nom  dans  la 
mer  Baltique.  A cela  le  Roy  Catholique  6c  là 
M.  Impériale  y pourroient  facilernêc  pouruoit 
par  le  moyen  des  deux  grandes  armées  de  Til- 
îy  & de  Valnftein,  lelquels  ayant  dompté  les 
dcfobeïiraris  à rEnlpereut^empefcheroilt  bkH  ^ 

G ij  ' 
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les  Holandois  de  plus  trafiquer  dans  gcs  rî- 
üicres. 

fer  é*  U repartit  encores , Que  le  commerce  dci 
hojs  d'Alîe^  lequel  ils  reçoîuenc  du  fer  & du 

Tnagn'e  mùl  bois  pour  baftir  nauires  leur  eftanc  interdit, 
hnrspourba-  ils  nclaifleroient  d’en  tirer  du  Dannémarc,  &: 

! vray,mais  outre  que  ces  mare- 

^Imemarc  ^^^^^^Icur  feroiéc  d'orefnaiiant  vendus  chere- 
Smde.  nient, le  ferdeSuede  &dcDannemarc  n*efi: 
pas  fi  bon  la  moitié  que  celuy  qui  leur  eft  por- 
té d’Allemagne,  ny  le  bois  fi  commode  pour 
baftir  vaifleaux. 

On  dit  auffi  que  les  Roys  d’Angleterre  & de 
DannemarC  ne  laifleroient  pas  ainfi  dompter 
laHolande:  Il  eft  vrayque  l’on  ledit:  Mais 
l'èftat  où  font  les  affaires  d’Efpagne  & de 
l’Empire  les  empefchjproiét  affez  chez  eux, fans 
les  pouuair  fecourir : Le  deflein  de  l’Empereur 
fe  voit  au  poind  de  l’execution  , qui  eft  de  fai- 
re entrer  fesdeuxarmees  dans  le  Dannemarc 

mAnteî^-  terre, Ics  Angloisfçauent  bienqucrirlandefe 
te  é*  Efcojfe  occuper  facilement  par  fa  Majeftc  Ca- 
i|  thoUque,  & auec  peudedefpcnfe  & trauail, 

‘ sofii  qui  r^-  pour  ce  que  c’eft  Tlflcdu  monde  la  plus  facile 
g^rde  lir*  ^ y defcentes  : Et  eftant  prife,en  quel 

cftatferoit  l’Angleterre  (ScPEfcolfe,  lefquei- 
les  ont  tous  leurs  ports  ouuerts  du  cofté  de 
l’Irlande,  fans  qu’il  y ait  aucune  place  mariti- 
me qui  puiffe  arrefterles  hoftilitez  qui  s’y  fe- 
roient  par  les  Efpagnols.  ^ 

jl  A c^que  l’on  dit  aufli  que  les  Roys  & Prin^ 

cer  alliez  des  Holandois  ne  les  lailVeroiéc  ainfi 
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Compter  > fans  faire  des  diuorfions  par  trois 
armées  qu41s  jetteroient  ep  trois  diuers  en- 
droitsdanslcs  pays  obeylfans  à rEfpagneUa 
refponfe^  y eft  prornpte^car  faNlajcftc  Catholi- 
que poutroit  aufG  drefler  fine  vllo  ^rarijfmde- 
trimento , trois  arraees  chacune  de  cinquâte  mil 
homes , pour  s oppofer  aux  trois  ar mets  de  fes 
ennemis:  outre  celles  qu'elle  leueroit  & en- 
tretiendroit  de  fes  propres  reuenùs  & finan- 
ces, lefqueUc#  elle  feroit  entrer  dans  les  pays 
des  Roys  & Princes  qui  fe  porteroient  à armes 
ouuertes  de  fauorifer  les  Holandois  : Et  pouf 
faire  voir  que  fa  Ma  jeftc  Catholique  peut  le- 
uer  fine  vllo  (îrarÿ  fm  detrfm^nte , lefditcs  trois 
armees  de  cent  cinquante  mil  hômes^  en  voicy 
ic  moyent'Propofez  vous  qu’en  fes  Royaumes  vamefrepe 
d’Efpagne , Portugal,  des  Indes,  Naples,  Sici-fi^fon. 
le,  Milan , & autres,  il  y a deux  cents  mil  villes 
Sc  villages  à clocher  ou  baptiûeros , les  moin- 
dres defquels  font  de  cent  feux,  & en  toutes 
ces  villes  &c  lieux  en  comptant  feulement  Ma- 
drit,  Naples,  Milan  & Anuers  pourvu  clo- 
cher ,,ilrCommandaft  qu’on  luy  euft  à leuer  & 
à entretenir  vn  foldat , ne  pourroit-il  pas  en 
tel  temps  qu'il  voudroit  auoir  toufiours  deux 
cents  mille  hommes  entretenus  en  fes  armees, 
fans  toucher  à fes  finances  ? 

Voilà  ce  que  contenoit  Textraiâ:  des  pro- 
pofitïons  & adui^  que  publia  le  F'eridicm  Belga^ 
ou  le  Flamand  qui  dit  V enté ^ touchant  le  pou- 
uoir&  les  moyens  que  fa  Majeftc  Catholique 
dcuoitobferuer  pour  empefeher  le  commerce 
des  Holandoiso  Ce  liuret  fut  traduid  en  di^ 

G iij 
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uerfes  langues,  & porté  en  des  pays  où  il  n’y 
a point  dlnquifition,  & où  il  eft  libre  à vn  cha- 
cun de  dire  fon  fentiment  des  affaires  du  mon- 
dc:ri  fut  leu  envne  compagnie  où  il  y auoit  des 
François  , Anglois  , Flamans  & Holandois, 
tous  parièrent  de  la  puifTance  d’Efpagnc , de 
fes progrcz,  & de  cefte  grande  entreprife  de 
la  conjon^tioîi  de  tant  de  riuiercs  3 pour  fe- 
queftrerlaHolândedu  commerce  du  Rhin  & 
de  la  Meule  5 les  vns  fouftenans  qu’elle  fe  pou- 
uoit  faire  , & les  autres  non.  Sur  les  obje- 
â:ions  qui  fe  firent  des  hauteurs  des  terres, 

1>$  Vn  Fliiroad  dit,  C^telapropofîtiondelagran- 
maion  du,  deur  quel’on  deuoit  faire  le  canal  du  Rhin  à la 
du  Meufe  feroit  de  foixante  pas , mais  qu’en  celle 
Meufi,^  contenteroit  de  le  faire  de  dix  pas, 

commèntil  Po«r  ^oir  & iuger  du  cours  que  predroitreau, 
firpitfait.  Scdelaprofonditcqueron  tiendroit, 

Vfi  Holandois  s’en  mohftrant  efmeu  luy  re- 
partit, ie  croy  que  Meffieurs des  Ellatsvous 
y donneront  de  rempefehement. 

Le  Flamand  ; Il  eft  arrellc  de  le  faire  de  droite 
ligne,  depuis  Rhinberg  iiifques  à l’Abbaye 
du  Vieux  Camp,  Ordre  de  Ciftcaux,,  laquelle 
a efté  ruinee  , qui  n en  eft  qu’à  deux  lieues  ; 
de  Vieux  Camp  on  le  tirera  vers  la  ville  de 
Cucidre , & de  là  à Venlo  fur  la  Meufe.  Ce- 
pendant qu’on  fera  l’excanation  le  Comte 
Henry  de  Berghe  tiendra  vn  camp  de  quinze 
mille  hommes  pour  la  defenfe  de  ceux  qui  y 
trauaillcront, 

Vn  François  qui  l’efeoutoit  attentiuement 
prit  la  |)arqle,  Ce  fera  là,  dit-il^  vnç^^iç>|îdç 
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«loii'eà  fa  Majeftc  Catholique  , fi  eîlela  lïiet 
«n  execution  entièrement. La  moit  de  Henry  fition  faiBe 
Grand  mit  fin  âTentreprife  qu’il  aqoit  eom-  enFramede 
mmccea-vnc.0.1  pour  la conjonaiondela  »».» 
rtaiere  Je  Loi.  e à,la  Scipc.  la  guo . e q»  aeue 

le  Roy  LouyiXîlI.  à prefent  régnât  cnntie les  Ccceane  pair 

Rebelles  Reformez, a empefché  l’cxecunon  Us  rimeres 
delà  propofuiondudeflcinde  conjoindie  les  duRoJne,ds 

nrers  Méditerranée  & Occeane  par  la  ©■ 

iondiondesriuieres  du  Roln^&  de  la  Saône  ^etae, 
aucc  la  Seine  : Vcritablcnrent  ces  conjon- 
â:ions  font  de  vrayes  ouurages  de  Roys. 

le  raduouc,  dit  vn  Anglois  : mais  en  lilatit  ce 
J^eridtm  Belga  fur  ce  qu’il  propofe  de  deux 

cents  mil  hom mes  de  guerre  foulaoyez  par  es 

deux  cens  mil  clochers,  ou  baptifteros  d Eipa- 

enc,Ô4C.dont  Madtit  ne  doit  eftre  compte  que 

pour  vn , il  me  fouuiet  d’aiioir  leu  vne  fembla- 
blc  propofition  dans  le  Catholicon , raportee, 
au  Sermonq>retendu  fait  par  le  Redeur  Roze 
auxEftats  de  la  Li^ue  tenus  à Pans  l’an  1593. 

où  il  leur  dit  : le  vouWeux  propoler  vn  bel  ex- 

pediêt  pour  mettre  fin  à la  guette  dans  fix  mois 
pour  le  plus  tard,  fçauoir.  En  France  il  y a dix- 

fept  cents  mil  clochers,  dont  paris  n ett  copte 

que  pourvu , qu’on  prenne  de  chacun  clocher 
vn  Homme  Catholique  foldoyé  auxdefpcns  de 
la  Pari;oiire  ,&  que  les  deniers  foient  maniez 

par  petfonnes  déléguées  , nous  ferons  douze 
çemsmilcoinbattansôc  cinq  cents  mil  pion- 
niers. Cela  dit , chacun  fe  print  à (ous-rirc, 

Puis  le  Holandois  ditqucle  Fenâicm  Belga 

pourrpû  auoitiiirc  du  ferniô  de  ce  Re^e^î, 


Aduîs  pUi^ 
fans  de  di- 
uei's  doneurs 
d'Adtiis, 


Td  defenfe 
du  Gommer^ 
ce  d'entre  les 
Holanàoisc^ 
ies  Vlamans 
porte  perte  de 
profit  au^ 
Holmdois  de 
deux  millios 
de  Hures  pur 
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ccr  ciduis  d’entretenir  vne  armee  de  deuxcents 
mil  hommes  de  guerre , fans  toucher  aux  reue- 
nus  & finances  de  ia  jMajeftcCatholicj^ue, 

Sur  ce  vn François  prenant  le  temps  de  parler 
dit , qu  il  auoît  leu  dans^ les  Hiftoires  de  Cer- 
uanteSjAutheur  Efpagnohtraduift  en  Frâçois, 
vn  Aduis  que  vouloir  dÔner  à (a  M.Cathoîiquc 
vn  Donneur  d’Aduis  qui  eftoiràfHofpital? le 
veux  , dît  il,  propofer  àfa  Majefté  que  tous 
les lubjefts depuis  laage  de  quatorze  ans  iuf. 
ques  à foixantc,  foient  obligez  à ieufner  vnc 
fois  la  iemaine  au  pain  & à 1 eau  en  tel  ioiir 
que  l’on  voudra  choifir,&  que  route  la  def. 
penfequeronferoitenceiour  là  foit  réduire 
en  argent,  & fc  donne  à fa  Majefté  I nul  ne 
defpeud  moins  dVn  real  d’E  fpagne  par  iour , iî 
y aura  plus  de  trois  millions  de  pcrlonnes  en 
la  feule  Efpagne  qui  feront  tenus  de  ieufner, 
tellement  qu’il  fe  leuetoit  tousies  mois  trois 
millions  de  realles  au  profit  du  Roy,&  ce  par 
parroiftes  fans  defpenfe  de  Commiffiires, 
Chacun  fe  prit  encore  à rire  de  tels  Donneurs 
d’aduis. 

Le  lîlencc  fai6t , le  Flamand  dit , La  defenfe 
du  Commerce  auec  les  Holandois  nous  a par 
toutes  les  Pfoüinces  Flamandes  fai£t  faire|  vn 

leiine  double  de  fromage  & de  poiftbn  de  mer  , 
ce  que  le  V^eridicus  Belga  a oublie  de  mettre, en 
la  ligne  de  compte  du  retranchement  du  Com- 
merce des  Holandois  *,  il  eft  bien  véritable 
que  ce  iciine  qu’on  nous  a faiéb  faire  d’authori- 
teRoyale,&  non  Pontificale,  Icuraoftéplus  de 
dcuxmilliQns  dcliurescle  ptofic  qu’ils  ritoient 
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de  nous  pat  an.  Ccfte  defcnfe  n’a  paseftévn 
çty  dê  CCS  pays  où  l’on  voit  naiftrc  & mourir 
vn  Ordonnance  en  vn  mefme  rour  : Au  con-  I 

traire  de  l’Efpagnc  , que  l’on  admire  pourl  e- 
xecution  punébaelle  de  fesPlacarts^Scdesre- 
folutions  qu’elle  a prifes  *,  eftimanc  Ea  princi- 
pale gloire  d’executer  à quelque  péril  que  ce 
foit  ce  qu’elle  a vne  fois  entrepris.  Oftende& 

Breda  l’opt fai€t  allez  recognoiftre. 

L’Anglois.  Quelquesfois  le  contraire  s’eft 
veu  5 comme  en  l’an  1588.  au  fuccez  de  la  gran- 
de armee  nauale  qu’enüoya  Philippes  ll/con- 
tre  la  Roync  Elizabet , pour  mettre  l’Angle- 
terre en  festiltres  le  dernier  de  fes  Royaumes. 

Les  fieges  leuez  de  deuant  Bergues*op-Zom, 

& Verrueen  feruent  auffi  de  prenne. 

Le  Flamand.  Toutes  chofes  ont  leurs  viciffi- 
tudes.LaRoyne  Elizabet  enuoya  vifiter  depuis  ^ 

le  Roy  Philippes  à Cadis,  où  les  Anglois  buti-  Cadis  en  l'a» 
nerent:  Mais  confidcrezmainterrâc  le  change-  isiç.  oh  ils 

ment  de  la  fortune  : fous  le  regne  de  Philippes  ferdmthm^ 
IV.  à prefent  régnant , les  fils  des  Anglois  qui 
auoient  jadis  bucinéCadiSjS’eftansrormezen 
Telprit  quelllcur  de  léurs  peres  les  affifteroit 
toufiours,  y ont  fait  defcêtCjfauorifez  de  leurs 
çêt  nauires  de  guerrc,&ayât  mis  en  terre  huiét 
canons , aduançant  chemin  pour  occuper  le 
leul  palTagc  par  lequel  lesEfpagnols  pouuoient 
fecourir  Gadis , on  leur  vient  au  deuant , on  les 
arrefte  ; & depuis  eftans  venus  aux  mains  ^ les 
Efpagnols  en  mettent  fiui6t  cents  fur  la  pla- 
ce, ils  les  rcchaflent  en  leurs  nauires,  pren^ 
nçfiç  leurs  huiél;  canons  qu’ils  conferuent  en 
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incmoire  de  cefte  infortunée  entreprife  des 
AngloiSo 

Voicy  vne  autre  fuitte  de  bon  heur  ; fa  M. 
Catholique  fur  celle  defeente  des  Anglois  en 
1 Ifle  de  Cadis  ^ ( port  ordinaire  du  retour  de  la 
flotte  des  Indes  Occidentales)defpercha  quan- 
tité de  vailfeaux  légers,  comme  courriers  au 
deuant  de  ladite  flotte  qui  reuenoît  des  lades, 
pourl  aduertirqu  ellen’euftà  aller  defeendre 
à Cadis , ains  prendre  la  route  de  Liflîone  & de 
lâCrongne.  Les  Anglois  ayant  pris  de  ces  cour- 
tiers, & fceule  fujetdeleur  ennoy  , croyâs  que 
la  flotte  prendroit  cefte  route  là,  fur  l*aduis 
qu’elle  auroir  eu  du  premier  courrier , feirent 
voile  vers  Liibone  & laCrongne  , cependant 
que  laflotte  des  ïndes(  qui  n’auoir  receu  aucu- 
ne nouuelle  de  ces  courriers  ny  des  Anglois,& 
de  leurs  deffeins , ) fe  rendit  à bon  port  à Cadis 
fans  aucune  rencontre  : Ainfiles  Anglois  furet 
neccflîtezpar  les  mauuais  léps  de  s'en  retour- 
ner en  Angiererrc  fans  auoir  exécuté  leursdeux 
principaux  defleins.  Ôn  peut  dire  donc  qu'ils 
auoienr  butiné  fur  1 Efpagnc  du  régné  de  Phi- 
lippes  II.  & que  duregne  de  Philippes  IV.  il$ 
ont  laiflé  pour  butin  aux  Efpagnols  huiâ:  ca- 
nons. Philippes  IL  n’a  point  efté  heureux  ea 
fes  entreprilés  fur  l’Angleterre  aiicc  fes  grands 
vaiffeaux , & nous  efperons  que  Philippes  IV. 
y fera  vidorieux  en  la  defeente  qu’il  efperc 
y faire  faire,  auec  de  petits  vailfeaux  que  l'on 
conflriiit  en  plufieurs  de  fes  ports  pourfejet- 
ter  entre  l'Angleterre  6c  l’Irlande,  6c  y faire 
dçfçcnte  aiféi-^ent  ^ fuio^nt  Içs  n>efures  qu*ii 
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en  afait  prendre  par  fes  affidez  8c  gagez  Irlan- 

*^l[edefire  |uç  la  Compagnie 

vnc  nouuelle  véritable  de  la  bonne  fortune 

^ Tinfortune  dVne  artnec  mua-  deumt  le 
le  de  ijnauires  dcRebellesHolandois^lefqods  cafieldeUi^ 

avant  fait  dafetnta  an  Aftiqua.  & affiega  '”f  « fg; 
Caltal  da  Mina , ontafté  contraints  da  lencikî"“"f" 
fiege  apres  la  perte  dç  fept  cents  de  leurs  meil- 

leurs  hommes.  . 

LeHolandois.  Cela  ne  font  que  des  acci- 
dents iournaliers  d’armes , auiourd  huy  yi  o- 

rieux  demü^in  vaincu  ; Nous  femmes  au  com- 
mencement du  Printemps,  l’Eftc  le  fuit,i  efpe- 
re  que  nous  nous  verrons  en  ce  tépsdà  dans  les 
armees  l’efpce  à la  main , pour  maintenir  que 
nous  ne  femmes  point  Rebelles  àlEfpagno  , 

( comme  vous  nous  auez  nommez , ) mais  que 
c’eft  vous  autresFlamans  qui  eftes  Rebelles  à la 
Couronne  de  France,la  Flandres  en  eftant  vne 
des  Pairies;  La  lufticc  de  nos  armes  a contraint 
le  Roy  d’Efpagnc  de  nous  confefTer  Soti^- 
rains,  partant  la  guerre  qu’il  nous  fait  eft  iniu- 
fte  : Ce  que  nous  efperons  luy  faire  encores  re- 
cognoiftrepar  nos  armes.  Vos  tels  quels  heu- 
reux fuccez  trouueronr  leur  refponfe  dans  ce 
qu’a  eferit  le  Pfalmifte  , Ne  t'eshahis  fim  vois, 
profberer  les  mefehans.  A ce  mot  le  Flamand^mit 

îamain  fur  foneoufteau.  & vqulutlaulterau 

polct  du  Holandois  : on  fe  mit  entre  d’eux , on 
les  fait  retirer  & iirtir  par  diuerfes  portes,  ^ 
Compagnie  fe  fepar, a. 
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C eft  aiTcz  traidé  des  propofitions  des  Efpt- 
gnols pour  ofter le  commerce  de-la  Holandc: 
Voyons  les  Articles  dre/Tez  pour  l^cftabliflcl 
ment'd’vne  Compagnie  en  France  de  Cent  Af- 
lociez,  pour  le  Commerce  general,  tant  par 

mer  que  par  terre,auPonant,Leuant,& Voya- 
ges de  long-cours,appelIez  les  Articles  deMor- 
mhan. 

Sa  Majefté  très  Chreftienne  ayant  donné 
« charger  de  Super-Intendant  General  du 
Commerce  de  la  France  à M.le  Cardinal  de 
Ivichelieu  , il  Fc  prefenta  plufieurs  partis  pour 
ccfujct.  Entre  icenx  les  Articles  fuiuans  fu- 
rent veus,&  prefentez  au  Confeil  par  Brué, 
U Val , le  Marefchal , & Montmor , au  nom 
& le  difans  aüoir  pouuoir  de  cent  Aflbciez, 
pour  faire  vne  Compagnie  du  Commerce  ge- 
neral en  France,  tant  par  mer  que  par  terre, 
onant,  Leuant,&  Voyaaede  lontr-cours. 


I general  en  ^ 

! France,  fces. 


; nantxemnt  II.  Lefdks  Brüc,&c,efdits  noms,  promettront 
U»f"eôurf‘  s’obliger  tant  pour  eux  que  pour  leurs  AlTo- 
' afpeUee  là  Y”  d’autre,  vn  feul  pour  le  tout,  fans 


(ùUorbihan.^'^^^^s , de  faire  ledit  eftabliffement  de  Com- 
merce general  de  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes,  tant  pat  mej:  que  par  terre,  Ponant,  Le- 
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tianî , & voyage  de  long  cours  : & pour  y don.  ^ 

ner  coinmencement , teront  vn  fonds 
toel  de  feize  cents  mil  liures,  auec  la  moitié 
des  profits  de  ladite  foname  pour  l augmenter 
continuellement  : leq^uel  fonds  ne  pourra  cftre 

faifi , atrefte  ny  diuerty  par  ladite  Compagnie, 

ny  aucun  d’eux , mefmes  pour  leurs  affaires, 
ny  pour  autrcs,pour  qucl<iue  caufe  &occafioii 

que  ce  foi t.  -n’ 

III.  Sera  ladite  fomnic  de  feize  cents  FahkatU» 

urea^cmployec , partit^  la  conftrudtion  & ef-  é'  efquipage 
quipage  des  vaiffeaax  , que  Icfdit»  Affociez 
promettront  & s’obligeront  de  faire  faire , & 
fournir  armez  & efqaipez  en  guerre  & mar- 
"chandife,  comme  il  appartient  , & prefts  de 
faire  voile  dans  fîx  mois  duiourquils  auront 
efté  mis  en  pofTeffion  &:  eftablis  au  lieu  de 
Morbihan , &,  les  vérifications  préalablement 
faiéfes  , & employer  à cét  effcét  iufques  à la 
forame  de  quatre  cents  mil  liurôs  pour  le 
moins  : vnc  partie  defquels  vaifleaux  Ufdits 
Aflbeiez  feront  tenus  de  laifler  dans  le  port  de 
Morbihan  pour  la  conferuation  d’iceluy , & 
le  furplus  dudit  fonds  fera  employé  à l’eftablif- 
fement  d’iceluy  commerce  , rembourfement 
des  fonds  de  terre  qui  leur  feront  accordez 
par  fa  Majeftç,à  l’achapt  des  marchandifes,lo- 
gement , payement  d’ouuiiers,& autres  cho- 
fes  necefTaires , duquel  fonds  & employ  de  la- 
dite foraine  de  feize  cents  mil  liures , lefdits 
Allbciez  feront  tenus  faire  apparoir  , 8c  ea 
bailler  eftat  audif  Seigneur  Cardinal  oudit 
nom.  Auflî  ils  dciaeuteront  d’accord  que  1& 
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deftination  defdits  deniers  ne  pourra  éftrâ 
changée  que  du  conf€ntement&  accord  du- 
dit Seigneur  Cardinal. 
ta  vil/e  iklV.  Er  pour  donner  moyen  aufdits  ÂfiTociez 
I Morbihan  de  paruenir  audit  eftabliflement  & conti- 
; ^^^^^^^f^j’-nuation  dudit" Commerce  general  de  France^ 
cTmplgnie^  ledit  Seigneur  Cardinal  parlecornman- 
dément  de  fa  Majeftc,&  pour  & au  nom  dl- 
ceger^ral  en  celle , delaiifera  aufdits  cent  Affociez  eux  & 
lirapce,  ceux  qui  feront  cy-apxes  de  leur  Compagnie 
pour  fîege  & demeure  perpétuelle  de  leur 
Compagnie  en  la  mer  du  Ponant , le  havre  du- 
dit lieu  de  Morbihan  en  la  cofte  de  Bretagne, 
pour  la  commodité  de  leurs  flottes  & vaifleauXi 
&pQur  confl:ruirevne  ville  libre  pour  la  feu- 
reté  de  leurs  perfoiines  & biens  ^auec  Teftcn- 
duë  de  la  Banlieue  , qui  fera  réglée  par  le 
! fleur  Oliet  Confciller  du  Roy  en  fon  Confeil 

I d'Eftât  j que  ledit  Seigneur  Cardinal  par  le 

commandement  defaMajefté  nommera  pour 
cet  effed:  % Enfemble  leur  fera  delaiflc  toute 
rifle  & Seigneurie  de  Thenio  , lé  vieil  Cha- 
fteau  de  Suvinio , & la  Seigneurie  de  Maflîllac 
faifanc  vn  des  coftez  dudit  havre  , ifles  &: 
ifleaux  qui  font  dans  iceluy,&  es  riuicres  de 
la  mer  èc  hors  tumbant  dans  ledit  havre  de 
Morbihan  , & ce  qui  appartient  à fa  Majefté 
de  haurre  cofte  dudit  havre  , à la  charge  de 
payer  rembourfer  par  lèfdits  Aflbcicz  à 
' ceux  qui  tiennent  les  lieux  par  engagementjes 

fommes  qui  feront  aébuellement  entrées  es 
Coffres  de  fa  Majefté.  Et  pour  le  regard  des 
chofes  qui  appartiennent  en  propriété  m% 
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particuliers , le  payement  & rccompenfc  Jeur  , , 

en  fera  faift  : le  tout  ainû  qu’il  fera  arbitic  par 
ledit  ficur  Cardinal  ; De  la  feuretc  defquels 
lieux  fa  Majefté  fe  remettra  àla  garde  & fideli- 
té defdits  AlTbciez,  aucc  promefle  de  n’y  efta- 
blir  iamais  aucun  Gouuerneur  , Lieutenant  ou 
Capitaine. 

V.  Et  defquellcs  chofes  qui  feront,  comme  dit  Sanspeuuaif 
cft  , rachetées  & acquifcs  pat  \c(éits-KSo~eflre  ruche fti 
cicz  , ladite  Compagnie  iouyta  pour 

fïours  incommutablementj  & à ceft  effeél  le- * 
dit  Seigneur  Cardinal  renoncera  pour  fadi- 
tc  Majcftc  àla  formalité  de  rachapt  perpétuel 
defdits  lieux  en  faneur  de  ladite  Compagnie  Se 
Société,  & de  ceux  qui  y entreront  cy  apres, 
pour  en  iouyr  pat.  eux  en  plaine  propriété  Sc 
côme  de  chofe  non  plus  domaniale^  & moyen- 
nant ce,  payeront  Içfdits  Alfociez  annuelle- 
ment à la  recepte  generale  dcBrctagne  par  for- 
me d’abonnement  & inféodation  la  fomme  de 
trois  cents  liurcs  par  chacun  an  pour  tous 
droits  gcneraletneut  quelsconques  que  faMa- 
jefté  y nourroit  prétendre. 

VI.  Pourront  leidits  Aflbciez  efdits  lieux  cita-  d-ea2ür°*^ 
blir  Colleges-,  aucc  faculté  d’enfeigner  t<a\x^clueges.im- 
arts  & fciences , y faire  imprimer  toutes  fortes 

de  liures  non  defFendus , & qui  feront  approu- 

uez  : fabriquer  nauires,  fondre  canons  & bal- 

les , faire  pouldrcs  & lalpeftres  , armes  & tou- 

tes  autres  vftanciles  54  manufaâures  necelTai- 

r,es  à la  guerre  54  au  Commerce,  pour  armer  & 

efquipcr  leurs  vaiffeaux.  oMrois  ^ 

y II.  Item,  Ledit  Seigneur  Cardinal,  pax exem^tkm. 
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le  commandement  exprès  de  fa  Majeftc,  ac- 
cordera aufdics  AflTociez , qu’au  moyen  defdit$ 
abonnement  & rembourfcment  ils  feront  ôc 
demeureront  fubrogez  en  fes  droids , fur  lef- 
dits  lieux , de  fotiage,  ereuë  & taillon,  de  tail-* 
les 5 impofts & billots , déports  & havres,  & 
autres  quelsconques  mis  ou  à mettre,  irapofer 
©U  à impofer,  ordinaires  ou  €xtraordinaircs,& 
fans  rien  referuer  pour  iouyr  par  icelle  Com- 
pagnie , comme  fait  ou  pourrait  faire  fadite 
Majeftç  ; & partant  lefdits  AiTociez  en  demeu- 
rerôc  defchargcz,fans  cftre  tenus  de  rendre  au- 
^ cun  compte  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne,  ny  ailleurs. 

Termtfston^^^^*  Item,  Pourront  lefdits  Affbciez  faire 
detenirfoms  tenir  deux  Marchcz  publics  par  chacune  fe- 
é*  marchez,  maine , & quatre  Foires  l’annee  de  quinzaine, 
chacune  franche , & ce  endadice  ville  de  Mor- 
bihan, & banlieue:  aufqueiles  Foires  & Mar- 
chez tousMarchands  forains, eftrangers, pour- 
ront aller  vendre  & acheter  toutes  fortes  de 
marchândifes,fans  payer  aucuns  droids  allant 
ou  retournant  d’icelles  Foires  ou  Marchez,te- 
nir  banques  ouuertes,  awoir  correfpondances 
pour  cefteffedentous  endroids  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume*,  & fi  ife  pourront 
lefdits  Marchands  ny  leurs  marchandifes  al- 
lant & reuenant  cfdites  boires  , eftre  faifis 
& arreftez  en  quelque  lieu,  & pour  quelque 
caiife  que  ce  foit , eftans  porteurs  de  la  Ccr-tifi- 
cation  des  luges  des  lieux  d’où  ils  ferôt  partis. 
Jm  Pourront  auflîlefditsAflbciez  tenir  pour 

Ikndrjt  en  le  faidt  dudit  Commerce , magazins  dans  tou- 
tes le» 
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tes  ies  bonnes  villes  de  ce  Royaume^  & y auoir 
fadeurs  &c  corrcfpondans  pour  vendre  ^ 

cheter  en  gros , fans  eftre  fubjets  aux  vifica- 
tions  j nymcfmes  prendre  congé  ny  permif- 
fion  des  Gouucrneùrs , Admiraux  ^ Gardes  des 
jports  & havres  > ponts  > paflages,  & autres 
quclsconqucs , pour  entrer , for  tir,  vendre  èc  d'entrer  0% 
acheter:  à là  charge  neantmoins  de  payer  les 
droîds  accoiiftumez. 

X Item,  Lefdits  AfTocicssaiiront  ch  Teften- 
due  dé  ladite  ville  & banlieue  de  Morbihan,  & 
lieux  en  dépendans , tant  pour  le  faiét  delà  lu- 
ftice  que  de  la  Police,  armes , finances  & corn-  ’ 
merce,  pouuoir  de  faire  exercer  toute  forte 
de  luftice  & lurifdidion  ciuile&crimii;ielle 
enderniçr relFort fur  ceux  de  ladite  Compa- 
gnie, leurs  fadeurs,  commis  &commiflîon- 
îiaires  eh  quelques  lieux  qu'ils  peuuenc  eftre, 
tant  fur  nier  qüe  furterre,  & fur  tous  autres 
demeurans  en  ladite  ville  & banlieue  , foie 
qu’ils  foient  eftrangers  ouregnicoles  j pour  les 
contrats  & autres  adespaffez , délits  & cri- 
mes commis  dans  ladite  ville  Ôc  banlieue  feu« 
lement:  Sa  hlajefté fera  aullî  injondion  à tous 
Huiflîers  & Sergents  Royaux  d'execurér  lés 
îugeménts  qui  feront  ez  mains  de  ladite  Com- 
pagnie, enifeffîble  tous  les  Ades,  Traidez&: 
Contrads  paffez  en  ladite  ville  & banlieue  dè 
Morbihan,  fans  demander  congé,  placet,vifa^ 
ne  parcatis:  lé  tout  fousl’authoriré  de  fa  Ma- 
jeftéj  EtpourTexercice  de  la  luftice,  ladite 
Compagnie  prefentera  à fadite  Maieftélenô- 
bre  de  dix  perfonnes  de  ladite  Com|ragTïie,Of- 
Tomeùs  D 


greffier. 
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Aciers  d’icelle,  & habitans  de  ladite  ville dd 
Môrbihan  & banlieu'é,à  la  charge  neantmoins 
que  pour  les  iugerricntsdemort,ou  infliftifs 
de  peine  corporelle , ils  feront  tenus  d’appel- 
leraueceux  iùfqucs  au  nombre  de 
Graduez  eftans  dé  ladite  Compagnie,  ouha- 
bitam  de  la  ville  de  Morbihan,  ou  des  lieux 
plus  proches  d’icelle.  Et  pour  l’expédition  de» 
iugements , fcntences  & ac^es  > il  fera  efleu  Ôc 
commis  deux  de  ladite  Compagnie  propres 
& capables,  qui  exerceront  ladite  charge  de 
Greffier  pour  deux  ans,felon  l’ordre  cy-deflus: 
Lcfqucls  luges  ainfi  efleus , prefentezà  fa  Ma- 
jefte , & confirmez  par  elle , feront  le  ferment 
entre  les  mains.dudit  feigneur  Cardinal  Sur-^ 
Intendant  duditCômercc,&  feront  dits  8cnè~ 
mez  les  Confcillers  de  lalufticeeftablispour 
le  Commerce  de  Morbihan;  & ne  pourront 
lefdits  Officiers  exercer  leurfdites  charges 
plus  de  deux  ans  ; Et  à ces  fins , & qu’il  puilfe 
toufiours  y auoir  des  perionnes  experimen-, 
tees  entre  les  autres,  fera  faite  efle£l:ion  de 
cinq  defdits  luges  & d’vn  Greffier,  qui  exerce- 
ront auec  les  cinq  & leGrcffier  de  la  preceden- 
te efleàion , ainfi  qu’il  fc  pradique  enuers  les 

Efeheuins  de  la  ville  de  Paris. 

J Xi.  Pourront  auffi  lefdits  Aflbcicz  auoir 
f/r'-SVi/vn  petit  feau  . pour  fous  le  nom  & autho- 
fourtxfedierûtz  de  fa  Majeftc  expédier  & feeller  toutes 
leun  iitnif-  les  Commilîions  pour  la  guerre , trafic  & afrai- 
jgj  jje  ladite  Compagnie  , & les  iugements, 
adcs&  contrats  qui  feront  faits  enuers  les 
paiticulierSjferont  deliurez  par  ccluy  de  ladite 
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Compagnie , qüi  à ce  faire  fera  commis  par  fa 
Majcfté,&  pris  du  nombre  des  dix  Eflcus  pour 
iuger , comme  dit  eft;& pour  deux  ans  feule- 
ment 5 lequel  ne  pourra  prendre  aucun  droid 
de  fcau.  - 

XII.  C^c  tous  les  procez  que  lefdits  AiTo- 

cicz  pourronrauoir  en  demandant  ou  deren-  cemmnrf*^ 
dant  , en  general  ou  particulier  , & contre  desdÿelZts 
quelque  perfonne  que  fe  puifle  eftre , la  co-  •^ffodez. 
gnoillâncc  en  appartiendra , & en  donnera  fa  ‘Pt''‘miere 
Majcfté  ^attribution  à Mefficurs  des  Reque-  6* 

ftes  de  fon  Hoftel  en  première  inftance,  & ^clnfeUd'E^ 
par  appel  à NolTcigneurs  de  fon  Confcil  d’E  - ftat.  ' 
liât , auquel  lefdites  inftanccs  feront  rappor- 
tées par  le  fieur  Olier  Confcillcr  d’Eftat/que 
fa  Maj  eftc|deputera  pour  cet  effed  : auec  def- 
fenfes  à tous  autres  luges  d’en  cognoiftre,  & 
fans  que  lefdits  Alfociezjny  ceux  de  ladite  vil- 
le & banlieue  de  Morbihan,  dépendent  des 
Gouuerneurs,  Admiraux,  Mai  lires  d'artillerie,' 

& Maîftrcs  desports,  & tous  autres  Officiers , 
pour  quelque  caufe  &oecafion  que  fe  puifle 
cftre,cn  ce  qui  cÔcernera  les  prefentsArticles, 
circonllances  & dépendances  d’iceux:&fiau- 
ront  lefdits  Aflbciez  vn  d’eux  prez  la  perfonne 
dudit  Seigneur  Cardinal , à la  fuitté  du  Con- 
feil  pour  les  affaires  de  ladite  Compagnie: 

Et  jouyront  des  mefraes  priwiieges,  franchi- 
fesjlibertez  & exemptions  que  les  Officiers 
Domelliques  Commençaux  de  la  Maifon  de 
fadite  Majefté. 

XIII.  Sera  aiiffi  accordé  aufdits  Affb- 
ciez,quc  les  Ecclefiafliques  & Gentils-honr-Œr^" 

D ij  “ 
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/«»(  * U meJ  d’ciltaaion  Noble  & piiiiUegicz , tant  J 
Compagnie,  ceux  <jui  fc  trouiicront  du  nombre  des  cent 
Tie  feront  re-  j^^ffociez,  que  autres  qui  mettront  en  ladite 
Compasnic  argent,  ou  autres  ehoCesequipo- 

gn4tâ  iLrs  lent  en  vade,  ne  feront  cenfcznyreputcz  faire 

qunlite^  & aftes  dérogeant  à Nobleflc.ny  à leurs  quali-  , 
prmleges,  ^ priuilcgcs  dc  Noblefle , eux  & leurs  en-  ^ 

fans  feruans  & eftans  employez  en  ladite  Com- , 
pagnie  t auquel  cas  fcmblablemcnt  les  defeen-  ^ 
dans  defdits  enfans  jouyront  des  priuileges  de  j 
Nobleflc , ne  faifant  par  eux  aucune  aâe  y de-  ^ 

xFv  pourront  lefdits AlTociezvfcr  de  droiéi, 
de  rcprefaillc  enuers  & centre  tous  , apres; 
RofrefatUe.  ^^^ont  fait  plainte  audit  Set- , 

eneur  Cardinal  Sur-Intendant  dudit  Com-, 

mercc  ,&  reccul’ordreduRoy,  par  lequel  or- 
dre feulement  ils  pourront  faire  lefdites  re-j 

XV.  plus , fera  accordé  aufdits  AflbcicZj 


XV.  Plus  , lera  accorac  auiun^ 

Aquellesçh  qucux  & leur  Compagnie-puiffent  louyr  8c\ 
dirions  là  pofleder  les  terres  de  la  N ouuelle  France , tant, 
Seigneurie  de  Continent , que  nies  & autres  lieux  que  la-^ 
Cjsnuduieru  Coj„paç.nic  pourra  conquérir  & peupler,) 
;rc4-  en  toute  leigneurie  & P-prietc,  auec  tou^ 
gnie.  pouuoir  & authoritc:  A la  charge  1 

leuet  de  fa  Majefté  en  tiltre  de  foy  & hom-) 
mage,  & enreleuer  les  fubmimons  à chacuB; 
aduenementdes  Roy  s pat  vn  des  raembtes.dtj 
ladite  Compagnie, qui  aura  ?omwnJpcci^ 
d’icelle  : Auec  déclaration  de  la  Majeltc,, 
oue  pour  le  prefent  ny  pour  1 aduenir  elle  niji 
r.fpmera  aucun  droid  que  la  Souueramctc 
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&vne  Couronne  d’orque  ladite  Compagnie 
fera  tenue  de  donner  à chacune  mutation  de 
Roys. 

XVI.  Pour  fournir  aux  peuplades  Sc  ton- T)es{etifU* 
quefts  des  pays  & autres  lieux  quelefdits  Aifo- 
ciez  pourront  conquérir,  il  leur  fera  permis 
de  tirer  hors  du  Royaume  tous  ceux  qui  y vou- 
dront aller  yplpntairement,  les  enrooller  & 
armer;  Comme  aulli  tous  les  mandians  valli- 
des  & vaecâbons  de  tous  fexes  & aages  que  la 
Conlpagnie  iugera  propres  pour  les  armes  & 
pour  le  trauail  ; &l€fquel$  mandians  &vac- 
cabonds  y pourront  eftre  contraints  & forcez 
par  emprifonnement  de  leurs  peiTonnes. 

XVIL  Et  afin  de  faciliter  aufdits  Affbciez  & 
Compagnie  les  moyens  & authoritezoeceirai-fr^^X'^i^^ 
res  pour  Texecution  du  commerce  & chofès 
fufdites  , fa  Majefté  prendra  ladite  Compa- 
gnie & Aflbeiez  en  fa  fpeciàle  protedion  &c 
îauuegarde,  tant  en  general  qu*en  particulier 
pour  les  defFendre  comme  fes  bons  6c  loyaux 
îubjets  enuers  & contre  tous  ; & promettra  de 
ne  contreuenir  en  aucune  façon  aux  articles 
qui^eur  feront  accordez  par  ledit  Seigneur 
Cardinal , eftans  vérifiez  où  befoin  fera  ^ mef- 
naes  on  leur  promettra  de  fournir  dans  quin- 
ze iours  la  ratification  qu’il  plaira  à fa  Majefte 
faire  defdits  articles  , comme  palTez  par  fes 
commandements,  Sur  in: 

XVIII.  Promettra  encores  fa'dite  Majefté  en 
faireexpedierrEdid,  & toutes  lettres  ^ 

miffions  neceffaires  portans  reuocations  de 
î:outes  autres  qüi  poiirroient  auoir  efte  obte- 

D iij 
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nucsparlepaiïc  , non  vérifiées  ny  executeesii  i 
XIX.  Et  d’autant  que  ledit  Seigneur  Cardi-  ' 
nal  n’a  accepte  ladite  charge  de  Sur-Intendant 
general  du  Commerce  que  parle  commande- 
ment qu’il  a pieu  au  Roy  luy  en  faire  en  fuitte 
d’vne  tres-humbleprrere  ôcfupplication  que 
lefdits  Aflbeiez  en  ont  fait  à fadite  Majefté 
fur  la  rccognoiflancc  qu’ils  ont  que  pourvn 
cftabliffement  de  telle  confequcnce  il  fera  be- 
foindel’authoritc  & linguliere  probité  qu’ils 
reeognoifl'ent  en  la  perfonnè  dudit  Seigneur 
Cardinal , affedion  Sc  perfeuerance  qu’il  a 
\ aux  entreprifes,  dont  il  peut  reuenir  beaucoup 

' d’aduantagcàl’Eftatj&quils  auroientàcrain- 
dre  apres  le  deceds  dudit  lêigncur  Cardinal  de 
tomber  entre  les  mains  deperfonnes  quileut  ] 
feroient  auffi  prejudiciables  comme  fon  en- 
treprife,  & l’imperiorite  leur  fera  vtile  & ad-  1 
uantageufe  -,  c’eft  pourquoy  ils  requièrent  ' 
que  ladite  charge  de  Sur-Intendant  gene- 
ral du  Commerce  foit  cfteinte  & fuppri- 
mec  par  le  deceds  dudit  feîgneur  Cardinal, 
fans  qu’elle  puilTe  eftre  tranfmife  à autre  per-  ' 
fonne  de  quelque  qualité  & condition  qif el- 
le foit  •,  & ne  pourra  fadite  Majeftélafaitere- 
uiure  à l’aduenirjfous  quelque  nom,tiltrc,prc- 
texte , caufe  & oceafion  que  ce  foit  en  tout  ou 
en  partie. 

X X.  Sur  ce  qui  a efté  recogneu  auffi  qu’il 
conuiendra  faire  de  grandes  defpenfes  extra- 
ordinaires pour  l’aduantage  commun  de  la- 
dite Compagnie,  & pour  entretenir  ces  ar- 
ticles , fa  Majefté  remettra.  a.ufdits  Affio- 


Le  Mercure  François.  yç 

cicz  tous  & chacuns  fes  droids , à la  rcfer^ 

UC  de  ceux  èontenus  cy-dçlTus  : & fera  ac- 
cordé <jue  fur  tout  le  coAimcrce  & traficcj 
que  ladite  Compagnie  fera  apres  fon  eftablif- 
fement  fera  deftinc  vn  fonds  devinge  mil  liurcs 
par  an  5 & plus  grande  fomme  au  fur  & à m e - 
fure  que  ledit  trafic  proiftra,  & que  les  affai- 
res le  requerront  > pour  eftre  ledit  fonds  gère 
par  celuy  de  ladite  Compagnie  qui  fera  agréé 
par  ledit  Seigneur  Cardinal  Sur-Intendant 
general  du  Commerce  deJFrancc,  ôc  parles 
ordonnandes  duquel  iceluy  fonds  fera  diftri- 
buc:  Ecarriuant  le  deceds  dudit  SeignélttCar-  x>uSu^eYhm 
dinal  lefdits  Aflbcicz  choifiront  encr’eux  vn  d'ic^lleC&m*^ 
Supérieur  qui  aura  la  diredtion  de  laditeCom- 
pagnie  parannee. 

Voylà  les  Articles  que  les  Aflbciez.de  la 
Compagnie  de  Morbihan  prefenterent  au 
Confeil  du  Roy  pour  le  reftabliffcment  du 
Commerce  general,  afin^d’en  pafTer  vncon- 
traéf.. 

Les  Pirates  de  Barbarie,  & le^forbannis  de 
diuerfes  nations  qui  couroient  lamer  Médi- 
terranée , & les  grands  armements  de  mer  qui 
ft  faifoiéc  en  Erpagne^Sc  aux  Royaumes  de  fon 
obeyflancc,  furent  le  fubjet  que  le  Parlement 
^ de  Proucnce  députa  vers  le  Roy  deux  Confeil- 
1ers  de  leur  corps  les  fieurs  Boyer  & de  Cor- 
jtnis , qui  luy  firent  cefte  fuiuante  Remon-  ^ 

ftrancc  pour  le  fupplicr  d’eftablir  vn  nombre 
de  Galères  dans  les  Ports  de  Prouence,  tant 
pour  lafeuretédefès  coftes,  que  de  celles  du 
pays  de  Languedoc, 

D iiij 
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Sire  > Combienque  voftrc  Majeftc^par 
’B.stnonjha-  l’excellence  de  fon  jugement  & raflîftançe  des 
g*^3.nds  Miniftres  qui  ont  la  diredion  de  fes  af- 
Tarîement  fj’^jignore  aucun  moyen  qui  puifTe  feruir 

He  Vrouence,  à Texalcariondc  fa  Couronne:  & que  fans  quel- 
four  ïefta  que. apparence  de  prefomption  on  ne  luy  puif- 
hlifementde  propofcr  fur  ce  fujct  : toucesfois  voftrc 

fan7deGa-  Parlement  de  Prouencc  vous  fupplie  tres- 
leresy  afin  humblement  , Sire  , de  luy  permettre  qu’en 
d^ajjhtrer  le  toucc  fubmiflion  il  VOUS  reprefente  les  grands 
Commerce és  VOUS  receurez 

mers  dû  Le-  gu  j Jes  Gaîerescn  vos  mers  de  Leuant 
en  nombre  fuffifant  & digne  de  la  puiftancc  de 
voftreNom. 

S’il  eftvray  5 Sire,  comme  il  eft,  que  la  gloi- 
re foit  le  plus  fort  fe.ntiment  des  grands  Roys, 
yaileholequi  plus  magnifiquement  face  re- 
luire la  voftrc  aux  yeux  des  eftrangers  que  ces 
galcres?  lefquclles , comme  des  années  plei- 
nes 4’aiiles&  de  bras,  porteront  voftre  Nom 
&l^çraintcde  vos  ^rmes  par  tout, rendront 
voftre  puiflance  prefentc  & agiffante  aux  lieux 
lesplusefloignezde  voftre  Royaume,  & vous 
en  approcheront jou  reculeront  , félon  qu’il 
, vous  plaira,  & queles  occafions  s’en  prefen- 

teront. 

Outre  la  prefence  de  vOs  armes  que  vous 
Vurm  U nioyen  de  ces  galères, 

merde  Vira-  VOUS  purgerez  la  mer  de  tant  de  pirateries  qui 
^s.  defolent  laChreftiente;  &:  en  reftabliOTant  dç 

maintenant  la  feurcté  du  commerce , ferez  ce 
queny  le  grand  Seigneur  de  Conftantinoplc, 
|ty  par  yn  de  tous  les  Princes  Chreftieus 
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peu  nyfçeu  faire  iufques  à prcfent  : de  forte 
«ue  tant  de  millions  de  perfonnes  qui  en  recc- 

urotit  les  commoditez , feront  autant  e voix 
qui  publieront  par  tous  les  coins  de  la  terre  la 

grandeur  de  la  France,  & la  magnificence  de 

""‘’MtïqSVera-ce  au  prix  de  la 

vous  procurerez  à tant  d’efclaues  qui  ge  i 

fcnt  dans  vne  captiuitc  fi  barbare , & lâ  quelle 

vousconfcruerezencoresà  vn  nombre, mnny 

dcChreftiens , qui  tombans  en  la  main  de  ces 
infâmes  Pirates  , font  le  plus  fouucnt  con- 
traints de  renier  leur  Foy , pour  fe  dcliurcr  des* 
mauuais  tracements  qu’ils  en  reçoiucnt } 

Par  ce  moyen , Sire , vQUS  vous 
vn  tiltre  vrayement  conucnable  à la  Majcltc  . ^ 
de  vofttc  Nom,quieft  d’eftre 

interefts,  & vengeur  des  oppreMionsfaiCtes  à 
yos  peuples  ;&  mettrez  dans  la  bouche  de  vos 

Ambaffadeurs  des  paroles  dignes^ de  voftre 
grandeuiî  , par  la  iufte  apprehcnfion  qu  ils 
. pourront  imprimer  de  la  force  de  vos  armes 
cnPelpritde  ceux  qui  voudront  faire  delplai- 
fir  à vos  fubjcdlsÿdc  façon  que  de  requeraris  & 
fupplians  qu'ils  font^  ils  fe  verront  requis  ôc 

fuppliez.  , n.- 

Quelle  honte  eft-ce  àtoute  la  Chreltientc, 
que  cefte  troupe  d'efeumeurs  de  mer  , la 

fréquence  de  (es  CQurfestirannife  tant  de  be  - 

iiqueufes  nations^fe  joub*  barbarement  de  leurs 
biens  & de  leurs  vies,  & qu'aueevn  petit  nom- 
bre de  vaifleauxfaifant  trêblcr  toute  1 Europe, 

Ils  reduifent  les  peuples  à compofér  auec  eux; 


de  la  Chré- 
tienté, 
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pour  la  feurctc  de  leurs  fortunes  ? 
tt  reflfturer  ' En  réparant  cefte  honte , Sire , vous  releue- 
Ureputatton  j-c^pEoniieur  de toutcs  les  nations  Chreftien- 
nes , & ferez  tenu  comnae  le  reftaurateur  de  la 
réputation  de  la  Chreftientc, 

A ceflre  grande  gloire , Sire , eft  Gonjoinftle 
deuoir  de  voftre  confcicncc  , félon  laquelle 
vous  eftes  tenu  de  garantir  vosfubjefts  d*op- 
prefflon  , ëc  tenir  vos  mers  auill  bien  que  vos 
terres  en  alTeuranee  . 

Pour  cela  , Sire,  vous  eftes  eftably  de 
Dieu  i pour  cela  ft  cueille  vne  partie  des 
droits  qu’ils  vous  payent , & lefquels  yenans 
principalement  du  négoce  de  la  mer  , vous 
obligent  à ralTeurcr,  de  tant  plus , qu’il  nes’a- 
gift  pas  feulement  de  leurs  fortunes  & de  leurs 
vies , mais  auflî  du  falut  de  leurs  âmes , qui  eft 
vn  bien  aueflequel  nul  autre  ne  peut  entrer  en 
comparaifôn. 

Que  fi  apres  l'obje£t  de  la  gloire  & de  la 
çonfeiehee  , on  peur  adioufter  enuers  vn 
grand  & Religieux  Prince , tel  que  vous  eftes. 
Sire , quelque  autre  forte  de  perfuafion , il  n’y 
a partie  dans  la  raifon  , fbit  generale  de  voftre 
Couronne , foie  particulière  de  voftre  facree 
perfonqe,  qui  ne  fe  remue  pour  vousyani- 
hier. 

Car  comme  le  premier  Roy  qui  foit  en  la 
Chreftientc , vous  eftes  oblige  à la  principale 
folicitude  de  fon  bien, qui  ne  peut  fubfiftcr 
fans  voftre  force  maritime , comme  Roy  tres-^ 
Chreftien  , à la  deliurance  de  tant  de  Chre^ 
(liens,  qui  ne  fe  peut  autrement  acquérir;^ 


Le  Tidemm  Frdnçoh,  f9  * 
eomme  Roy  des  François  à les  reftablir  & 
maintenir  en  leur  vray  eftrc  > quieft  la  liberté* 

Si  tous  les  fiecles  paflez , où  la  valeur  de  cé- 
fte  braiiç  nation  a fait  tant  de  memcilles , pou- 
uoienr  tourner  face  ^auce  quel  cftonnemcnr^ 
ou  pluftoft  âuec  quelle  horreur  vetroient-ils  ce 
changement  pitoyable  de  l’eftat  glorieux  où  ils 
nous  ont  laiflez. 

La conftitution  de  voftrc  Royaume,  Sire, 
efttelleducoftéde  voftre  pays  de  Prouencc, 
qu’il  femble  que  la  nature  qui  vous  l’a  donnée 
fi  fauorable , lente  iuftement  quelque  defplai- 
fir  de  vous  voir  fi  long  temps  mefprifer  fes  fa- 
neurs , & perdre  foccafion  de  tant  de  miif- 
fans  aduantages  qu’elle  vous  offre  fi  abfolu- 
ment. 

Il  y a plus  de  ports , plus  de  retraites , &c  plus  La  prouenee 
4e  logements  pour  les  galleres  en  cefte  co^e  feule  a plus 
qu’en  toute  Tltalic  & rEfpagne  enfcmble  : 
Ellceftfitueecntrervnc&  l’autre  vis  à vis  de 
cefte  partie  d’Afrique  , qu’on  appelle  com-  ^nfemble. 
münement  Barbarie  : & femble  que  Dieu 
ait  voulu  retirer  fes  faucurs  des  autres  coftes,  sa 
pour  les  ramafter  toutes  en  cefte  Prouince , 5c 
y rendre  la  mer  fouplc  §c  tranquille  , comme 
çlleeft,  pour  tranfporter  plus  facilement  les 
merueilles  de  voftre  Royaume  aux  yeux  des 
autres  nations , & les  conuier  de  les  venir  voir 
de  plus  prez  par  l’opportunité  & la  fepreté 
de  tant  d’abords. 

Il  y a des  ports  capables  de  loger^dix  mil  vaif  Lafeurefe^ 
féaux  & delcsloger  fi  feuremcnt,qu’il  n’eft  eh  capacité  de 
^apuiflârice  ny  des  yents , ny  de  la  per , ny  fil  fora. 
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J hommes  mefmcs  de  les  faire  périr. 

J Outre  la  conftirution  de  la  cofte  , Dieu  a 

é /.'■  donné  à vos  fubjeéls  des  mouucments  & des 

/ inftin(5ts  grandement  propres  & conuenables 

aux  combats  de  mer  : c’eft  à fçauoir , vne  impe- 
tuofitc  & vrïe  première  faillie  inuincible  Sc 
ineuitable.  Or  les  conflids  maritimes  fe  de- 
; cident  en  vn  inftant  & en  vn  clin  d’œil  ; la  vi- 

! gu^wr  âc  la  poinde  de  Tabord  & de  l’inucftiffe- 

mçnt  donnent  la  loy  emportent  ordinaire- 
' mentledefliis. 

Les  anciens  C’eft  pourquoy  les  anciens  Gaulois  s’e- 

ftoient  rendus  fi  redoutables  en  la  mer  qu’ils 
ont  impofé  lenomàplufieursRoyaumesfon- 
dezlelong d’icelle: & plufieurs  ont  ereu  que 
ce  mot  de  Gaulois  cft  nom  Syriaque  deriué 
delamer  5 &quéle  motmefnies  de  la  Galère 
cneftveniî. 

tesTrançùts  Auffieft  ilvray  que  les  François  ojtit  touf- 
î I -heureux  jours  elle  heureux  cn  Icurs  expéditions  de  mer! 

1 I treize  ou  quatorze  batailles  naualesr 

qu  us  ont  données  depuis  trois  cents  ans  en 
çà>  contre  les  Flamans , Anglois  , Efpagrfbl's,* 
ou  Napolitains, ils;  en  ont  gagné  les  douze: 
& voftre  Majeftc  melînes  à glorieufcment  con-. 
firme  celle  vérité  çn  deux  fignalees  vidoires 
qu’elle  y a remportées  conürc  fes  Rebelles  : de 
façon  qu’il  fcmble  que  la  mer  vous  conuie  par 
ces  J^remieres  faueurs  à la  vouloir  honorer  de 
vos  armes  aucc  plus  de  foin  que  vous  n auez 
fait  iiirquesauiourdliuy. 

Jlefivtile  On  pourroir  Vous  faire  voir,  que  tous  les 
Aux  grands  Eftats  qui  Ont  âimc  leur^^randeuf  > ont  efté 

r 
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curieux  d’entretenir  des  forces  nauàlçs,&  de  Ejfats  d'en- 
les  auoir  toufiourspreftes  pour  l’vtilité  de 
Empire,  combien  qu’ils  n euflent  ennemis , ny naua» 
Corfaircs  à combatre.  Les  Romains  nous  en  les  J tam  en, 
fourniflent  affez  d’exéplcs  : Màis  fans  fortir  àtfaix 
noftre  flecle,nc  voyons-  nous  pas  les  Venitiens^«^ry^» 
ffiefc  maintenir  que  par  la  feule  crainte  que 
donne  le  füperbe  équipage  de  leurs  Galeres. 

La  Religion  de  Malte  ne  fe  maintient  en  luftrc 

queparles  courfescontinuellcsque  fes  Galè- 
res font  iufqucs  dans  le  plus  profond  de  1 Afic. 

Le  grand  Duc  de  Florence  a acquis  tant  d© 
nom  à fon Eftat  par  cinq  ou  fîx  Galeres,  qu  il 
tient  depuis  trente  ans , quil  s’eft  rendu  re- 
doutable à vue  grande  partie  de  l’Orient.  Le 
Roy  d’Efpagne  nc  fe  fert  d’autres  armes  pour 
contenir  tous  les  Eftats  d’Italie  en  fon  obeyf- 
fancej  Voire  il  tient  toute  ricalie  en  crainte 
par  le  moyen  de  fes  Galeres,  & tel  (croit  vo- 
lontiers fon  ennemy , qui  voyant  toujours  fes 
forces  prefent€S,n*ofe  gronder:  &c  peut  on  en- 
cor dire  qu’il  tient  auffien  efcheclaforcema- 
ritime  du  grand  Seigneur,  & empefehe  qu’on  ^ 

ne  voit  pjus  fes  armees  nauales  rauager  la 
Chreftienté,  comme  elles  auoient  fait  parle 

paffé.  N’eft-ce  pas  le  feul  moyen  par  lequel  les 

Geneuois  ont  éuiié  leur  perte  , & fait  efehaper 
de  vos  mains  rpccafion  que  ces  derniers  re- 
muements fembloient  vous  auoix  préparée  de 


les  réunir  à voftre  Couronne. 

Pour  les  Rpys  de  Portugal,  s'ils  ont  eu  quel- 
que puiflance  , n*eft-ce  pas  la  mer  qui  la  leur  a 
donnée  l Et  les  Holandois^dontla  grandeur 


■i  • 
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ne  fe  peut  aujourd’huy  regarder  qu’aücc  ad- 
miration, àquiladoiucnt-ilsqu’àlamultitu- 
[ de  de  leurs  vaifleaux? 

Vous  aucz.  Sire,  plus  d’eftcnduë de cofte 
en  l’vne  & en  l’autre  mer,  que  n’ont  ny  les  Ve- 

■ nitiens,  ny  lestdolandois,  & vn  plus  grand 

nombre  de  villes  & de  peuples  capables  de  fai- 
re les  mefmes  eÉForts,  aucc  le  mcfme  fuccez , fi 
vous  y voulez  apporter  voftre  foin  & voftrc 
affe(5tion. 

Il  n’y  a pas  long  temps  que  nous  auonsvea 
j les  Holandois  enuoyer  des  armements  contre 

i ' les  Corfaires,&  entreprendre  la  feureté  de  la 
mer  Méditerranée,  comme  parvneformedc 
brauade  faite  à la  France,  à l’Italie,  & àl’Efpa- 
gne  , qui  l’enuironnent  j mais  à faute  de  Gale- 
res,  leur  deflein  n’a  peu  reiiffir. 

Cefte  gloire , Sire , vous  cil  referuec  comme 
fatale  à la  tres-augufte  & facree  Maifon  de 
Bourbon , que  vous  honorez  fi  dignement  par 
la  fplendcur  de  voftre  naiflance. 

II  Exploicis  en  H y a cnuiron  quatre  ccnts  ans  quç  cc  grand 
\ Barbarie  deS.  Louys voftre aycul , pour arreftcr les cour- 

j ‘1^*  Barbares  d’Afrique,  pafla  les  mers  en 

1 ! ChaÂerKey  fcs  trois  enfans  : & ayant  fait  v- 

I :|  de  N/i/Zw.  hommes,  alïïcgca  de 

I I prit  Cartage , gaigna  vne  vi(ftoire  fignalcc  fur 
les  Sarrazins,  iufques  à ce  que  Dieu  l’ayant 
appelle  pour  le  faire  triompher  au  Ciel , com- 
me il  au  oit  fait  en  terre,  Charles  Roy  de  Na- 
ples fon  frère  acheua  l’entreprife,  reftablitl’c- 

, , xercicc  de  la  Religion  Chreftienne  en  Afri- 

que, fit  payer  à CCS  barbares  les  frais  de  fou 
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Voyage,  & les  rendit  fcs  tributaires. 

Six-vingts  ans  apres,  Louys  II.Duc  de  Bour- 
bon , qui  ciliportâ  le  tiltre  de  Bon  par  la  dou- 
ccur&finccrité  de  fon  naturel,  à la  prière  des 
Geneuois  mena  vnc  arrnee  en  Afrique  con- 
tre les  efcymeurs  de  mer , affiegea  Thunis  à la 
veuë  de  rarmeeSarrazirie,  compofee  de  foi- 
Xante  mil  hommes,  la  contraignit  de  payer, 
outre  la  defpcnfe  defon  armée,  vn  tribut  aur 
Geneüois  durant  quinze  ans , & laifler  la  mer 
libre  auxChreftiens  qui  voudroient  y trafic- 
quer. 

Nous  nc^demahdons  pas.  Sire,  qwe  vous 
paflîez  & rcpafficz  les  mers , ny  que  vous  dref- 
fiez  de  grandes  armees  pour  aller  aflîcgerces  ^ 

barbares  dans  Arger , ou  dansThnnis  : Voftrc  Thunis  erdî- 
prcfcnce  nous  eft  trop  chere , pour  defirer  vo-  retrait 
ftreefloignement.  Mais  fans  vous  remuer,  & 
fans  entreprendre  des  fieges  vous  pouucz  par 
la  feule  monftre  de  vos'.Galeres  cftoufîer  ces 
voleurs  dans  leurs  tafnieres,  & faire  cciTer 
leurs  voleries  plus  commodément  & plus  glo- 
rieufement  que  tous  ces  grands  Princes  n'ont  ' 

fait  en  propre  perfonne. 

A cesconfiderations.  Sire,  vousadjoufte-  zes  Gaîeres 
rez^  s’il  vous  plaift,  celle  de  lafeuretcde  vos  entretenues 
cofies,  & la  commodité  que  vous  donneront 
les  Galcresde  nuire  aux  principaux  çnnemis 
& émulateurs  de  voftrc  Couronne/&  le  grand 
profit  qui  en  rcuiendra  tant  à voftreMajefté^»^^^^: 
qu’à  tous  vos  fubjets.  U Froueme, 

Quant  à la  feuretc , elles  couuriront  toute  la 
cofte  du  Languedoc  &de  Pr-ouencc,  contre 


^4  , 

les  furptifes  aufquellcs  elle  cft  continuellemet 
expofee  par  le*  paitages  frequents  qui  feront 
d’Efpasne  en  Italie  > pour  le  trajet  & change- 
ment des  garnifons&  autres  prétextés;  & en- 

cores  des  pirateries  des  corfaires  qui  vien- 
nent bien  fouuent  faccager  les  lieux  euuerts, 
&enleueren  plein  iour  vos  paüures  fubjets. 

Il  n’y  a ny  garnifons , ny  forts  qui  puiflent 

donner  telle  afleurancc  que  les  Galeres , vett 

- quetoutcelaeftfubjetà  furprifes,praaiques, 

& à la  violence  d’vrtc  plus  grande  force:  Mais 
les'  Galeres  font  exemptes  de  tous  «sincon-» 

uenients  ,&  leur  feule  otnbrc les  di  ipc. 

Pour  les  pirateries  on  ne  les  peut  autrei^nt 
tes  Corfaires  empcfcher  : Ca?  de  croire:  que  par  des  traiétez 
n'ohferuent  ^ capitulations  on  puilTe  rien  cfperer  de  loU- 

iarrsms  les  j ^aifonnable  dc  ces  humeurs  barbares 

,ai  pour  Dieu  pour 

pourDieaéo  Loy  que  le  butin,  ceftsabufer 

peur  Loy  que  ment  ,&  ne  cogtioiftre  pasleur  naturel.  MâlS 

le  butin.  il  eft  certain  que  voyans  des  forces  conlidera- 

bles  dans  vos  mers , ils  n’auront  garde  de  s en 
approcher , ny  moins  de  nuire  a vos  lubjets  , 
fçaehans  que  vous  auez  deqaoy  leur  courir 

fus , & les  chaftier.  , 

Vn  autre  grand  aduantage  que  les  galères 

■Des  aduatt-  vous  donneront , eft,  ‘l’^  *”1  ^r'^'i°voftre  1 

tages  que  les  feulement  de  garde  & de  deffen  e _ < 

Galères  en-  „ miffî  de  fleches  toutes  preltes  , 


rages  que  tes  feulement  de  garac  ç-c  «u,  ^ 

Galeres  en-  r ume,  mais  aufli  dc  fleches  toutes  preltes 

, retenues ap-  defcocher  contre  tous  ceux  qui  pro- 

fz:  Lqoerou.  voftrr  indignation  r & rrprmc- 

roii  les  pirates  non  feulement  dans  vos  mers. 
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iïîaiis  lespourfuiurdnt  iufques  dànslettrsprè- 
près  ports. 

Qui  plus  eft,  voftrepaysdeProuencceftant 
entre  lltalie  & l'Efpagne,  èc  eatelleaffiettë 
qu’on  ne  peut  pafTer  de  Tvne  ï Tautte,  fans 
toucher  à quelquVn  dè  vos  ports  ; Le  Roy 
d’Efpagne  qui  ne  fe  peut  plier  dn  commer- 
ce de  ritalie  pour  les  grands  Eftats  qu’il  y 
poflède , non  plus  que  leïdits  Eftats  ne  fe  peu- 
vent paffer  de  fon  fccours  continuel , fera  ré- 
duit à Ynédéfpènfe  neceffairede  voftre  bien- 
vueiilance , pour  conferuer  ce  palfage  lors  quë 
par  le  moyen  dVn  noitlbre  fuffifant  de  vos  Ga- 
lères, il  verra  en  voftre  main  dequoy  Tempef- 
cher,  sll  entreprend  quelque  chofe  contre  vo- 
ftre  volonté, 

LÜtalie  fe  troiiuera  dans  cefte  mefine  ne- 
ëeffltC5  de  façon  que  la  Comniunication  de 
CCS  deux  Eftats  rcleuant  de  voftre  feule  grâce, 
ils  feront  obligez  delà  cultiuer  & maintenir  a- 
iiec refpeét& crainte,  comme  ne  lapoiiuans 
alterèr  fans  leur/uinc  indubimble:  Au  lieu 
que  vous  voyant  ce  iourdliuy  defarmé  de  ce- 
fte force  ifs  paflent  le  long  de  vos  mers,,  à la 
Veuë  de  vos  ports,  fans  vous  rendre  les  fa- 
luts,  îiy  les  deuoirs  qui  vous  appartiennent , 
ny  moins  à vos  fübjets  lors  qu’ils  font  en  leurs 
ports  la  luftîce  qui  leiu  éft  deue, 

La  vérité  eft.  Sire,  que  dixdevos Galeres 
affiftees  de  la  faueur  de  vos  ports  empefehe- 
ront  le  paflagede  vingt  : Eta-ron  veu  autres» 
fois  du  temps  du  Roy  François  1.  quinze  Gale- 
res  de  France  contraindre  quarante  : du<|. 

. T orne  ti\  ' è 
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Galères  d’Efpagne  de  rebroufTer  chemin, 
s’en  retourner  en  Eipagne , d’autant  qu’eftant 
les  Galeres  d’Efpagne  dcfià  fatiguées  du  long  i 
chemin,  elles pcuuent  eftre  facilement com- 
batucs  par  vn  moindre  nombre  des  voftres  qui 
fortent  toutes  frefehes  de  vos  ports , & font 
fauorifees  de  l’SÉduantage  des  retraiâÉcs , & du 

choix  des  lieux,  & du  temps  du  combat. 

Ce  que  vous  pouuez  faire  plus  facilcmént 
aujourd’huy,  puis  que  pat  la  fortification  des 
rartificatitm  d’Yctcs  VOUS  leur  auez  ofte  la  rettaide 
«ocelle  des  peuuent  prendre  , pour  attendre  le 

jjes  dures,  f^yorable  à leurpalTage:  defaçon  que 

1»  crainte  qu’ils  auront  d’vn  nombre  confide- 
rable  de  vos  Galeres , Ifera  qu’ils  n’oferont  ap- 
procher de  vos  mets  qu’en  corps  d’arroee  de 
cinquante  ou  foixantc  Galeres;  Ce  qui  n cfï 
pas  chofe  ay  fee , ny  qui  fe  puifle  faire  que  fort 
rarement , & à ii  grands  frais,  que  la  dcfpencc 

en  cxcederoit  de  beaucoup  le  profit.  i 

Moins  aulE  pourroicnt-ils  faite  aucun  def- 
batquement,pour  rauager  &entreprendre  fur 
vos  pays  du  Languedoc  & de  Prouence,  fça- 

chans  que  vous  auez  des  Galeres  en  eftat  d al- 
ler à eux , & les  furprendre  lors  qu’vne  partie 
de  leurs  gens  auront  prins  terre  : & quand  vos 
Galeres  n.e  le  pourroient , & que  vos  ennemis 
voudroient  s'attacher  à quelque  entreprife, 
outre  le  fecours  qu’elles  pourroient  facilemct 
transférer  de  lieu  à autre , elles  empefeheroict 
facilement  leur  progrès  par  des  diucrfions  &: 

entreprifes  quelles  feroient  en  leurs  Eftats, les  ' 

«ontraignant  de  iôngci  pluftoft  d aller  eftein- , 
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dre  ie  feu  chez  eux  5 qde  de  rallumer  chet  au- 
triiy.  Car  toutes  les  Galères  d’Efpagne  ne  pcii-^ 
uent  eftte  toutes  cnfemble  en  vît  endroit  daii$ 
cefte  mer  Méditerranée  5 qu’elles  n’abandon- 
lient  les  gardes,  tant  du  defttoit  que  de  tous  les 
autres  lieux  qui  aboiltiirent  a la  mer  5 & fl  elleé 
font  deux  efquàdres,  elles  feréc  toufiours pluS 
foibles  que  les  voftrcs.  Quant  aux  Geneüois  ôc 
autres  Potentats  d’Italie,  la  feule fubfiftancc 
de  vos  Galères,  eonfumera  tous  leurs  moyens^ 
les  obligeahr  de  fe  tenir  toufiours  armez  pour 
fccouurir  d’vneinüafîon  *,  Et  par  confequent 
le  feedursdes  deniers  qu’ils  baillent  fi  foiiucnc 
& Il  puiflamment  au  Roy  d’Efpagne,  pourra  e- 
lire  facilement  aftbibly, voire  du  tout  aneanty. 

Pour  Pytilitéi  outre  que  le  plus  grand  & le 
plus  affeurc  threfor,  & 

pargne  que  les  grands  Princes  comme  vous  ceiie  mer  n& 
puilfcnt  faire  , confifte  en  la  gloire  & en  la  rc- peut  eftre  re. 
putarion , ileft  tres-Certain,  Sire , que  le  corn-  fin 

nicrcede  mer  eftaiijc  remis  eii  foil  ancienne li- 
berté  par  le  moyen  de  ces  Galères,  tous  vos  iTmoyendeé 
fübjcts  n’en  peutientrelTeutir  que  deg-rands  & eni 
indubitables  profits,  ^ros  fermes  de  notables  tumuss, 
augmentations. 

Là  où  par  ces  frequentes  pirateries,  toftrc 
Royaume  reçoit  de  tres-grandes  diminutions 
&defchets,foit  de  l’or,rnarchâdiCes,vaifleaux> 
efquipages,  munitions , & hommes  que  ces 
I Corfaires  luy  rauiiTent , foit  eiicorcs  de  i’ar^ 
i gent  qu’ils  en  retirent  pour  le  rachapt  des  cf< 

I claucs;  Et  tout  cela  pùis  apres  eftantconuer- 
I ty  à fortifier  lefdits  Gorfakes,  nonfeùlcmefit 

, Ë n " . 
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du  miniftere  & du  feruice  des  forçats  pour 
leurs  Galeres  > mais  auffi  de  Tindurtrie  des  Ma- 
riniers & Pilotes  pour  la  conduitte  de  leurs 
vaifleaux  y vne  grande  partie  de  vos  fubjets  eft 
réduite  à cefte  déplorable  extrémité  & necef- 
fitc  de  contribuer  par  leur  trauailà  la  conti- 
nuation de  ces  brigandages  contre  leurs  pro- 
pres frères  & concitoyens. 

Auffi  eft  ilvrayquelcs  François  y font  plus 
intereffez  qu’aucune  autre  nation  Chrefticn- 
ne.  Car  les  Efpagnols  &c  les  Italiens , horf- 
mis  les  Vénitiens  , ne  font  pas  grand  négo- 
ce 5 Les  Flamans  ne  portent  que  des  molucs, 

& trouuent  plus  de  profit  au  voyage  des  In- 
des: Mais  voftre  Royaume  cft  fi  fertile  & fi 
abondant  en  hommes  de  toutes  fortes  de  pro- 
feffions  & de  comraoditez>  qu’il  en  remplie 
$ortipaîm  parties  du  monde.  Vous  en  tirerez 

ÎXE  é*  cî^corcs  vn  grand  fcruice  pour  l’aeheucment 
éie  rhétilon.  des  fortifications  commencées  par  le  feu  Roy 
en  vos  villes  d’Antibe  & de  Thoulon  : Et  pour 
rcnrichill'ement  de  vos  villes  frontières  mari- 
umts  y qui  receuront  de  grandes  commodi- 
îcz  par  le  fejoitr  d’vae  efioadre  de  vos  Ga- 
îcres.  ' 

La  ncceffité  vous  y porte.  Car  cncores  que 
ta  France  yous  n’ayez  point  de  guerre  ouùerrc  auec  au- 
fianquee  de  çujjprincc,  ny  auffi  aucun  membre  détache 
de  voftre  Royaume  , qui  doiuent  eftrcfecou-  ' 
unîrZtptT  ru  & confo-rc  par  le  moyen  de  vos  Galeres  , i 
des  forces  commel’Efpagnol , fl  eft  ce  qu’il  eft  rres-vray  | 
Vhtntmes.  que  voftre  Royaume  eftant  flanque  de  dru*  ' 
sners,yoftre  authoriténe  fc  peut  diguemero^f  • 
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înaintcnir  fans  vnc  force  maritime  ^ non  plus 
que  fans  vne  force  terreftre. 

Vous  eftes  obligé  de Tauoir  toute  prefte,  & 
auec  plus  de  raifonquela  terreftre:  car  en  la 
terre  vous  ne  pouuez  cftre  furprins  : veu 
que  vous  y pouuez  faire  êc  refaire  par  maniè- 
re de  dire  des  armées  toutes  entières  dans  vri 
Jour , & par  voftre  feule  parole.  Mais  en  U 
mer  on  ne  peut  y conftruire  les  Galères  a- 
ueceefte  promptitude.  Il  y faut  beaucoup  de 
temps,  danslâ  longueur  duquel  il  cft  mal-ai- 
fc  qu’il  n’arriue  quelque  inconuenient:  de  fa- 
çon qu’en  vain  voftre  cftat  monftre  le  front 
bien  muny  & bien  armé  à vos  ennemis,  fi  les 
flancs  maritimes  font  defcouucrts , nuds  & de-^ 
farmez,  comme  ils  font  : eftans  deftituez  de 
forces  (emblables  à celles  par  lefquclles  ils 
peuuent  eftre  affaillis.  ^ 

Qu^ant  à la  facilité  de  mettre  fus  cefte  force, 
il  n’yapoint  de  Prince  en  toute  la  Chrefticn- 
té,  voire  au  monde,  qui  lepuiflc  mieux  faire mufzér 
que  vous , fbit  pour  la  commodité  desports 
des  logements , foit  pour  l’abondance  des 
tieres  propres  à la  fabrique  de  cesvaifleaux,  ^ * 
ou  pour  la  multitude  d’hommes  propres  &a- 
droits,  tant  à la  nauigation  qu’aux  combats 
de  mer;  de  forte  que  pour  faire  des  Galè- 
res & les  efquipper  vous  n’auez  befoin  de  riei;^^ 
emprunter  des  eftrangers. 

Les  viâofrcs  que  vous  y acquerrez  feront  vé- 
ritablement Chreftiennes  : veu  qu’en  icelles  il 
n’y  aura  que  le  fang  infidellc  qui  foit  refpandu<^ 

IleftvrayjSire,  que  tous  ces  grandsauan- 

E iij 
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tagcs  n€  fc  pcuuent  eftablir  ny  conferucr  qu^a- 
ucc  delà  defpence,&  qu’il  femble  que  vos  fi- 
nances atténuées  & efpuifees  d’ailleurs  ne  peu- 
vent foufFrircefte  nouuelle  furcharge  : & voi- 
là lefeul  einpefchemcnt  qu’on  peut  oppoferà 
toutes  ces  confiderations,^ 

Vmgtusn-  j^jais  ce  futeroift  de  defpenfe  extraordinai- 

quatre  OU  cina 

feureté  dit  ccnts  mil  liures  par  an,n'eft  pas  de  fi  grand 
commmefit-  pqids , que  l’augmentation  qu’aurpnt  vos  fer- 
iisfercb  p^j.  feurctc  du  commerce  , ne  monte 

entretenues  bourfc  bêauGoup  plus  qu  il  ne  s en  tirera  pour 
Remontera,  cc  fujet. 

Outre  que  cela  donnera  mo'yen  àvoftre  Ma- 
jefte  de  retrancher  pluficurs  autres  charges 
aufquelles  elle  eft  adiourd’huy  obligée  , ou 
pour  la  garde  & fortification  de  vos  villes  ma- 
îritimes  & frontières  des  terres  fubjettes  au 
Roy  d’Efpagne , ou  pour  les  penfions  que  voua 
donnez  aux  eftrangcrs  pour  retenir  leurs  afFe- 
étions. 

Cesdeniers^Sire,  que  vous  fournirez  de  plus 
pour  celle  occafion  ne  s’en  iront  pas  hors  de 
yoftre  Royaume  : ils  tomberont  parn^y  vos 
fuÊjets , & ne  feront  que  découler  du  chef  aux 
membres , lefquels  vous  pourrez  faire  remon-  ; 
ter  toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira. 

Çefte  fomme  n’eftpas  fi  grande  que  la  dépré- 
dation que  feront  les  Pirates  d’vn  fcul  Nauirc| 
de  vos  rubje6tfi  ne  Texcede  : Et  quelle  pro-  | 
portion  peut-elle  aiioir  aucc  l’immenfitc  des 
ïuincs  J pertes  ôc  dcfolations  que  ces  Çorfairef 
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leur  font  foufFrir  tous  les  iours  ? 

l^aisquandilyauroit  quelque  defpencccx- 
f raordinaire  pardeffus  l’augment  de  vos  fer- 
mes & de  vos  dotianes,  il  y a tant  de  gloire  à 
gaignercnccfteaaû?n,tantde  blafmc  à fuir, 
tant  de  çommoditc pour  vos  fubjeâs,  & tant 
de  terreur  à vos  ennemis , qu’il  n’y  a forte  de 
defpence  quipuifl'c  égalèr  le  moindre  des  ad- 
uantages  qui  en  reuiendront. 

Peut-cm  afl’ez  acheter , Sire,  vne  bride  con- 
tinuelle de  l’Italie  & de  l’EfpagnCjvne  clef, 
voire  l’Empire  abfolu  & ineuitable  de  leur 
communication  & de  leur  commerce? 

peut- on  allez  acheter  la  liberté  de  tant  do 
François, & le  faîut  de  tant  d’ames  qu’on  afleu- 
re , & qu’on  recouure  par  le  moyen  de  ces  Ga- 
lères? Qui  feroit.  Sire,  fî  peuamyoudevo-' 
ftre  gloire , ou  du  bien  de  voftre  Royaume,qui 
ne  vous  confeiliaft  d’acheter  des  choies  défi- 
grandprixâ  fi  bon  marché  ? 

Il  y a de  fimples  Républiques  en  Italie  qui 
n’ont  pas  la  vingtiefme  partie  de  vos  reuenus, 

& neantmoins  tiennent  plus  grand  nombre  de 
Galères. 

Le  feu  Roy  François  I.  nonobstant  tant  de  LeRpyVrm^ 
guerres  & de  dcfpences  qu’il  auoit  fur  fes  bras,  l ‘»trete- 
ne  laifla  pas  d’auoir  cinquante-cinq  Galeres  en 
Ja  mer  Méditerranée.  leresenPrii 

Et  pleuft  à Dieu  que  cefte  force  euft  rouf-  uencf, 
jours  fubfifté,  par-aduanture  n’aurions  nous 
pas  veu  le  malheur  de  tant  de  guerres  en  ce 
Royaume. 

te  koy  Henry  le  Gjrajïd,  de  tres-heuteufe  & 

E iiij 


Ze'ÊLoy  Henry 
le  Grand  et 
çommencé  de 
les  vouloir  re^ 
flMir, 
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immortelle  mémoire,  le  recogneut  fort  bien  : 
ôc  tout  auflî  toft  qu’il  eut  ealmc  les  orages  do- 
meftiques,  tourna  fon  cfprit  fur  celle  mer  Mé- 
diterranée, & y fin  faire  les  Galeres  que  vous 
y âuez  trouuees , en  intention  d*cn  faire  beau- 
coup dauantage , fi  fa  mort  ne  luyen  euft  in- 
terrompu le  deffein. 

Ceft  à vous.  Sire , d’acheuer  fes  entreprifes, 
& prendre  Tpceafiondetant  de  gloire  que  les 
circonftances  du  temps  femblent  fi  manifefle- 
ment  vous  préparer. 

De  toutes  les  mains  qui  tiênent  auiourd’hujr 
IcGouuernail  du  Monde,  il  n'y  en  a point , 
Sire , de  fi  iuftes , de  fi  pures , ny  fi  agréables  à 
Dieu  que  les  voftres. 

Fauorifez , Sire  , cefte  mer  Méditerranée, 
queDieuahonoree de  fes  pas,&  decorce  de 
tant  de  miracles  ; Gcfte  mer  qui  vous  a apporté 
leplusfalutairedon  que  vous  puiflîez  auoir, 
c’ellàfçauoir,  la  Foy  Chreflienne:  & qui  pour 
comble  de  fes  faneurs  , a conduit  en  voftre 
itoyaumerAugufte  Frinceffe,  à qui  nous  de- 
uons  yoftre  nâiflince.  RccognoilTez  , Sire, 
joutes  CCS  obligations  que  vous  luy  auez,  ÔC 
iuy  rendez  en  quelque  façon  ce  qu’elle  vous  a 
donné:  Elle  vous  a fait  Chreftien,  rendez-la 
Çhreftienne  : Elle  vous  a apporté  vne  Mere  la 
plus  foigneufe  que  les  ficelés  pafle^  ayent  ia- 
m^is  veuë , ny  que  iamais  puiflent  efperer  ceu^t 
qui  font  à venir  : Scruez-luy  de  Pere  , ôc  eften- 
dez  fur  fes  ondes  les  aifles  de  yoftre  protc- 
Ælion. 

¥oasfçauez,Sicc,  que  Dieu  luy  a défendu 
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depalTer  fes  bornes:  fans  cela  noas  oferions 
croire  qu’elle  viendroitfe  jetter  à vos  pieds, 
pour  vous  conjurer  de  plus  près,  voire  pour  y 
commettre  à voftre  refus  vne  amoureufe  vio- 
Icnce  , en  foufleuant  voftre  Trofne  Royal, 
pour  le  tranfporter  fur  fes  ondes, & auoirà 
fon  tour  l’honneur  & lefruid  de  voftre  domi- 
nation. Ne  différez  pas  dauantage , Sire , de 
contenter  l’impatience  qu’a  la  fortune  de  vous 
feruir  en  vne  oçcafxon  fi  glorieufe. 

Vous  venez  de  pacifier  la  terre,  fai(3:es-cn 
autant  à la  mer , afin  que  le  tiltre  de  lufte , que 
yous  rchaulfez  tous  les  iours  en  toutes  vos 
avions,  foit  également  marque  fur  ces  deux 
éléments:  & que  partieipans  l’vn  & l’autre  aux 
puiflantes  influences  de  voftre  authorité , ils 
vous  puilTent  cclebrer  d’vnc  commune  voix, 
comme  le  feulautheur  de  leurs  feliçitez. 

Ce  font  les  vœux  tres  ardens  &tres-humblcs 
fupplications  de  voftre  Çour  de  Parlement  de 
Prouence  : laquelle  ayant  la  charge  de  voftre 
luftice  fouueraine  fur  cefte  mer  , a eftimé 
qu’elle  ne  pouuoit  mieux  faire  que  de  s’em- 
ployer à luy  faire  rendre  ce  qui  luy  eft  deu  ; èc  à 
vous , Sire , ce  qui  appartient  à la  Majefté  &c 
dignité  de  voftre  Couronne. 

Boyer  Deppte.  P.  pe  C q r m i s Député, 
Au  mois  de  Mars  de  cefte  annee  trois  Peres 
Capucins, le  p.  Clément  de  Ligny , le  P.  Y ues 
de  rifle , & le  F.  Leonard  de  Maubeuge , en- 
uoyezdez  l’an  1^14.  par  obedienee  au  voyage 
de  la  terre  Sainte,  pour  la  fatisfaétion  d’vn 
dç  l’înfantç  ArçhiduchefTe  Ifabelle , paf- 


74  M-  DC.  XXVI. 

fans  en  leur  retour  à Paris  y firent  imprimer 
ce  fuiuant  difçours  de  leur  embarquement  à 
Venife,  pour  pafler  en  la  terre  Sain<£tc,lcur 
prife  par  le  Corfaire  Afan  CalafFat , infigne  Pi- 
Ln  desfaiSie  rate  ci*Alger,lequel  couroit  le^  mcrs  du  Leuant 
f vaiffeaux  de  guerre  , & quelques  au- 

vâifleâux:&  comme  depuis  ce  Corfaire 
ger,  penfant  s'en  retourner  en  Alger  viâorieux , 

fut  combattu  5 desfaiâ:,&  pris  par  les  Gale^ 
rcs  des  Chreftiens , qui  par  çefte  vidoirc  deli- 
urcrent  plufieurs  Efclaucs  Chreftiens , en^ 
jtr’iceux  lefdits  trois  Peres  Capucins. 

Ces  trois  Peres  Capucins  s'embarquèrent 
donc  dans  vrt  nàuire  à Venize  le  30.  luillet, 
lequel  ayant  le  yent&  le  temps  a fouhaidfe 
trouuadans  trqis  fcm.aincs  apres  à vnc  iour^ 
nee  d' Alexan  4rctte , au  milieu  de  fept  gros  na- 
liires  des  Corfaires  d'Alger  ,defquelles  eftoic 
Admirai  Afan  CalafFat  Renegat  Grec,  qui 
couroit  les  mers  de  Grèce  Sc  de  Candie.  L,c 
Capitaine  du  nauirc  Vénitien  ayant  recogneu 
que  c-eftoient  Pirates  d'Alger , fc  mit  à fuir  & 
prendre  vue  contre-rovfte  , mais  vn  des  vaif- 
feaux pirates  leger  àla  voile , ( fuiuy  de  quatre 
petits  vaiffeaux  à la  rame  appeliez  Pirateres, 
garnis  de  moufqiictaires  & de  petits  canons) 
ayant  dreffe  toutes  fes  vôiles  luy  donna  la 
Tnfeâùm-^  cl^afle  fi  viue  & fi  prompte  toute  lanui(ft,que 
uireVenitien  le  lendemain  m^tin  il  l'attaignit , & tira  fur  luy 
ü'ü  ejloient  forcc  coups  dc  çanon  pour  luy  brizer  fes 
trois  reres  , voiles  & cotdages , afin  dc  l'empcfcher 

ÏTo7JiT  de  plus  fuir  rvneheurc  apres  il  fc  vit  attaque 
Afan.  par  les  quatre  pirateres , qui  le  joignirent  j cç 
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futlors  quele  Vénitien  fut  contraint  de  fe  de^r 
fendre, delafcher  fon  canon, & efloigner  de 
fon  bord  les  quatre  Pirateres  j te  qu’il  fit  ; mais 

le  premier  vailfcau  le  canonna  derechef  fi  ru- 
dement iufques  fur  le  midy  , qu’ Afan  & fes  au- 
tres vailTcaiix  eftans  arriuez  & l’ayans  entouré, 
il  fe  trpuua  en  vnc  heure  perçc  de  part  en  part, 
le  tillac  plein  de  morts , & ce  qui  reftoit  en  vie 
de  fes  Pilotes  auecles  blcflezretirez  au  fonds 
du  nauire  , dans  lequel  les  Pirates  fautè- 
rent auffi  toft  , s’en  rendirent  les  maiftres, 
le  pillèrent,  & mirent  àla  chaifne  vingt-cinq 
Chreftiens:  quand  aux  trois  Perçs  Capucins 
qui  s’y  trouuerent  en  vie,  Afan  les  fit  palTcr 
dans  fon  vaiffeau , où  il  leur  fit  redonner  leurs 
habits,  cordes,  chapelets,  ôivn  de  leurs  Bre-- 
ui  aires.  ' 

Apres  cefte  priîe  Afan  parcourut  ces  mers , 

prit  & pilla  encor  diuersyaiflcauX  marchands,  . _ . 

tant  François  que  Vénitiens  > Ayant  pris  Franfois 
pille  vn  nauire  François  charge  de 
marchandifes,  6c  de  vingt-cinq  mille  doubles  d Alexan- 
reaux  jil  fut  au  port  d’ Alcxandrctte,  où  il  def-  tirette  par 
pendit  & pilla  trois  vaiffeaux  François  quiy  c- 
ftoient,  & vingt  mille  reaux  qu*ils  auoient 
porte  en  terre , nqnobftant  toutes  les  menaces 
que  luy  fift  celuyquicommandoit  en  ce  port 
pour  le  Turc  d'en  faire  fes  plaintes  à la  Porte. 

Ayant  repris  la  mer  il  alla  courir  les  bords 
de  Sicile,  où  il  attaqua  au  pied  d’vnc  Tour^^J^'^ 
proche  la  ville  de  Gorgente  vn  gros  vailleau,  corgentç^ 
portant  vingt- deux  pièces  de  canon  qui  cftoit  'vaijfeat^.. 
|u  port|  attendant  fa  charge  s & y ne  Tar  tanne  portât  ca- 
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fions , é»  'ijnà  qu’il  auoit  pourfuiuie  tonte  la  matinec^Iaquei- 
Tfirtme.  eftoit  rendue  comme  en  lieu  d'afleuran- 

ee , là  où  il  fc  fit  bien-toft  maiftre  du  gros  vaif- 
feaii  pour  auoir  eftcprinsau  defpourueu,  la 
Tartanne  pour  n’auoir  alTcz  de  refiftancefut 
abandonnée , bien  que  le  canon  de  la  Tour  fift , 
fes  efforts  de  la  dcffendre  : tout  ce  qiVil  y auoic 
de  gés  dans  ces  deuxvaiffca<^x  fe  iauua  en  terre. 

Afan  en  tournoyant  prefque  toute  la  Sicile, 
donna  encores  la  chaucàplufî  urs  petits  na- 
iiircs*,  il  en  prit  quelques- v nés  chargées  de  da- 
des  & de  cuirs , & d autres  marchandifes , def- 
quelles  il  lâiffoit  les  vaiffeaux  aller  à lamcrcy 
des  vents  j ce  qu’il  fit  à la  veuédcs  Tours  qui 
font  le  long  des  coftes  maritimes  de  la  Si-' 
cile. 

De  là  il  alla  vers  Sardaigne  , oa  faifantche- 
Taifantvot  • rencontra  rn  vaiffeau  de  l’Efclufe  char- 

Mije  g«  de  grain  qui  alloit  à N apjf  = Ce  vaiiTeaa  , 

^ênd  vn  Holandois  s’eftant  approche  librement  de  - 

i ^aij/èà^4  Ho‘ ceux  de  ce  Corfairc  ^ s’aiffiant  à la  paix  qui  eft 
landois.  Holandois  & ceux  d’Alger  , expéri- 

menta la  foy  de  ce  Pirate  : car  entre  comme 
amy  dansle  vaiffeau  Holandois,  il  s’entendit 
maiftre , & dit  au  Capitaine , que  quant  à luy, 
à fon  vaiffeau  , & à Tes  gens  ft  n’y  vouloir  pas 
toucher,  pour  l’alliance  de  ceux  d’Alger  aucc 
i-  les  Holandois  : maisquant  àla  marchandife, 

^ qu’elle  luy  feroit  confifquec  , d autant  que 

Payant  chargée  en  Barbarie,  on  la  portoit  à 
Naples,  terre  de  Chreftiens. 

Ce  Pirate  apres  auoir  ioinâ:  ce  vaiffeau  Ho- 
Undoisàquatçc-autres  qu’il  emmenoit  ^ 
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ger  chargez  de  riches  butins , auec  lefquels  iî 
efperoic  ic  faire  bien  adüouër  de  toutes  fes  Pi- 
rateries par  le  Viçc  Roy  , prit  fa  route  vers  la 
pointe  méridionale  de  Sardaigne,où  il  fut  auf-  , 

lî-toftdefcou«ert  par  vne  guette  que  quinze 
Galères  de  trois  Princes  Chreftiens  qui  se- 
ftoient  ioindes  pour  faite  la  guerrç  aux  Al-  Pape^duRoy 
gerois  & Bizertois  , auoient  pofec  fur  me  d:Efpaigne, 
haute  roche  en  Tlflc  S.  Pierre  5 lefditcs  quinze 
Galères  cftoient , trois  du  Pape , defquelles  la  ^ 
generale  eftoit  commandée  par  Alexandre  Fe- 
licina  Cheualier  de  Malte*,  huiék  de  Naples 
conduittes  par  leur  General  D.  Jacques  Pi- 
mentel;  & quatre  du  Duc  de  Florence , qtic 
leur  General  Iulio  Montante  commandoit.  ‘ 

Sur  Taduis  doue  que  la  guette  de  la  Roche  de 
rifle  S.  Pierre  donna  à ces  Galcres  Chreftien- 
aes  decequ*elle  auoit  defcouuert  douze  vaif- 
ftaux  faifans  voile  vers  Alger , le  z.06lobre  au 
^euer'dc  la  Lune  elles  prirent  cefte  route:  ic 
n’allerent  gueres  fans  que  les  fentinelles  du 
haut  des  gâilions  duCorfaire  Afan  neluyen 
donnaflent  aduis.  AC  et  ^ 

Les  trois  fufdits  Peres  Gapücins  qui  efloient 
efclaues  dans  le  vai fléau  d Afan  , ont  eferit  Magicien:^ 
qu’il  eftoit  grand  Magicien,  ôc  que  chacun  delaRejpo^ 
iour  apres  le  Soleil  couché  il  confultoit  dans 
vn  liure  de  Nigromancie  qu’il  auoit , pour  y 
apprendre  fa  fortune  & le  fuccez  de  ce  qui  luy  jj^agU. 
deuoit  aduenir:  qu’en  mettant  ce  liure  fur  fa 
table,  il  s’ouuroit  fans  qu’on  veic  perfonno 
rouurir  : ouuert , qu’il  y irouuoit  dans  la  page 
qu’il  y rencontroit  lapremiere , des  figues  qui 
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luy  denotoient  cc  qui  luy  fuccederoit  le  len- 
demain, fçauoirs’il  deudit  fe  mettre  en  mer 
ou  non  , & s’il  deuoit  combattre  les  naüires 
qu’il  rcncoiitmoit  ou  non:  ce  qu’il  prejugeoit 
pat  les  mouucnïents  de  deux  fléchés,  ou  deux 
efpees  qu’il  mettoit  fur  ce  liurc. 

Que  le  premier  iour  d’Odobre  fur  le  foir  ce 
liure  ne  luy  ayant  fait  recognoiftre  qu'il  luy 
deuftadüenir  aucune  rencontre,  &^^oyant 
venir  à luy  lefditcsGalcres  des  Chtcftics,il  s’eiî 
eftoit  efnleu  tellement,  qu’il  reconfulta  fon  li- 
ure de  riiagic  par  deux  fois, où  il  dit  auoif  reco- 
gneu,  fi  verrait  force  d'entrer  en  vn grand 

combat  , auquel  il  ne  ferait  mit  a mort , ny  fin 
vaijfeauprins  : Et  que  fur  celle  opinion  les  for- 
ces luy  redoublèrent  auecle  courage  de  fe  dé- 
fendre & combattre.  Voilà  cc  qu’on  a eferît 
de  la  magie  d’Afan. 

Vne  des  Galères  du  Duc  de  Florence  s’eftant 
donc  aduanccé  deuant  les  autres  pour  reco- 
gnoiftre files  vaifleaux  d’Afan  cftoient  nauires 
d’amis  ou  d’ennemis , & félon  le  figne  ordinai- 
re faid  là  fumade  par  detix  ou  trois  fois , & de- 
iafehe  vne  pièce  d’artillerie  fans  balle  : Afan 
luy  rcfpondit  aufli  toft  en  dclafchant  vne  pièce 
auce  le  boulet , ôc  feit  defployer  fon  eften- 
dard  rouge  en  figne  de  guerre. 

Alors  les  Galères  des  Chreftiens  aflcitrceS 
que  c’eftoient  Pirates , huid  d’entr’clles  difpo- 
fees  en  forme  de  Lune  allèrent  attaquer  le 
grand  Galion  d’Afan  ,qui  auoit  quarante-fix 
grofles  pièces  d’artillerie  , fix  moyennes , & 
«nuiron  trois  cents  hpmrnes  de  combat.'  Les 
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fept  autres  Galères  furent  enuironner  fes  au- 
.très  vaifleaux , auec  vn  Ci  prompt  dclafche-  XhmJ^nme 
ment  de  canonnades  , que  les  Turcs  furent 
contraints  à l'abord  d'abandonner  la  Tartane  tes» 
qui  auoit  efte  prife  en  Sicile  > & fe  retirer  dans 
le  Galion  d'Ai^m  r>euxNaui- 

Au  bouc  de  deux  heures  que  les  canons,  tant 
de  part  que  d^aucrefc  furent  entrebrifez  leurs 
mafts  , defehire  leurs  voiles  , & coupc  leurs  HoUndo^^^ 
cordages , les  deux  plusgrâds  vaifleaux  d’Afan  &deuxpren^ 
fe  virent  contraints  de  ie  rendre  aux  Galeres 
desChreftiens,  & le  Holandois  de  TEfclufc, 
pour  eftre  fort  chargé  , quoy  que  fourny  de 
vingt  pièces  de  canon,  fut  quitté  par  les  Pira- 
tes , & ceux  qui  eftoient  dedans  auec  les  peti- 
tes Barques  fe  retirèrent  dans  le  Galion  d'A- 
fan  : deux  autres  vaifleaux  des  Pirates  qui  c- 
ftoient  plus  légers  fc  mirent  à fuir  autant  qu'ils 
peurent,maisccfut  envain,  car  le  vent  leur 
manqua , comme  il  fera  dit  cy-apres.  Afmfacnfié 

Afan  voyant  la  perte  & fuite  de  fes  Nauires, 
eût  auflî  intention  de  s’enfuir  ,&auanc  que  le 
taire  U prit  vn  mouton  vif,  auec  lequel  il  fit  vn  fe  rendre  les 
facrifice  à la  Mahometanc  pour  fe  rendre  le  'vents  fane* 
Vent  fauorablc  : Il  diuifa  ce  mouton  en  quatre 
parties,  [efquelles  il  jetta  en  la  mer  es  quatre 
parties  de  fonvaiffau  : Et  bienquautresfois  en 
faifàntce  facrifice  au  befoin,!!  auoit  obtenu 
les  vents  propices,  ils  ne  luy  furent  pas  alors  i 
au  contraire  la  mer  s’eftant  rendue  calme, 
elle  femblâ  vouloir  contribuer  à faire  jouyr 
les  Chreftiens  d'vnc  entière  viélbirc  : De  forte 
qu  Afan  fut  contraint  de  fouflenir  le  combat 
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des  Chreftiens  qui  l’attaquoient  à grans^s 
coups  de  canons , & brifoient  fon  Galion , cc^ 
pendant  quelesfept  autres  Galeres  des  Chre!- 
ftiens  ayans  atteint  à la  faueur  du  calme  les 
deux  Nauircs  de  Pirates  qui  auoient  pris  la 
fuitte,  les  canonnerent  fi  viuement  quelles 
les  contraignirent  de  ceder  & fe  rendre. 

Or  bien  que  le  Galion  d’Afan  fitft  prefque 
toutbrifé,  & le  tiers  de  fes  foldrâts  tuez,  fe 
fiant  furies  augures  qu’il  auoit  tirees  de  fon 
lintt.iifiilne  firoit point  tué,& que  fon  mijfean  ne 
ferait  pas  pris , il  combartoit  dVne  grande  opi- 
niaftretc,  auec  deux  vaifleaux  qui  luy  reftoienc 
presdufien,  lefquels  eii  fin  voyant  la  partie 
par  trop  inégale,  &les  canons  courfiersdes 
Clireftiens  les  tirer  dè  bas  & à fleur  d’eau, fe  re- 
folureiit  de  gagner  le  large , de  laiflèr  Affan& 
fon  Galion  en  proye  aux  Chreftiens. 

Le  General  Piitientel  voyant  par  la  fuitte 
de  ces  deux  vaifleaux  Pirates, qu’ils  eftoient 
enhazarddefe  fauuer,enu6ya  auflî  toft  fepe 
GaJcrcspourlesfuiurc  & attaquer , tefqüelles 
les  ayant  abordez  , les  canonnerent  de  telle 
forte  que  voyant  leurs  arbres  fracàflez, ils  fe 
rendirent , après  auoir  monftré  beaucoup  de 

courage,  . 

>Comme  les  hui£b  autres  Galeres  contt- 
nuoient  de  canônner  le  Galion  d’Afan  , qiti 
leurrefpondoitenrncfme ton,  te  General  Pi- 
mentelfc  fcntitbleflc  à mort  dVne  canonna- 
de. Or  le  combat  auoit  duré  neuf  heures, 
pource  que  tes  Chreftiens  auoient  enuie  de 
prendre  ^an  Sc  fon  Galion  , & non  de  te 
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pèt^re  & couler  à fond}  j pour  la  grande 
quantité  d’or  , d’argent  & de  marchandifes 
qui  y eftoient  t mais  fur  la  blejOTure  mortelle  du 
General  Efpagnol  tous  les  canons  des  Galcres 
ic préparèrent  à couler  à fonds  le  Galion, ce 
qu’ils  firent:  & enmefrae  temps,  nombre  de 
foldats  Chreftiens  armez  de  moufqucts  aucc 
vn  efquifl’aborderent  & faoterenr  dedans’:  Ce 
fut  lorsqu’ A fan  fe  vit  efpouuenté,&  que  les  ^ 

Cens  lalTezd’vn  long  & furieux  combat  criè- 
rent qu’ils  fe  rendoienr. 

Afan  réduit  à ceft  extrémité  , ne  déli- 
rant que  les  Ghreftiens  fifient  trophée  de  la 
prife  de  tant  de  riches  butins  qu'il  auoit  en  - 
Ion  vaifleau  , refolu  de  fe  perdre  auec  eux  j 
y mit  le  feu  du  cofté  de  la  poupe,  & jet- 
ta  dedans  vncieune  fille  Chreftienne  aagee  de  r>fi«rgèni^ 
quatorze  ans,  de  laquelle  il  abulbit-:  il  jettà  q»i 

aulfi  en  mer  vne  partie  de  fes  grands  trefors 
d’or  & d’argent,  la  valeur  defqucls  félon  le  me- 
moire  qui  en  fut  irouué  fe  montoit  à deux  cens 
cinquante  mille  efeus , & quatre  vingts  mille 
double reaux  d’Efpagne  en  or&argent,  fans 
nombrer  les  balles  d’efcarlate  , tapilferics  & 
autres  marchandifes  exquifes:  & en  fin  il  fê 
jetta  mefmcs  en  la  mer,  d’oè  il  fut  retire  & pris 
captif  par  les  cfquifsi 

Les  foldats  Chreftiens  montez  au  Galien 
qui  brullôic , regardèrent  à butiner  ce  que  lé 
! temps  & le  feu  leur  pourroit  permettre  j eii 
;mefme  temps  trente- fix  Efelaucs  Chreftiens 
iquieftoient  au  fonds  dui'aiffeau  fe  nairentè 
Tomeîij  F 
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Crier  vnanirnement  quHls  eftoient  EfclauesSc 
Chreftiens  î les  trois  Pères  Capucins  furent  les 
premiers  qui  fortirent  de  ce  lieu  obfcur,  &C 
qui  montèrent  fur  le  tillac  t mais  comme  on 
les  faifoit  palTer  aticc  les  autres  Efclaues 
Chreftiens  le  Galion  s’embrafa  entière- 
ment; tellement  que  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
uetent  n’eurent  autre  penfee  qu’à  fe  fauuer 
dans  les  Efquifs  des  Galeres  qui  s’en  approche- 
rent. 

■Defcrhmn  H vit  lors  vn  trifte  fpeftacle  , & vne' 
deUpertedx  effroyable  tragédie  dans  ce  Galion  : les  vns 
Galitn  dA-  fè  voyoient  abyOner  & fubmerger:  d’autres' 


fan* 


tombez  en  mer  ayans  attrappé  quelques 
pièces  de  bois  le  mettoient  deftus  en  très- 
grand  petil  d’eftre  auffi  fubmergez  ,attendans 
de  rencontrer  quelque  Ef^uif;  les  autres  plus 
timides  qui  n’auoient  ofe  fe  précipiter  en  la 
mer , & eftoient  encorcs  dans  le  vaiffeau  qui 
brufloit , & qui  à chafque  moment  cftoit  pour 
fcbrifct&s’abyfmcr,  comme  il  fit,  cticrent 
au  fecours,  & qu’on  les  aydaftî  mais  on  n’c- 
ftoit  pas  entendu , car  il  n’y  auoit  que  voix  de 
tous  codez  en  tres-grande  confufion,  Sf  les 
Efquifs  n’ofoient  pas  s’approcher  à caufe  du  ! 
feu;de  forte  que  de  toutes  parts  ils  eftoient  me- 
naftez  & cfpouuentez  de  la  mort  , ou  par  le 
feu  ou  par  l’eau. 

Entre  ceuxqui  fe  fauucrent  ,lec  trois  Pères 
Cmmtntîes  furent  du  nombre  ; le  F.  Leonard 

^cütfinsfu-  qui  ne  fçauoit  nager  fe  coula  auec  vne  corde 
vent  fmHtz.  dans  vn  des  Efquifs  des  Galères  du  Pape  : le 
PcteYucsfttfpenduàvne  corde,  pat  laquclAftt 
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il  eftoic  dcfeendu  la  quitta  , ayant  appçrceu 
vne  piece  dVn  mats  qui  flottoit  non  guère 
loin  de  laproüeilfe  nieit  à chegauchon  def- 
fus  5 criant  qu’on  vint  à luy  : trois  autres 
qui  nageoient  fe  mirent  à le  fuiure  auec  ce 
bois:  le  Pere^ Clément  d’vn  autre  cofté  fit  le 
mefme -,  il  ne  fe  fut  pas  fi  toft  jette  en  la  mer^» 
que  voilà  le  Galion  chargé  de  tant  de  riches 
defpouïlles  & de  quantité  d’argent , couler  au 
fonds  de  la  nier  auec  vn  très  grand  bruit  & fra- 
cas î plufîeurs  des  foldats  qui  eftoient  entres 
dedans  pour  le  piller  s’y  perdirent, ( on  a çferit 
qu’il  y en  eut  bien  foixantc)  aucuns  fe  fauue- 
rent  prenant  des  pièces  du  vaÜTeau  qui  na- 
geoient  dansla  mer  : Or  d’autant  que  la  piece 
de  bois  fur  laquelle  le  Pere  Yues  tafehoit  àfe 
fauuereftoir  attachée  à vue  corde  du  Galion 
qui  s’eftoit  ab^ffmé  , luy,  & les  trois  autres 
qui  eftoient  delTus  enfoncèrent  dans  la  mer: 
mais  luy  fçaehant  bien  nager  des  pieds  & des 
mains  reuintdeffü^rcaut  trouuanr  vne  autre 
piece  de  bois.où  il  y en  auoit  defià  deux  ^urrcSî> 
deffus , il  fit  tant  qu’il  s’y  mit  le  trpifiefme  5 ce 
_ qui  fit  enfondrer  la  piece  de  bois  dis  la  xncr,nc 

{îôuuant  porter  tant  de  charge,  & contraignit 
edit  Pere  de  tirer  à nage  vers  vn  petit  Efquif 
desjpalercs  du  grand  Duc  de  Florence  > oik 
eftant  rceogneu  pour  Capucin  ^ on  le  vint  ac- 
cueillir,on  luy  tendit  le  bout  d’vne  lance  pour 
l’attirer , & ainfi  il  fut  retiré  de  la  mer , fuiuy 
des  deux  autres  qui  furent  auffi  fauuez.  Et 
quant  au  Pere  Giemenr  blçffé  en  la  tefte  d’vne 
di  CS  pièces  de  bois  du  fracas  du  Nauire  , il  fit 
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tant  en  nageant  ^ue  reiienu  fur  l’eau , iî  fe  laiïït 
d’srne  pücce  de  bois  du  Galion  fraeaflc,(ur  la- 
quelle il  fe  mfc  iufqacs  à ce  qu’vne  petite  Na- 
uirc-duDüC  dé  Florence >c  recueillit. 

Ainfi  Its  Galeres  du  Pape , d^Efpagnc , & de 
Florence  firent  périr  le  Pirate  Afan:  Cefte  vi- 
aoire  deuoit  eftce  celebree  par  vn  plus  grand 
triomphe  & applaudiffement  qu  elle  ne  fur, 
car  les  Galeres  retournas  à Calarie  enSardi- 
ane  fe  reueftirent  de  dueil , ne  fonnerent  les 
Trfiëvmoî^  Trompettes  M enr  arr iuée qu^à la fourdine  pour 
ZonZcc^  la  mort  de  leur  General  Efpagnol  D.Piemen- 
neral  P/V-  tel , lequel  decèdale  lendemain  du  combat. 
menul,  Q^tre  iours  apres  les  Gaiercs  des  Chre- 

ftiens  fefeparerent,  celles  de  Naples  furent  à 
Gennes  pour  y porter  le  corps  du  General  Pic- 
mcntel , celles  du  grand  Duc  à Ligorne,  & cel- 
lesduPape  àCiuitaVechia,  Icfquelks  portè- 
rent au  pape  pour  trophce  de  la  victoire  le 
grand  eftendard  rouge  des  Turcs  , qui  auoir 
cfté  jette  en  la  mer  par  vn  coup  de  canon,  & 

lecircdesfoldats.  r .<v  i i-r 

Les  trois  Peres  Capucins  qui  ont  faicl:  le  dip 

cours  de  ccfle  desfaiétc  pour  y auoir  cftcdeli- 
urez,  furent  à Rome , où  ayant  faiâ:  a fa  Sain- 
Æiercvnbrief  récit  de  leur  prifc,de  leurcfcla- 
uage  , & de  leur  deliurance  par  fes  Galeres^ 
&c  pour  remarque , dit  que  le  vailTeau  dans  le- 
quel ils  s’eftoient  embarquez  à V..nizc  eftoic 
dédié  ^ nomme  S.  Claire , que  le  combat  s e- 
ftoit  faidt  le  iour  de  la  tranflation  de  S.  Claire, 
& qu’ils  eftoient  arriuez  à Calaric  en  Sar- 
daigne le  iour  faindt  François , fa  Sainéteve 


c-Smafîda  que  lédit  eftendard  rouge  desTurcs  te  grmi 
fuft  porfc  en  l'Egltfe  des  Capucins  à Rome  de-  ^*dard  rou- 
diee  à S.  Bonauenture,  ce  quifut  fai6l:^ 

Les  Pirates  d’Alger  & de  Bizercc  % 

minfiles  négoces  des  Marcliands  dans  les  mers  porté  en  l’E- 
Mediterranees  par  leurs  courfes,  auoient  don-  des  Ca» 
nefujet  à plulieurs  grands  Princes  dç  fc  re-  p^icins  àB^^ 
foudre  de  les  courre  iufques  dans  leurs  retrai- 
â:es>  mais  les  temps,  & les  affaires  ffirucnucs 
ont  empefehé  leurs  bons  deifeins  : c’eft  pour- 
quoyle  Parlement  de  Proiienceenuoya  faire 
la  Remonftrance  ra|3ortee  cy-deflus  au  Roy 
très  Chreftien , pour  le  porter  à entreprendre 
vnc  aftion  fi  iufte  que  d’entretenir  des  Galères 
is  coftes  des  mers  de  Prouence  & Languedoc^ 
afind  y maintenir  la  liberté  du  commerce  , & 
nettoyer  ces  mers  là  de  Pirates. 

Au  fol.418.de  l’Vnziefme  du  Merc^re,nbus 
auons  rapporté  le  deces  de  Maurice  Prince  tes  cereme- 
d’Aiirange  le  23.  Aiiril  1625.  fa  pompe  funèbre  ohjemees 
fe  fît  le  2(?.  Septembre  enfuiuant 
pIcdcDelft,où/bncorps  fut  niis  au  tombeau  Maurice 
desPrincesd’Aurange.  Comme  il  auoit  Vrime d" Ah^ 

nernéles  Prouinces  Vnies  quarante  yn  an , a- 
nec  gloire  <Sc  augmentation , depuis  que  Guil- 
laume Prince  d’Aiirange  fon  pere  furtué  : aufll  . 
clics  firent  paroiftre  à fes  funérailles  les  hon- 
neurs que  les  peuples  contribuent  en  leur 
dernierdeuoir  enuerslesbons  Princes  quiont 
bien  mérité  de  la  République.  Voiey  Tordra 
qui  y futobfcrué' 


Les  Bourgeois  de  Delfc  armez  &:veftusde 
deuil  fe  rangèrent  aux  enuirons  du  T cmplesva 

F iij 
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Capitaine  des  Gardes  du  Prince,  auecfa  Com- 
pagnie , & trois  autres  compagnies  fe  faifîrent 
de  la  porte  & des  aduenues  pour  cmpefcher  la 
confufion  du  peuple. 

Les  deux  Condudeurs  du  Conuoy , qui  e- 
ftoicnr  les  fieurs  Ernefl:  de  Nimirz,&Abraham 
Je  Brye , auec  leurs  longs  manteaux  de  deuil , 
tenoicnf  chacun  en  leur  main  vn  baftonnoir, 

& cftoient  les  deux  prf*miers  deuant  les  menus 
officiers  domeftiques  dudit  feu  fieiir  Prince, 
eouuert'»  de  maieaux  courts  en  deüihPlufieurs 
Gentilshommes  les  fuiuoient  auec  longs  man^ 
teauxen  deuil:  Le  fieur  de  Vynants  Controbl- 
Icur  defamaifon,  auec  le  long  manteau  en 
deuil:  Six  Trompettes  aux  armes  dudit  fieur 
Prince  couuerts  en  deuil  , auec  le  manteau 
court  , alloicnn  deuant  treze  beaux  cheuaux 
menez  en  main  les  vns  apres  les  autres  par 
deux  Gentilshommes  : fur  les  couuertures  en 
deiiildecescheuanxily  auoit  de  chafque  co- 
ftcvnc  A»  moirie  de  iVne  des  Principautez, 
Comtez  Sc  Seigneuries  dudit  feu  fieur  Princes 
5c  apres  chafque  chenal  eftoit  vn  Seigneur  à 
pied  portant  vne  Lance  ou  Cornette  aux  mef- 
mes  Armoiries  que  celles  de  la  couuercure  du 
cheual  qui  le  precedoit. 

Sur  la  Gouuerture  du  premier  chenal  eftoienr 
les  armoiries  de  Graiie  ëc  Pays  de  C uick:  d’ar- 
gent à deux  faces  de  gueule  àTorle  dehui6t 
merletres  demefme. 

lean  de  Mathenes  fieur  de  Rafeourt  «Sc  A- 
drian  de  Naelciroyc  le  tenoient  par  les  refnes , 

& François  la  X orre  fieur  de  V alekeniîTc  por-  j 
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coït  apres  la  Cornette. 

Sur  le  fécond  cftoicnt  les  armoiriesdlfcl- 
fteinrd  orà  lafâcc  de  fable  au  fautoir  efchique»» 
té  d’argent  & de  geule  , de  deux  traits  bro- 
chant fur  le  tout. 

Les  ficurs  Corneille  Aerflen  & Aroauld 
Bofchjtenoient  les  rèfnes,ô^  le  ficurTheodpic 
vander  Docs  alloit  apres  portant  la  Cornette* 

Sur  letiQifielmc,  les  Armoines  de  Poîanen 
& de  Breda  : celles  de  Polanen  , d’argent  à 
trois  croiiTants  montant  de  fable  deux,  vn  \ ÔC 
Breda  de  gueules  à trois  fautoirs  d’agent. 

Les  fieurs  Nicolas  vander  Duyn  fleur  de 
Rysvick,  & philbert  de  Serrars-kerke  ficut  de 
Poskensberch  le  çondnifoieni  : ôc  Albert  de 
Duyenvoorde  fleur  d’Alekemade  Icfuiuoita- 
uec  la  Cornette. 

Sur  la  couuerture  du  quatriefmc  eftoient  Icÿ 
Armoiries  de  Fleflînghe,  & Verc ; parties 
premier  deux  tours  à vne  pointe  de  nauirc  en- 
tre deux  : le  fécond  d’vn  flacon  couronné. 

Les  ficurs,  lacobdeDuvcnvoorde  fleur  de 
Opdam,& Adi  ian  vanSireten  tenaient  les  ref- 
nes  : & le  fleur  lacob  van  Lanfçroon  fleur  de 
Kyshoec  portoit  la  Cornette. 

Au  cinquiefmc  eftoient  les  Armoiries  dç 
Leerdara  : vn  chafteau  à vnc  efchellc  pofee 
contre. 

Les  fieurs  , Adam  de  Duyenvoorde  fils  du 
fleur  de  Bofcli,&Fi ideriç  deLierc  luy  tçnoient 
les  refhes  : Sc  le  fleur  Louys  Mauen , dit  Man^- 
flirt,porroit  la  Cornette. 

Le  flxicfme  portait  les  Armoiries  de  Bure^ 

' l 
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d argent  à vne  face  breteçec  de  gueule. 

Les  fleurs  , Henry  de  Duvenvoorde  fleur  de 
Voudc,  & Cefar  de  CruningenGouncrneur 
dcTholen,  le  menoient  en  main;  & Théophi- 
le fleur  de  Catz  alloic  apres  portant  la  Cor- 
liettc. 

Sur  le  fepticfnic  eftoient  les  Armoiries  de 
Moersid’or  àvnefacede  fable. 

Les  fleurs  François  de  Does  & Corneille 
de  Myde,le  menoient  ; &le  fleur  Philippes  de 
Thicneh  Lieutenant  Colonel  portoit  la  Cor- 
nette,. 

Sur  le  huidiefme,  eftoient  les  Armoiries  de 
Chalon  de  gueule  à vne  bande  d’or. 

Les  fleurs , lafpard  de  Blois  dit  Treflon, 
fleur  de  Puttigen  commandant  dans  la  Briele, 
& Guillaume  de  Liere  fleur  de  Oftervick.luy 
tenoient  lesrcfnestLe  fleur  Baudouin  deRoch 
portoit  la  Cornette. 

Sur  le  ncufiefme  3 les  Armoiries  de  Catfene- 
lebogen;  de  gueule  à deux  Léopards  d’or. 

Les  fleurs,  Amelis  de  Bouefehorft  fils  du  fleur 
deNorrvick,  & Corneille  deMathenes  fleur 
de  Haferfonde  , le  menoient  ; Le  fleur  Guil- 
laume deScagen  alloit  apres  portant  la  Cor- 
*|iette. 

Sur  le  dixiefme,,  eftoient  les  Armoiries  de 
Vianden  : de  gueule  à vne  façc  d^argenr. 

Les  fleurs,  Gérard  de  Vingaerden  fils  du 
fleur  de  Bcnihuyfen  , & Philippe  lacob  de 
Boetczelacr  fils  du  fieur  d’ Afperen , le  condui- 
foient:  Le  ficiir  Arnaud  de  Valfcnaer  fils  du 
fleur  de  Puvenvoordc  portoit  la  Cornette. 
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LVnziefmc  portoit  les  Armoiries  de  Diets  2 
d’or  aux  Léopards  de  gueule  couronnez  d'a- 
zur. 

LesfieüYs,  lean  deRoen,  & lacobAlbout 
Capitaine  & Commandeur  de  Voorn,  luy  te- 
noientlcsrefncs:  &leficurOcto  deSeventer 
fleur  de  Kenenbiirch  la  Cornette. 

Surledouziefme  cftoient  les  Armoiries  de 
NaflTau,  d'azur  au  Lyon  d’or. 

Les  fleurs,  Gérard  fleur  de  Poelgeeft,  & 
leanfieur  de  Mathencsie  conduifoient:  &le 
fleur  de  Scarpenfeel  Seigneur  d'Offeen , por- 
toitla  Cornette. 

Sur  lacouuerture  du  treziefme  eftoient  les 
Armoiries  d’Aurange  : d or  à vn  cor  d'azur, lié 
de  gueule. 

Les  fleurs,  Philippes  Seigneur  d’A,  &An- 
tlioine  de  Duvenvoordc  Seigneur  de  Bofch,  le 
Conduifoient:  5e  Pierre  Seigneur  de  Roen  por« 
toit  apres  la  Cornette. 

Tous  ceux  qui  conduifoient  lefdits  chenaux, 
ou  qui  portoienr  les  Cornettes,  efte  ent  vedlu^ 
de  longs  manteaux  en  dciiil. 

Apres  ces  chenaux  & Cornettes  fuiuoient  à 
pied  vertus  de  longs  manteaux  en  deuil  ceux 
qui  portoietit  le  Guidon , l'Ertendard , la  Cor-? 
nette  les  quatre  Cartier^  des  Armoiries  ou 
lignes  paternelles  & maternelles, dudit  fleur 
Prince,  aiieciès  armes:  ils  cheminoient  en 
Pordrefuiuanr. 

Le  fleur  îacob  Vits  Sergent  Major  general 
de  toute  l’armee  portoic  le  Guidon:  la  de- 
uife  çftoit  vnc  tour  doù  fpreoit  du  haut  vn 
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feu  & deux  mains , IVnc  tenant  les  balances  de 
la  luftice , & rautre  vne  efpee,  auec  ce  mot , lê 
mainüendray  Prêté (fr  Infiice. 

Lefieui*  Guillaume  de  Naflau,  fils  du  feu 
Gouuerneiir  de  Breda , porroit  Teftendardj  où 
fevoyoitvn  liure  & vne  main  qui  fortoit  du 
Ciel  tenant  vne  cfpéej  auec  ce  mot.  Sic  parta 
^enit. 

Le  fieur  Louys  de  Naffâu  fieur  de  Beverveert 
portoitla  Cornette,  où  eftoit  vne  double  an-» 
creaueevn  lehoua  dans  vn  Ciel,&  ce  môt, 

le  mninttendray, 

Théodore  Seigneur  de  Dort  Colonel  Com- 
mandeur de  Zutphen  jpoi  toit  les  armoiries  de 
Heffênjqui  e‘loient  ceiles  de  lagrand-Mere 
maternelle  dudit  feu  fié*iir  Prince. 

^ Philippes  de  Soete  Seigneur  de  V illers,Com« 
Hiandeur  de  Vilmftadt,  portoit  PefcuiTbn  de 
Stolberg,qui  eftoient  les  armoiries  de  la  grand- 
Mere  paternelle. 

Efticnne  Baron  de  Potaten  , Capitaine  de 
Cheual,portoir  l’efcufTon  de  Saxe,qui  eftoient 
les  armoiries  de  la  Mere. 

Berthauld  de  Starkenburch  > Capitaine  de  i 
Chenal, porroit  Tefeuffon  de  Naflau, les  ar- 
moiries du  Père. 

Louys  de  la  KethiiUe  fieur  de  Ryhouen,Goii*?  i 
uerneur  de  Bergues-op-Zon  , portoit  haut 
Pefeuflon  des  plaines  armoiries  dudit  fieur 
Prince, auec  l’Ordre  de  lalartierc. 

lean  Comte  de  Homes  portait  le  heaume^ 

Charles-Magne  Comte  dp  Rhin  les  gan-  i 
teletSp  ( 
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Le  Comte  Otto  de  N^flau^les  efpetrons. 

Thomas  de  Stakenbrouch  , Commiffaite 
general  de  h Caualeric  ^ & Gouuerneur  de 
Graue  , Telpee. 

AdolfPhilippes  de  Homes  Baron  de  Liere, 
General  de  T Artillerie,  la  cotte  d^armes. 

Le  cheual  de  deuil  toutcouuert  de  velours, 
noir^mcHp  par  Ip  Comte  Erneft  George  de  Sti- 
rum,&parlc  Comte  Guillaurne  Frideric  de 
Stirum, 

Le  Comte  Frits  de  NalTau , portoit  Fefpee  : 

Et  le  Comte  HcrmanOtto  de  Stirum,  la  cc^«* 
rônne  du  Prince. 

Apres  fuiuoient  tous  les  Secrétaires  & les 
Gens  du  Confeil  dudit  feu  fieur  Prince  en 
longs  manteaux  de  deuil. 

Trois  Maiftres  d’Hoftel  auec  leurs  baftons, 
veftus  de  longs  manteaux  en  deuil,  fçauoir , les 
fleurs  Logier , Arnouf  Dorp,  & lacob  de  Berc- 
ken. 

Vne  partie  des  Halcbardiers  de  la  garde  du 
Prince,  la  pointe  de  leurs  hallebardes  bafles , le 
manteau  court,  & le  chapeau  en  tefte. 

Le  cercueil  dudit  feu  fieurPrincc  couuert  dViî 
grâd  drap  de  velours  noir  auec  fix  de  fes  armoi- 
ries: les  bouts  dudit  grand  drap  portez  , fça- 
uoir ceux  de  deuant  ,parle  fleur  luftin  de  Naf- 
fàu,&  par  le  Colonel  Horace  Yecr  General 
des  Anglois:&  ceux  de  derrière,  par  Anthoi- 
ne  de  S.  Symon  Marquis  de  Courtomer , Co- 
lonel & Lieutenant  General  des  François 
par  Daniel  de  Hcrtain  fleur  de  Marquette, 
General  de  rArcilIerk.  Et  tout  autour  du  Çer^ 
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cueil  eftoient  les  Gentils-hommes  de  la  Cham- 
bre dudit  fai  fieur  Prince  tous  en  longs  man- 
teaux de  deuil, 

Suiuoient  Tainre  partie  de  fes  Hallebardicr$ 
portans  la  pointe  de  leurs  hallebardes  baffes, 
auec  courts  manteaux,  & teftes  nues. 

Le  ficur  Sponcen  Commiffaire  ordinaire, 
aucc  vne  cotte  aux  armoiries  dudit  fieur  Prin- 
ce, cheminant  tefte  nue  deuant 

Son  Excellence  Henry  Prince  d’Aurange  . 
Freredu  defund^quî  eftoit  au  milieu  de  D. 
EmanueHe  icune  Prince  de  Portugal,  & de 
Frédéric  Maurice  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon, 

& Prince  de  Sedan,  Tes  deux  neueux  : la  queue 
du  manteau  de  deuil  de  fen  Excellence  eftoit 
portée  par  le  fieur  Otto  de  Gent  fieur  de  Di- 
den , Capitaine  de  fa  Garde. 

LTfledeur  Palatin,  qu  ils  appellent  en  Ro- 
lande, le  Roy  de  Boheme  ;.  la  queué  de  fan 
manteau  de  deuil  eftoit  portée  par  le  fieur  dç 
Villarnould’Auflbn  Capitaine, 

Puis  fuiuoient  les  vus  apres  les  autres  veftus 
en  longs  manteaux  de  deuil, 

LeComre  de  Hanau. 

Le  Comte  Erneft  Cafimir  premier  Maref- 
chal  de  rarmcc. 

Le  Prince  fils  de  ITAedeur  Palatin,  qn  ils 
appellent  en  Rolande  le  Prince  de  Bo- 
hême. 

Le  Comte  Guillaume  de  Naflau. 

Le  Comte  Henry  de  N affau. 

Le  Comte  Albert  de  Nalfau. 

LcConiit£Heni7de  Naffau  Commandeiirp  ^ 
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le  Comte  Guillaume  Frideric  de  Naf&ü* 

Le  Comteleai;!  Albert  de  Solms. 

Le  Prince  de  Portugal. 

Le  Comte  de  Culcmberg. 

EtlcBarondcBrederode. 

Apres  alloient  cnfemble  premièrement , Ie$ 
Ambafladeursde  France  & de  Venize,  fçauoir 
M.  Charles  Paye  fleur  dXfpeffes  , & le  fleur 
Louys  Contarcin. 

Puis  Mcîlieurs  les  Eftats  Generaux  des  Pro- 
tiinces  Vnies,  deux  à deux,  tous  auec  longs 
manteaux  en  deuil. 

Le  Confeil  des  Eftats:  de  mefme 

Les  Eftats  de  Holandc. 

Le  Confeil de  Holandc. 

La  Cour  Prouîncialc  de  Holandc , Zelande 
& Veftfrizc: 

Et  la  Chambre  des  Comptes  de  Holandc. 

Puis  les  Députez  des  villes  deux  à deux  auec 
longs  manteaux  de  deuil,  fçauoir  les  Députez 
des  villes  de  Dort,  Harlem  , Delft,  Leyde, 
Amftrcdam  , Goude  , Roterdam  , Goikum, 
Schiedam , la  Brielc , Schoohonoven,  AÜeck- 
maer  , Hoorn  , Enckuyfen,  Edam , Monin-. 
ckendam , M edenblick  & Purmerenr. 

Les  Magiftratsde  Delft  & de  la  Haye  fer- 
snoienteefte  pompe  funèbre. 

SurlafirideNoucmbrede  l’an  i525.JaVeft- 
phaiie , le  pays  de  Hefle , & la  baffe  Saxe  que  le 
Vezer  fepare , fe  veirent  hoftillement  traitrees 
par  les  armees  Impériales  ,&  Danoifes:  Le  Co- 
te de  Tilly  General  de  rarracc  de  l’Yniondes 
Catholiques  d’Allemagne  ténoit  Les  poftes  fur 


des  ar- 
mées Impé- 
riales ^Da- 
Tjoifes  en  la 
Ifiajfe  Saxe, 


'Mandement 
mont  criai 
de  l Empe- 
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$le  de  la  bajfe 
Saxe^ 
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lé  haut  du  Vezer , à Minden , Hamel  & Hapo^ 
ver:  & le  Roy  de  Dannemarc  luy  eftoitcomme 
en  tefte,  qui  s’eftoir  logé  à Ferden,&  tenoit  fes 
poftes  depuis  Staltenav  ou  Stozelnav  &Nicu- 

bourgle  basduVezcriufquesàBreme. 

L'aimee  Impériale  que  conduifoit  U Duc  de 
tridland  eftant  entrée  dans  la  baffeSaxe  ““ 
fté  de  l’Elbe,  s’empara  des  Euefehez  d’Halbcr- 
ftat&  Halle,  & fut  iufques  à Alsfeld  a trois 
mille  de  Hamel,  co;iime  pour  ioindre  le  Gene, 
ral  de  Tilly  : & puis  s’eftendit  en  diuerà 

lieux  dans  l’Archeuefehé  deMagdebourg,  & 

dans  les  Duchez  de  Brunfvic  & d’Hidelsheim , 
rempliflant  de  gendarmerie  le  deftrort  de 

Crefaebe , Creutzlebé, & Altenzlebe. 

Mansfeld  arriuale  é.Nouembre  à Breme,  ou 
il  fut  ( dit  Lundorpius  ) honoiablcraent  reçeu 
au  nom  du  Sénat  par  le  fleur  Bruxtorf  leur 
Sindic.  Cependant  qu’il  y fejoutna  en  atten- 
dant fon  infanterie  que  les  Holandoisluy  en- 
uoyoicnt  par  mer , & de  l’argent  .ii^it  rafrel- 
chir  facauaieriedans  l’Euelchcd’Ofnaburg, 
Aufli  d’aurre  part  le  Corn’ ed’Anholr  Gene- 
ral des  gens  de  guerre  de  l’Efleaeur  de  Colo- 
gne .qui  anoitfuioy  Mansfeld  en  fon  paflage 

par  la  Vfftrhalie,  mlr  fes  troupes  hyuerner 
dans  le  territoire  de  Mtnden.  . , c 

Le  14.  Décembre  fa  Majeftc  Impériale  fit 
publier  vn  Mandement  monitorial  à tous  les 
Eftatsdu  Cirelede  la  balle  Saxe  , portant  de- 
fenfes  de  ne  donner  aucun  empefehemenr  à les 
armees,  ains  tout  confort , paflage  , fecours 
& viures  i au  contraire  de  ne  prefter  aucune 
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fa^ur  en  chofc  quelconque  aux  armées  dà 
Roy  de  Dannemarc , ou  de  Tes  confederez,  fur 
les  peines  contenues  dans  les  Conftitutions 
Impériales  , & de  la  perte  de  leurs  fiefs> 
biens  meubles  & immeubles , & de  tous  leurs  ^ 
priuilegcs. 

Au  plus  fort  des  guerres  ciuiles  onneUifife  "Députez  dè 
de  traider  des  moyens  de  les  pacifier  : auflî  ^ 

TEflcâeur  de  Saxe  & les  Eftats  de  la  haute  " 

Saxe enuoyercric des  Députez  à BrunfŸic, où  ^JsComte 
l*AflembkeduCircle  de  la  baffe  Saxe  fetenoit:  de  Ttüy  ^ 
leGeneraldc  Tillyy  enenuoya  auffidcfapart,  Duc  de 
&le  Duc  de  I^ridcland  Valenftéin  delà  fîenne,  ^ 

tous  deux  au  nom  de  fa  Majcftc  Impériale  ^ pourdrLke^ 
pour  tenter  quelques  voyes  d’accommode-  quele^ue- 
ment:  Ictout  fuiuant  les  Lettres  que  TEmpe-  accommode^ 
reur  auoit  eferites  au  Roy  de  Dannemarc  du  5.  mentdepm^ 
Aouft  5 portant  qu’il  n’auoit  deu  ny  peu , com- 
me  Duc  de  Holftein  3(  Duché  dépendant  de 
la balfç  Saxe)  prendre  la  charge  de  Capitaine 
General  de  ce  Cîrcle,  faire  aucune  Icuee  de 
gens  de  guerre,  &conuoquer  les  Eftats  dudit 
Circle  en  forme  de  Dicte  à Britnftic  v partant 
que  luy  Roy  & leditCirele  eliffent  à licêcier  les 
gens  de  guerre  qu’ils  auoient  leüez  , fc  confor- 
mer auxEfledeurs  & Princes  obey ffans  à faM- 
Impériale  : ce  qu’ayant  fait  lesComte  de  Tilly, 

& Albert  Venceflaus  Eufebe  Duc  de  Fridland, 

Generaux  de  fes  armees,feretireroient  dudit 
Circle. 

A ces  demandes  , PAlfemblee  du  Circle 
dreifa les  articles  fuiuans,  qu’elle  difoit  cftrele 
feui  moyen  de  paruenir  à vnc  bonne  paix* 


■proprio 

Relig] 
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Qijclcs  armées  de  fa  M*  Impériale  euflenc  à 
fe  retirer  entièrement  dudit  Circle  : laifler 
les  villes  & lieux  qu’ils  auoient  enuahy  ; ré- 
parer & fatisfaire  51UX  dommages  qu’elles  a- 
uoient  feit,  & doftner  caution  qu’à  l’aducnir 
il  ne  feroit  fairaucune  entreprife  fur  ledit  Cir- 


les  Princes  &Efl:ats  dudit  Circle  ne 
t troublez  ou  empefehez  en  la  liberté 
delà  Religion,  fuiuant  la Confeffion  d’Auf- 

bdurg,  T 

III.  Qtfils  féroient  maintenus  en  leur  luni- 
cliâ:ion,cant  Ecclefiaftique  que  Seculiere  cha- 
cun en  leurs  territoires , & conferuez  en  leurs 
fleûions  Capitulaires. 

V.  Que  l’on  n’vferoir  plus  de  celle  claufe  de 
motu  aux  mandements  concernans  la 


les  vifites  que  certains  Abbczeftran- 
vouloient  introduire  dans  les  territoires 
defdits  Princes  & Eftats  leroient  abrogées. 

V I.  Que  lefdits  Princes  & Eftats  auec  leurs 
ProuincGS&  territoires, tant  héréditaires  que 
ceux  dont  ils  iouylToientpar  elleélions  Ecclv*- 
fiaftiques , demeureroient  feus  la  protcétion 
de  fa  Majeftë  Impériale,  fans  crainte  qu’àl’ad- 
uenir  ily  fuft  introduit  aucune  nouueauté. 

VII.  Defquels  fufdits  articles  les  Generaux 
des  armees  Impériales  demeureroient  d ac- 
cord: Et  apres  qu’ils  fc  feroient  reutez  dudit 
Circle , lefdits  Princes  & Eftats  beemieroient 
les  gens  de  guerre  qu’ils  auoient  leuez. 

Qiiant  àl’EfleaeutdtSaxc,  & députez  du 

Circle 
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Clergé  de  la  hauré  Sa^e  , qui  propbfoit  vné 
trefuc  pour  paruenir  à tne  paix , rAflemblcë 
du  Circlc  inferieur  leur  propofa  les  fuiüan^ 
articles^ 

î.  Qu^ellc  acGOfderoit  vne  trefue  de  quatbr- 

ze  iours.  fofez  par  U 

il.  endurant  icelle  direftefaent ou indirc-  ^#^^ 
étement  il  ne  fe  feroic  aucun  aéte  d’hoftilité. 
i 1 1.  Que  les  ariiiecs  demeur croient  citaGuh'^y^^ 
en  leurs  pciles.  ^ppof^ 

I V.  Qu^il  îie  feroic  leuc  aucune  contribution  ' 

& exaftion  pendant  la  trefue. 

V.  Que  les  contributions  qui  s^exigeôiént  par 
les  armées  Impériales  dans  les  territoires  do 
Magdebourg  , Halbcrftat  & Brunfvic,ne  fc 
leueroientpoint  durant  la  trefüe, 

VI.  Que  durant  icelle  il  ne  fe  feroitdepârt 
& d’autre  aucunes  entreprifes  pour  occuper 
par  force  ou  ptaétiques  aucunes  villes  où  cha- 
fteaux  : Que  routes  chôfes  denleüreroient  cri 
l’cftat  qu’elles  eftoienc^  fans  augmenter  les  gar*^ 
niions ^nÿ  en  eftablir  de  nouuelles. 

VIL  Que  le  mot  dé  n’exercer  aucunes  hoftî- 
litez^s’cnreîidrbit  , de  ne  rien  entreprendre 
|Contrc  le  contenu  és  Conftitutions  Irntperiales^  ^ 

touchant  la  confcrüatipri  dela  Paix  publique 
€11  l’Enipirei 

|VirL  Que  les  cîieinins  derneurêroiènr  librel 
|&  feurs  de  part  & d’autre. 

|iX.  Qne  ceux  qui  contreuiendroicrit  à la 
!trcfiie  ieroièhc  mis  ctitre  les  inains  du  part/ 

Contraire  pour  eftre  punis. 

A ces  demandes  & aniejes  les  Depütèz  dà 
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Cocnte  de  Tilly  ôcdu  DucdcFridtand5don-=< 
nerent  chacun  à part  leurs  refponfes , qiïi  c- 
ftoient  femblables  quant  à la  fubftancc* 
He^mfesdesï.  Qi^ils  auoicnt  toufiours  efperc  que  les 
Députez,  des  Princcs  8c  Eftats  duCircle  delabaflc  Saxe  s’ac- 
deux  Gene.  commodei  oient  pluftoft  aux  iuftes  demandes 
iLpZ  Majeftc  Impériale , que  de  luy  en  faire  de 
ritiles.  nouuelles. 

1 1.  Q^ayans  faid  derechef  examiner  la  com- 
miflîon  & pouuoir  qu’ils  auoient  de  fadite  M. 
Impériale , pour  paruenir  à vnê  pacification, 
ils  leur  propofoient  derechef,  C^eURoy  de 
Dannemarceuftàferetirer,&fesgcns  deguer- 
re,  hors  des  terres  de  l’Empire  ; & eux  Princes 
& Eftats  dudit  Circle  à licentier  tout  ce  qu’ils 
auoient  leué  de  gendarmerie, 

.III.  Qu’eux  Princes  & Eftats  euflenr,!.  à leuï 
iiurer  entre  les  mains  Mahsfcld  & Halberftas, 
&toüsles  profcripis  rebelles  à faM.  Imperia., 
le:  Eta.  à leur  donner  caution,  qu’à  l’aduenir 
ils  demeureroient  dans  l’obeyffance  fans  rien 
entreprendre  contre  fa  M.  Impériale, nyT»^ 
^liovispretexttf  coMichs  Princes  & Eftats  qui 
auoient  toufiours  recogneu  la  protedion  de 
l’Aigle  Impérial. 

I V.  Qu’à  l’aduenir  ils  ne  f^roient  aucune  le- 
ueedegens  de  guerre  fans  l’cxpres  confentc- 
ment  de  fa  M.  Impériale  : Et  ne  donneroient 
aucun  paftage , ny  viures&neceffitez  aux  ar- 
mées qui  fe  pourroient  leuer  cotte  fadite  M.I, 
V.  Que  fi  à l’adocnir  lefdits  Princes  & Eftats 
eftoiept  ncccffitez  de  faire  quelque  leuee  de 
geas  de  guerre , copi4ilU  feroient  jointes  C<ç/2î; 
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teo  exercimi  > pour  eftre  employées  où  fa  M«  L 
crouueroit  eftre  vtile  de  le  faire. 

V L Plus , eftant  de  luftice  que  kfdits  Princes 
& Eftats  dudit  CirCle  donnalTent  fatisfadion 
pour  les  dammages  que  le  Prince  Chriftîan  le 
vieil  Duc  de  Lunebourg  & Brunfvic  auoit  re- 
çeus  en  celle  guerre,  par  1 vfurpaciofl  que  Poil 
auoit  faide  de  fon  Comte  de  Hoy  , de  Dic^ 
photz , de  Bruekhus , & autres  villes  ^ bourgs^ 
chafteaux  & villages  à luy  appartenans , Icfdits 
Princes  & Eftats  feroient  fortir  toutes  les  gar^ 
nifons  qui  eftoient  de  prefent  efdits  Comté> 
villes  8c  chafteaux, &promcttroient  de fatis» 
faire  aux  dommages  quetedit  Prince  Chriftian 
le  vieil  y aurpit  reçeus^  Item , que  caution  fe-  ÿ 
roit  donnée , que  le  Roy  de  Dannemarc,  & les 
Princes  8c  Eftats  du  Circlc  i exeetiteroicnt  ce 
que  delTtiS. 

ŸIL  C^ie  tous  €CS  articles  àyant  efté  entiè- 
rement effciftuez,  lefdits  Generaux  de  fa  M, 

Impériale  reiireroient  chacun  leurs  armées 
hors  dudit  Gircle  Inferieur,  & y laifteroient 
lefdits  Princes  & Eftats  j.ouyr  de  Tcxercice  li- 
bre de  leur  Religion  félon  la  Confeffion  d'Auf» 
bourg,  & feroient  tous  conferuez  in  face  pro^ 
fhana, 

A celle  rcfponfe  ladite  Aifemblee  du  Gircle 
Inferieur  répliqua, 

I.  Q^ilfe  voyoïtqueles'Dcputèz  Ihiperiàu^  ÜepiïquéÂ 
vouloient  par  leur  refponfe  donner  à c^gnoi-  l'^Ajfemblee 
lire , que  les  armees  Impériales  n auoient  rien 
fait  que  félon  le  droid , & conforme  aux  Gon- 
ftilucions  Impériales;  Et  au  contraire  que  ^ 

Ô i) 
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leuecdesgcnsde  guerre  du  Circic  Inferieur^ 
faide  pour  fa  defenfe,  eftoit  contre  les  Loix  de 
TEmpire. 

I L Quant  au  poihd  de  Feminence  & autho- 
ritc  de  la  M.  Impériale , il  n’eftoit  iamais  venu 
en  Fcfprit  d’aucun  dudit  Circle  de  luy  preferi» 
re^nede  luy  donner  des  Loix:  mais  que  les 
raifons  qui  auoient  meu  le  Circle  à faire  vnc 
leuec  de  gens  de  guerre  eftoient  fi  preignantes, 
que  s’eftant  efcoulé  quelques  années  fans  que 
le  Circle  euft  pourucu  à s’eflire  vn  Adminiftra- 
Ceur  & Capitaine,  fa  M.  Impériale  mefmes  par 
fesLettresdu  lô.  lanuier  an  prefent de & 
celles  que  leur  auoit  eferites  le  Comte  de  Tilly 
dez  le ic>.  Mars  1615.  les  acuoient  amplement  ad- 
tiercis  de  fe  prendre  garde  aux  menees  &entrc=^ 
prifes  qui  fe  brafibient  dans  leur  Circle. 

III.  Qjie  fi  les  deux  armees  de  fa  M.  Impéria- 
le ne  fe  fufient  acheminées  vers  les  pays  du 
Circle  Inferieur, il  n’euft entre enlaneceflitc 
de  faire  la  leuée  de  gens  de  guerre  qif  il  a faiét. 

durant  les  troubles  de  Boheme  il  s’eftok 
tellement  maintenu  en  fon  deuoir,  que  fa  M.I. 
FaiTeura  lors  par  fes  Lettres,  qu’il  ne  luy  de- 
nieroic  iamais  defenfiones fuasy&c  les  droiéls  qui 
luy  appartenoienr. 

î V.  Qrils  rendoient  grâces  à fa  M.  L de  ce 
qu'elle  vouloir  prendre  la  protcébion  de  leur 
Circle , & les  libérer  de  ce  mouuemét  de  guer- 
re furuenu  : mais  ils  la  fupplioient  auflî  qu  elle 
prift  faproteélioniw^t  vtriHfqne  pacis  corffiitu-- 
ttonem , & que  Fadminiftration  de  fa  luftice  en 
leur  endroit  fuft  telle  que  l’wrcice  de  leur 
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Religion  félon  la  Confeffion  d’ Aufbourg  n’en 

reçcuft  aucune  alteration. 

V.  Quant  à Mansfeld , que  leur  Déclaration 
quiauoit  efté  imprimée  le  ly.Decembrejf  iufti- 
fioit  a (Tez  qu’ils  n’auoient  eu  & n’ont  aucune 
intclligcce  auec  luy  : que  leur  Circle  n’âuoiî: 
rien  attente  contre  fa  M.I.ny  contre  les  Eftats, 
v^enerantes  Imperij, 

¥ I.  Qiie  tous  les  JEftats  du  Circle  Inferieur 
n’auoient  rien  plus  en  recommandation  que 
de  demeurer  fîdelles  àl’Eippire^&cftimeroienc 
à vn  grand  bénéfice Jt  iuxu  vîriHfque  pans  con-‘ 
fiUtitiones  ïnuâiriatA  Confefstonis  Reli» 

gtonis  & ordinarid  iHrïfdi^iofiis , ah  eaque  depen^ 
dentiuTn , exsTcitiHîfs  tn  àtttonïha^  fuis  tam  haredi-^ 
îarïo  mre^epuam  eleÜwne  acquiftis^  ipfs  faluum  ^ 
ilUfum  c&nferueturo 

V 1 1.  Que  leur  armement  donc  n’ayant  efté 
que  pour  leur  iufte  defenfcjon  ne  leur  pouuoit 
demander  aucuns  frais  de  guerre  : Car  quant 
aux  dommages  prétendus  par  le  Prince  Cliri- 
ftian  le  vieil  Duc  de  Lunebourg^il  ne  deuoit 
entrer  en  nulle  confideration  , ayant  efté  am- 
plement refpondu  à fes  demandes  d^z  le  19. 

Décembre 

En  cefte  Conférence  les  deux  poinds  prin-*  ^Jourparîer 
cipaux  ne  pouuans  eftre  accommodez  , 

|fut  fans  conclufion  & fansfruid  : De  ces  deux 
poindsle  i.  eftoit,  comment  feferoit  le  defar- 
iinement,  qui  defarmeroit  le  premier  r^Les 
i Impériaux  foufteftoient  que  c’eftoit  au  Roy  de 
Dannemarc&auCirclcà  licentier  premiercrf 
! pent  leurs  gens  de  guerre  j & mefmcs  ne  vou- 

QM 
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îoicnt  accorder  d’ofter  les  garnifons  de  Min-^ 
den  & Hanover  : Le  Circle  au  contraire  prp- 
teftoit  qu’il  vouloir  vne  Paix  entière , qui  leur 
pftaft  entièrement  la  crainte  & la  desfiance  où 
ils  eftoient  entrez  par  les  armements  d e TEm-^ 

fjerciir^  qui  deuoit  retirer  fes  armées,  non  feu- 
emenr  de  leur  Circle  , mais  de  Minden  & Ha- 
îiover,  places  qui  (bien  qu’ils  ne  fuffent  de 
leur  Circle  ) deuoienc  eftre  remifes  entre  les 
mains  du  Duc  de  Brunfvic , qui  en  eftoit  Sei- 
gneur. Et  le  2.  fut  fur  la  compenfation  des 
frais  ^ les  Impériaux  fe  tcnàns  fermes,  que  le 
Circle  Inferieur  deuoit  les  frais  de  la  guerre , 
&c  recompenfer  les  dommages  reçeus  par  le 
Duc  de  Lunebourg  : Et  le  Circle  au  contraire, 
qu’il  nV  poquoic  par  aucune  voyededroiét 
33.^  J eftre  tenu.  • 

ZlZcorL  Durant  ce  pourparler  de  Paix  le  Roy  de 
f^tau-^oyde  Daniiemarc  eftoit  aile  à vne  Aflemblce  des 
j)mnemarc  Notables  de  fes  (ubjets  qu’il  auoit  conuoquee 
eftre  îeué/kr  ^ ^ dit  Lundorpius  ) en  laquelle  les  Da- 

^mbTefà^^  nois  luy  accordèrent  ( pour  employer  aux  frais 
f;  de  cefte  guerre  ) de  leuer  fur  chalque  charuc 

thucunecha.  de  Laboureur  fix  thalers  Impériaux:  Et  fur  tou- 
Ij  fuédeLahoH-  tes  les  maifbns  de  Nobleflcj  félon  la  valeur  d’i- 
1 Je  de  thalers,  fixthalersj 

^ chafquecharuë  de  labour  qu’ils 

j fe.  ^ auroient  en  leurs  maifons. 

Ordonn.  des  Encefte  Affcmblécilfe  fit  vne  Ordonnance 
pxnois  ‘four  de  ne  laifler  plus  paffer  par  le  deftroit  de  Sund 
empefeher  les  aucuns  nauires  d’Efpagnc  , •&  Prouinces  y 
’S.Jfesgnols  de  obey fianteî,  pour  aller  trafiquer  en  la  mer  Bal- 

naujre Oftrelin pour  aUer  . 

pft..  " Efpagnç. 
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LcRoy  deDanneroarc  de  retour  de  cefteAf- 
fcmblée,cftant  à Rottenbourg  près  Ferden,  fit 

ceftc  fuiuantc  Déclaration l'orme  de  Lettre 

addrefFee  à l’Efle<a:eut  de  Mayence , & aux  au- 

trcsEl€«aeursEcclefiaftiques,&:  auDuede  Ba- 

uieres ^contenant  les caufes  & iuftes  raifons  ÿ 

qui  l’auoient  meu  à prendre  les  armes  pour  la 

deffênfe  de  la  liberté  de  l’Ernpire. 

Novs  ne  doutons  nullement  que  Déclaration 

n’ayez  cognoiflance  des  raifons  pourquoy  fa y*  chrijfian 
Màiefté  Impériale  a fait  courir  lebruiAque  ir.  ro/  àe 
nous  & les  autres  Princes  de  la  Saxe  inferieure 
auions  prinç  les  armes  àvn  autre  delî'ein 
pour  deffendre  nos  limites  j&  que  fous  ce  pre-  fies  ratifions 
texte  elle  a enuoyéen  ceCircle  deux  ^x^né^Squitommet^ 
qui  l’ont  deftruit  & rauage  hoftilement  ^ar  le  à prendre  les 
fer  & le  feu.  De  plus , on  nous  a rapporté  que 

nous  auions  beaucoup  de  mal-yeillansqqiaf-^^^^^^^^^/^ 

feurojent  que  noftre  Alliance  auec  quelques/'^pj^,yg^ 
Princes  voifins,  aufquels  il  importe  principa- 
lement que  les  anciens  accords  ê<conuentions 
de  PEmpirc  foient  conferue^  , n'a  point  efte 

commecce  pour  maintenir  la  liberté  de  1 Ale- 

rpagne , ains  pour  opprimer  les  princes  & 
ftats  Catholiques  de  LEmpire.  ï 

Or  nous,  & les  autres  Princes  &Eftats  de  - 

ce  Circle  Saxoniqueeftansainfi  diffamez  pa?r 
fauflete^i  & calomnies,  pous  auons  eftime  fort 
à propos  d’expoièr  les  raifons  qui  noiis  ont 
Contraint  de  leuer  les  armes,  & contraftet 
les  fufdites  Alliances , & faire  voir  la  vérité  de 
îjos  intentions  : car  nous  fçauons  fort  bien  [ 

que  vous  n’ignorez  pas  que  depuis  quelque^  [ 

' G iiiî  ' 
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années  noms  auons  par  lettres  fur  lettres,&par 
Ambalfadcs  fuppliç  fa  Majeftc  Impériale  de 
rcflablir  la  Paix  tant  defiréc  à la  Patrie  fi  mife- 
rablement  affligee-^  & que  s’il  y auoit  quelques 
ofFenfes  particulières , qu’elle  vfaft  pluftoft  de 
ClemencG , que  de  la  rigueur  du  Droift.  Nou§ 
efperions  que  pos  prières  & interceffions  ne 
feroient  point  fans  fruict  , prouenant  d ’vne 
bonne  & fincerc  aiFeétion,  veu  mefmes  que 
TEmpercur  par  lettres , & principalement  par 
celles  du  xo.  luillet , 3.  Décembre  1620.  & 14. 
Auril  de  l’année  fuiuante , auoit  afleurc  en  pa- 
roles folemnelles , que  tout  ce  que  faifoient 
^ les  Bourguignons  èc  autres  irouppes^pe  ten- 
dqit  aucunement  à violer  les  Cpnftirutions  de 
l’Empire,  troubler  la  Religion  ny  la  Paix  pu- 
blique , ny  au  détriment  d’aucuns  fîdelles  & q- 
beyflans  Efledeurs,  Prihees,  Villes , & Eftats; 
rnais  pluftoft  à ce  que  toutes  chofes  fuffent 
confcruçes  en  leur  entier;  & que  le  domma- 
ge ajfrriuc  par  la  reuoltcde  Boheme  fuft  répa- 
ré:^ que  les  autres  Princes  fe  pourroient  paf- 
fer  de  tout  appareil  de  guerre  & defpenfefu- 
perfluë  en  continuant  la  iouy fiance  de  leur  re- 
pos & liberté. 

Ce  neàntrqoins  nous  voyons  que  cefte  efpe- 
rance  eft  vaine  ; car  bien  que  fa  Majefté  Impé- 
riale ait  recouuré  fes  pays  & Proiiinces,  qu’el- 
le les  ait  rengés  à fqn  obey fiance,  & qu’aucc 
beaucoup  de  peine  nous  ayons  obtenu  de  l’E- 
fiedeur  Palatin , Qj^il  renouceroit  aux  pré- 
tentions qu’il  y a,  fe  foubmettroit  à fa  Maje- 
fté Iq^periale,  & iujr  demanderoit  pai^doq^ 


Le  Mercure  François.  lo; 

piouriieu qu'onlc remiften poflcfïîon  ^iouyC- 
fance  de  fon  patrimoine  & terres  héréditaires, 
aucc  les  charges  &dignitc;&dc  fes  Anceftres^ 

&:  qu€  nous  ayons  accordé  à noftrc  coufin  le 
Duc  d'Oldenbourg  que  fa  Majefté  Impériale 
nous  auoit  enuoyé  en  Ambafladc,  que  nous 
interpoferions  nos  prières  & bons  offices  vers 
le  Roy  delà  grand'Brctagne , Que  moyennant 
les  conditions  fufdites  il  fe  defifteroit  du  fe- 
cours  qu'il  preparoit  pour  fon  gendre  :Tou^ 
tesfois  ces  choies  n’ont  peu  cfpfiouuoir  fa  M. 

I.  à reftablir  la  Paix  à TEmpire. 

Et  tant  s'en  faut  qu'elle  ait  rcfpondu  aux  co- 
ûtions que  nousluyauonspropofees,  qu'à  la 
refponfe  qu’elle  nous  a faite  de  Vienne  le  9. 
Septembre  1(^24.  elle  ri’en  touche  vn  feul  mor^ 
ny  n'a  point  congédié  fes  troupes,  qui  par  hy- 
uernements& autres  charges  militaires,  ont 
apporté  non  fculernent  des  pertes , mais  de 
grandes  ruyncs,  mefmcs  aux  Princes  6c  Eftats 
qui  n’ont  iamais  trempé  dans  les  troubles  de 
laBohcme,  du  nombre  defquels  eft  le  Circle 
jde  la  Saxe  inferieure,  auquel  l’Empereur  n’a 
point  pardonné  > bien  qu’il  ait  maintesfois 
jloüéfa  grande  conftance  , fidelité  & obeyf- 
ifance , 6c  que  iamais  il  n’ait  peu  l’accufér  d’au- 
çun  crime,  ains  l’a  tellement  ruiné  en  diuers 
endroits  par  fejours  & paflages  de  foldats,  que  Desinem- 
le  Duc  de  Lunebourg  noftre  coufin  & allié  modite^  ^ 
tient,  que  le  degaft  fait  feulement  fur  fes  ter- 
ires,  monteàplufieurs  millions  d’or , ce  qui  l’a 
jcontrainâ:  d’implorer  le  fecours  des  autres 
iPfmcçsdeeç  Çirçle,  çomiiK  fe^  lettres  peu- 


loi 
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tes  fays  des  uent  tefmoigner.  On  a fâit  le  femblable  au 
Duede  Brunfvicj  &vne  petite  Prouincc^ue 
bMsssL!*  auons  de  lujr  par  engagement  n’a  point  c- 

lié  exemptée  de  ces  calamitcz,  car  le  Colonel 
Eruit  luy  porté  dommage  de  plulieurs  mil- 
liers  de  taljers.  C’eft  pourc^iioy  les  Princes  & 
l'armement  £fl:ats  de  ce  Circle  , ont  efté  d*aduis  en  leurs 
desVrinces  AiTemblees,  qu’il  falloit  drefler  vne  armee  afin 
Saxe^  mettre  ordre  à ces  maux,  & principalement 

à caufe  que  les  autres  Princes  leuoient  des 
troupes  au  nom  du  Duc  Chriftian  de  Brunfyic, 
Ze  Rôy  de  & du  Comte  de  Mansfcld,  pour  conduire  à 
Dannemarc  l’Empire,  dont  le  General  de  Tilly  les  aduertit 
a accepté  la  ^ & admonefta  de  penfer  à leurs 

charge  de  ^ ^ ig^er  des  gens  pour  preiienir  ces 

étrmeisdes  ^ dangers>ce  qui  fut  rcfolu  par  Je  confeil  de  plu« 

l^as'Saxons  fieucsdece  Circle  ,&  la  conduicte  nous  en  fut 


qu'au  refus  coinmife , par  ce  qu’vn  peu  auparauant , au 
du  Duc  de  Lunebourg , nous  auions  ac- 

f.H»et0urs.  cepté  la  charge  de  General  en  (sefte  guerre. 

A mcfme  temps  nous  infotmafmes  en  parti- 
culier, Sc  tous  les  autres  Eftats  , enfemblefa 
Majefté  Imperiale,de  nos  préparatifs  ce  inten- 
tions : mais  iamais  nous  n’euflions  penfc , ny 
tons  les  autres  Eftats , ce  qu’on  s en  imagine , 
bien  que  lès  Conftitutions  Imperialles  le  per- 
mettent aux  Circles , de  que  le  Comte  de  Til- 
ly l’ait  dcfîré  luy-mefme , ioinél  que  1 Empe- 
reur par  lettres'de  Vienne  du  II.  liiin  162.5.  a 
eferit  qu’il  eftoit  trcs-content  que  nous  prif- 
fions  garde  à noftre  leiireté  cotre  tous  defleins 
&hoftilitez,  le  tout  félon  & conformement 
aux  Confticutipiis  de  l Empire* 
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Of  par  ce  que  iufques  icy  il  ne  nous  peut 
ftre  reproché , & ne  le  fera  iamais , que  nous  y 
ayons  en  rien  cantreuenu^  il  s’enfuit  ^ & fa 
Majefté  Impériale  en  fera  lüge,  que  nous  n’en 
pouuons  eftreblafmez,  auffi  ne  l’auons  nous 
pas  cfté  du  commencement , bien  que  nous 
ayons  employé  longue  efpacc  de  temps  à dref- 
fer  çefte  armée  ^ & qu’on  ne  Tait  menée  fur  les 
frontières  quelors  que  l’ona  fccuque  les  af- 
faires düPayS'bâs^du  Duc  Chriftian  de  Brunf- 
yiCj&dii  Comte  de  Mansfeld  n’auoientbefoia 
d’autre  fecours  quedu  pays  mefme:  c’eft  pour- 
quoy  il  fe  peut  faire  que  de  longue  main  ils 
ayent  eu  delTein  fur  ce  Circle  : Mais  vôyant 
combien  cclaferoit  difficile  à caufe  denoftre 
armée , le  Comte  de  Tilly  en  luin  a voulu  que 
nous  expofaffions  à Bilfeld  les  caufes  & la  fin 
de noftre appareil,  donnant  à cognoillrc que 
celaluyfemblpit  inutile,  &tendoit  bien  plus 
loing,  encore  qü’il  l’cuft  iuge  rnymelmeyn  de  guerre fah 
peu  aupafauant  fort  neceffaire,  & commt  far  le  Roy  de 
nous  auonsdit , en  cuftadmoneftélc  Circle-,  & Dannemare 
nefçâuroicfeçouurir  d’aucune  raifon  legiti--^#^^^  ^ 
me  qui  puiffe  rendre  noftre  préparatif  rufpc(ft, 
finon  qu’il  efttrop  grand.  efioit  trop 

Et  jaçoic  que  nous  ayons  derechef  expofé^mW. 
nos  raifons  àl’Empereur,  & au  General  deTil- 
ly  ( auquel  toutesfois  nous  ne  fommes  tenus 
de  rendre  compte  de  nos  aéiions  ) afin  de 
I tefmoigner  au  monde  noftre  inclination  à la 
paix  & concorde  publique,  nous  auons  allez 
; fait  paroiftre  que  nos  armes  n’auoiént  cfté 
I prifes  quepopr  noftre  feule  dcfeqfe , n’ayant  Î J 
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iufques  icy  offenfc  perfonne  auec  noilrc  at- 
mcc,  ains  Payant  toufiours  tenue  dans  leCir- 
clc  v^rs  le  fleuue  V vcfèr  pour  la  fcurctc  de  nos 
Prouinces. 

lEntveedes  Cependant  le  Comte  deTilly  aümefprisde 
c^^chofesjâ  jette  hoftilementfes  troupes  dés 
'F^àland»  luillet  dans  ce  Circle , qu’il  a rauagé 

dmsUBaJfe  en  forte^par  meurtres, pilledes  & faccagemés. 
Saxe  i é*  qu’on  n*a  iamais  veu  exercer  par  les  Turcs  & 
îeurshofith-  Tartares  de  pluseftranges  cruautez,  comme 
on  peut  côgnoiftre  par  les  plaintes  que  le  Duc 
deèrunfvic  a faites  enrAÎTemblec  de  ceCir- 
cle;&  tout  cela  fans  que  rEitipereur  en  ait  rien 
dit,  nypourquoy  il  improuuoit  nos  prépara^ 
tifs.  En  fin  il  nous  afigiûfic  par  celles  de  Neu- 
ftatdu  3.  Aouft  quenousauons  receuesle  lu 
dudit  mois,  qu’il  auoic  remis  ceft  affaire  au 
Duc  de  Bauiéres  , auec  charge  d’enuoyer  le 
Comte  deTilly  en  ce  Circle  pour^encomrer 
noftrê  armée  en  quelque  lieu  que  ce  fuft,  & 
commandaft  à fon  General  le  Duc  de  Frid- 
îand  de  le  fuiure,  & n’en  partir  point  que  nous 
n’euffions  congédié  noftre  armée. 

Or  encore  qu’elle  luy  foie  fufpeéle  , & qu’il 
deuft  auoir  d’autres  rairons,que  de  dire, Qu’el- 
le efl:  trop  fortc,^nullement  necelîairc:&  que 
\ félon  le  premier  aduis  &volôtc  de  l’Empereur 
il  ait  deu  moftrer  que  nous  auios  violé  les  ter- 
mes des  Conftitutions  Impériales  auparauant 
rlUy  rnanàe  préparatifs  fuflent  blarmez,Ô^leCircle 

0uR0y  de  cnuahy  par  des  troupes  ennemies:  neantmoin$ 
'pannemarc  CCS  dcux  armées  dc  Fridiand  & Tilly  enuoyees 
dçdefarmr.  del’authorité  ^mpeiiale,  n pnt  rien  faiÆtquç 
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le  grandement  hoftilc , & âii  mefpris  des  con- 
ditions de  la  Paix  que  nous  &c  les  autres  Cir^ 
des  allions  propofees  : De  forte  que  le  Gene- 
ral deTiîly  a refpondu  fort  fuperbement  & 
aucc  infolencclccinquiefme  Aouftjà  noftre 
Lieutenant  General  éc  à no$  Ambafladeurs^ 
qui  en  ofFroient  encores  de  tres-equitablcs,  & 
de  faire  retirer  nos  troupes , Qdil  n’y  pouuoit 
entendre  ,&  qu’il  falloir  congédier  Tarméc  du 
Roy  de  Danncinarc,  & celle  du  Circle  : Que  fî 
cela  ne  fe  pouuoit  faire  en  bref  , qu’il  Icf  diffi- 
peroit  bien  ,toft  luy-mefme. 

Veu  donc  que  nous  rccognoiffons  en  partie 
par  CCS  menaces  , en  partie  par  cfFc€t,  qu’il 
n’auoit  autre  dclîcin  que  celuy«Ià,dc  fe  rendre 
Maiftredu  Circle  , & mettre  vne  tache  d’infa^ 
mie  fur  noftrc  dignité  Royale,  laquelle  nous 
auons  iufqucs  icy  glorieiifcmcnt  conferuée. 
En  fin  nous  auons  efté  contrains  d’armer  à bon 
efeient  pour  noftre  defenfe  & la  fienne.  Et 
âuant  que  d’auoir  recours  aux  Monarques 
cftrangcrs  , nous  auons  derechef  tcfmoignc 
jfâns  feintifele24.  Aouftde  lanpaflcà  faM.  L 
&:au  Roy  d’Efpagne,duqud les  AmbalTadeurs 
jcftoienr  alors  près  de  Nous,  que  nous  auions 
linftamment  defiré  la  Paix , que  nous  pre- 
nionsles  armes  aucc  Vn  extreme  regret,  & que 
pour  les  calamitcz  qui  en  pourroient  ^rriuef 
nous  nous  en  exeufions  deuant  Dieu  & deuanc 
les  hommes. 

Mais  d’autant  qu’on  jn’a  rien  rcfpohdu  à 
jtout  cecy,  & que  de  iour  en  iour  on  faiél  hofti- 
ücmentdcs  eourfesfur  nous  & fus  le  Circle 
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nous  n’auons  voulu  rcfufer  plus  long  temps  lè  • 

fecours  que  quelques  Princes  eftrangers  nous  .. 
Ont  ofFert  dcleur  bon  grc  par  cy-dcuant , ains  ^ , 
auons  refolude  faire  alliance  auec  eux  pour  la  i 
defenfe  de  ce  Circle,  que  l’on  a opprime  fans  , 
t'Armemt  auoir  commis  aucune  chofc  contre  les  Confti- 

du  Koy  '^^tutionsde  l’Empire  , & le  ferment  de  fideli- 
^ gc  ^our  "Vangèr  la  liberté  de  l' Allemagne  très»* 
Vint  ven-  affligée  & trauaillce  de  toutes  parts  s afin  ^Uc 

garlaliber- parl’aydede  DieuTout-puiffânt  la  liberté  de 
té  d’Alle-  pEglifc,&laPaix  de  l’Eftat.nc  foient  poini 
magne  af*  perdues  : mais  qu  auec  des  moyens  i 

approuuez  d’iccluy  elles  puiffent  eftre  confer- 
uéesàlapoftcrité.  ■ 

Orc’cftlànoftre feulbutjOÙ  tendent  con-_i 
flamment  toutes  nos  adions  Royales,  & fin-  i 


Troteflnùon' 
du  Roy  de 
Dannemarc 
de  n'uuoîY 
fait  aucune 
cofederation 
four  a^mêr, 
Jinon  apres 
uoir  veu  le 
Circle  de  la 
hnffi  Saxe 


cçres  confeiis.  Ét  cncor^s  cjuc  nos  ennemis 
(comme  on  nous  a rapporté)  ïement  le  con- 
traire, & qu’on  en  ait  conçeu  de  mauuaifcs 
opinions  , nous  pouuons  toutesfois  Royale- 
ment & hardiment  aflèurer,  que  par  ces  ca- 
lomnies on  nous  faiét  vne  iniure  infigne,  Ôc 
que  s’il  y a quelqu’vn  qui  puille  prouuer  par 
véritables  raifons  que  nous  ayons  traiélc  la 
moindre  chofe  du  monde  auec  aucun  des  mor- 
tels de  quelque  qualité  3c  condition  qu  il  foir, 
preiudieianc  à fa  Majeftc  Impériale , ou  à au- 
cun Prince  de  lEmpirc , aiiparauant  qu’eux  3c 
nous,  & le  Circle  ayons  efté  viuement  alTaillis 
par  armes , nous  n’empefehons  point  qu  on  nè 
nous  tienne  pour  autheurs  de  toutes  les  ca- 
lamitezj&qrnonne  nous  impute  la  caufe  de 
tous  les  meurtres  , pillcfics  & faccagementî 
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qüi  en  arriucront , ayant  la  confcience  pure  & de 
nette  de  tout  cela:  &qu^onnc 
Alliance  a efté  commencée  pour  vous  oppri- 
mer , & tous  ceux  de  voftrc  Religion , comme 
tres-impudemment  nos  mal-vcillans  ont  faift 
courir  panliy  le  vulgaire.  Et  à cet  efFcét  nous 
ne  nions  pas  feulement  ^ainsafleurons  publi- 
quement , 6c  certifions  tres-conftammentjque 
iamais  cela  ne  nous  fut  propofe , ny  qu^à  pre- 
Tent  ilenfoit  aucune  mention  : qu’au  contrai- 
re J d’vne  bonne  & franche  volonté  nous  vous  . 
promettons , & à tous  ceux  de  voftrc  Religion  , 
de  ne  rien  faire  à voftrc  pr eiudice , ains  contri- 
buer tout  noftrc  poffibleà  ce  que  les  Princes 
& Eftats  de  Tvne  & l’autre  Religion  jouyf- 
fent  vnanimement  d*vne  Paix  tranquille  ôc 
affeurée,  comme  il  eft  bienfcantàtous  fidcK 
les  Chreftiens,  & que  par  vne  pieufe  volonté 
ils  tranTmettent  la  liberté  de  la  Religion  & de 
TEftat , que  nos  Peres  nous  ont  lailféc  , à ceux 
qui  viendront  apres  nous , auec  autant  de  foin 
qu’il  importe  à toute  la  Chreftienté  quel’Eftèt 
de  l’Empire  foie  conferué  en  fa  première  for- 
me & fplendeur , veu  que  cela  touche  grande- 
ment les  Princes  voiûns,  & regarde  tous  les 
Eftats. 

Et  n’y  a rien  qui  notisipuifle  apporter  aucun 
mauuais  foupçon  de  la  parc  du  Comte  de 
Mansfeld,  veu  qu’il  n’eft  point  venu  iey  de  fon  ^ 

propre  mouuement , ains  nous  a efté  ^^^xo'^^eftienuoye 
par  aucuns  princes  & Eftats,  afin  de  paruenir 
plus  ayfcmenc  à la  fin  que  nous  auons  déclarée  Pamemam:, 
ey  deffus  J aulfi  n’a-il  rien  commis  d’hoftilu 
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contre  qui  quccefoit.  Or  toutainfi  que  no^ 
ftre  Déclaration  prouient  d’vnc  bonne  Sc 
franche  volonté  , & tres-affedionnée  à là 
Paix,nous  ne  doutons  nullenàcnt  qu’elle  n’ob-  ; 
tienne  de  vous  tout  ce  qui  fera  cohuenable  aii 
drOid  & àTequitc.  De  voftre  part  monftrcz 
ic  vous  prie  Vne  pareille  affediûn , & que  Vous 
h’approuuercz  iamais  les  confeils  fanguinai- 
res , & qui  tendent  à la  confufion  de  l’Empire: 
que  bien  pluftoft  vous  apporterez  d’vn  com- 
mun aduis  tout  ce  quivous  fcmblera  faire  pouf 
le  reftablilTement  de  la  Paix  tant  defirée.  Que 
finoftreefperanceexperimentoit  IceontrairCji 
qu’on  fauorifaft  les  troubles  d^iffentions , & 
qu’on  cnHoyaft  du  fteours  à l’armée  qui  raua- 
ge  hoftilertient  en  ce  Circlc , nous  ferions  àuflî 
contraints  de  prendre  d’autres  confeils,  mais  ; 
nous  nous  promettons  tout  autre  chofe:  auflî 
noos  prions  voftre  Illuftriffimc  Reuerence, 
éorame  premier  Efledeur  del’Empire  , qu’elle 
difpofe  tellement  fes  Collègues  , & autres 
Princes  & Eftats  Catholiques  de  l’Empire, 
qu’on  ne  nous  en  donne  aucun  fujet.  Fin. 

Ainfi  le  Roy  de  Dannemarc  rejettoit  la  cau- 
fc  des  guerres  de  l’Allemâgrie  fur  les  Impe-  ; 
riaux  : & proteftoit  qu’il  n’auoit  pris  les  armés 

que  pour  mettre  l’Allemagne  en  liberté  : Etau 

contraire  les  Impériaux:  dans  les  liuréts  dit 
temps  diibicnt,  qu’il  n’auoit  confeillc  & fu-  i 
fcitéles  Princes  & Eftats  duCirclede  ta  balle 
Saxe  à prendre  les  armcs,que  pour  les  faire  de-  i 
uenir  foibles  par  la  guerre,  afin  de  joindre  plus 
facilement  auDanncm,arGlespays  quifont  en-  i 

trcké 
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tireicsflcuuesduVezer  &(lerElbe:Voicy  leurs 
propres  termes  ; Saxones  jkttmu  frémit  y vtdchi^ 
les  Impérioadjiciatfao  : ïam  Bremenfnm  arces  />- 
tercepit  : Cauja  numquam  deeji  potentioru  SoltiS 
ipfepotens ejfe  ijtslt ^qtd  ^ ifgrgis ^ f rater-- 

na  Rumina  merces  externa  vehmt. 

Au  commencement  <^onc  de  l’an  iëi6,  lâ  Fhs/ake  des 
baffe  Saxe  fe  rendit  le  theatre  de  la  guerre  : dt 

L’Adminiftrateurde  Magdeboiiig  pour 
feruer  fon  territoire  des  picories  des  Impc-  Magdthourg 
riaux  Icua  quelques  foldats , mais  fi  nouicesà  parlês^mf€{ 
ce  meftier  qffeftans  attaquez  par  ceux  dq  Duc 
depridland,  ils  furent  entièrement  desfaics 
lc5).Feurier,  laiflint  pour  marque  de  leuria*^ 
fortune  quatre  cents  mort.s  fur  la  place* 
jL’Efleâ:cur  de  Saxe  en  ce  niefrne  temps  ayant  te  fils  de 
fai(il  procurer  par  Tes  AmbalTadeurî^  quefbn 
fccondfilsle  Prince  Augufte  fuft  efleu  Coàcl- 
jutcur  de  Magdeboürg  , l’efleaion  s'en  fit  à 
leur  requifition  y dequoy  on  leur  en  donna 
Lettres:  Le  peuple  de  Magdeboürg  s’en  ref- 
Joiiyt,  fur  vne  efperance  que  ledit  Efleétcur  de 
Saxe^intimedcla  Maifon  d’Auftriche,  par  fâ 
puiffance  pourroit  faire  deftourner  les  orages 
de  la  guerre  qui  fondoient  dans  le  territoire  de 
Magdeboürg.  Le  Duc  de  Fcidland  pour  s’af- 
feurer  des  paffages  de  l’Elbe  & Molde  enuoys 
le  Duc  de  Lauvenburg  fc  faifir  du  pont  de 
Deffau  , auec  commandement  de  le  forti- 
fier , & d’y  mettre  vne  garnifon  de  mille  hom-  ZT fort  au 
mes  fous  la  charge  du.ColonelArtingcr.NQifs  pont  demf- 
I verrons  cy-apres  comme  Mansfeld  penf^nty^«y^/’-S^ 
prendre  ce  pont,  le  Duc  de  Fridland  luy  fit  Iç^  ^ 

I T©mfU^  H 
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— infanterie 

Lei4.  Feurier  le  Duc  de  Bcunfvic  Halber- 
ftat  ( à qui  fon  frété  le  Duc  Vliich  auoit  cédé 
X’^^A'^^'^'ladminiftration  du  pays  de  Brunlvic  ) entra  ^ 

Z S^furlescinqheutes  du  matin  dans  le  logement  f 

Am.  de  cinq  cents  Croates  Impériaux,  qu  il  lurprit  ? 

& tailla  en  pièces  j la  relation  porte  qu’il  ne  ’ 
s’en  fauua  qu’enuiron  vne  cinquantaine  ; . 
Pour  ce  que  tout  ce  que  les  payfans  en  a- 
uoient  peu  attraper  ils  les  auoient  tuez  , en 
vengeance  de  ceux  que  le  Duc  de  Fridlan 

auoit  fait  tuer  prez  de  Gottingen.  -r,  ■ 

rarmee Le  î^oy  Dannemarc  apres  la  fufditc  De-  - 
Tfoife  copo fee  cUvâtionhi^c  à Roterbourg  fie  monftre  e 
fon  artnee , & cotnpagnics  de 

milice,  é*  fon  infanterie  à trois  cents  hommes  chacune: 


, “ Ion  intanteric  a trois  oems  nuuiiuv^  

Us  ^g(^gjgj,jfoiaatsnouuellementlcuez;aucon-  ■ 

’ . 1 Ævii  O 


/ J • c eitoieni  luiuaio  

foldltZiZ  traire  de  ceux  des  armees  Irnperialcs  qui  por^,. 
rieux  en  toi'eni  haut  les  quatre  batailles  qu  ils  auoient  ,■ 
quatre  gaignees  fur  les  Palatinoisà  Prague , à Vint- 
phen , à Hoeft  , & à Statlo  , & qui  difoient 
qu  vne  cinquicfnie  leur  eftoic  infaillible  fur  les 
Danois , fi  on  les  faifoit  voiries  vns  deuant  des  , 
autres  en  vn  combat  general  : Les  deux  Gene- 
raux  Impériaux  mefmes  en  cherchoient  loc- ; 

cafion.  .1  1 J 

^ r r/  Avant  efté  propofé  au  Confeil  du  Roy  de 
i°”?,ftD..;™marcc«,m  lu,  f.roii  vtiU  ée  fai« . > 
futcouftilléJcnehnziiactpouufes  NouicM 
Danois  (5c  bas  Saxons  contre  les  Vétérans  m- 
feint  en  vn  pcjjaHx  ; on  luy  dit  que  les  temponfements 
combat  gene-  remporter  la  vidoirc  à Fa- 

bius:  que  s’il  alloit  cbocqucten  gros  Icsdei» 
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armees  Impériales  qui  luy  el^oient  au  dcuanr, 
bienquelavidoircluy  demeuraft,elle  ne  luy 
pourroit  cftre  que  chere , & par  la  diminution 
des  meilleurs  des iîens  qui  feroient  demeurez 
au  combat,  ( comme  ceft  Tordinaire)  il  rca- 
droit  tellement  fon  armee  foible , qu*il  luy  fe- 
roit  impoflible  d’execucer  fon  deflein  princi- 
pal : Que  le  moyen  donc  d*actiedir  fardeur  des 
Impériaux  qui  ne  demandoient  qu’à  en  venir  à 
vn combat  general,  eftoit  de;  les  faire  diuifer 
&feparer  ,&delcur  porter  la  guerre  par  di- 
iiers  endroits  dans  leurs  propres  pays  : Ce  qui 
fc  pouuoit  ayfémem  faire  en  trois  diuers  en- 
droits ; I.  au  delà  de  TElbe  pour  paffer  en  Sile- 
fîc  : 2.  entre  l’Elbe  & le  Vezer:  & 5.  en  la  Veft- 
phalie  j&aux  pays  des  Eftats  Catholiques  au 
delàdu  Vezer.  Que  fa  MalellédeDanncmarc 
tenant  le  milieu  entre  TElbe  ôc  le  Vezer  auee 
le  gros  de  fon  armee  pôrteroit  la  guerre  daiis 
rEuefehe  d’Hildesheim.  Que  le  Duc  de  Veyn- 
mar  auec  vne  partie  de  i’armec  paCTeroit  le  Ve- 
zer à la  droite  du  Roy,  &iroit  exécuter  Ten- 
treprife  qu’il auoir  fur  Ornabourg,&  entre- 
tiendroit  la  guerre  dans  la  Veftphalié:  & que 
Mansfeldaucc  fes  troupes  prendroit  la  gau- 
che du  Roy  5 palTcroit  l’Elbe  poiir  joindre  les 
forces  des  Ducs  de  Mckelbourg  , monteroit 
rElbc,&  fc  rendroit  en  la  SileficiQu’il  aduien- 
droit  par  ces  diuorfionsqueles  grolfes  forces 
Mdes  deux  armees  Impériales  fe  fepareroient,  & 
que  félon  le  fuccez  des  entreprifes  fa  Majefté 
s ouuriroit  le  chemin  à l’exccutioû  de  fon  def- 
iiiîin^principab 
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Lé  Koy  de  Sur  la  fin  de  Feurier  le  Roy  de  Danncmare 

Dunnemarc  partit  de  l’Eucfchc  de  Ferdcn , fit  paffc  t Ic  gros  < 
fi  de  fon  armee  par  le  pays  de  Brunfvie , & entra  , 

^ITÂiîdt-  dans  l’Euefchéd'Hildeshcrm,  où  il  s’empara  de 
Zim  m U Peyne , Vecht , Kalemberg , & autres  villes  5c 

UffeSaxe.  places , où  il  mit  de  fortes  gamifons. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  le  Due 
te  Duc  de  gernard de Vcynmar  ayant  pairéleVezcr  entra 
Veynmar  la  Yeftphalie,pcmr  l’execution  de  l’cntre- 

^Zïoui  en  fur  Ofnabourg,  laquelle  luy  reuffit:  car  a- 
refithiüe,  près  auoir  fait  quelques  tournoyeméts  aux  en- 
uirôs  d’Ornabotirg,  la  nuid  du  ij.de  Mars  il  la 
feit  efcalader  par  fept  cents  hommes  , lefquels 

s’eftansfailis  de  l’Eglifc  Cathedrak,&du  Cloi- 

s ftre  des  Chanoines , luy  donnèrent  puis  apres 

àluy&àfes  troupes  l’emrce  dans  la  ville.  Il 
' ï cnuoya  le  Doyen,  le  Sindic,  & aucuns  des  plus 

riches  Ecclefiaftiqucs  prifonniers  à Ferden , & 
fe  fit  payer  par  tous  les  Ecclcfiaftiques  la  fom- 

mc  de  quarante  mille  thalers  Impériaux  : s e- 
ftant  alTeuré  entièrement  d’Ofnabourg  par 
vncbonnegarnifon,ilfuten  toutes  les  villes 
demi  toutes  dépendantes  de  l’Euefchc,&  entr  autres  à Vei- 
les  viües  de  denbruck,  où  il  mit  vnc  forte  garnifon  Danoi- 
lEuefché.  pg.  ^ Nous  verrons  cy-apres  comme  au  mois 
de  luin  de  cefte  année  le  Comte  d’Anholt  Ge- 
neral des  troupes  de  PEfleéleur  de  Cologne, 

reprit  Vcidenbruckj&coftEuefché.) 

, On  preiueeoit  ( comme  dit  Lundorpius  ) 
MunZ’r  luy  qu’apt®*  prinfe  de  l’Euefehé  d’Ofna- 

-^Sourg,  ledit  Duc  de  Veynmar  prcparcrou 
ttoeejulm.  par  PEuefehe  de  Munftcr  le  chemin  au  Roy  de 
Dannemarc  pour  recouurct  le  Palatinat , qui 
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cftait  le  fujeâ:  principal  de  cefte  gucrrc^Kiais 
que  la  fomme  de  quatre  vingts  mille  talers  Im- 
périaux qu’on  luy  fit  toucher  de  Munûcrauer^ 
tïtïmptum  DHtüF' ejhmarij^\t(]uc\  s^cn  retour- 
na près  le  Roy  dcDannemarc,  &rc  contenta 
d’auoir  exécuté  la  prife  dehEuefehé  d'Ofna- 
bourg,  & d’en  auoir  fait  eftablir  fon  fiisaifné 
Coadjuteur  Euefquc  à la  mode  des  Luthé- 
riens : C'eft  VH  grand  & riche  Epefehe,  l’Eucf- 
queeftantl’vn  des  fuffragans  de  EEfleéteurde 
Cologne:  On  a efcric  quelulesCefar, com- 
mença les  fondements  d’O  fnaburgjen  vn  plai- 
fant  valon  où  elle  eft  fituée  fur  la  riuiere  de 
Haefs, laquelle  perd  fon  nom  dânsrÇms>& 
L’Ems  danf  la  mer  à EmbdenrqueCharlemagne 
Thonora  d’vne  Vniuerfitc  pour  enfeigner  les 
Langues  Grecques  & Latines  ^auec  de  beaux 
priuileges  , & dVn  Euefehe  la  première  des 
douze  qu’il  eftablit  en, Saxe:  ( la  Veftphalie 
eftant  comprife  lors  fous  le  nom  du  pays  des 
Saxons.  ) Le  15.  de  Nouembre  de  l’an  i6zf, 
François  Comte  de  Vartemberg  grand  Mai- 
.ftre  de  la  Gourde  TEfledeur  de  Cologne  fut 
efleu  Euefquc  d’Ofnabourg,  parle  dccez  du 
Cardinal  de  Hohenzoler  dernier  Euefque.  Ec 
le  14,  de  Mars  i^i^.  ledit  Duc  de  Veynmar  a 
fait  eflire  auflî  fon  fils  Coadjuteur  Euefque 
d’O  fnabourg  à la  Luthérienne  % C’eft  la  viciffi- 
tudt  des  çhofes.  Voyons Mansfcld  palfcr  l’Ei- 
bc,&  efcaladerZerbft^presde  Deft'aUj^Fufch 
Marefchal  dç  l’armée  duRoy  de  Daapemarç 
s’acheminer  parle  Lunebourg,  faillir  fon  en- 
treprife  fur  le  fort  de  Deflau  ^ & fe  rendre  Mail- 
ftredeTangermunde.  H üj 


Tait  ejîire 
fon  fils  Coad^ 

uefcké  d’Of 
nahourg. 
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Des  k fin  de  Décembre  on  auoit  fait  pafleiï  la 
'lAcmflthrie  caualerie  deMansfeld  en  la  Duché  deLauvem^ 
de  Méinsfeld  botirg,  ^ puivS  au  delà  de  TElbe , ou  elle  entra 
tfntre  dans  Moine  & chafralagarmron.desLubeciens 
quiy  eftoient:  le  Sénat  de  Lübec  s’enofFenfa 
d’auoir  de  tels  oftes  fi  près  d’eux , lefquels  tran 
étoient  leurs  terres  à laMansfeldienne^la  bour- 
geoifie  fur  ce  print  les  armes , d>c  én  deux  for- 
ties  que  les  Lobeciens  firent  les  8.  & 9.  lanuicr 
ils  tuërent  cent  lolxant e Mansfeldicns  > &c  leur 
Zes  Luheci^s  priren»  autant  de  cheuaux  &plus  dans  leurs 
à Preinen  6c  àPetersberg:  ce  qui 
Us^  Manjfel-  ^ les  autres^&s'efloigncr  de  ces  bas  Al- 

lemans  qui  n’entendoient  point  en  cela  de  rail- 
de  s’epi^rlctie.  Il  y a des  Relations  qui  portent,  que  les 
d'eux.  Lubeciens  leur  baillèrent  nombre  de  thalers 
pour  fe  retirer. 

Munsfeld  Cependant  toute  l’infanterie  de  Mansfeld 
fitfe  l-Elie  eftantdefeenduë  à B terne  , il  print  fon  chemin 
auecvje  l’Elbe  qu’il  palTaà  Sandev,  où  toutes  fes 

hemes'  troupes  joinëles , ilfe  trouua  auojr  douze  mil 
homnies , tant  infanterie  que  caualcrie,  cinq 
joo.cburiots.  cents  chariot?,  &t1:cnte  pièces  de  canon  tant 
petites , moyennes , que  grolFes  : les  liens  paf- 
fant  depuis  l’Elbe  iulqu’au  Vezerauoicnt  pi- 
coré quatorze  cents  cheuaux,  dit  Lundorpius, 
& grand  nombre  de  beftail , qu’ils  donnoient  à 

i Vit  p4r  efta-  vil  prix.  , 

fesjurlej^u-  Ayant  paflTc  fElbc,  il  prit  fon  chemin  vers 
I MdeMeyi-  ff ontiercs  du  pays  de  Meckelbourg , ou  les 
; Ducs  ( bien  que  du  party  des  Danois  ) en  en- 

trèrent en  crainte  , 6c  mcirent  les  neuf  mil 
, t^oi^mes  qu’ils  aueiety:  Icuczpour  k dçffeafe 
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daCircledelaSaxe,  dans  les  villes  fiontieres 
de  leurs  pays , à (çauoir  a Schverin»  Lutzov,  ôc 
Nevftats,  là  ohM^nsfclâpAG'a.abJiiuevllodato 
damna,  pour  ce  quelefdits  Ducs auoient  don- 
né ordre,  & fait  faire  cfîapes  de  viurespour 
fon  paffage 


IFfcaîade 


Ayant  plflc  la  riuiere  de  Plave  à Nevftats , fattfue^Jo. 

prit  fon  chemin  patjes  villes  de  Garlofcn  & impériaux 
de  Lcutzoh.&fit  vne  telle  traite  que  ley.Mars  quiy  eftoient 

àladianeilfitel  calader  Zerbft,  làoù  les  fiens 

firent  pafler  au  fil  de  l’erpéc  la  gamifon  Impé- 
riale que  le  Duc  de  Fridland  y auoit  mife , qui 

eftoit  de  quatre  cents  hommes.  fanUfTÙ 

Au  mefme  temps  que  Mansh  Id  palloit  1 hl-  Da7îois  furie 

beà  Sandev  le  Roy  de  Dannemarc  fit  aufli  vne  ig^ 

Caualcade  iufqües  à Vlfen  au  pays  de  Lune-  Dnperimx 
bour^  pour  faire  efeorte  à fon  Marefchal  itMfentau 

camp  Fufch5qui  âlloit  execiiter  1 entreprife 
pont  de  Üeflau,  auec  trois  mil  hommes  tant  de^  ‘ 

pied  que  de  cheual  , laquelle  ne  luy  reuffit: 

car  il  trouua  que  le  fort  du  pont  que  les  Impé- 
riaux y auoient  fait , & dans  lequel  comman-^ 
doit  le  Colonel  lean  Alcringer , eftoit  hors^dc 

pri(e  pour  les  forces  qu’il  auoit :Ce  que  voyat,  pyif'g 

ildefccnditle  long  de  TElbe  , furprit Tanger- 
raunde , là  où  depuis  il  fit  drefter  vn  pont  de 
l^afteaux  fur  TElbe  , pour  auoir  communica- 
tion dans  le  Brandebourg. 

Les  Impériaux  en  la  Silefie  voyans  Mansfeld  Zeueedegem 
à Zerbft  croyoient  de  Tanoir  defià  fur  les  bras  : 
la  réputation  que  fes  troupes  auoient  acqnife  s oppofer  au:>ç 
par  toute  la  Chreftienté  de  porter  la  ruine  par  deffeins  de 
tout  où  elles  paftbient  j donna  ralarmé  aux  Si- 

^ H iiij 
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Icfiens,  lefquels  firent  vn  armement  de  trois 
mil  hommes  de  pied  & deux  mil  chenaux:  & le 
Baron  dePrenner  mie  de  fortes  garnirons  dans 
le  Comte  de  Glats^,  où  on  pr^geoic  que 
Mansfeld  auoit  des  intelligences.  Voicy  la  co- 
pie dVne  lettre  eferite  en  Allemagne  le  pre- 
mier d'Auril  fur  les  affaires  du  temps, 

Monfieur , UEfledeur  de  Brandebourg 
C#  ayant  eu  nouuelles  en  PrufTe  du  paflage  de 
‘'Jmpermux  Mahsfcld  par  la  frontière  de  fesEftats  cft  re- 
difotent  de  uenu  en  pofte&s’cftietté  dans  Brandebourg, 
^fmd^ouY  logements  de  Mansfeld^ 

furie  fajjkge  Impériaux  difent  qu'il  y a eu  derintelli^ 
de  Umsfeld  gencc,  & qüel  Elleftcur  s’cftoit abfentc  àdef^ 
^arfymrres.  ftin , pour  s^cxcufet  de  Pcntrçe  de  Mansfeld  en 
fon  pays  : ce  qui  les  confirme  en  cefte  opinion, 
cft,  qu'il  ne  s*cft  trouuc  en  tous  fes  pays  vn 
\ homme  leué  pour  s'y  oppofer . Le  pont  de  Def- 

Tau  tient  cncores  pour  les  Imperiâuxi&  Zerbft 
cft  auxConfederex:  Les  exilez  deBohemejMo- 
rauic  & Silefie  fe  rendent  près  de  Mansfeld, 
L'Efleefteur  de  Saxe  a mis  de  fortes  garnifons 
dans  Vittemberg , & T ergau,  & a fait  abbatre 
tons  les  ppnts  dedeflusrElbe.  Mansfeld  mu- 
guette  le  pont  dcDelEau  pour  fe  rendre  maiftre 
de  IVne&  l'autre  riue  de  l'Elbe,  &c  pour  cm- 
pefchcrla  dcfçencedes  viures  par  eau  en  Par- 
mcediiDucde  Fridland:  Ainfî  le  fiege  de  la 
guerre  fe  prépara  d'eftre  dans  la  Principauté 
d'Anhalt,  Les  deux  Generaux  Impériaux  ont 
Uhupsdês  eu  des  jaloufics,  Fridland  arefufcdefccourit 
ruux  imfe-  Tilly  de  fept  ou  huiâ  mil  hommes,  dont  ila- 
^ uoitbçfoinpour  cptreprendre  vue  place  fu? 
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leVezer:  ce  qui  a donné  fujeâ:  à fa 

Impériale  d’cnuoycrGuttcmbcrgvcrs  leDuc^*^”' 

de  Fridland , & en  y allant  paffer  à Drefda , & 
veoirl’Efledeur  de  Saxe,  pour  fonder  fes  in- 
tentions  fur  les  reffentiments  que  les  Impe-/«r/er#«r. 
riaux  couuent  contre  le  Marquis  de  Brande- 
bourg au  fubjcd  du  paflage  de  Mansfeldpat 
fes  terres,  & de  ion  alliance  auec  le  Prince  de 
Tranfiluanie:  Le  Baron  de  Dona  eftpaffeen 
Pologne  pour  arrefter  vne  leuéedefixmilCo- 
facques.  Il  fe  tient  vne  AfTcmblcc  à Vienne 
pour  trouuer  de  l’argent.  Les  Auftricbiens  ont 
prefte  le  ferment  de  fidelité  au  Roy  de  Hon- 
grie fils  aifné  de  l’Empereur,  comme  Archi- 
duc d’Auftriche.  On  parle  fort  d’vn  voyage 
que  l’Empereur  veut  faire  à Prague , pour  y 
faire  couronner  fondit  fils  aifné  en  Roy  de 
Bohême , & hiy  en  faire  rendre  les  hommages 
de  fon'Viuant:  aulG  l’on  traifte  fon  mariage 
en  Efpagne  auec  l’Infante  d’Efpagne  : on  doit 
tenir  vnc  DictteàNorembergoù  l’Eleéteur  de 
Saxe  fe  trouuera  : Le  Prince  de  T tâfiluanie  n’a 
rien  remué  infqu’à  maintenant,  & femble  rai- 
fonnable  qu’il  iouylfe  de  fes  amours.  On  tient 
toutesfois  qu’il  cft  mal  content  des  Polonois  , 
pour  le  fijjeétd’vne  lettre.  De  Nuremberg  ce 
Auril  ibx6. 

Auant  que  de  parler  des  entreprifes  du  Coni- 
te  de  Mansfcld  qui  muguettoit  le  fort  du  pont 
de  Deifau , ( comme  porte  cefte  lettre  ) & de 
l’infortune  qu’il  y i eceut  par  la  perte  de  fon  in- 
fanterie , voyons  ce  que  Kon  a eferit  du  Maria-t 
geduPriuçe  ÇabrielouBethlenGabor,  »ueç 
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Catherine  Princefle  de  Brandebourg. 

Aafol.H49.de  rVnziefrne  du  Mercure  fe 
C9  cfui  Taccord  de  leur  mariage  en  Pan  1615.  ^ 

comme  les  efpoufailles  auoient  eftc  remifes  au 
é»  commencement  de  cefte  annee  i6ié.  Auffi  le 
muxnopce^  Prince  Bethlen  ayant  enuoyc  à Berlin  fon  Anv 
bafladeur  accompagné  de  cent  Gentils  hom- 
(auquel  il  auoit donné  pra- 
curation  pour  efpoufer  ladite  Princeffe)  y fut 
Uvnncejfey  teceu  par  le  Palatin  ^ le  Marqois  Sigifmond, 
de'Qrandc-  accompagnez  de  plufieurs  Gentils  hommes 
hur^,  quiloy  allèrent  au  deuanc , & le  conduirent 
dans  le  Châfteau  au  logement  qui  luy  eftoic 
préparé. 

Le  22.  lanuier  les  efpoufailles  fc  firent  au 
PrefeheLiltherien^ouily  eut  belle  Mnfinue. 

Le  zé.fEfpoufee partit  de  Berlin  auec  l^dic 
Ambaffadeur  pour  eftreconduirteà  Caflbuie, 
ville  principale  de  la  haute  Hongrie,  tenue 
parle  Prince  Tranfiluain,  6c  où  il  s‘eftoir  ren- 
du pour  y attendre  & receuoir  fa  nouuellc  cf- 
poufe  : L’Efleéteur  de  Brandebourg  ,1e  Grand 
Maiftre  de  f Ordre Tbentonique , & vnc  infi- 
nité de  Noblelfe  l accompagnèrent  iufques 
aux  frontières  de  Brandebourg  î 6c  le  Maref- 
chal  de  Brandebourg  la  conduit  iufques  à Caf- 
fouie  pour  la  rendre  entre  les  mains  du  Prince 
Tranfiluain. 

Ce  Prince  ayant  inuité  le  Grand  Seigneur, 
tes  Amhorf  p£n^pc|-e;i|-  ^ Jes  Roys  d'Efpagne  , de  Pologne, 

de  Hongrie  , & plufieurs  Roys  & autres 
fouie  aux  grands  Princes  à fès  nopces,qui  fe  deuoienc 
î^ofees  da  faire  ï Caflbüie  le  28.  Feurier , ( qui  eftoic  le  8,  , 
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Mars  félon  le  Calendrier  Grégorien  ) ordonna 
luynaefincs  des  logements  des  Ambaiïadeurs 
qui  le  dcnoicnt  aller  trouuer , & 4e  toutirap- 
pareil  de  fes  nopces. 

Le  premier  Ambafladeur  qui  arriua  à CalTo- 
uie  fut  celuy  du  Prince  de  Vvalacliicj  accom- 
pagné de  cent  cinquante  Gentils-hommes , le- 
quel apres  auoir  eu  aud^nce  luy  ptefenta  deux 
beaux  chenaux  très- richement  enharnachez, 

A celle  première  arriuee  fuccederent  celles 
du  Prince  de  Pologne  , del’Euefque  de  Craco- 
uie,&des  DuesdeSburas, deSraftota, & de 
Sendomiric.  Il  n’en  vint  point  de  la  part  du 
Roy  de  Pologne , pource  que  quelques  iours 
auparauantle  PrinceTranfiluain  s èftoit  ôfFen« 
fé  de  ce  que  fa  Majeftc  luy  enuoyant  par  vn 
Courrier vnpaçquet, il  n’auoit  point  mis  les 
qualitezaudelTus,  auflî  ne  le  voulut-il  pas  re- 
ceuoir  à celle  occafion , & le  renuoya  auec  ce- 
fte  refpo  fe,  fa  M.de  Pologne  ne  démit  point 

feindre  a. luy  donner  lestiltres  é-  les  quaütex.  dont 
l’ Empereur  les  Prmees  de  la  Chrefiente  le  qua^ 
lif  oient ÿ que  ne  lefaifant pas , il  luy  tejmoignoit  n e-r 
jîrepas  fin  amy  > veu  qu’en  cela  c'efoit  comme  s op- 
Ippferà  fon  bon- heur  & à fa  gloire. 

De  la  part  du  grand  Seigneur  arriua  vn  Ba- 
eha,fuiuyd’vne  belle  compagnie  de  Turcs  Sc 
Tartarcs,  au  deuant  duquel  ledit  Prince  T ran- 
filuain  enuoyafon  éarrolle  & quantité  4^  Sei- 
jgneurs  de  qualité,  auec  cinq  cchts  Lanciers 
qui  conduiûrent  cet  AmbalTadcur  iufqucs  à 
1 fon  logis  au  fon  des  tambours  & des  flûtes,  qui 
fout  les inftruments  ordinaires  dorjt  la  nation 


Frînee  ds 
Tranfilua- 
nie. 


Frefents  dP6 
f rince  de 
Vdtlachie, 


Amhaipt 
deurs  Foie-’ 
mis. 


\ 


Du  Turc, 
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Turquefquc  fc  fcrt  en  fes  plus  grandes  reP- 
jouyiTances.  Les  prefens  que  cet  Ambaffadeur 
fift  au  Prince  de  la  part  de  fa  Hauteffe  furent 
deux  grands  cheüaux  Turcs, auec les capara- 
çbns  & les  crinières  de  toille  d’or,  & treize 
îioinracs  Turcs,  dont  trois  luy  prcfenterenc 
chacun  vn  habit  à la  Turque  de  toille  d’or, 
trois  autres  chacun  v^^de  toille  d’argent  , & 
les  autres  fept  deseftoffes  les  plusprccicufes 
dont  les  plus  grands  Princes  feferuenten  ces 
pays  là.  Le  mefmc  iour  le  Prince  fit  feftin  au 
Safeha  & à toute  fà  fuitte , auquel  il  prit  la 
place  d*honneur , & beut  à la  fanté  du  Grand 
Seigneur  la  telle  couucrtc:  dccÿuoy  pluficurs 
furent  eftonnez. 

Le  Prince  preuoyant  & croyant  auflî  tout 
cnfemble  qu’il  pourroic  furuenir  deladifpiitc 

Four  les  prcfeances  entre  l’AmbalTadeur  de 
Empereur  qui  deuoit  arriuer  le  lendemain, & 
celuy  du  grand  Seigneur  : & iugeant  auffi  qu’à 
caufe  du  grand  nombre  de  gens  qo’auoit  ame- 
né le  Bafcha,  fon  fejour  luyferoit  incommo- 
de > il  fe ferait  de  celle  rufe  pourle  renuoyer 
honneftement  fans  luy  dcfplairc,  ce  fut  qu’il 
lalTeura  auoir  apri^  par  vn  Courrier  exprès, 
que  la  PrincclTe  fonefpoufe  eftoit  malade  de 
la  petite  verolle , & que  pour  ce  fu  jeâ^il  lalloît 
trouucr,  comme  le  deuoir  Ty  obligeoit , de 
telle  forte  que  ne  fçaehant  pasfhcurc  certai- 
ne de  fon  retour , il  luy  confeilloit  de  s’en  re- 
tourner trouuer  fa  HautefTc,  ce  qui  futaulH 
toft exécuté  querefolu:  carie  Bafehas’en re- 
tourna dez  le  lendemain, & la  prompte  arriuée 
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de  la  Princcflç , & foiï  vifage  audî  frais  qu’à 
l’ordinaire , moriftrcrcnt  bien  que  c’eftoit  pat' 
confideration  d’Eftat  que  le  Prince  TranfîU 
uainauoit  congédié  le  Bacht^ 

Le  lendemain  de  ce  dcparteflient  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur,  & de  fon  fils  cfleu  nou-  l’Empei 
uellement  Roy  de  Hongrie  ^le  premier  def- 
quels  eftoit  rÉucfquedeVaccie,  Chancelier  4uj)ucde  ° 
du  Royaume  de  Hongrie , ) & celuy  de  l’Efle-  Bmiere,  ^ 
fteur  & Duc  de  Bauiere,arriucrent,accompa-  iefonfrere 
gnez  de  nombre  de  caualcrie , au  deuant  def-  CEJleBmrdt 
quels  le  Prince  enuoya  fix  carrofles,  8c  vn  Rc- 
giment  de  deux  mil  Polonnois  à pied , lefquels 
les  conduifirent  iufques  aux  logis  qu'on  leur 
auoit  préparez  , où  l’on  pofa  en  haye  plu- 
fieurs  gens  de  guerre  qui  tenoient  depuis  leurs 
maifons  iufques  au  Palais  du  Prince. 

Apres  les  audiences  particulières  qu’jl  leur 
donna , l’AmbalIadcur  de  l’Empereur  Iby  pre- 
lentâ  vne  chaifne  d’or  efmaillce  reprife  par 
couplets'auec  force  diamans,  prifeeù  foixante 
inilrichedales. 

L’Ambaffadeur  du  Roy  de  Hongrie  luy  don- 
na vn  diamant  eRimé  vingt  mil  richedales. 

L’Ambafladeurde  rEfléfteur&DucdeBa» 
uierc , & de  fon  frere  l’Eflcdeur  de  Cologne 
fit  deux  prefents , l’vn  d’vne  fontaine  d’or  arti- 
'ftement  fabriquée , & d’vne  grandeur  defme- 
furéc,  de  la  part  du  Duc  j & l'autre  d'vn  Aigle 
d’or,  dans  lequel  y auoit  vn  horloge  tres-arti- 
ficiellement  fait , de  la  part  de  l’Efiedleur  de 
Cologne. 

La  Ptiace0è  d e Brandebourg  eftanr  à demie 
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lieue  dekvilledeCaflToüic,  le  Prince  Trat!- 
filüain  alla  audeuant  d’elle,  accompagné  de 
quatre  mil  cheuaux , quinze  cents  Hongrois 
veftus  tous  de  bleu  aucc  du  paffement  d argét , 
cinq  cent  s nioufquetaircs  Allemans , veftus  de 
fatin rouge,  auec  du  paflement  d’or  & lali- 
urée  blanche , ôc  vne  tres-grande  fuitte  de 
Seigneuts  & de  Gentils-hommes  tous  cou* 
uercs  richement  & magnifiquement. 

Première  Ce  fut  dans  vne  graiide  campagne  , où  le 
fencontre  dte  Prince  auoit  fait  tendre  grande  quantitc^de 
vrince  é*  de  tentes  & de  pauillons  d’eftoffes  rares  & pre- 
U Frmcejfe.  ^ieufes , qu’il  rencontra  la  Princefle Ton  Ef- 
poufe.  Le  Prince  voyant  qu’elle  auoit  fait  ar- 
refter  fcin  carroff'epourdefcendre  & lefaliier, 
luydefcendit  auffi-toft  de  cheual:  Sc  s’eftant 
approché  d’elle  ians  luy  faire  de  grands  com- , 
pliments , luy  donna  fa  main , qu’elle  baifa  •y  &c 
puis  il  la  eonduifit  dans  vn  pauillon  de  velours 
rouge  5 tout  couuert  de  clinquant  d’or  , où  ils 
deuiferenr  enfcmble  vne  bonne  heure  & de- 
mie, apres  laquelle  le  Prince  en  fortit  auec  la 
PrinceiFe,  laquelle  il  fit  monter  dedans  vn  car- 
rolle  de  velours  cramoify  brodé  d’or,  & luy 
rnonta  à cheual , & s'en  retourna  dans  la  ville 
S-é)»  entree  en  bel  ordre  à la  tefte  de  toutes  fes  troupes , où 
dans  Cajjb*  deuant  luy  paroiflbient  douze  cheuaux  auffi 
richement  enharnachez  qu  il  cft  poflîble  de 
deferire,  menez  en  main  par  douze  Efclaues: 
deux  elephans  les  fuiuoient  d’vne  prodigieufe 
grandeur  , counerts  de  velours  cramoify  en 
broderie  d*or  efleuce  , où  eftoient  depeintis 
toutes  les  aéiions  les  plus  remarquables  qua^ 
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mit  faiâes  ce  Prince  en  toiitcs  fes  gucf res. 

En  cet  appareil  il  entra  dans  la  ville , & eh 
füitte  la  PrincelTe  fon  efpoufe,  aucc  1^  Du- 
chelTcde  Brunfvicfafœur,  qui  eftoitdans  yn 
carrofTe  de  velours  cramoify  aucc  des  clin- 
quans  d’or  & d’argent  auffi  bien  dehors  que 
dedans.  A leur  fuitte  il  y auoit  cent  cinquante 
coches  î la  mode  du  pays^couuerts  de  cuir  rou- 
ge , tirez  chacun  par  fix  cheuaüx , & conduits 
par  deux  cochers  veftus  d’efcarlate  ehamarreâs 
dcpafTcraentsd’or  : deux  cents  Caualiers  fui- 
uoient  apres  auffi  vertus  d’efcarlate  auec  dii 
paffement  d’or,  de  autre  grand  nombre  de  No- 
blelTc  Hongroife  & T ranfiluaine , qui  n’auoic 
rien  cfpargnc  pour  paroiftre  à vu  iour  fi  fo- 
kmnel. 

Il  fe  remarqua  particulièrement  que  ceux  Marefch/A 
delafuittedu  Marefehalde  Brandebourg  qui>f^5rWtf. 
auoit  acconduit la  Princerte  eftoient  fîriche^  hourg^fine^ 
ment  vertus  qu’on  en  cftimoit  la  defpenfe  rc- 
uenir  à cinquante  mille  richedales. 

Plufieurs  Pages  montez  fur  chenaux  fort  ri- 
I chem'ent  enharnachez  marchoient  apres,ayans 
les  pourpoints  de  toillc  d’or  noir  découpés , de 
jdeflbus  des  camifoles  de  toillc  d’or,  & les  hauts 
de  chauffes  & muntcaux  de  velours  noir  cha- 
marrez de  paffement  d’or , & grand  nombre  de 
j Laquais  vertus  de  la  mefme  façon. 

I C’eftoitlà  la  fuitte  de  la  Princeffe  cfpoufe, 

I qui  pour  n’eftre  point  d’vne  haute  taille  ne  laijf 
I foit  pas  d’eftre  d’auffi  bône  grâce  qu’il  fc  pour- 
jroitdire:  car  bien qu*elle foit  htune,  elle  pa- 
I coiffait;  la  plus  agréable  de  laplus  blache  qu’on 


it8  M.  DC.  XXVI.  ; 

euftfceu  voir  ; clic  bégayé  vnpeu,  mais  nosi 
àdefîeinny  par  afféterie,  & cela  luy  reoiène' 
fi  bien  qu’il  y auoit  de  l’admiration  à l’ouyr 
parler.  Ses  mains  font  fi  blanches  & fi  po- 
lies,qu’il  n’y  a marbre  qui  le  peuft  cftre  dauan* 
tage* 

Apres  que  l’Amba (fadeur  de  l’Eflcdleur  de 
Brandebourg  ( arriuc  auec  la  Prinçefle)  eut  eu 
irâèUbourg.  audiance , il  prefenta  au  Prince  vn  petit  coftre 
d’ambre , plein  de  pierres  preeieufes  d’vn  prix 
•ineftimable. 

le  lejîia.  Cela  fait , la  ceremonie  du  mariage  fe  fift  au 

Palais  du  Prince  en  prefence  de  tous  les  Am- 
baffadeurs,  & puis  apres  on  commença  les  fe- 
ftins , qui  durèrent  huidiouts  continuels , du-' 
rantleiquelscÉne  furent  que  courfes  de  ba- 
les  Memas  autres  récréations.  En  ces  feftins  on 

ne  forces  viandes  accommodées  à la  fa- 

Çori  des  Hongrois,  defquelles  les  Allemansne 
fomnjQdeesh^oxxxxoxcïiivcidLngzt  ne  lestrouuans  à leur 
façon  goulllcsrejettoicnt.  Pendant  ce  temps-làc  e-» 
Hongrois,  ^ qyj  inuenteroit  de  nouueaux  paffe- 

temps  pour  honorer  ec  mariage  ; le  iour  on 
Courfes  de  fojcc  courfes  dc  bagues , combats  à~la 

barrière  , & autres  exercices  que  la  Noblcffe 
'.  Allemande  eft  curieufe  d’aller  apprendre  en 
f'"*‘^‘*’'"‘’France:lcfoironprenoitplairirà  voir  toutes 
fortes  dc  feux  d’artifices , daniés  & jeux  dont 
chacun  fe  diuertiffoit  félon  fon  inclination. 

, Le  fécond  iour  de  cefte  refiouy (Tance  fut 

ff/lÎTdanfévn  balet  par  quelques  Seigneurs  Allc- 
mans , quifut  trouuc  beau  dc  tous  ceux  qui  le 

■ virent , horfraij  des  Hongrois , qui  comme 
— * "^  7 Ignorant 
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Ignorans  en  fcmblables  gentilleflTess  le  trou-  Leslî&hgŸoh 
Uoient  ( difoicnt  ils  ) extrauagant.  Le  mefme 
îour  fur  le  foir  l’on  voyoit  rompre  le  bas  à Ht 

quelques  Caualiers:  le  bouron  du  Prince 
défia  vn  autre  par  galentcrie  à faire  cét  exerci- 
ce J mais  il  en  deuint  fi  bon  niaiftre  qu*il  mou- 
rut le  lendemain  dVn  efclat  de  la  lance  qui  luy 
donna  dans  l’œil. 

Le  iour  fuiuant  le  Prince  donna  à la  Princef-  irefinuM 
fe  fa  femme  quantité  de  pierreries  belles  par  à /« 
excellence,  iufques  à la  valeur  de  deux  cents 
milrichedaless  & ce  qui  eft  à remarquer,  c’éft  . 
qu’cficores  qu’il  n’y  euft  aucuns  AmbaiTadeurs 
de  France  , d’Angletetrc  , de  Venife,  ny  de  comuz.  lux 
pluiîeurs  autres  Royaumes  & Républiques  No/irrî  Wf 
qui  y eftoient  Gonuicz  î toutesfois  la  valeur  des  ^^^yerem 
prefents  que  Ion  !uy  enuoyafut  cftiméeà  deux 
foisplasqueladefpchfede  fesnopces. 

Mefmcs  l’Ambafladcur  du  Roy  d’£fpagne 
â’eftant  auffi  mis  en  chemin  poiir  aller  de  la 
part  de  fon  Roy  trouuer  ledit  Prince , & ayant 
aprisideuxiournees  deCaflbüie  qu’il  en  efto^r^^*^" 
party&  tendit  le  chemin  de  Veyffcœboiirg, 

■^ciale  fit  rebrouiFer  fur  fes pas  ^ & luy  eniioya 
[le  prefènt  par  l’vn  des  fiens  accompagné  de 
quatre  Gentils-hommes  , qui  eftoit  de  deux 
diamants  cftimez  à plufieùrs  richedales. 

I Les  Nopecs  finies  les  Ambatî'adeurs  & les 
|Seigneurs  Allemansqui  auoient  acconduit  la 
iPrincefle  s’en  retournèrent  chacun  en  leurs 

pays,&lePrineemenaIaPrinceireàVeyflcm- 
Dourgen  Traniiluanie,' où  leurs  Excellences 
Iffttciit  reçeuës  auee  tovices  forces  d’honneurs 
Tomeiz.  ‘ J 


'Defroute  df 
Mansfeldde* 
nant  le  font 
de  VeJfaUyoh 
fon  infante^ 
fie  fut  taiUee 
en  pièces  pat 
les  Imfe- 
fimx. 
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& deuoirs  dciibs  à perfonncs  de  fi  hautes  di- 

gnitez.  . 

Voilà  ce  quis’eft  palTé  au  Mariage  du  Pnnee 
de  Tranfiluanie  , retournons  voir  Mansfeld  & 
fes  entreprifes  furie  fort  du  pont  de  DefTau: 
Toicy  ce  que  les  Impériaux  en  ont  fait  impri- 

Mansfeld  auec  fes  troupes  cftant  entre  en  la 
haute  Saxe  par  le  pays  du  Prince  d Anhalt, 
leii.Aurii  iour  de Pafques,üfepremnta dé- 
liant la  fortification  du  pont  de  Delfau  . la- 
quelle il  fit  attaquer  par  deux  fois  ce  mefme 
iour , auec perte  des  fiens  qui  en  furent  repouD 
fez  valeurcufement  par  les  Impériaux , fous  la 
conduitte  du  Colonel  lean  Alttinger  qui  corn- 
mandoit  dedans  le  fort.  Nonobftanr  Mans- 
feld  ne  lailTa  de  continuer  les  cftorrs  & atta- 
ques les  iours  fuiuans  , mais  ce  fut  auec  des 
fuccez  auffi  peu  fauorables  que  le  premier 

* Auffi-toftquelc  Duc  de  Fridland  eut  aduis 

que  Mansfeld  s’eftoit  attaché  au  fort  du  pont 
de  Deirau,& qu’il  s’eftoit  refolu  de  l’emporter, 
il  aflembla  fes  troupes  logées  en  diucrs  poftes  1 

entre  Delfau  & Magdebourg  du  cofte  de  la  | 
batfe  Saxe  , pour  fccourir  ce  paflage  qiu  luy 
cftoit  fi  important.  Le  Comte  deSchlidcqui  ' 
condiiifoit  fon  aduantgarde  arriua  le  24.  Auril 
à Delfau,  & le  lendemain  iour  S- Marc  ledu 
Duc  de  Fridland  auec  toute  l’armeo.  Sur  es  1 
neuf  heures  du  matin  les  Impériaux  & les 
Mansfeldiens  cftans  venus  aux  mains , le  com- 
bat s’opiniaftta  icllcmcnc  par  efearmouches 
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qu’ayant  daté  iuïques  fur  les  trois  îieures 
apres  midy , on  vit  Mansfeld  prendre  la  faittë 
anee  fa  caiialerié , abandonnant  fon  infanté- 
rie  , de  laquelle  il  en  fut  tué  lïx  mille  ^ tant  fur 
la  place  qu’en  lafiiitte.  Les  Impériaux  eurent 
pour  marque  de  leur  viéloire  quinze  cents 
prifonniers  , & entr’iceux  le  CqlonerKni- 
phaufcn  , qui  aiioit  efté  auffi  hia:  prifon- 
nieràlabataillede  Sratlo,&  plufienrs  autres 
Capitaines  & Officiers^  fix  canons  & quatre 
mortiers  , trente*  quatre  cnfeigncs , deux  cor- 
nettes , & tout  le  bagage.  Entre  les  morts  ^ 
eftoient  deux  Colonels , crois  Lieutenants  Co-  * 

lonels,  & plufienrs  Officiers.  La  viâoire  fût  " . 

pourfiiiuie  iufques  à Zei  bft  , où  la  garni  fon 
Mansfeldiennc  ne  fie  aucune  refiftanee  tant  zerhji  reprU' 
clleauoit  prisrefpQuuentCjôcfut  paficau  fil  de  pariesimps^^ 
refpee  tout  ce  quis’y  en  rencontra,  & qui  ne  & Im 
peut  prendrela  fiiitte  : les  Impériaux  pillèrent 
la  ville*  Quant  à Mansfeld  auec  fa 
il  prit  le  chemin  de  laMarchc  de  Brandebourgs  en  pièces, 
oùilfe  faniia* 

Celle  vidoirc  a elié  gagnée  par  leslmpetiaux 
auec  perte  dVne  centaine  d’hcjDmes  feule- 
ment,  quelques  bleffez,  entr’autres  le  Colonel 
^Itringer  : ce  qui  a haulfe  le  courage  aux  Im* 
periaux  autant  qu’il  femhle  eftre  abbailfé  auX  komèileslf^ 
Danois  & leurs  Confederez.  Aulïî  toft  que  le  neespoufr^r^ 
Duc  de  Fridlandaurareceu  les  troupes  quiluy 
viennenrdela  Boheme , & celles  des  deux  Re- 
gimcntsdu  Çomjtede  Merodcleuees  aux  pays 
de  Liege , où  il  y a fix  mille  hommes  de  pied,  & ^ Aucnnçs^ 
douze  eems  chcùaux  : Èc'^que  le  Comte  de  relation» 

I ij  • 
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portent  que  tiUy  aura  joinit  lés  fix  mille  hommes  que  l’Iri- 
e’eiloit  Archidu  .hefle  de  Flandres  luy  ennoye  (; 

pour  aller  J ^ condukte  d'ifembourg  , il  n’y  peut 
Côte'd’An-  auoir  de  doute  qu’on  forcerale  Roy  de  Dan-^ 
holtca  l’E- nemarc  d’en  venir  a vnc  bataille,  ou  de  faire  y 
iicrchéd*Ol“'£^  j^çjfaiâc  du  Circlc  delabalTe  Saxe.  C eft  ce  ^ 
nabourg.  pof|o’(t' le  Recit  véritable  de  la  desfaidtc 

Sm  firent  de  Mansfeld  deuant  Deflàu,  que  les  Impcrkux 
’ firent  imprimer.  Et  voicy  ce  que  les  Danois  & 
îeûrs  Cônfcderezenefcriuircntàceux  de  leur 


Jnjldeîiti  du 
Colonel  Kni 
^hM'fencaH- 
fe  de  là  des- 
faide  de 
Mansfeld,- 


Mansfeld 
ramàjfe  les 
reliques  de  fa 
defroute  y ^ 
refait  'vne 
nouueÜe  m- 
fnee. 

Les  Impé- 
riaux ne 
•poHrfniuent 
lent  'ViHoire 
fur  Mdijeld. 


défrome  du  Cote  deMansfeld  deuantDef- 
{.\a  eft  certaine  , & eft  aduenu'é  par  l’infante- 
j; je  voyâc  leColoncl  ICniphaiifen  faire 

Bas  les  armc!^  à fon  Régiment  cntier3& 
palFer^âu  cofté  du  Duc  de  Fridland  3 fe  mit  en 
defarroy  j auffi  le  choc  eft  feulement  tombé  lut 
elle  : car  quahd  à la  cîluâléric  elle  s cfl  fauuee 
entièrement  J & cft  en  tres-boneftac  à préfent 
de  rendre  feruice  ; Gomme  eft  auffi  ledit  Com- 
te de  Mansfeld  5 lequel  redreffe  fon  armée  en 
la  Marche  de  Brandebourg  > ayant  ramaffe  les 
reliques  de  ce  qui  s’eft  peu  fauucr  de  fon  infan- 
terie 3 Sc  receu  deu^t  Régiments  de  quatre  miU 
le  hommes  de  pied  , des  Ducs  de  MeckcR 
bourg  *,  attendant  trois  mille  Ercollois>&  1^ 
troupes  que(a  Majefté  de  Daimemarc  a faiCt 
partir  pour  Taller  joindre. Cet  clchcc  de  Mans- 
feld fera  auffi- toft  reparc  qu’aduenu.  Auffi  le 
Duc  de  Fcîdîand  s'eft  contenté  d'aüoir  empef- 
chc  la  pri'fe  du  fort  de  Dclfui ..  fans  pourfuiurc 

fa  vidloire  plus  loing  que  Zerbft. 

tfiâ:nîre  contre  Mansfcld  e Icuc  les 
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dgiues  que  l’Empereur  auok  ^de  faire 
voyage  de  Prâgue:  & 1 arriuec à Budedu  Bal- 
cKa  de  la  Bofne  auçc  lix  miicheuawx  luy  àonwtreleTPirct^ 
de  nouueaux  ombrages  du  cofté  de  la  Hongrie  I Empereur 
OÙ  fa  Majeftc  Impériale  fera  conti  amie  d 
uoyer  des  forces  aiiComte  d’Altenis  fon  Com- 
miflaire,  pour  fouftenir  Ton  droiéllurleRe-  Hongrie, 
glement  des  limites  aueckTurc  , enfuirtedu 
dernier  Traidc  de  Paix.  Ceux  de  la  Maifon 
d’Auftriche  ne  trauaillent  qifà  ierter  de^ 
guerres  & des  croubles  dans  les  pays  des  Prin- 
ces qui  necombateent  que  pour  rendrelali- 
bertç  à TAllemagne , cependant  que  leurs  fub- 
jets  de  leurs  pays  héréditaires  d*Auftriche  font 
contraints  de  faire  des  foufleuements  pour  les 
mauLiais  trai6tements  reccus  ; ce  qui  ne  peut 
apporter  que  beaucoup  de  ruines  en  leurs  E- 
ftats&rpays. 

C'eft  cequelcsjmpcrîaux,  ôc  ks  Danois  ont 
efcric  de  la  defiroute  de  MansFeld  de  Peftat  . 
des  affaires  qui  fc  paffbient  fur  l’Elbe  & en 
Hôgrie  de  AuftriGhe,au  mois  d’Auril  &dc  May 
de  cefte  année^  Quant  à ccluy  des  enuirons 
du  Vezer,  vofoy  ce  qu’en  eferinir  le  General 
de  Tilly  5 à vn  ^rand  de  la  Cour  de  Bruxelles  : 

Monsievr,  Les  dernieres voftrcsm’ont  zeGenemî 
troiuiç  atteint  dVnç  fièvre , de  laquelle,  Dieu  de  Tilly gue* 
inerçy , ie  fuis  mainrenantreleuc.  Vous  aurez  ^ d'vne  fif 
entendu  la  desfaite  de  Mansfeld,  dont  i’ay 
donné aduis.  le  me  trouue  maintenant  dans  ^ 
l’Eiéhsfelt , où  ie  me  fuis  aduancé  à la 
fuitte  du  Duc  Chriftian  Hilberftat , qui  a bru- 
flé  plufieurs  bourgs  fit:  villages  , & fait  àtau 
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dKUhsfelt  grands  dcgafts.  Le  Landgrave  Maurice  4^ 
Hcffe  aen  fin  ofte  le  mafque , & de  couuerc  eft 
deuenu  noftrc  defcouuert  ennemy  : Il  donne 
toute  l’affiftançe  qu’il  peut  audit  Duc  Chri-» 
te  Uifdgrs-  ftian , il  le  recueille  dans  fon  pays  , &fait  des 
ve  ^4!«rw  leuccs  pour  luy  : Ilapaflcnionftredanslaville 
jgCadel  de  quatre  mil  hommes  de  pied,  que 
Jeueedegens  Comte  de  Solms  a en  bien  peu  de  iours  mis 
enfemblcpar  ron  addreire:  & autres  trois  mil 
les  Qcnfecie  hommes  que  ledit  Landgrave  a tout  fraifehè- 
ment  donnez  audit  Duc  Chriftian , auec  quel- 
que artillerie,  eftant  à croire  qu  ils  trament 
^tdtyjed^hû^  cnfcmble  quelque  nouueau  defTein.  Le 

rnes&d^ar-  Dannemarc  dc  Wutrc  cofté  du  Vczci^ 

hZu  eu  la  balTc  Saxe  tient  auffi  fes  forces  amalTces  î 
& ainâ  apres  vn  Hyucr  fans  repos  nous  en- 
trons de  bon  heure  ez  fatigues  d’vne  campa- 
gne où  fe  mangera  bien  du  bled  en  herbe.  le 
> prie  fur  ce  Dieu,  &c.  A Niderngeys  proche  de 

Gottingen  le  îi.  de  May  iGi6»  I e A K C o 

te  DE  Tl  LLY.  . . n.  (T^ 

Cefte  lettre  nous  fera  finir  ce  qui  s eft  pallc 
de  plus  remarquable  depuis  le  commence- 
ment de  cefte  année  iufquesau  moisde  May, 
entre  les  Iruperiaux  dVne  part  , & les  Da- 
nois & les  Confederez  Princes  Proteftans 
d’autre  ; Nous  rapporterons  à la  fuitte  de 
ce  Mercure  le  paffage  des  troupes  du  Ba- 
ron de  Merode  , depuis  les  bords  du  Rhin 
iufqaes  à ceux  de  TElbe  , pour  joindre  1 ar- 
mée du  Duc  de  Fridland  : Celuy  des  trou- 
pes de  Flandres  conduit  par  le  Comte  d’Kem- 
bourgiufques  en  l’armée  du  Comte  d’Anholt 

jtu  fiege  de  V eidci^t^ru^k  en  l fi^uefehe  d Qfna-ï 
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bourg;  On  verra  lo  General  de  Tilly  Tut  les 
bords  du  Vezer  affieger  Munden , le  forcer , y 
faire  tout  pafler  au  fil  de  l’efpcc,&  contraindra 
le  Landgrave  Maurice  d Hefle  de  ie  réunir  à 
l’Empereur.  La  mort  du  Duc  Chriftian  Hal- 
berftat  : Gottingen  affiege  & pr^s  : Tanger- 
munde  fur  TElbc  fortifiée  par  Fuich,  qui  ren- 
force l’armée  de  Mansfcid  d’hommes  & de 
canons  par  l’prdrc  du  Roy  de  Dannemarc: 
Méinsfeld  ayant  receu  trois  mil  ECcofîbis  af- 
fenibler  vne  année  de  douze  mil  hommes, 
donner  deToiphrageà  tous  les  Eftafsdel  Elc- 
€keur  de  Brandebourg, prendre  fa  route  vers  la 
Silefie  auec  le  Duc  de  V eynm^r , & pafTer  en 
Hongrie^  où  le  Duc  de  Fridlad  auec  fon  armcc 
Impériale  le  fuit  : Le  Roy  de  Dannemarc  con- 
traind  par  le  General  de  Tilly  d’en  venir  à vne 
bataille  , perdre  fon  infanterie  , fon  canon  & 
(on  bagage,  & fe  retirer  au  delà  de  lElbet 
Chriftian  le  vieil  Duc  de  Lunebourg  eftre 
Adminiftrateur  du  Duc  & de  la  Duché  de 
Brunfvic  : Tilly  apres  la  vidoire  mettre  des 
garnifens  Impériales  dans plufteurs villes,  & 
en  chaffer  les  Danoifes  ; Et  le  Roy  de  Danne- 
marc redrefler  fon  armée,  reçeuoir nounellcs 
forces  de  fes  Confédérée,  rcpaftcrl  Elbe>  & 
fe  remettre  en  campagne  dans  la  bafle-Saxe^ 
Mais  allant  que  pafler  en  France  & en  Angle*** 
terre,  voyons  ce  que  l’on  a eferit  du  commen** 
cernent  du  foiifleucment  des  payfans  del’Au- 
ftriche  fuperieure  au  delà  de  l’Ens. 

La  relation  deGeorge  Beat  porte, qu^enuirorv 
iamy-Mayde  Fan  vn  prand  nombre  de 

I iüj 
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Payfans  de  Gefte partie  d’Auftriche  quieften^ 
trelaBauIere  &:rEns  , la  Stirie  & le  Danube, 
^ fc  foufleuerent  fur  le  prétexté  des  tirannies 

' & exaétions  ,de  leur  Gouuerncur  pour  le  Duc 

deBauiercslc  Comte  Adam  ErsbersdorfF,  & 
de  ee  qu’on  les  auoir  priuez  de  rexercice  libre 
iou^euement àt  leur  Religion  félon  la  Confeffion  d’Auf- 
des  Payfam  bourg  prir'ent  les  armes,  fe  rendirent  maiftres 
plulieurs  villes  & villages,  cnc^’aurres  de 
Grieskirck,  de  Bartza,  & autres  fituez  fur  vne 
petite  riuîerc  frontière  de  Bâuiere  &dc  TAu- 
ftriihe  , où  ils  bruflerenr  Peurbach  & Var- 
zenskîr , maflacrerent  les  Magiftrats , tuërent 
leurs-femmes  leurs  enfans  ,&  quelques  Ec- 
clefiaftiques , mirent  le  feu  dans  les  maifons  t>c 
héritages  de  tous  ceux  qu’ils  prefumerent  n’ad- 
uoüer  leurs  aâions  , fe  faifirent  des  princi- 
paux du  pays,  & des,  armes  qu’ils  trouuerent 
dans  les  villes  & chafteaux  où  ils  entrèrent  de 
force,  drefferent  vn  attirail  de  douze  pièces  de 
canon  , auec  lequel  en  continuant  leur  foufle- 
uement  ils  forcèrent  Duaberg  , 6c  tout  ce 
qu’il  y a de  villes  & chafteaux  fur  la  petite  ri- 
uiere  de  Staimpach,  iufques  à fon  embouf- 
çheure  dans  le  Danube. 

Or  celle  partie  de  rAuftrichefupericure 
T^esfake  d//ftant  tenue  par  en  engagement  de  l’Elleâcur 
ÇoHuerneur  Je  Bauieres , pour  les  fi  ais  de  la  guerre  dc 
Ÿ Polie  me  , il  y anoir  mis  pour  Gouuerncnr  le 

Cotede  Erberdorf , lequel  tenoit fa refidence 
' à Lints  : ce  Gouuerneur  ayant  eu  l’aduis  de  ce 
foufleuemenr  aflembla  le  plus  promptement 
qu’il  peut  qiicl<^ues  troupes  de  çaualcrie  & ii;- 
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fantcr  ie,  & alla  au  deuant  de  gcs  Pay  fans  pour 
efteindrc  leur  foufleuemêt  en  fa  naiflance.  Les 
ayans  rencontrez  retranchez  en  vne  placée 
de  combat  qu^ils  auoiènt  choifie  ; il  les  y vou- 
lut forcer,  mais  il  trouua  qu’ils  cftoient  en  bon 
ordre  de  combattre , &c  plus  grand  nombre  de 
foüfleuez  qu  il  ne  s’eftoit  imagine,  auflî  ils  le 
receurent  gaillardement^cobattirent  fes  trou- 
pes, &c  le  contraignirent  de  fe  fauuer  & faire  fa 
recraiéïe  à Lints  âuec  ks  mieux  montez  des 
Croates  qu’il  àiioit  menez  , & quatre  cents 
fantaflîns  feulement  : Ce  qui  fit  lors  conjedu- 
rer  qu’il  y auoit  de  la  Noblelfe  entremellee 
parmy  ces  pay  fans , & des  perfonnes  adroifts 
& qui  fçauoient  l’art  militaire , bien  qu’ils  ne 
fuflènt  vertus  qu’à  la  payfane. 

Cefte  vidoire  acquifeda  monftre  de  ces  Pay- 
fans  foufleuez  fe  monta  à foixante  & dix  mille^ 
lefquels  s’aduancerent  dans  l' Aurtriche  fur  les 
bordsdelariuiere  de  D.raun,où  ils  prirent  les 
villes  de  Veltz,Làpach,Vakemberg,Stfuèrckj 

Gemtinde,  & l’Abbaye  de  Cremefe,  où  ils  ran- 
I çonnerent  & pillèrent  tous  les  Ecclefiaftiqués, 
&en  challèrent  les  Peres  lefuites  qui  fe  retire- 
|rent  à Viennejils  y exercèrent  toutes  les  fortes 
de  violences  populaires  qui  fe  peuuent  dire,  & 

1 fe  faifirenÿ  de  tous  les  canons , armes  & munir 
I tiens  qu’ils  trouuerent  en  toutes  les  places  & 

I charteaux  qu’ils  forcèrent , ou  quideur  ouuri- 
irent  les  portes  en  faifant  le  ferment  d’eftre  de 
icurparty, 

S’ertans  rendus  maiftres  entièrement  de  la 
ri^iere  de  praun ,(  quffe  jette  dans  le  Danube 


Soixante  ^ 
dix  miUe 
fayfans fouf 
leuesi. 


Se  fendent 
tnaipres  en- 
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tUremmt  de  à Lints  ) ils  allèrent  mettre  le  fiegc  mefmes  Jc- 
tvuteslesvil-  uant  LintS;&  font  fommer  les  habitans  de  leur 
les  entre  les  mains  le  Gouuerneur  Adam 

/fL«SE«betfdorfF , ou  qu’iU  rediiitoient  Lints  en 
deDraùn.  Cendres  ; & voyans  qu’on  ne  leur  rclpondoit 
qu’à  coups  de  canon , ils  fe  campèrent  deuant 
Lints, y mener  et  quarante  pièces  de  canon , tât 
moyennes  que  petites,  & firent  des  retranche-  - 
rnents  qui  tenoient  trois  mille  de  longueur. 

Et  afin  que  s’il  fe  prefentoit  quelques  forces 
LeReglej^ent^^  coftc  de  la  Bauiere  , de  la  Stirie  , ou  de 
ren/deleurs  l’A  -sftriche  pour  les  attaquer , ils  fulfcnt  rouf- 
rendez-vaus  jourspreftsà  leur  aller  au  deuant,  ils  arrefte- 
tn  cas  rent  que  leur  Rendez-vous  general  feroit  en 
fufent  atta-  Hatifrna  : Que  fi  on  entroit  pour  les  attaquer 
Te^  JZ  du  cofte^dc  la  Stirie  , l’alfemblee  pour  aller  au 
D«e  deuant  fe  feroit  à Zipfa,  à Vollcenmatk,  au 
de  Sstuseres.  BourgS.  George  , & à Volkenbrug:  Si  delà 
Bauiere , on  fe  rendroit  à Airerheim , Burbac , 
Neumarc , & Engerzel  ; Si  de  la  Boheme  on 
vouloir  trauerfer  le  Danube  pour  les  atta- 
quer , on  fe  trouueroit  a Engerzel  , Effer- 
ding  & Villaring  : Que  de  quelque  coftc 
que  i’ennemy  fe  prefenteroit  ,.on  (onneroit 
la  cloche  au  premier  village  ou  bourg  par  trois 
fois  en  forme  de  tociain  > ce  qu’on  feroit  de 
mcfme  de  village  en  village,  afin  que  de  cinq 
hommes  l’vn  de  chafque  ville  ou  bourg  on  eult 
à fe  rendre  au  lieu  de  l’Airembleela  plus  pro- 
chaine , auec  armes  & viures  pour  trots  lours, 
Plus,  qu’audit  fon  de  cloche  & aduis  ccttain  de 
l’entrec  des  ennemis  dans  le  pays , toutes  per- 
fonnes  inhabiles  à porter  armes,&  la  populace 
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fe  retircroient  auec  leurs  meubles  précieux 
& leur^Me^s  & viurcs  , dans  les  villes^dc 
Villaring , Efiferding , Vcltz , AflTerheim  > VaU 
kenbrug  &c  Vartenburg.  Auffi  qu’il  feroit  efta- 
bly  aux  frontières  certaines  perfqnnes  affer^ 
n)cntces,qui  feroient  tenues  auffi-toft  quils 
auroient  dcfcouuert  rentrée  des  ennemisjaller 
en  toute  diligence  en  aduertir  les  Magiftrats 
des  villes  de  retraiefte  les  plus  prochaines.  V oi- 
là  l’ordre  que  mirent  parmy  eux  cesPaifans  rc- 
uoltez  en  Auftriche , lefquels  nonobftant  leur 
rcuolte  profelfoient  de  parole  & d’eferît  qu’ils 
eftoient  & entendoient  d’eftre  très  obeyflans  à 
l’Empereur , & ne  s’eftre  foufleuez  que  contre 
les  tyrannies  du  Comte  Adam  de  Ersbcrfdortf 
Gouuerneur  de  Lints. 

L’aduis  que  reeeut  TEmpereur  de'ce  foufle- 
uement,  cfmeut  du  commencement  toute  fa 
Cour,  & le  peuple  de  Vienne,  mais  comme 
jron  euft  appris  leurs  plaintes  contre  leur  Gou- 
uerneur Ersbcrfdorff,  & lefubjcft  d’icellcSj  fa 
Majeftc  Impériale  fit  publier  Tes  lettres  Moni- 
Itorialeslciy.  May,  portant: 

Qu^ayant  efte  bien  aduertye  qu’au  préjudice 
jde  1^  tranqiiilitc  publique  quelle  auoit  efta- 
blic  en  fonpays  de  T Auftriche  fupcrieurc  au 
idefilis  de  l’Ens  , aucuns  fes  fubjets  naturels 
isy  eftoient  foufleuez  , & à la  peiTuafion  de 
! quelques  efprits  broiiillons  auoient  pris  les 
armes,  fait  plufieurs  hoftilitez,&  contraint  de 
les  autres  fubjets  obeyflants  ôc^pacifiques  dç 
faire  le  mefme,  & leur  adhérer  : toutes  actions 
^uiallpient  direftement  contre  les  cprnrnan- 


Lettres  Mo* 
nitoriales  de 
l'Empereur 
aux  Rebelles 
de  V Anflri- 
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dements  de  Dieu,  contre  rauthoritcduSou-^ 
uerain  Magiftrat » & contre  le  droid  des  gents; 
car  s’ils  auoient  eftime  auoir  fujc£t  de  plaintes 
contre  quelques  vns,ilsaiiroient  deu  les  faire 
à fa  M.  Impériale,  comme  à leur  Souucrain 
Prince  héréditaire,  & attendre  de  luylesre- 
medes  à leurs  maux,  & ne  courir  pas  aux  armes 
&efmouuoir  vne  fedition,  qui  auroit  porte 
fa  Majefté  Impériale  à vn  iufte  courroux  & 
indignation  contc’eux.  Qu?  le  foin  & amour 
paternel  que  fa  Majefté  Impériale  auoittouf. 
jours  eu  enuers  les  fubjets  héréditaires, &:  tou- 
tes fesfollicitudes  éveilles  nayans  autre  but 
î que  de  deftourner  & empefeher  de  ruine  fes 

Prouinces  &c  fubjets,  elle  auroit  auffi  voulu  c- 
flire  pour  fes  CommilTaires  en  l’Auftriche  fu- 
perieure  au  delTiis  de  f Ens, nobles,  doéles  & fi- 
ctmijfkires  dclles  le  Baron  Charles  Fufehs , Volfgang  NU 
Impériaux  colas  de  Grunthal  Baron  en  Kembreg,  & 
enuoyezipour  Reinfperg,  Confeillei's  en  la  Cour  Impériale, 
appaifer  U ^ Doftcur  Martin  Haffner  Confeiller  au 
Tay%7s  Sénat  d’Aufttiche, pour  aller  ouyrles  plaintes 

desPayfans  foufteuez  en  rAuftricheSuperieu- 

re , afin  de  les  ramener  ï leur  deuë  obeyllance. 
C*eft  pourquoy  fa  Majefté  Impériale  mandoiç 
à tous  fes  fubjets  qui  s’eftoient  foulleuez  5c 
pris  les  armes,  d ad  joufterfoy  à fefdirs  Corn- 
miliaires , êc  qu’en  mcfme  temps  ils  milpnt  les 
armes  bas , & retournalTent  chacun  d eux  en 
leurs  mai fons, fans  plus  retourner  àl  adiienir  à 
commettre  telles  hoftilitez  qu  ils  auoient  fait, 
& s abftenir  de  toute  rébellion.  Donnant  pou- 
noir  faàite  Majefté  Impériale  à fcfdits^Com^ 


Le  Mercure  François.  141 

ttiiiraires , qu’apres  que  les  Payfans  qui  \’c~ 
ftoient  fouflcuez  auroiét  mis  les  armes  bas , de 
les  affeurer  qu’il  ne  feroic  fait  aucune  recher- 
che de  ce  qui  s’eftoit  palTé  ch  leur  foufleue- 
ment  : Et  aufdits  Payfans  d’eflirc  des  dépu- 
tez pour  propofer  & déduire  leurs  plaintes 
deuant  feldits  GommiiTaires,  afin  qu’illeur 
fuft  rendu  toute  luftice  & équité  fur  icelles. 

Que  îi  fefditsfubjets  fouflcuez  vouloientper- 
feucrer  en  leur  fedition  & comportements , en 
ce  cas  fa  Majcfté  Impériale  enjoignoità  fef-  . f. 

dits  Comnliflaires  de  faire  exécuter  contre 
euxtôut  ce  que  les  Loix  ordonnent  pour  re-* 
primer  telles  rebellions. 

Cependant  que  les  Comraiflaircs  Impériaux  les  Pajfans 
s’achemiûoieht  enl’Auftriche  fuperieurejj  \ts  prennenmm 
Payfans  continuoient  le  fiege  de  Lints , êc  di-  forcer 
iiiièrent  leurs  treupes  en  deux,  I vnc  demeu- 
rant au  fiegede  Lints  ,l*autre  fut  aflîeger  Ens, 
j ville  fur  larioierc d’Ens, &quin’eftqu'à  vne 
lieue  du  Danube.  Le  progrez  de  leurs  armes 
jayant  mis  refpouuatite  partout,  la  garnifon 
Id'Enslcur  demanda  capirulaiionrilsraccor- 
deient,&  cependant  qu*on  traiélboit  forcèrent 
Ehs,&paflérêt  au  fil  de  f cfpce  cé  qu'ils  y trou- 
uerent  enrefîftance  : ce  qui  qücplufieurs 
villes  & bourgs  les  enuoyerént  recognoiftre 
|&  figner  le  party. 

i Ce  fait , ils  eniioy crent  à Lints,  fignifier  aux  Somment  les 
I Eftâts  de  la  Prouince  , & aux  Magiftrats  de 
iLihts,  (quiy  eftoient  aflemblez  pour 
! ter  vn  remède  à ces  d^ibrdres,)  Qu^lsauoienty?^^^^  ^ 
bien  fçcu  quclescaufcs  de  la  prinfc  Lints  de îm 
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/««f^r/eCort  arAes,&le  ficge  qu’ils  tcnoient  deuani  Lints* 
rf’EriwWffrjf  n’eftoit  point  pour  lcreuolter  derobeyflancc 
é-  cUffer  naturelle  qu’ils  deuoicnt  à faM.I.lcurires-bon 
Ums  gitrm-  ^ tres-clemcnt  Prince  & Seigneur  , ny  pour 
faire  tort  à aucun  de  fes  fidelles  fubjets  & fer-' 
uiteurs,  dequoy  Dieu  leur  eneftoit  tefmoin.^ 
Mais  feulement  qu’ils  les  auoient  prifes  pour 
fe  libérer  des  tyrannies  & exaftions  que  le 
Comte  Adamde  ErsbersdorÉF  auoit  exercces 
fur  eux  & laProuince  depuis  quelques  années:^ 
C’eft  pourquoy  ils  les  fommoient  derechef  à 
ce  qu’ils  euflent,  i.  àleur  mettre  ledit  Adam  de 
Ersbersdorffleur  Gouuerneur  en  leur  puiflân- 
ce.  Z.  Qujls  eulTent  à defarraer  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  dans  Lints , les  licencier  & 
les  renuoyer  (ans  armes  hors  la  Prouince»  & 3. 
de  receuoir  vne  nouuelle  garnilon  qu’ils  leur 

vouloient  bailler.  Et  afin  que  toutes  ces  cho- 

fes  s’cxeeucaflent  en  toute  loyauté  & affiance, 
Qu^ils  euflent  à enuoyer  en  leur  camp  cin- 
quante Bourgeois  de  Lints,  gensd honneurj 
& qu’eux  en  enuoycroient  pareil  nomb  re  dez 
leurs  à Lints , pour  en  traider  l’aceord.  Plus , 
que  s’ils  eftoient  deuenus  du  tout  enlapuif- 
fance  de  leur  garnifon  Sc  Gouuerneur , ils  leur 

offroient  s’ils  vouloient  fe  retirer  deLintsaueC 

leurs  familles  & beftail,  de  les  conduire  en 
toute  fèuretc  à Veltz , ou  à Ebersbeg.  Que  s’ils 
ne  vouloient  entendre  à cefte  fommation,  & 
s’y  conformer , que  la  ruine  de  leur  ville  «Sc  de 
leur  Prouincc  , leur  feroit  imputée  parla  po- 

fteritc,&nonàeux. 

Ils  cnuoycrent  aufll  fcmblables  Mandements 
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àlaNoblefîedelâ  Prouince  ,auec  injonélioii 
de  fc  rédre  en  leur  armée  au  pluftodl , & y venir 
figner  &iurer  leur  JLigue  & Confédération, 
finon  qu'ils  pouuoicnc  s’affeurer  qu’ils  leur  fc-"^ 
roicnc  courir  la  peine  dcsinfidelles  à leurpa- 
4:ne  & à leurs  compatriotes, 

lU  mandèrent. auffi  à Vienne  fix  Députez 
vers  fa  Majefté  Impériale,  laquelle  leur  donna 
le  Docteur  Hcgenmuller  pour  entendre  & rc- 
ceuoir  leur  requefte  : Beat  en  fa  Relation  dit, 
qu'elle  eftoitconccuë  en  ces  termes  j Cfim  za  Reque/lg 
præfe^ti  calamitate  & affltEitoneynullm  allhi4  mor--  que  Us  De* 
ulis  oŸem^qnam  Ci^fared  Aiaieflas  implorare 
& extra  tam  alp  mllo  anxilium ^erare  liceaty 
ma  necefsitate  fefe  coaEtos  fabte5lifsimè 
vtS.CdfMaï.ex  mmtaCaf,  ^prmcipali  clemen^  l'Empereur^ 
fia  liber Hm  exercïtïum  Confefionis  AHguflana  Re^ 
ligionisy  provt  ante  oiiennium  , vel  decennium  eo  vfi 
fuere^clementîj^ïme fibi permïttat^  & Bauaricas  co- 
pias  è ProHtncia  educi  curet  > quo  impetrato , omnia 
JiibieBionis  ^ obedientia  officia  ,vjque  ad  extre^ 
mum  vît  a Jpi  ritum  fiAfai.fafe  prefiituros. 

I Sa  Majefté  Impériale  remit  à leur  faire 
refponfe  iufques  à Paduis  qu’elle  atten- 
I doit  des  Commiflaires  qu’elle  auoit  enuoyez 
' à leur  camp  dJpiant  Lints  : lefquels  n’ayans 
j fuiuy  les  inftruélions  qui  leur  auoienc  efte 
i données,  au  lieu  d’a||er  droiél  audit  camp, 

I & y entendre  les  plaintes  des  Pay  fans,  furent  à 
Lints  conférer  auec  le  Gouuerueur  Ersberf- 
dorft'jde  ce  qu’ils  deuoient  faire. 

Et  apres  qu’ils  eurent  receu  vn  faqf-conduiç 
des  Pay  fans , ils  furent  en  leur  camp  pour  exe-^ 
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cuter  leur  Commiffion , laquelle  ayant  fait  en- 
tendre aux  principaux  d’iceux,cux  leur  don- 
r4i»inîincles0ui  fuiucnt. 


tendre  aux  principaux 

îierent  par  cfcrit  les  demandes  qui  fuiucnt. 

1.  D’auoir  l’exercice  libre  de  leur  Religion 


1.  D’auoir  l’exercice  libre  de  leur  «.eiigiou 
ArücUs  des  Confeffion d’Auibourg, leurs  EglifeSi 

& leurs  Miniftres.  , h J 

I.L, . 1 1.  .Que  1.S  C«?ru's 


C0p  de  LmiSy  p Auftri^eSuperieure  au  delà  de  l’Ens  fcroient 
mxCommif  jorefnauant  efleus  de  ceu 

raires  ImPe-  ^ ^ i i i _ -n 


joreinauant  eiieus  ne  ceux  qui  feroient  pro- 
de  ladite  Religion.  . 

I I I.  De  faire  vuider  & fottir  de  là  Prouince 
toutes  les  garnifons  & gens  de  guerre  qui  y 
eftoient , tant  Bauâtpis  qu  autres. 

IV.  D'eftrc  defehafgez  de  toutes  contribu- 
tions & fubfides  impot'cz  depuis  dix  ans. 

V.  Que  les  lefuiftes  & autres  Religieux  nou- 
ueau^Iîent  à vuider  le  pays  ,&  qu’à  l’adue^ 
nir  il  n’y  en  fuft  plus  introduit-.les  Catholiques 
de  la  Prouince  le  pouuans  contenter  des  Ab- 
bez  des  anciens  Ordres  qui  y eftoient  eftablis 

d’ancienneté.  & des  Curez  & Preftres  des  Par- 

V Quefa  M.Iniperialereprift  ladite  Pro- 
uin'ceîmis  fa  domination  ,&  euft  à les  retirer 
dé  lafubjeiftionduDuc  de  Bauicres.pour  re- 
tourner fous  la  fienne.  ^ , ç- 

VII  De  rappeller  & reftablir  en  leurs  Sei- 
gneuries, maifons  & biêns  les  Seigneurs  ex.- 

Fez  pour  la  Religion , ou  qui  auoient  porte  les 

armes- afin  d’en  auoir  le  libre  exercice. 

Ces  demandes  eftans  rejettecs  bien 

les  Commiflaires  Imperiaux.lesPayfans  leur 

miftuc  à fc  d-cllrc  pmifao.  d’Ersbar 
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d^Érsberdorff  Gouuerneur  de  Lints  ; 8c  fur  vn 
brait  qui  courut  parmy  eux  ^ que  f on  atioic  ar- 
refté leurs fix Députez  à Vienne, ils  les  arre- 
lièrent  aufli:  tellement  que  la  négociation  de 
la  pacification  de  ce  trouble  fut  fufpen- 
du*c. 

.Les  Députez  des  Pay fans  à Vienne  ayant  dit 
hautement  5 Que  fi  TEmpereur  ne  fe  tendoit 
flexible  à leurs  prières  & demandes  , qif ils  fc 
jjetteroient  en  la  protedion  êc  fauuegarde  de 
quelques  Princes  Proteftans  ^ ^ du  Roy  de 
Dannemard  s ces  menaces  eftans  réputées  tie 
procéder  que  defoiblefle,furent  le  fujet  pour- 
quoyle  Prince  d'Ëkelberg  dit  dd  la  part  de 
^‘Empereur  aufdits  Députez , Q^efaMJdeHr 
^ermettoit  d'enuojer  deux  £ entreux  du  Camp  de- 
mant  Lints , pour  s'efelaïfeir  entièrement  de  tinteii^ 
tïon  de  ceux  qui  le  s auoient  'Députez,  leur  dire^ 
^u'iUnedemieMauoir  autre  recours  qui  la  Cle- 

ence- de  r Empereur  y\Tandis  qud  amit  les  hras  ou-~ 
uerispomles  j receuoir  ^ fans  attendre  d'y  efire  con^ 
traints  par  la  force  ^ rigsteurde  fes  armes.  . 

I Sa  M.  Impériale  ayant  eu  aduis  que  lefdits 
Payiànsauoient  enuoyé  des  Députez  au  delà 
\àn  Danube  5c  en  Bohême,  pour  y faire  foufle- 
ber  à leur  imitation  les  payfans  , enuoya  vn 
Courier  au  Colonel  Gravers,  à ce  qull  eoft 
^ conduire  fes  troupes , qui  eiioient  en  garni- 
Ifondans  làBoIieme,  vers  îa  ville  de  Crumat 
|Frontierede  Boheme  8c  d'Auftriche pour  te- 
nir en  crainte  & monftrer  refpee  derguainee  à 
jceüx  qui  feroient  mine  de  s’ÿ  foufleucr  i ce 
iqifil  exécuta  dVne  telle  diligence  qu'il  les 
Tom^Ui  ' % 


LêsCûi^mfi 
foires  Impé^^ 
sure^ 
fiez  mCamp 
dès 

deuaî  Lints. 

Infiance  des 
Députez  des 
Fayfms  dm 
Vienne. 


Rejpenfi 

fit.^ 


Pàyfans  qui 
'youhient 
sdjfemhîer 
fur  les  fron* 
tierês  dAu<à 
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hême pour 
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fiofi  difsipe^ 
qu"  attèiipe^i 
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fipa  entièrement  auant  me&ies  (Ju’ils  fuffent 

attroupez.  n • l 

AJfemhlee  a Les  Princcs  &:Eftats  voifins  de  rAuftrichc 
Sfdishurgàes  fuperieurc  cjui  eftimoient  auoir  intereft  à cefte 
t>eputez  des  f^^olte  dc  Payfans  , eftoient  le  Duc  de  Bauie- 
Trmees  & pArcbcucrque  de  Saltzbourg  , les  Eftats 
Tl-lflrUc  Styric  , & l' Archiduc  Lcopolde  comme 
chefHfeneH-  Euefquc  dc  Paffau.  Leurs  Députez  s aflem- 
«,yi6ay//?jreljleEent.à  Saltzbourg  : l’Empereur  y enuoya 
laguerre aux  Député  , lequel  leur  propofa  le  fecours 
layfam  h Majcfté  pouuoit  donner  à cefïe 

' guerre,  (qui  fedeuoit  faire  à communes  ar- 
mes,  ne  pouuam  feul  en  porter  les  frais,  ) 
fçauoir  i Que  fa  Majefté  Impériale  auoit 
fait  approcher  de  l’Auftriche  fuperieurc  les 
troupes  dc  Cauaîerie  & Infanterie  tirces  de 
UMorauie.  Auffiquefadite  M Impériale  a- 
uoit  iTiandc  les  Régiments  des  Ducs  de  Lan- 
vembourg  & Lunebaurg , qui  eftoient  fur  les 

frontières  de  FraiîConie  3 aucc  trois  mille  ran- 

eaflinsdes  earnifbns  que  tenoit  l’Infante  Ar- 
chiducheffe  Ifabclle  dans  le  bas  Palatinat, 
duouel  Verdugo  eftoit  General  : aufquelles 

troupes  fa  Majefté  Impériale  donneroit  ordre 

de  fe  rendre  à Vîmes  , & d’eftre  embarquées 
fur  le  Danube  , pour  defeendre  cnl  Auftriche, 
y joindre  les  troupes  dc  Morauic,&  faire  vn 
corps  d’armee  , de  laquelle  il  auoit  deftine 
TicffembaGli  pour  en  eftre  General.  Ilfutac- 
cordé  en  cefte  Aircmblce  que  cefte  guerre  fe 
feroit  à communes  armes , attaquant  chacun 
defon  cofté  : Mais  le  Duc  de  Bauiercs  ayant 
ça  aduis  par  fon  Député  de  l’eftedion  dc 
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Tietfêmbachpour  General  des  troupes  impé- 
riales, il  ne  reut  aggreable  ^auffi  depuis  on 
changea  de  rcfolutioni 
Orles  affiegczdansLiiits  auoieht  befoin  de 
viures  & de  munitions  i la  perte  des  àffîegeans 
cftoit  fcure  s^ily  en  entroit  ,*  c’eftoic  à quoÿ  le 
Duedè  Bauieires vcilloit,îugeant  bien  que  la 
longueur  de  ce  fiege Teroit  leur  ruine  : Ainfi 
ies  Paÿfans  continuant  d’affieger  Lints  aucc 
moins  d’apparence  de  bon  fücccz  pour  eüx  chefésfayl 
qu’ils  ne  s’eftoient  promis  au  commence- 
ment  ^ leur  première  infortune  fut  la  perte 
leur  General  (au  lieu  duquel  ils  en  elîeurent 
Vn  autre  qui  eftoit  M^rcfchal  de  fon  meflier ,) 

&"ra  fécondé  fut  d auoir  laiffe  pairer,peu  de 
iours  apres, vnfecours  de  quatorze  barques  f^rhvucdt 
chargées  de  viures  & munitions , que  le  Duc  Bmieres-  de 
de  Bauiéres  fit  defcêndre  à Linis  au  grand  bé-  J 4=  parques 
foindesaffiegez:  cequileurreleua:le  cœur  au-  ^ 

I tant  qu’il  a fcmblé  depuis  Tauoir  rabaiffé  aux 
Payfans. 

I Apres  ce  renviduaillernent  ledit  Duc  derpef- 
! chaà  Vienne  vn  Colonel  des  fiens,  pour  faire 
j trouucr  bon  à TEmpereur  de  courir  fus  aux 
[Payfans  aüec  les  troupes  que  fa  M.  I.  celles 
de  i’Archcucfquc  de  Saksbourg,  & les  ficn- 
j nés,  qu’il  auoit  fur  fes  frontières,  fans  attendri 
I le  renfort  qui  veiloit  dii  bas  Palàtinat , cotn- 
I me  non  nccclîàire  contre  cefte  multitude  defià 
! toute  efbranlee  & intimidée, tant  par  le  défaut  iomwèn^ 

I, qu’elle  auoit  de  Chefs  , de  difeipline  ^ & de  5^// 

I munitions  , que  par  le  défit  qiie  la  plufpart 
d’entr'eux  auoit  de  reüoir  leurs  fouyèrs:&pour  Bayfam, 

I K ij 
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preulic  de  la  diuifion  des  Payfàns  il  luy  tüan-^ 
doit  que  fix  parroiffes  toutes  entières  s eftoienc 
defià  deibandees , ^ retirées  en  leurs  maifons. 

Toutes  les  Relations  d'Allemagne  portent, 
que  depuis  que  le  Duc  de  Bauieces  eut  fait  en- 
trer ces  quatorze  barques  de  viures  & muni- 
tions dans  Eints,  que  les  Payfans  ncl’attaquÆ- 
rgt  plus  que  dVne  aifle:  U comme  nous  dirons 
cy-apresils  firent  bien  quelque  refiftance  au 
Colonel  Lobel  , mais  Pappenheim  & les 
troupes  d'AlIemans  en  leur  retour  de  la  guerre 
delà  Valtoline  de  Verrue, mirent  fin  en- 
tière à ceftereuolte  ^ guerre  de  Payfans.  C eft 
allez  dit.de  ce  qui  s'eft  paffe  en  rAllemagné 
pour  cefte  fois  : faifons  i^ne  rciicuë  fur  la 
France , & voyons  vn  troifiefme  difFerent  fur- 

uenu  au  commencement  de  cefte  annee  entre 

rEuefque  d^Angoukfme  & les  Peres  le- 

fuites.  , (V 

Dans  le  Narré  véritable  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafleen  FeftabliiTemcnt  du  College  des  Peres 
lefuites  à Angoulefme  , l'an  i6zi.  fe  voyent 
les  difFerenrs  qui  furuindrent  ,à  caufe  que  le  / 
concrad  dudit  eftablifiëment  auoit  efté  paffé 
fans  ledit  fieur  Euefque,luy  abfent  d^^ngou- 
lefme , & comme  l'eftabliflement  dudit  Colle- 
ge fut  continué  par  ilnterueiition  du  Cardi- 
nal de  Sourdis  Archeiiefque  de  Bordeaux  Me- 
tropolîtain , qui  pour  ce  iujet  fut  mcfmes  iuf- 
quesà  AngQulefme.  En  rVnziefme  Tome  du 
Mercure  (c  voit  vn  fécond  difFerent  furuenii 
entre  lefdits  Peres  lefuites  & les  Maires  & 
Efeheuios  d’Angoulelme  d'vne  part , les  Euçf- 
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que  & Chapitre  d’Angoulefme  d’autre  ; Et  le 
Redeur  de  l’Vniuerfitc  de  Paris  iiîteruenant  ; 

Ce  differeot  eftoit  pour  l’Vnionde  la  Preben- 
de  preeeptoriale  de  l’Eglife  d’Angoülclmc  au 
College  desPeres  Iefuites,&  de  l’execution  du 
côtraftfur  ce  fait  entre lefdits  Maire  ScEfche- 
uins,&  lefditsPeres  lefuiteS.le  ii.Iuin  léza.Par 
lequel  Arreftfevoit  la  Déclaration  que  firent 
les  Peres  Icfuites  de  nauoir  entendu  fornaer  & 
gouuerner  l’Vniuerfité  d’Angoulefme  , jadis 
accordes  par  le  Roy  François  I.  à la  ville  d’An- 
goulefme  J âinsfimplcment  d’adminiftrer  leuc 
College  qui  y auoit  efté  eftably.  Et  leur  troi- 
fiefmc  different  aduenu  encefte  annee.s’eft 
formé  fur  vn  baftiraent  que  faifoient  faire  lef- 
dits Peres  lefuites,  pour  en  faire  vne  Eglife 
ou  Chapelle  pour  leur  College , contre  les  de^ 
fenfes dudit  fieur  Eucfque,qui  trouuoit  que 
le  lieu  où  ils  faifoient  baftir  eftoit  indécent 
pour  vne  Eglife.  Sur  ce  fujed  furent  veus  plu- 
fieurs  eferits  de  parî&  d’autre  ,defquels  nous 
en  ayons  icy  mis  trois  de  fnitte , fçauoir  : i.  la 
Remonftrance  faideà  l’Euefquc  d’Angonlef- 
me  par  les  Peres  lefuites  ; 2.  l’Ordonnance  du^ 
dit  fieur  Euefque , portant  Excommunication. 

& Interdiét  comminatoire  , laquelle  il  fit  fi- 
gnifieraufdits  Peres  lefuites  :&  j.  l’Apologie 
defdits  Peres  lefuites  contre  ladite  Ordon.» 
nance  & Excommunication  ; voicy  première- 
ment la  Remonftrancc, 

Monseignevr,  Les  inhibitions 
Yoftre  Seigneurie  nous  a fait  de  continuer  vlo-  ce  fitisie  pai> 

lire  édifice  fous  peine  d’excommunication,  /?- 

K ii| 
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cas  que  nous  prétendions  en  faire  vne  Chapel- 
le pour  y dire  la  fainfte  Mefle , nous  fait  croire 
que  vous  n auez  iarnais  eu  cognoiffancc  aucu- 
ne de  certains  articles  concernants  l’Inftituc 
& priuileges  de  noftre  Compagnie , & des  au- 
tres Religieux  exempts,  dont  il  importe  que 
foyez  informé  à fonds  pour  voftre  (atisfaékion 
& la  noftre , comme  vous  Tauez  auflî  defiré  : 
G-eft  pourquoy  nous  vous  prions  tres  hum- 
Mement  de  vouloir  jetter  les  yeux  fur  cét  ef- 
çrit,  & le  conftdcrer  mûrement  à voftre  loi- 
fir. 

Premièrement , Les  Religieux  de  noftre 
Compagnie  par  Bulle  expreue  du  Pape  Paul 
I II.  fontindiredement  fubjetsau  S.  Siege,& 
exempts  de  la  îurifdiétion  de  Meflîeurs  les 
Prélats,  qui  auflî  ne  les  peuuent  excommu- 
nier , fufpendre  ny  interdire , ny  eux , ny  à leur 
Qccafion  les  autres;  & s’ils  entreprennent  de 
ce  faire  ^ toute  leur  procedure  eft  nulle:  voicy 
les  propres  paroles  duPapc,//?y^wf/^^  Societa^ 
tem  & vmtierfisillm  fociosac  perfjna^  illemmqHe 
hona  ejffd^cHmqHeyab  omm [uperiontate,  tnnfdtclto- 
nCy  correÜionequoYUQumqmOràinurtorum  eximi- 
tnm  & liberamHSyac  fub  noflra  ^ prefataS edü pro^ 
teÜione  fufcipimmiF  aHlt46 1 1 1 * 1549.^.  34.  N ec 
fuUis  Prelatis , contra  aliqüem  de  prjedifta  focietate, 
^el contra  altos  eorum  caufa , alttjHam  excommunia 
catioms  yfuJ]?enJronis , vel  interdtüt  fenîentiam  con- 
tra eiufdemSocietatispriuilegia  pernçs  concept  fer- 
re Itceat , & fi  tullerinteo  tpfo  irrita  nulliufijue  robo- 
risvelmomenti  fit  & efe  cenfeatur.  Idem  yp.  3^» 
Et  ncantmoins  quapc  àcequitouchçlalurif- 


' * 

i: 
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^ïàion , le  Concile  Se  Trente  airabjettit  les 
Religieux  aux  Prélats  en  certains  cas  particu- 
îiers  qui  ne  font  à noftre  propos,  à quoy  noftrc 
Compagnie fe {oubftnet  volontairement,  re- 
lâchant du  droiftqu’elle  a d ailleurs,  & 
uant  pour  lerefped  qu*elle  porte  a l Eglilc  oC 
aux  Prélats  le  Concile  qui  n’a  point  encores 
efte  receu  en  France  vniuerfelleînent. 

ÎI  Ps  ont  pouuoir  d'eriger  & baftirentout  Le  pouuoir 
lieu  Maifons,  Eglifes, Oratoires,  & autres  edi- 
fices , pour  y rcûdcr , enleigncr  & foire  les  au- 

très  funélions  de  leur  Ordre , nonobuant  mel- 

raes  toutes  peines  & cenfures  qu’on  ayed’a-  defenfesMx 
iiemure  fulmincescoîitr’eux  rac  déplus,  inhi-  TreUtsdeks 

bitions  faites  à tous  Prélats  & autres, 

cher  & troubler  lefdits  Religieux  en  ce  qui 

concerne  lefdits  càiüccs.Eof  em^uo^juevt  Do^ 

PfoSy  CoUegid^EccleJîiLS  ^ ledijicîa  erigerc^ac per 
eos 'vhi 'vislocoruTL^  ere^^  inh^hit^ire  j ac^^udcuwi^ 
que  locity  domos  y ecdejtas  ^ oratorio  ^aliacuiuf^ 

cufnqueÿrudurdà  e^di^cidyfihiqtiOTnodclîbet  reliQay 

. vel ohlata ^ recipere  y acceptare , er/iereypoÇüdeirey 
itetinere  y dc  in  eisomnia  jtngula  funBiones  yle~> 

Siiones  minifterïd  y in  alijs  Societ^tis.  De^^ibue  y 
CollegijSyEcclefjSy  dr  dijslocisfieri  &exercerifolir^ 
ta.h^bereyfacerey  & exerçere  libère  dr  licite  pojsinty 
valeanty  prefentiuP't  tenore  de  fpeciali  donogratia 
\ concedimuSy  dF  indulgemuSy  eof^ue  a quibujvis  cen- 
furis  d^  pœnis  in  illos  premijforuîft  occajtone  forjam 
I latis abfohnmm  • Gregonus 
i6i,  Inhibentes  omnWîM  dr  finguUs  Archieptfeopis  ■ 

i & Epifcopis,alîjfque  EcclefîarumPreUus  ydr  loco^- 

\ fum  Ordin^irijs  i ac  quibujvts  alijtpotejîatibue  eC'^ 

K iüj 
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l'lejïafika  acfecularïbm^  Hlifque  mhtlominHs  manl 
dantes^neiffos  Sociosy  auteomm  DomoSy  EccleJiaSy 
fiiut  C elle ^ia edi ficare  volent e s yqm  qmmodo  in 
huîHfmodi  conflruEliombîiS  imp^dtant  perturbent 
mt  mole^ant  : Paulm  154 9.  39.  Il  y a de 

plus  excommunication  referucc  auS.Pere  con« 
treeeux  qui  viendront  à brifer  nos  Eglifes& 
edifficts  5 ou  y faire  quelque  grande  violence,. 
Ce  Priuüege  a efté  accordé  aux  Religieux  de 
S.François  ^àtS,Dom{ni<\ntyMonum.Mino» 
rum,foiAoj»conceff]ii^*Prmileg,Dominicanorum» 
foL  ^y.p,  I4  ôc  depuis  à ceux  de  noftre  Compa- 
gnie en  vertu  d’vneBulledePie  V.  an.  1571.  p, 
115.  &vnc  autre  de  Grégoire  XIII,  an  157;. 
p.139. 

Werigerdes  III.  Us  peutient  par  priuilege  du  S,  Siège  cn- 
\AHîels  ap  ger  des  Autels  en  Oratoires  & Chappelies  ap- 
prouvez  par  ptouuéesde  Icur  Prouipcial , y diieMej[rc5& 
faire  le  diuin  feruice,  fans  demander  licence 
à autre  perfonne.  VQlmnm  vt  in  Or^torijS 
Capellis  qua  ipjtus  Societdtis  Proumcmlis  per  fe  y in 
Domikusy  CollegijSy  locis  vbiahqui  Societa^ 

tïs  rejîdebunt  approhauennt  y ^ ad  Dminum  dum^ 
taxât  culwm  deputapierwt  y Jïdtjfa  ^ alia  diuina 
officia  alterius  licentia  defuper  minime  re^uifita 
celehraripûfsint,  Gregorius X III.  an.^p^r'p.  1430 
En  outre  , ils  ont  pouuoir  de  faire  bénir 
confacier  tontes  leurs  EgHfes  à quel  Euefquo 
que  ce  fort  , ü le  Dioccfdn  refufe  ou  dilaye 
plus  de  quatre  mois.  Ipfafque  l)omo5,Ecclefias , 
CoHepayCeîlas , Oratorta  vbiltbetperdtüosSocw^ 
^ro  tepore  conflruElayVcl  eis  donatay  &c.  Et  eo/s  Ec-z 
flçfia^ pradjSlds  CHmCœmiterqs  bçnediciiaut  confie^ 


çialy  iér  y 

éinMsjfe, 
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€YartfMere , m frimum  lapidemfom  per  ^mfc  um  ^ 

Epifcopos , jÇ  Diocefani  per  ^mtmr  menjès  id 
facere  difiHlerintpojfe  decernimus.  Paulm  II I . 

59*  Ef  quand  à la  Benediôlion^les  Supé- 
rieurs auffi  ou  Redeurs  par  le  Priuilegeqne 
LeonX.  a donné  à ceux  de  S.  François  peu- 
uent  bénir  eux  rnefmes  leursEglifes &Orâtôi- 
res.  Supp.  Mtmr.  foL  cûncej]i  ^ 

ÏV.  Le  S..  Siégé  veut  que  cefteConipâgnie  i veut  qu'ils 
qui  luy  eft  paniculiercment  obligée  par  vnfoientmam* 
Iquatritfme  vœu,  foie  maintenue  en  fes  droiéts 
6cpriuilrgesj  A ces  fins , premièrement  il  en- 
^oind  & recommande  à tous  Princes  ôeSei-^^^ 
gneurs  temporels,  &c  Prélats , de  ne  point  per 
mettre  qu’aucun  viene  à les  violer  en  quelque 
Ichofe.  Paulin,  an dit-il, 

€os  in  quiet ari^  aut  eornm  prmilegia  vïolari , permit^ 

Itdnt:  fed  vtbenignè  ^CHmcharitate  vt  deceteos 
fufcipîdt.  Puis  ilfe  referue  l’interprctation  clef- 
jdics  Priiiileges;  ^juorum  interpretationem  N obis 
icÿ*  Apoflolica  Sedi  referuamtis.  Idem , p.  55.  De 
,plus , il  député  des  luges  Conferuateurs  pour 
[nous  maintenir  en  nos  droids  auec  le  pouuoir 
d’implorer  Je  bras  feculier  pour  ceft  effeâ:^ 
jnonobftant  tout  appel.  ContrttdiHïçnes  authori^ 

\tste  noflra  appellatione  pûjîpojît^  compefeendo  inuo- 
cdt  etiam  ad  ho cjt  otpm  fuerii  auxilio  brachij  feculd  « 
ns.  Id,p.  47.  ^ Gregorius  XIP^.  an.  1591.  p.  295. 

^ Grégorius  XI IL  an.  1584.  p.  241.  En  fin  il 
iexcommunie  tous  ceux  qui  impugnent  ou 
contrccarent  nofireinftitut  en  quelque  article 
de  ceux  qui  font  Contenus  en  fa  Belle,  laquelle 
^it  ,p,  2 4u  rraçipimm  igiitiV  ïn  vïrîute  cke<^ 
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iïentïA  ac fnb  pœms  Excommunie aüoni s , ' 

rum  ahfolHtionem  nohis  ac  fuccejforibm  nofiris  re^  • 
feruamus  ^ ne  cjuid  emufeumque ftatus  ygradus , (ÿ*  v 
predminentia  exijfat  y dîEi<&  Societatü  mflitutumj^ 
^el  etiam  prafenteSyaut  quemvis  earum,  vel fupra* 
diElorum  omnium  a^mculum  y qUovis  quajit^ 
colore  impugnare  vel  eis  contradicere  audeat.  Or 
vn  de  ces  articles  eft  Texception  quife  crouuc 
^niapage precedente  en  ces  mots,  Huic [edi 
immeàïaù  fubpeÉtos  y qmrumvisOrdinario- 
rum  iurifdiEhone  omnmo  exemptoSy  provt  nos  etiam 
vigorepr<efentium  eximimus,  Adiouftez  icy  Tau- 
thoritc  des  Conciles  generaux  de  TEglife , qui 
veulent  & entendent  que  les  Priuileges  des 
Réguliers  foienc  obferuez  inuiolablemcnt  : 
cntr’autresle  Concile  de  Trente  ordonne  Sef- 
Jto  Z J,  de  reguL  cap.  lO;  V't  Priudegta  & faculta^ 
tes  qH£  ipjbrum  perfona4  loca  & iura  conferuant 
firma  ^ ilUfa  ^nt , & dans  le  Droid  Canon. 
Clément,  vmcadeéxc.PreL  Le  Pape  Clement  V. 
fcant  au  Concile  de  Vienne  apres  auoir  rapor- 
té  beaucoup  de  griefs  que  les  Religieux  fouf- 
ffoientdes  Prélats , commande  tres-eftroite- . 
ment  aux  Prélats  auec  des  termes  fort  prei- 
gnants,  de  fc  départir  de  tels  griefs  ^traidec 
déformais  charitablement  les  Réguliers , ôc  les 
maintenir  en  leurs  Priuileges , ^^utdam,  dit  ü, 
flatuta  fdcmntpor  qua  derogatur  pnmlegtjsexem^» 
ptorum  : generaliter  quoque  plures  PreUtt,  Reli- 
gions y prefertim  exemptis  (ÿ*  prinilegiatis , in  perfo- 
nii  (ÿ*  rehm  fuis , ac  iuribus  jpiritualibus  tempo- 
raltbus  y graues  ïnferunt  contra  inftitutum  & eo^ 
psm  priHÏlegia  iniur  'm  ^ iailuras  $ vçrum  qui^ 
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ma  efi  regulam  ^ fecuUnum  PreUtornm  & 

HhdiüorHmexempomm  é'  non  exemftorum  vni^ 
lerfalis  Ecclejîa^éiHorum  omnium  vnus  efi  Domi-> 

HS  \ vna  fides , & vnum  bapüfma  » decet  vt  cmnes 
ni  etufidem  fiunt  corporis , vnius  eMmfint  volunta^ 
is  ; ^ fient  fiatres  ad  pnuicem  vinculo  chantatïs 
mt  afiri^ii  decet  igiturvt  Vrelaü  é^alijs  tam 
xe?npti  (juam  non  ex^mptï  fuis  turthm  fint  contenu 
iy  ^ alterin  alterius  inïuriam  non  prohïheat  yfm 
aSluram  : J^muerfis  ttacjue  Vrelatis  Ecclefiarum 
rafentis  fanBionis  Ediào  difiriBs  precipiendoy 
Mandamus  quatenus  ipfi  à pradiÜis  grauamini-^ 
msomnino  ceJfanreSy  & cejfare  fuos  fiuhdiBos  fa-- 
lentes  y 'virosreligiofio s exemptes  ^ non  exemptas^ 
mnddicantes  & non  mendicantes  y charitative  tra- 
hnt,  aefreneam  & fua  iura  çdr  priuilegiatnHio- 
ahiliter  eis  feruent. 

Si  vous  nous  objcâez  5 Monfeigneur , ^ue  Eefionfe  â 
rousdcfirczauoir  vne  preuue  & tefmoignage 
)lus  autentique  de  nos  Bulles  & 
îous  vous  prions  de  confiderer  que  origïnlux^ 
iUons  en  premier  lieu  les  Imprimez  aifez  au-  des  Builes 
cntiques,&  qu’on  ne  demande  point  autre par 
efmoignage  que  cela  quand  il  s’agiïl  des  Or-  l^s,siegeaux 
lonnances  Royaux , ou  autres  Loix  Ciuilcs  & 
icclefiâftiques;  En  apres  il  n’y  a pas  fujet  de 
>enfer  que  nous  trompions  le  monde , comme 
Il  y a fil  jet  de  croire  à ce  liure  imprimé,  <Sc  de 
^ous  faire  fuefeoir  à tout  le  moins  iufques  à 
|:ant  que  nous  vous  ayons  entièrement  efclair- 
by , nous  le  ferons  par  la  voye  de  Romc,fi  vous 
je  voulez  y cependant  donnez  lieu,  s’il  vous 
idaift  ^ aux  faÿa^s  Cançns  , & au^  raifons 
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péremptoires  que  nous  vous  defduirous  cy- 
iôpres.  Si  vous  dites  de  plus, que  nous  nous 
deaons  accommoder  au  droid  commun,  nous 
repartons  auec  voftre  congé  , que  nous  ne  fai- 
fons  rien  en  ce  dont  il  s’agift  contre  le  droid 
commun,  lequel  recommande  fort  aux  Pré- 
lats de  maintenir  les  Réguliers  en  leurs  droids 
&priuileges,  comme  nous  auons  defià  mon- 
ftrcj&voiîs  verrez  encores  vn  peu  plus  bas 
comme  le  mefine  droid  nous  lie  les  mains  , & 
nous  defend  de  renoncer  à nos  droids,  qui 
d’ailleurs  nous  font  communs  auec  la  plufparc 
des  autres  Réguliers. 

Rej^onfe  h Quant  à la  Conftitution  de  Grégoire  XV* 
lohieciionde  que  VOUS  nous  objedez , Monfeigneur,  nous 
la  Confitm-  voiisrefpondons  qu’elle  a efté  reuoquee  par  le 
^goîrexv^^  S,  Siégé-,  cela  fe  voit  és  Déclarations  que  Nof- 
feignciirs  les  Cardinaux  de  la  Congrégation 
erigee  pour  Texplication du  Concile  dcTren- 
te , en  ont  fait , auec  Tapprobation  ôc  authori- 
té  du  Pape  : où  entr’autres  poinds  apres  auoir 
propofé  cefte  queftion,  à fçauoir , (î  les  Euef- 
quespcituent  ordonner  que  les  Réguliers  ne 
eonfeffent,  finon  en  dertain  temps  , ou  en  cer- 
tains lieux,  ou  bien  certaines  perfonnes , les 
reûraindre  ou  limiter  en  quelque  façon  leurs 
priuileges , ils  refpondcnt  net  ôe  clair  que  non, 
en  CCS  termes:  l(efpo?7ditur  ad  i.  Conflitntionem 
S , rjthdnoHt  inris  i/^df^xijfe  , vilam 
tionam  autoritatera  Epifeoph  in  regtdares  attribnif^ 
fe  , ideoq^ie  in  vim  . ipfii^s  conflitHtiQnrs  non  poJf& 
Epifcopùs  Regtilarihns preferiberey  vt  certïs  tantum 

tn  locis  ac  ant  c^rtan^m  p^rfortarumt 
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tvnfef  ionem  audiant  fVel  alios  ittorum  friaiUgia  in 
^acramentïs  adminïîtrandis  refiringere  aut  mode^ 
w/.  Et  puisiladjoufteàlafin  > cesDecla- 
‘ations  ont  eftjé  toutes  apprduuees  par  fa  Sain- 
teté. ^U£CHmfanBtpmo  Domino  nofiro  relata 
-uijfenty  eim  SanUim  facra  Congregationi  fenten-^ 
''tam m.o?n^thus approhauit,V^tci\lcvLïÇtït  les  Do-» 
tenrs  de  Sorbonne  auant  ces  Déclarations  icy 
î’eftans  affemblcz  pour  ce  fiijet,  ont  decret© 
l’vn  commun  confenteilient , que  cefte  Con- 
litiuion  âuoit  efle  obtenue  par  furprinfe,  & 
][t!c  quand  bien  elle  auroit  efte  obtenue  legiti- 
nement^eeque  nouvelle  ne  deuoit  eftrere- 
:euë  en  France  au  préjudice  des  droiâsdeee 
Royaume,  & dciantd’ames  qui  veulent  eftre 
ecouruès  par  les  Religieux  auec  la  liberté  ac- 
:oufl:umee.  Le  Roy  auffi  Fentcnd  ainfi , com- 
neiltefmoigna  bien  dernièrement  lors  qifil 
l’offença  de  ce  quVn  Prélat  de  ce  Royaume 
^uoit  entreprins  de  la  faire  garder  en  fon  Dio- 
:efe. 

. Tout  ce  quedelTus  eft  tres-veritablejMoû- 
^igneur^Gomme  nous  vous  le  ferons  apparoi- 
Ire^^vpusmonftrantles  Canons,  lesDeçIara- 
|ions,&  lesBulles  furdites,GU  à tout  autreà  qui 
Irous  en  donnerez  la  cômiflion  : ce  que  nous  ne 
ilifons  pas  pourtât  pour  jaderles  exemptions 
ju’il  a pieu  au  S.  Siege  de  npusdôner,  ny  pour 
fous  faire  entendre  que  nous  voulons  vferde 
bos  Pfiuilcges  autrement  qu'auec  voftreboa 
idueu,  en  ce  qui  concerne  voftreintereft  & 
athoritc  : Au  eontrairemous  ne  defirons  rien 
int  que  de  vous  feruk  &:  condefeend^e 


tes  Ter  fs  le^ 

faites  ns  dep 
vent  U fer  de 
leurs  Triuïle^ 

ges  qu'aneç 
^ adueu  des 
Buefques  en 
çe  qui  6omer-‘ 
ne  leur  inte'- 
refi  ^ 
thoriti. 
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tout  ce  que  nous  pourrons  raifonnablernent  î 
vos  volontez  ^ comme  nous  Tauons  fait  veoir  à 
tout  le  monde  au  faidt  des  Confeffions,  Predi- 
cations,&  aux  funft ions  de  la  Compagnie  que 
vous  nous  auez  interdit  hors  de  noftreChap- 
pelle  j Nous  pretendôns^tant  feulement  par  là 
Vous  faire  veoir  ce  qui  cft  de  nos  droits,  afin 
qu’il  vous  plaife  nous  eftre  d’autant  plus  doux 
&fauorable,  que  nous  fommes  retenus  à vfcf 
d’iceux  pour  voftre  confideration  & refpeâ:* 
Mais  pour  ce  qui  touche  le  fonds  de  toute  Taf- 
faire,  quieft  de  nous  aduoiîcr  entièrement  „ 
dependans  de  voftre  authorité , & renoncer  à 
nos  priuileges  : c’eft  vne  chofe  que  nous  ne 
poüuons  fans  blcfler  nos  confcicnces & faire 
tort  au  S.  Siege.  Oyez  le  Canon  s’il  vous  plaift, 
Cum  fi  volueris  jpontèy  de  iure  iamen  nequine^ 

Ÿïs  (i?2e  licentid  Romani  Pontifias  renunciare primai 
icgijs  vel  indulgentijs  ùbertatisqud  Monafiertuni 
illHchndicant  adim  ^ proprietatem  Romand  Ec* 
clefid  pertinere^  dit  le  Pape  Grégoire  übro  i. 
cretalisimy  tït.  43.  de  Arbitrariü-cap*  5.  parlant  à 
Vn  Abbé  qui  vouloit  quitter  fes  priuileges  à 
rinftancede  l’Euefquc  qui  l’en  preflbit  fort,& 
luy  remonftrc  la  faute  qu’il  faifoit  encela  par 
deftiis  fon  pouuoir,  & contre  l’authoritédu 
S. Siege 5 duquel  ilreleuoit  auec  fon  Monafte- 
re,  comme  font  à prefent  les  Réguliers  ^ auec 
leurs  Maifons  & Conuents.  On  ne  peut  reuo- 
qiier  en  doute  la  forme  des  Priuileges  duS- 
Siege  fans  efbranler  les  Royaumes , les  Chapi- 
tres Scies  Communautez.  Et  vous  n’ignorez 
pas,  Monfeigneur,que  le  Pape  a vn  plain  pou- 
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Hoir  fur  chafque  Diacefc,  & qucdeluy dct- 
pend  toute  voftre  lurifdidion  comme  du 
Chef  Vnincrfel  de  toute  TEglife  : II  peut  donc 
exempter  de  voftre  lurifdiâion  ceux  quebou 
luy  femble^  & fe  faire  foymefme  leur  Supé- 
rieur ou  luge  immédiat:  & comme  l’Euefque 
Diocefain  , & ceux  qui  font  aufli  exempts  & 
fabjets  au  S.  Siégé,  comme  font  les  Réguliers, 
ne  peuuent  riullement  en  confcienccjfi  ce n’eft 
âiTec  fon  conge,  fe  départit  de  fa  lurifdidîan, 
comme  les  Ecclefiaftiques  vos  fubjets  ne  fe 
peuuent  pas  non  plus  fe  départir  de  la  voftre 
pour  recourir  à vn  autrePrelat  fans  voftre  per- 
iniffiô;  c'eft  pourquoy  fi  vn  Prélat  qui  n'eft  pas 
noftré  Supérieur  ou  luge  competent  veut  agir 
neantmoins  contre  nous  en  quelque  affaire 
parCenfures,  &^utres  peines,  toute  Ci  pro- 
cedure cft  du  tout  nulle,  comme  les  Doéleurs 
rcnfcignent,i«  cap.cam  ordwem.fin.de  referiptis, 
jCcla  cft  clair  , d’autant  que  c’eft  ny  plus  ny 
moins  que  s’il  venoit  à fulminer  fa  Cenfure 
jContredesperfonnesqui  ne  font  point  de  fon 
iDiocefe  , ou  de  fes  terres.  Le  Régulier  e- 
xempt  fe  compare  en  ce  faift  icy  à vn  Eftran- 
ger:  Etpriora  funt ^ difent  les  Canoniftes,  ^;t'/T^. 
lomm  territorij  agere , atque  in  perfonam  alieni  ter^ 
\riterij.  Bref  la  fentence  de  celuy  qui  fait  du 
I luge  ne  l'cftant  pas , eft  euidemmeut  nulle  j & 

1 qui  ne  voit  cela?  Nous  ne  difonsriendudef- 
ifaiu  de  matière  , lequel  annullc  deuant  Dieu 
ItoutesCenfutes,  ny  du  deffaut  du  droiâ:  qui 
Ine  permet  point  que  perfonne  foit  luge  en  fa 
propre  caufe,ou  luge  & partie  tout  cnkmblf ^ 
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ny  de  Tappel  interjette  qui  fufpcnd  & inualidd 
femblablcs  peines , ny  du  péché  que  le  Prelac 
commet  abufant  du  glaiue  fpirituel  qu’il  a re- 
ccud’en-haut  pour  l’employer  in  édification' 
nem , non  in  difirHBionem,  dit  S.  Paul, 

Nous  ne  croyons  pas,  Monfeigneur,  que 
vous  vacillez  aller  à cefte  extrcmitCj  à Dieu  ne 
plaife  5 vous  agrerez  pluftoft  s’il  vous  plaift  par" 
les  confiderations  fufdicesque  nous  nous  fer- 
nions  de  noftre  edifice  pour  vne  Chappelle  à y 
dire  la  Meffe , en  attejidant  que  Dieu  nous  ay e 
donné  la  commodité  debaftir  ailleurs:  la  ne^ 
ceffité  nous  contraind  de  fortir  de  ce  petit 
niefchanc  trou  où  nous  fommes  depuis  trois 
ans  5 auec  forces  incommodite2,& nos  Efcho-* 
liers,  à qui  nous  fommes  obligez  de  faire  en» 
tendre  Mc(Fe  chafque  iour,  comme  ils  vont 
croilTanc  déplus  en  plus,  ne  s’y  pcuuentplus 
ranger  à caufe  de  rincapacicé  du  Heu.  Bref,  ' 
nous  n*âiions  pour  maintenant  autre  lieu  qui 
nous  puiiTe  feruir  à eéc  vfage  que  celuy  que 
nousauons  liafty.  G’eft  lattes  humble  priers 
que  vous  eif  font  par  cét  cfcric , De  voftre  Sei« 
gneune  Reiîcrendilfime,  les  rres-humbles  êc 
très  fijelles  en  lefus  Chrift,  Les  Religieux  de 
la  Compagnie  de  lefiîs  , du  College  S.  Louys 
d’Angoulerme.  d 

Voylà  ce  que  contenoit  la  RcmOnftrancé 
des  Peies  Îefuiîes  à rEueiqae  d’Angoulefmc y 
ôc  voicy  fon  Ordonnance. 

Oyàonnmce  CE  qu’iinous  a efte  icmonftré  parle 

Promptapr , <]ae  les  lefuitcs  du  College  de 
tes  cefte  ville  faifpicnt  cftat  d’etiger  des  Auiels,&?” 

bafti* 
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b^ftir  vne  EgUfe  en  vn  lieu  indécent  comte  lefmm 
noftre  intention  , & nonobftant  les  defenfes  s. 

que  nous  leur  auonsrckerecs  par  trois  diuer- 
fes  fois  , & au  préjudice  des  Déclarations^ 
qu’ils  nou$  auroient  verbalement  faides,  de 
nous  auroient  prefentG  certaines  Remonftran« 
ces  par  le  Pere  îe^m  Hierofme  Baz0lele7.de 
cemois,portant>  Qi^ils  n’entendoient  pas  de 
demander  noftre  licence  j que  par  droid  com- 
mun ils  pouuoient  baftir  dès  Eglifes  & eri- 
ger  des  Autels  fans  la  volonté  des  Euef- 
ques,  fuiuant  leurs  Priuileges , & cp^fils  tfc- 
ftoient  point  tenus  d obfeluer  le  Concile  de 
Trente. 


Pour  ce  regard  auroient  faid  pluficurs  cop-  TUlnteden 
pics  de  ladite  Rcmonftrancc^pourabufer  le  querîes  Cof 
Peuple  par  leurs  Erreurs  , qui  eft  vn  crime piesdelaFe^ 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier,  attendu 
que  le  contraire  eft  déterminé  par  les  deux 
puifTances  EGclefiaftiquc  & Royale,  eonamc  il  efié^uVM^i 
feftdit  parles  anciensCanons  desApofl:res,art.  ^ 

14.  & 31.  par  le  Concile  de  Calcédoine^  Canon 
& i§.  par  le  Concile  de  Conftantinoplç, 

Canon  7.  & 18.  quejlion  1.  Canon  2.  Later. 

\i6^quefl.  Canon,  fi  quis  vult,  f0efi.  Jepûmd,. 

Can-noHo  de  Confecrathne , diftindion  i.  qui  eft 


^nferé^  au  Capitulaire  de  Chariemagne^  chap. 
|tri.&  au  liure  6.chap.io4.i9o.  Les  mefmcs  Ca- 


pitulaires liure  5.Ghap.236.  chap.  nnllm,  deiur^ 
\Patronatusi  Lanouiiellc  67.  liure  de  luftinian 
intitulée  t nullns  fabrîcetOrationisdomos'prater 
volmtatem  Efific»  La  Nouuellc  de  Leon , le 
Chapitre  vnicque  de  excejfi  prclatorum*  La 
Tome  U.  L 


^éîesVeres 
Jefuites  ne 
feuuents'ity- 
der  de  leurs 
Tfimleges^ny 
Im  alléguer. 


Zes  Teres  le- 
fuites  ne  feu- 
tient  rien  en- 
treprendre au 
freiudice  des 
Muef^ues, 
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Clémentine  Cttf  kntes  de  pa!««:Et  finalement  lé 
Concile  de  Trente  chapitre  j.  ceffion  . où  il 
eft  déterminé  parlant  du  baftiment  des  E-glifes 
& Antcls , Nec  de  catero fimtlia  loca  erigattmrffie 
Ef  ifc.in  cmus  diœcejt  erigendafunt  Iketia  prius  ob- 
te»ta.  Lc&  Conciles  Prouinciauxde  France,  & 
entt’autrcs  celuy  de  Bourges , tit.de Ecclefis:Le 
dernier  Reglement  du  Clergé  puis  trois  mois. 
Tellement  que  par  IcsConeiles  anciens  Scnou- 
ueaiix , parles  Decrets  & Decretales,par  les 
Conftitutions  de  nos  Roys  & des  Empereurs, 
c’eft  à dire , par  tout  le  Droi£t  Canon , eft  dé- 
fendu d’edifier  des  Autels,&  de  baftir  des  Egli- 
fes  fans  la  licence  de  l’Euefque  jpar  confequciit 
h dodrine  coiittâitc  eft  erronée  & temeree. 

Q(^  quant  aux  Priuileges  defdits  lefuites , fi 
aucuns  font , cncores  moins  peuucnt-ils  s’en 
ayder , ny  les  alleguêr , d’autant  que  par  l’Ediét 
de  leur  reftablillement  dans  ce  Royaume  de 
l’an  léoj.faiâàla  priere  de  noftre  S.  Pere  le 
Pape  ,aiT.  78.  verifié^n  la  Cour  ,11  eft  expref- 
femenr  porté , Que  Icfdics  lefuites  feront  du 
tout  & par  tout  fubjets  aux  Loix  de  ce  Royau- 
me , & iufticiables  des  Officiers  du  Roy , ainfi 
que  les  autres  Ecclefiaftiqucs  & Religieux  ï & 
ne  pourront  entreprendre  aucune  cbofc.loit 
en  fpirituel  ou  temporel  au  préjudice  des 
Euefques,  & Curez  , & fc  conformeront  au 
Droiâ;  Commun.  Confequemment  il  n efl 
plus  queftion  de  priuileges,  puis  que  l’or 
trôuuequedu  confentem*%nt  du  Pape  ils  foni 
Sc  demeurent  ctj  France  à cefte  condition 
sar  d’excepter.co  mrac  ils  font,  qu'ils  n’obfcs- 
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int  point  le  Concile  de  Trente  ^ ny  l^did  dû 
oy , c'efl:  ^ne  horreur  ^ vne  tenierité  punilFa* 
le , foit  de  TEftat  de  TEglife,  du  du  Royaume; 

Concluant  ledit  Promoteur  à ce  que  de- 
nfcs  leur  foient  fai£tes  de  le  foufténii:  ny 
etire, & cncbnfequencc  de  non  baftir  TE- 
ife^  nÿ  eriger  Autels  jnymcfmes  faire  cnfer« 
icr  aueuneCongregâtion  fansnoftre  expreffe 
ccnce  s Et  en  cas  de  contrauention , qu'ils 
dent  excommuniez  j & le  lieu  interdit. 
Surquoy  attendu  les  dcfcnlés  precedentes 
ifqu  a prefent , nous  aùons  inhibe  èc défendu 
jx  lefuitcs  de  celle  ville  de  noti  baftir  Eglifcsj 
jrconuertiren  Eglife  le  baftiment  qu'ils  ont 
’agueres  paracheué  ^ ny  d'y  eriger  aucun  Au- 
;1  : Comme  pareiîlemeot  de  ne  publier  ny 
mftenir,  qu'ils  peuiient  baftir  Eglifes  & ed- 
er  Autels  fans  la  licence  des  Euelques,  pouè 
itant  qu'icelle  eft  remplie  d'impiété  &,  d'hor- 
îur  î Et  en  cas  de  contrauentidn  ^ nous  auons 
tcommunic  lefdits  Icfuites  dudit  College , & 
s excommunions  par  ces  ptefentes  t Et  en  ou- 
ïe mettons  en  interdit  lediclieü  & prçtenduH 
ghfcf  Ordonnons  que  noftre  Sentence  fera 
fuc  publiquement  aux  profnes  des  MefTeS 
arrochiales , & par  les  Predica!;eurs  de  céfte 
ille  par  trois  Dimanches  confecutift.  Man- 
3ns  & enjoignons  à tous  Curez  & Predica- 
:ur^  de  ce  faire,  & de  nous  ch  rapporter  des 
îrtificats.  Fait  &c.  le  iz,  Feurier  r6i6.  en  nos 
ilaifons  Epifcopales  de  cefteditè  ville  d*An« 
pulefme.  Ainfi  figric  À N t H o i n e Eucfqué 
iAngoukfmc^&  F R et  1 1. 1 1 b i Greffier;  . 


'befehfis  4uk 
Pereslefuftes 
de  non  ha(Hf 
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A ^om  Meftenrs  les  R.  P*  le  faites  de  ce0e 
mile  d" Angoulefme  ^voHS  ftgnifie  & fais  k fçamir 
la  Senter)ce  & Ordonnante  donnée  far  Monfei^ 
(rnenr  le  Reuerendifirne  Euefqfie  dAngoulefme , 
dont  cof  f ie  ejitranfcrif  te  de  l'autre  fart  en  ou^ 

tre  vous  enïoins  df  obejr , fur  lesfeines  du  droiEl  & 
dt  excommunication  fortee  far  ladite  Sentence  ^ h 
tout  afn  que  n én  freténdiel^  caufe  d’ignorance^ 
F ait  le  13.  tour  du  mois  de  Feurteri6i6^  frefent  les 
te  [moins  nommez^  fat  mon  raffort»  Signe  ^ (j.  lou^- 
hert  Prejlre,  _ 

Voicy  l'Apologie  des  Peres  lefuitesd'An* 
goulelme^  à M.  rEuefqued'Angoulefmc. 
Apologie  des  Mo  K $ E i G H E V R , Sur  la  dernière  Or- 
^ere^efuiies  ^Jonnancc  que  voftre  Seigneurie  Reuetendif- 
d^AngoulsP  ^ fignifier,  portant  Excommuni- 

7n4  Chefs!  cation  & Interdit  comminatoire  en  fuitte  de  la 
rcmonftrance  de  voftre  Promoteur^nous  fem- 
mes obligez  de  vous  traçcr  quelques  lignes 
qui  feruiront  à vous  efclairçir  fur  noftre  difFc- 
lent , & empefeher  qae  perfonne  ne  vienne  3 

crrçr  en  quelque  choie  à noftreoccafion.Nouî 

T'apporterons  tout  à quatre  Chefs.  L’vn  fera  d< 
certains  Articles  que  voftre  Promoteur  nou! 
attïibuë  à faux'jL’autrc  duDroiéi  ancien, & de; 
Canons , qu'il  nous  objefte  tous  àcontre-fens 
par  malheur  : Le  troificfmc , de  l'Edid  de  no 
ftre  reftabliflemenr  en  France,qui  deftruit  a C( 
qu’il  croit  nos  Priuileges:  & Lequatriefme 
des  Cenfuresdonc  vous  nous  auez  menacé. 

Pour  le  premier  Chef>voftrc  Promoteur  dit 
J C 11^7*  Pr/?;?o,  Qiic  nous  faifons  cftat  de  baftir  vn 
ies  articles  EgÜfc,  & crigcr  des  Autels  au  préjudice  de 
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déclarations  que  nous  vous  aurions  vcrballe-  leur 

oicntfaices.  Exci^fcz  nous  s'il  vous  plaift.Mon-  ^ 

feigneur,  nous  vous  àuons  toufiours  dit , 
nous  dcfirions  faire  vn  baftimenrqui  feruedc 
Ghappelle,  en  attendant  que  Dieu  nous  ait 
icmnéia  commodité  de  baftir  ailleurs  vne  Ei. 
glife;  & tant  s en  faut  que  nous  vous  ayons 
faitiamais  aucune  déclaration  contraire , que 
nous  vous  allons  mefmes  toufiours  prié  de  lêps 
en  temps  d’agréer  noftredeiTein,  comme  nous  - 
^ous  en  prions  encores, 

SecunJh  y II  dit,  nous  vous  auons  pre^ 

^enté  certaine  Remonftrance  , portant  qiio 
nous  n'entendons  pas  demander  voftre  perrnil- 
^on^  cefte  Remonftrancc  ne  porte  pas  cela, 
lains  tout  le  contraire  ^ puifque  par  icelle  mpT- 
mesnous  vous  demandons  fur  la  finexprelîe- 
Iment  pcrmifiion,  auec  très- humbies  prières  : 
regardez  y s’il  vous  plaid,  & vous  trouuerez 
jqu’ileft  ainfi. 

Tertio  i II  adjonûe  que  la  mefmc  Remon- 
'drance  dit , Qo^il  nous  eft  permis  par  le  droiét 
jcommun  de  baflir  des  Eglifes,  & eriger  des 
Autels  fans  le  conge  des  Euefques  fuiuanr  nos 
Ipriuileges  : Cefte  propofition  implique  en 
Iqiiclque  façon , & nous  ne  l’anons  iamais  ad- 
juancée.  Bien  auons  nous  dit,  que  baftiffant 
jpour  vne  Ghappelle , ou  erigearit  quelque  Aii- 
|tei,  fuiuant  nos  Priuileges,nous  hefaifons  rien 
contre  ledroiâ:  commun,  qui  permet  auxe- 
xempts  d’vfér  de  leurs  exemptions , & recom- 
mande fort  aux  Prélats  de  maintenir  les  Regu-  > 

‘Jiers  en  leurs  priuilegc^  j qu'on  life  noftre  ef- 

I iij 


I«  M.  DC.  XXP'I. 

, & on  trouuera  que  cela  eft. 

, Il  aft'ermc  qu*en  ladite  Rcmoil» 
ftrance  nous  difons  que  nous  ue^ommes  pas 
tenus  d obreruer  le  Concile  de  T rente, pour  ce 
regard  ^ c’eft  à dire  pour  le  pbind  des  Autels  & 
çLppelles^:  cela  ny  eft  pas  non  plus.  Èc  ce 
Concile  ne  parle  point  de  noftre  affaire , coin- 

vous  entendrez  plus  bas*,  à quel  propos 
doîîc  aurions  nous  dit  que  nous  ne  robfcruons 
pas  pour  ce  regard  là? 

^^mto  5 Q^e  nous  aurions  fait  plufieurs 
coppiès  de  ladite  Remonftrance  pourabufer 
le  peuplc/par  nos  erreurs.  Nous  en  auons  fait 
Voireme^nt  quelques -vnes  pour  communi- 
quer par  voy  e de  confeil  à nos  amis , & pour 
fçruir  au  befoin  à vérifier  par  icelles  ce  que 
nous  difons  maintenant.  Si  nous  errons , c eft 
auec  les  Théologiens,  aucc  TEglife,  aiieclc 
S.  Slege,  & nous  fommes  prefts  à maintenir 
deuant  qui  que  ce  foit  ce  ^ue  nous  y auons  dit^ 
yoirc  au  péril  de  nos  vies , mais  il  ne  nous  faut 
pas  rien  fit ppofer. 

Sexto,  nous  exceptons  & faifons  eftat 
de  ne  point  obferuer  le  Concile  de  Trente, 
ny  rEdid  d'i  Roy  touchant  noftre  reftablif- 
fement.  Nous  n’aiions  ïamais  dit  cela , vous  ne 
^rouuer  ez  pas  melmesyn  feul  mot  de  ccftEdidl 
dans  noftre  Remonftrance. C^ant  au  Concile, 
nous  difons  là  net  ^ clair  que  noftre  Compa- 
gnie le  reçoit  pour  le  refpe^l:  qu’elle  porte  à 
iTglife,  bien  que  la  France  ne  Tait  pas  encores 
receu  vniuerfeHement  : cela  s’entend, non  pas 
quant  aux  poinds  de  la  fpy  qui  font  receuspai 
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joiUj  mais  quand  à ceux  qui  -concernent  .la  re*^ 
brmation  & police  Ecclefîaftîquc  : & qui  ne 
çaic  cela  s'il  eft  tant  foit  peu  verfé  en  T heolo- 
jie  , ou  CS  vs&  eouftumes  de  ce  Royalune? 

Pour  le  deuxiefme  Cbcf>  afin  de  monütcr  ^ejponfi  m 
me  fuiuant  le  droiâ  ancien  & commun  on  ne  1 1.  c h e f, 

,cut  baftirdes  Eglifes  fans  le  congé  des  Euei: 

jucs , comme  fi  nous  auions du  ablolument  le 
:ontraire,&  non  auec  la  reftrinélion  que  nous  leuY  obieBoit 
roucherons  plus  bas,  voftre  Promoteur  cpttç  à cmrefm^ 
tn  fa  Remonftrance  fotee  Canons  qui  toutes^ 

Fois , ( âueuglement  eftrange  ) ne  preuuent  ny 
lie  difent  rien  de  ce  qu'il  prétend:  certaine^ 

nentceluyquiles  luyàfiiggerezlafortcrom- ' 

îé.  Le  Canon  14.  des  Apofires  ne  parle  point 
ïccelâ,  il  parle  du  Preftre  Diacre , ou  autre 
Ecclefiaftique  qui  laiffe  faParroifle  pour  palier 
I vn  autre , fans  permiffion  de  l Euefquc.  Le 
Canon  31.  non  plus,  d’autant  qu’il  ordonne 
feulement  que  le  Preftre  ou  Diacre  qui  a elle 
exclus  de  la  Communion  parvn  Prélat  ne  fôit 
admis  par  vn  autre.  Le  Canon  f^at.  î6.  5. 

blafme  l'Euefquc  dVne  certain  Diocefc  d'a- 
noir  fait  baftir  vne  Eglife  au  Diocefe  dvnau^ 

^rc,  & del'auoir Gonfacréc  fknsfonconfcnte- 
imenr  : & voylàtout  \c  C^non Ji qmsvuU.  7, 
pe  dit  rien  autre,  fi  ce  n’eft  que  fi  vn  Supérieur 
îRegulier  veut  transférer  fon  Monaftere  a vn 
jlieu  à vn  autre  , qu'il  le  fafle  auec  le  confeil  de 
ifes  frétés , & de  rEuefque.  Le  Canon  nemod^ 
konfecratione  parle  point  de  toute  batife 

’Eglife,  ains  de  celle  qu’on  fait  auec  certain^ 

ondation  tant  feulement  comme  la  glofel^ 

' 
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déclare,  & cela  fe  voit  par  la  teneur  du  textes 
Le  Chapi  de iure  patronatuéyùré  du  3.  des 
Pecretales,  enjoinâ:  feulement  aux  Patrons 
de  ne  point  donner  Dixrac , droi£b  de  Patron- 
nage,  ny  autre  chofe  fpirituelle  aux  Monafte- 
res,  ny  aux  Chanoines , fansleconfenrement 
dcrEuefque:  & que  fi  rEuefque  par  malice 
ou  auarice  ny  veut  confentir,  qu’on  s’addreffe 
au  Pape.  Le  Chape  vnicque  de  Excejf,  praL  m 6. 
ne  dit  mot  de  noftre  afFaire,non  plus  que  celuy 
qui  fe  trouue  entre  les  Clémentines , lequel  au 
contraire  authorife  & recommande  fort  les 
Priudeges  des  Religieux., Il  en  eft  de  mefme  de 
là  Clémentine,  cupiemes  de  pœniSyU<\xit\l^fevi^ 
lement  excommunie  les  traiifgreffeurs  de  la 
Conftitution  de  Bonifacc,  qui  ordonne  que 
les  Religieux  Mandiâsnc  puilfcnt  acquérir  de 
nôuneau  aucun  lieu  ou  maifon,  ny  Taccepter 
ou  alliener  fans  le  congé  du  Pape.  Le  Concile 
de  Conftantinople  ne  dit  rien  de  ce  que  nous 
ttaîélons , & fi  eft  auec  cela  mal  cité,Can.  y, 8c 
19.  q.i.  car  il  n"a  point  tant  de  Canons,  ains 
lepttant  feulement-,  8c  de  queftion  pas  vnc. 
Celuy  de  Chalccdoinc  qui  fe  célébra  l’an  4JI. 
il  y a enuiron  mil  deux  cents  ans  , parle  des 
Moyncs  de  ce  temps  là  qui  eftoient  folitaires, 
& ne  s’occupoiét  qulTOraifon  &aux  jeufncs, 
& viiîoient  fans  autre  exemption  (bus  la  char- 
ge des  Euefqücs  ; C’eft  pourquoy  il  décla- 
ré au  Canon  40  declar.  que  tels  Moynes 
ne  deuoientbaftir  aucun  Monaftere  ou  Mai- 
fon i ptiet  yjtne  co?îfenfu  Epïfcopi  : Mais  les  Re- 
ligieux de  noftre  Compagnie  ne  font  pas  Moi- 
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lies , ains  Religieux  Gleres , comme  l’Eglife  & 
le  Concile  de  Trente  nous  appelle , ny  ne  s’ad- 
donnent 4 TOraifon  & au  leufne  tant  fcule- 
îïient  comme  ces  Solitaires  j d ailleurs  ils  font 
exempts  comme  les  autres  Religieux  de  noftre 
temps , & ont  plus  de  pouuoir  du  S.  Siégé  que 
n’auoient  les  Moines  de  jadis  , corame  il  fe 
voit  par  leurs  Bulles, & notamment  en  ce  dont 
ils’agiftàpréfcnt.  A quelle  fin  donenousob- 
je<9:er  ce  Canon,  Quand  au  Canon  iS.aélion  ij. 
de  ce  mefme  Concile,  il  ne  dit  mot  des  Eglifes, 
ny  d’Autcls , ains  depofe  feulement  ies  Moines 
& les  Clercs  qui  font  des  conjurations  & dref- 
fent  des  embufehes  à d’autres  Clercs  ou  Euef- 
ques.  Le  Concile  de  T rente  feflîon  20.  chap.5. 
ne  parle  pas  non  plus  du  baftiment  des  Eglifes 
ou  Autels , comme  dit  le  fieiir  Promoteur, ains 
feulement  des  Monafter es  : Il  ne  faut  qu’auoir 
des  yeux  & entendre  le  Latinpour  vérifier  ce- 
jlâ.  Nous  ne  difons  rien  du  Concile  Prouincial 
de  Bourges,  allégué  anffi  contre  nous,  d’au- 
tant que  nous  ncl’auons  pas  v€U,&  qu’il  ne 
j nous  doit  pas  reigler  en  ces  quartiers  icy , non 
plusque  le  Reglement  du  Clergé  fait  depuis 
I trois  ou  quatre  mois,qui  n’a  point  cfté  approu- 
I ué  par  le  S.  Siégé.  Seulement  nous  defirons  ad-- 
I uertir  icy  en  paflant  le  Promoteur  qu’il  ne  de- 
I uoit  pas  abufer  detant  d’autboritez  facrees,  ny 
I citer  à faux  les  Canons  de  l’Eglifé , pour  baftir 
ifuricéuxvne  excommunication:  Il  fauttrai- 
: 6i:er  faindement  les  chofes  fainftes  , & agir 
auec  toute  fincerité  vne  affaire  d’importance, 
Qr  nonobftajpt  le  defaut  & nullité  des  prcuue^ 
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fufditcs , nous  difons  ce  que  tous  les  Do<fteur$ 
difent , Que  Tereélion  des  Eglifes  & Autels  fe^ 
Ion  le  Droiâ:  Commun , foit  efcfrit,  foit  cou- 
ftumier,apparti€nc  proprement  aux  Euefques, 
& non  à d’autres  , s’ils  nofit  quelque  exem- 
ption GuPriuilege  du  S.  Pere  , ce  quil  faut 
adjoufter  neccirairemcnt  , d’autant  que  plu- 
fleurs  Abbexexemptspeuuent  eriger  fembla- 
bles  lieux  à faire  le  feruicc  Diuin  ^ fans  deman- 
der permiffion  à perfonne  : Et  il  en  eft  tout  de 
mefme  des  autres  qui  font  priuilegiez  en.  cela  ; 
carfiquelquesfoisleDroiâ:  ancien  inhibe  de 
baftir  Eglifes  ou  Chappelles  fans  le  congé  de 
rEuefque^il  parle  des  Eglifes  communes  & or- 
dinaires, comme  font  les  Parrochiales  & au- 
tres fubjettes  à l’Ordihaire.  Et  quand  le  Pape 
dans  le  Droid  Canon  ordonne  que  celle  ere- 
6lion  dépende  des  Prélats  Diocefains , il  ne  fe 
priue  pas  pourtant  de  l’authorité  qu’il  a de 
priuilegier  en  cecy  ceux  que  bon  |uy  femble  : 
il  eft  par  deffhs  le  Droiél  Ecclelîaftique,  fur  le- 
quel il  peut  auflî  difpenfer  comme  Souucraiti 
Legiflateur  & Chef  de  toute  l’Eglife.  Et  lors 
qu'il  vient  à ce  faire,  tous  les  Prélats  fes  fubjets 
le  doiuent  trouuer  bon,  & non  s’en  formalifer, 
comme  s’il  faifoit  quelque  chofe  au  préjudice 
dclcurlurifdiftion,  laquelle  dépend  toute  de 
luy  entièrement, 9^/'/  fe  f itahispr^epofimm  fditlc 
Droiâ:  ) molefie  ferai alt^nem  fibi  ejfeprald'- 

tum.ïpfa  namque  Ecclefa  ejua  prima  ejf^tta  reltquis 
Ecclefü  vires  fu^ts  credidit  largiendas , vt  in partent 
fintvocatdi.  foUcittidinis  noninplemtHdinempotefia-^ 
i capffa^x*  Z*  ohedientiam  ergo  q.ttam 
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exigerit  etiam ipfe defendat.can,  13.  Pour  dire  que 
îe  Prélat  n’eft  pas  Souuerain  , & n’a  yn  plain 
pouuoif  de  faire  ce  qu’il  veut , mais  dépendant 
& borne.  Et  que  comme  il  veut  eftre  obey 
de  fes  fubjedlsj  qu’il  doit  auffi  pareillement 
luy-mefmeobeyrà  fon  Supérieur, c’efti  dite, 

^"poïrktroifiefmeGhef,  Monfcjgneur,  Vo- 

ftre  Prorïîoteut  o(e  dire  que  tiousne  pQUUons  ^elBsVere$ 

point  nous  ayder  de  nos  priuileges,ny  les  aile  ujuttes  ne 

euer, d’autant  que  par  l’Ediddenoftrercfta-  puumts-ay. 
bliiremcnt  il  eft  porte  , que  ceux  de  noftre 
Compagnie  ne  pourront  entreprendre  le^uegutr: 

ne  choie  au  ptejudtce  des  Euefques  » ains  fe 
conformeront  au  Droiâ:  Commun,  & feront 
en  tout  & par  tout  fubjeâs  aux  Loix  de  ce 
Royaume,  ainfi  que  les  autres  Religieux*, & 
partant  qifil  n’eft  plus  queftion  d*exemptions, 

puis  qu’ils  y ont  renoncé  du  confentcmenc  du 

I Pape , qui  leur  a moyenné  ce  reftablitTemcnr. 

Tout  cecy  ne  dît  rien  qui  foit  à propos,  com- 
I mc  nousâllonsmonftrer  poinéV  par  poind.^ 

1 En  premier  lieu  pour  eftre  obligez  à ne  rien 

entreprendre  au  préjudice  des  Euefqoes , nous 

1 ne  fommes  pas  pour  cela  leurs  fubjeds  jUy  de- 
' pendans  de  leur  lurifdidion  \ autrement  fl  fau- 
1 droit  dire,  Monfeigneur,  que  tous  cenx  qui 
I font  hors  devoftre  Diocefc  font  pareillement 
I ¥0S  fubjeds,  d’autant  qu’ils  ont  la  mefme  obli- 
gation à ne  vous  point  préjudicier  en  lien  Et 
I coynrneles  autres Religieuxpour  eftre  fubjets, 
aux  Loix  de  ce  Royaume  ne  font  pas  pour  cela 
priuezdçl€ur|€3^cmptions  5 ne  fçriitnes^ 
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nons  pas,  qui  femmes  fubjcÆls  à ces  Loix  à la 
mefmc  façon  qu’eux , félon  l’Edid,  & non  au- 
trement. Le  Roy  aulîî  ne  l’a  iamais  entendu  de 
la  forte,  puisque  l’Ediâ:  n’en  parle  point,  & 
que  l’vfage  qui  eft  vu  fort  bon  Interprété  des 
Loix  humaines  le  moudre  allez  : M ais  quand 
bien  il  voudroit  que  nous  fuflîons  fubjefts  aux 
Euefquescn tout  cas  raifannables , & veut- il* 
pour  cela  que  contre  toute  raifon  nous  foyons  ^ 
oppreflcK  par  aucun  d’euxjou  qu’on  nous  trai- 
te iey  autrement  qu’en  tous  les  autres  lieux  de 
fon  Royaume,  où  nous  auô$  rexercice  libre  de 
toutes  nos  fondions.  Si  ne  tient-il  pas  à vous 
demander  congé,  Monfcigneiir,  voire  auce 
toutes  les  fiibmiflîos  poflîbles:  mais  vous  nous 
rebutez  tonfiours,  èc  aucc  cela  nous  fommes 
continuellement  foufFrans  depuis  trois  années 
ou  d’aiiantage  .-^parmy  les  Payensou  Barbares, 
j on  nous  permet  d’eriger  des  Autels,  depref- 

cher  , de  faire  le  Seruiee  diuin  en  tout  lieu  j & 

I dans  vne  ville  Catholique , chez  nous  mefme, 

dans  nodre  fol , cela  nous  ed  defnié.  Le  Roy 
entend  il  cela  ie  vous  prie?  & l’Edid  de  nodre 
redablidement  en  dit-il  mot  î 
Les  Verep  > mais  faiiiant  l’Edii^  vous  vous  deuez 

Îefmîesv-  Conformer  au  droiéb  commun  : aufli  faifons 
fans  de  leurs  nous  auec  les  autres  Religieux,  & en  la  mefmc 
Lrimleges  ne  façon  qu’ciixt  Mais  cela  n^npefehe  point  que 
fontnmcon-  n’vfions  en  temps  & lieu  de  nos  ptiuile- 

ecs  auec  la  diferetion  conuenable  , autrement 
ils  nous  aiiroient  ede  donnez  pour  néant,  bc 
que  cela  ne  fok  pas  contre  le  droiék  commun 
il  appert  clairement,  pour  ce  que  ce  drpift  en^ 


Le  Mercure  Frartçoîs.  173 

^oiiiSt  aux  Pcclats-  de  maintenir  inuiolablc- 
ment  IcsRcgviUcrs  en  leur sPriuilegesj  Oyez  ce 
quieft  eferit  Clement,  vnicadeexcef.  PrczLj^m^ 
uerJis  itaquePrdlans  BccleJtarujnprafems  fanSio- 
nis  ediElo  dijlriâipr<&cipîendo  mandamm , quatenus  de  maintenif 
tpjik  pr<zdi£lis grauamtmbHS  ommm  cejfantes  ^ les  Réguliers 

cejfare  fiios  fiibditoifacientesyViros  religwfos  exem^  en  leurs  Rrii 
pt9S  0*  non  exemptos  charitatine  îvûiUmt  0foHedty  ^ 

0 faa  mra  0prifiiUgia  inHiolÀ?iUtor  eis  ferptent. 

Et  au  chap.ï.  du  Priuilcgei;?i>.il  eft  dit  cxpref- 
fement , que  les  Eucfques  ne  pcuuent  point 
excommunier  , fufpcndrc  ny  interdire  ceux 
qui  font  priuilegicz  par  le  S.  Pere  en  cela, 

Jneos  mtem  quihus  ne  interdici  x fiijpendi  velfx^ 
comTnHnïcari  à qmqHam  valeanty  k fede  jApoflohea 
eflindHlmm,  { fient  fmt  RelîgiofiqHamplures)m 
quorum  priutlegtis  continetur , ne  quifqtMm  Epifi- 
copus  vel  ArchiepifeoptLs  Aï onaUenorum  fuorum 
monachos pro  vllu  caufkyvllove  locûd^terdicerâyfufi 
penderevelexcommunicare  prafumat  yiidem  Or^ 
dtnarij  ïurifdiclîonem  [uam  quantum  ad  ipa  vbi^ 
cumque  illi  fuerïnt  pemtm  exercere  non  pofitnt*  LesSentences 
I Et  au  troifiefme  liure  des  Deere  taies  cap.^.  dile-^^  Mf^nfim 
Uusde  Religiofis  domihus , Il  eft  ordonné  que  les 
I fentences  d’excommunication , fufpenlion  & 

' interdit,  données  par  yn  Euefque  contre  yn  contre  vn 
I Religieux,  font  du  tout  milles , fi  préalable- 
I ment  le  Religieux  en  appelle  au  S.  Siège  5 Q\xÇ\fi^^^tiUesl 
I le Monaftere  eft  exempt  delà  lurifdidion  du- 
dit Eucique  : Aïandantes  quatenus  fi  conUiterit 
Ahhatem  ad  fedem  Apoflolkam  ante  quam  Epifeè* 

I pus  m euni  Jujpenfioms  vsl  exçommunicatiomSy  0 
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in  MonaîleriUjninterdiBi  fementias  tulerit  ylegi^ 
timê  appellajfâyVel  Mona^^rium  d iurtfdiElione  £- 
pifcopi  emfdem  eocemptnm  &c.  indice tis  illa6 [entent 
tUs  non  tenere.  Bref  le  Concile  de  Trente  ^ 
fejf.  15.  cap.  de  RegnUrib.  commande  en  ge- 
neral, vt  priuilegia  ^ facultates  cjUd  ipfornm 
ferfonas  loca  & iura  concernmt  jirmafint  & tlUfa^ 
Q^on  nous  môftre  maintenant  dans  le  droîit 
que  les  Prélats  peuuent  empefeher  les  Reli- 
gieux en  ce  qui  cil  de  leurs  fundtidn^,  ou  les 
vexer  en  Ce  qui  touche  leurs  Priuileges , com- 
me nous  auonsinonftrc  le  contraire?  Et  puis 
qu’on  iuge  fur  cela  qui  font  ceux  qui  fe  con- 
forment au  droiâ:  commun,  ou  quinc  $7  con- 
forment point. 

Doneques  joint  que  nous  foyons  obligez  de 
nous  conformer  au  Droiél  Commun, nous  n’a- 
uons  pas  pour  cela  renonce  à nos  Priuileges  5 
Dieu  nous  en  garde , & nous  ne  pouùons  pas 
le  faire  fans  l’expres  commandement  du  S.  Pe^ 
re  , comme  nous  vous  auons  fait  voir,Monfci- 
gneur  , par  noftrc  Reinonlirancc.  Le  Pape 
auffi  n’a  ia mais  non  plus  renoncé  aux  droiéls 
LeVape  Ju^e  acq«i5  fu r nous,fe  fàifant  noftre  luge 

^ ^ Supérieur  immédiat,  ny  ne  confent  à ce  que 

immediatdes  renoncions  : teimoin  qu’il  nous  traiéle 

lurifdiHion  cle  temps  en  temps  aux  occauons  comme  les 
fubjefts  exempts  de  la  Inri'fdiâion  des  Ordi- 
naires. Cela  parut  allez  dernicrclnent  lors 
qu’il  calTa  vne  Ordonnance  que  Moniteur  l’E- 
* ucfquede  Lângres  auoit  faite  auptejudice  dé 

nos  Priuileges  > fur  le  fai(St  des  CoiifclïtonSç 
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Hous  produirons  les  pièces  quand  vous  vou- 
drez. Et  vous  n’ignorez  pas  d’ailleurs  que  \c  LesEuefqaèi 
mcfmc  Pape  reuocquant  la  Bulle  de  Gregoi-»*  feuuent 
re  XV.  obtenue  par  furprinfc,  a déclaré  n’a-  limiter  ÿ 
gucresqueles  gucfqucs  ne  peauent  point 
miter  ou  reftràindre  les  Priulleges  des  desKe^ilim, 

liers  , comme  nous  vous  auons  fait  voir  par 
noftreditc  Remqnftrance.  Pour  ne  rien  dire 
du  Bref  de  Clemènt;  VIII.  donné  l’an  i/5>z.  fur 
le  mefmcfujetenfaaeurdcs  Religieux, ny de 
tant  d’autres  Brefs  ou  Decrets  de  laSainébcté,  'Lett>ecUr*i 
ny  de  la  Déclaration  que  fit  dernièrement  le 
Clergé  de  ce  Royaume  aflémblé  à Paris , pour 
anéantir  les  Priuikges  des  Réguliers,  laquelle 
n’a  peu  paffer  en  Cour  de  Rome, comme  toxït  les  Ÿriuileges 
le  monde  fçair.  des  Réguliers 

Pour  vn  4.  Chef  voftre  Promoteur  conclud”*^^"^^ 
fur  la  fin  à l’excommunication  des  leiuites  &à'’ 
l'interdit  du  baftiment  que  nous  auons 
[pour  feruir  de  Chappelle  , en  quoy  il  s’efl:  j yf  che^, 
Igrandenlent  trompé  auffi  bien  qu’en  tout  le  re-  touchmt  Us 
ftc  : car  quand  à l’interdit , il  ignore  le  priuile-‘-*'î/"t«  dot 
ge  accordé  parle  S.  Siégé  à nos  Roy  s,  qui 
te  cxprelTéracnt  que  perfonne  ne  peut  jettery^;^^^  . 
aucun  interdit  en  ce  Royaume  fans  l’exprelfe 
licence  de  fa  Sainéleté.  Cela  fe  voit  au  Stil  de 
jla  Cour  de  Parlement  de  Paris , part.  y.  t.It.  44. 1"“^. 
|§.  6.  OU  lant  aulii  rapportez  les  Buliesde  di-  ditenFram^ 
iHers  Papes  far  cc  fujer.  Il  nefauc  donequespas frmtexfréf^ 
I toucher  là  J fi  on  ne  veut  offenser  le  Roy^heur-  fi  licence  dn 
itant  mal  à propos  fesPriuileges:  Et  fi  nousfom- 
tues  capables  de  vous  donner  quelque  eonfeil^ 
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vous  ferez  ofter  au  pluftoft  de  voftre  Ôrdon- 
nâcc  l’Interdit  que  vous  y aucz  inféré.  Quant  à 
rEîtCÔmunication  en  ce  que  nous  en  auons  dit 
Zes  PMsle  cy-dcfluSj&r  en  noftrc  premier  efcrit,il  cft tout 
que  nous  fotpmes  exempts  de  voftre 
pMes  d'eftre  luriCdidion , & reguherement  incapables  d e- 
excommu-  ftre  excommuniez  de  par  vous , aufll  bien  que 
niez.  interdits,  perfonne  ne  peut  nier  cela  , fans 
-£.uefqtie.  joaner  dementy  au  S.  Siégé  qui  l’a  déclaré 
ainfi  en  terme  exprès  & formels , comme  nous 
vous  fifmes  voir  cês  iours  palfez.  Or  rout  le 
monde  fçait  que  le  defaut  de  lutifdiâion  & de 
fubjeeftion  , inualidc  toutes  Cenfures  , & le 
Droiét  Canon  mefmcs  , Mp.  Cnm  dileElns  de 
Reliirtofis  domihfts , & de  friml.  inè.c.i.  déclaré 
queles  Cenfures  de  l’Eucfque  contre  les  Reli- 
gieux ou  Monafteres  exempts  font  nulles , 
comme  nous  auons  remarqué  cy-deflus.  Mais 
quand  bien  vous  auriez  pouuoir  de  nous  ex- 
communier ou  interdire,  voftre  Cenfurc  fc- 
roit  encorcs  nulle , pour  beaucoup  d autres 
raifons. 

I.  Par  defaut  de  matière , d’autant  que  la  ma- 
tière d’Excommunication  félonie  Droid  & la 
rdifo».  Dodirine  commune  , c’eft  vn  peche  mortel 
Nullité  delà  enorme , & non  pas  vne  bonne  œuurc  comme 


Tremisre 


çêfurt  con-  efl.  la  noftre, qui  concerne  le  leruiceDmm  , SC 


lefmtes. 
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' le  bien  public  j Nemo  Efifiopomm  ^nemléet fi- 
ne ceru  & mamfe^a  feccatt  cmfet  commumone 
prinet  ecclefiafiica.  S té  amthetmte  Mtemftne  con. 
faentia  Archiefificofi  mt  Coefifeofomm  nullnm 
pre fumât  ponercy  nifi  vnde  emonka  docet  autenmi 
Liaanathmamruti  efimortit  damnkk,&  non 
* Ktn  drê 


Lè  Mercure  Prançoïs. 

hijtfro  mort  ali  crtmine  debet  imponi,  vt  ilhs  î^ui  ali^ 
ter  mn  fotHerunt  corrigi  : Canfa  i.  q.  j.  can^  51. 

Mais  quoy  voiis  eftcs  defobèyffans , & partant  in  quoy 

il  y a dequby  vous  excommunier.  Pour  dire 

que  nous foyohs  vrayemenc  defbbeyffahs, 

faudrait  monftrcr,  Monfeigneut , que  vous 

éftcs  hoftre  Supérieur  en  TafFairè  donc  il  s’a- 

gifl:  y car  robligation  d’obeyr  fc  fonde  èriticrc^ 

ment  cni  fupèriorité  &fubje£tion.  Et  qui  né 

(çait  d’ailleurs  que  toute  dcfolyeyd'ance  n’eli 

pas  mauuaife  3^  moins  encorcs  mortelle  i mh 

fempermalnm  efl  mnobedtirefracefto  y dit  S.  Au- 

guftin,  canfa  11.  q^^.  can,  Et  puis  au  can.  97,  n 

qui  refiflïtpoteflati  Dei  oirdmaHôni  rejtflit , fed  qmà 

î illud  mbeat  quod  nén  debea4  fucere  y hic  fané 

:ontemne  poteflatem.  le  eroy  bien  pour  cequé 

la  puiUance  qui  commande  ce  qui  ne  le  doit  ^îcommàà- 

faire  efl:  du  tout  nulle  : C*eft  pdurquoy  il  ad-  ce  qui  fi 

joufte  vn  peu  apres , que  ce  n cft  pas  mefprifer  faire  ejé 

a pulflancc  vrayement  , mais  bien  férùir  au 

blus  Grand,  & que  le  moindre  ne  s’en  doit  pas 

rafeher  : non  vtiqne  contemnis potefiatem^fed  eligk 
natori  feruire  i nec  hinc  débet  mimr  irafci Jî  maior  . 

^relatus  efl  : Ainfî  nous  en  noftrc  affaire  qui 
bonccrnelesPriiiilegcsduS. Siégé,  nous  faî- 
fons  quelque  feruice  au  Pape , & vous  ne  le 
jleuez  pas  trouuer  mauuais,  Monfeigneùr.  Àa 
|refte  nous  vous  auons  obey  aüec  beaucoup 
d’incommodité  trois  ans  & plus  , en  tout  Ce 
^uc  nous  auons  peu , fans  alléguer  nos  drdiâs 
jSt  priuileges  au  faiéÉ  des  Confeflîons  : Hors  dit 
lEollege  noüs  auons  toufioûrs  demandé  cOngo 
tux  Curez  outre  voftre  approbation' pour  ci 
i Tome  îav  , “ M - ■ " ' 


Seeondt 

mllifé. 


I:8  M.  DC.  XXVI. 

que  vous  Tauez  ainfi  voulu:  pour  les  Prédica- 
tions vous  auez  déliré  qu’on  demandafl:  conge 
totiesqmttes  y nous  Tauons  fait  ; vous  les  auez 
deffenduës  entièrement,  nous  auons cclTédii 
tout  : & ainfi  des  Cathcehifmes , miffions , & 
autres  telles  funélions  que  vous  nous  auez  rc- 
fufc.Mais  à prefent  nousvoyans  neceffitez  par 
vos  fentenccs  qui  porter  commandement  dV- 
ncchofeà  nous  impolïiblc,  & menace  d’vne 
excommunication  fi  nous  n’y  obey  (Tons,  Nous 
auons  allégué  noftre  Bulle  pour  diifiper  cet 
orage  : & qui  peut  nous  blafmer  raifonnable- 
ment  de  cela , ou  nous  taxer  de  defobeyffance? 
! I.  La  Nullitç de  voffire  Cenfure fc  monftre  en 
ce  que  vous  nous  defFendez  de  dire  nos  droiéts, 
àfçauoir  quenous  puiflions  par  nos  Priuileges 
du  S.  Siegebaftir  des  Chapelles,  ou  crigerdes 
Autels  fans  le  congé  des  Euefqucs  (doétrine 
que  vous  appeliez  plaine  d’impictc  2c  d’er- 
reur ) & nous  excommuniez  en  cas  de  contra- 
uencion:  voire  fans  attendre  aucune  contra- 
uention  vous  commandez  en  mefmetempsà 
Meffieurs  vos  Curez  & Prédicateurs  de  pur 
blier  voftre  Ordonnance.  La  vérité  eft,quc 
nous  ne  baftilTons  pas  communément  des  E- 
difes  ou  Chapelles  en  noftre  Compagnie,  fi  ce 
n’eft  âuec  Tadueu  de  Meffieurs  les  Eucfques, 
pour  ec  qu’ils  ne  nous  refufent  point  leiw:  con- 
fentement  en  cela , comme  vous  faites , Mon- 
feigneur:  nous  auons  neantmoins  pouuoir  de 
ce  faire  fans  tel  adueu,  & nanobftant  toutes 
Cenfures,  comme  le  Pape  die  en  termes  cx- 
, & nous  vous  l’auons  fait  veoir  par  noftre 
j^iem^nftt,aniçc.  Si  nous  difons  cela  incfmcs 
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taous  patlons  auee  le  Pape  j nulle  dohe  la  def» 
fenfe  qu’on  nous  fait  delc  dire , nulle  par  cdn- 
fequent  rexcommunicacion  qui  fe  fonde  fui 
telle  defenfc , & qui  die  que  celle  Doârine  el| 
crrdncejnous  condamnant  d’crreur^il  condam^ 
tie  pareillement  le  Pape.  Voyez  ie  vous  prie  ou 
ceft  affaire  , outre  "que  quand  vous  nous 
excommuniez  en  cas  de  contrauention  à la  fa- 
çon fufdite  , vous  choquez  le  Droiâ:  Ganoü 
qui  vous  défend  d’excoramunièr  ainfi,prf>  culpa 
futuris,  de fènt^  excomjn  6dib*^*c.y*CaHeant  etïam 
92e  taies  fentetias  excommurncàtionis^JiHelpecmliter^ 
f ue  gener  aliter  y in  aliqms  pro  cptlpis  futuris,  vtdeli^ 
cet fi  taie  qmdfecerint  \ vel  etîam  pro  ram  commifiis 
(iib  hac  formayfi  de  illis  intra  taie  tepm  minime  fatis^ 
f ecerintypro ferre prutfkmann  s’il  y à vne  exemptio 
en  ce  qui  fuitVelle  ne  fait  rien  à noflrc  propos, 
III.  Voftre  Cenfurc  eft  nulle  à çaufe  de  l’ap- 
pel au  Primat  Se  au  S.  Siege , auquel  nous  ad- 
hérons EouÇours^  comme  nous  vous  âuons  fait 
lïîgnifiér , que  lappel  légitimement  intetjetté 
fulpend  les  Cenfures  5 & qu’il  y faille  defferers 
perfonne  n*en  peut  douter , & le  droid  fenfei- 
p\t.^ExtraH,d€  appeLcan.ioiG.caiifa^i.q.ë  .camii  » 

^caufa^,  q.6,  can,^,  poiirPappejau  S.  Siège  en 
particulier , IcDroiâbauffi  rordonne.  Extraui 
de  appell.can,^îé'^z,ôc  au  diA^iCum  dile^ns  de  Re^ 
Itgiofis  Domihm  y que  nous  auons  rappoltécÿ- 
delTus.  Si  quciqu’vn  nousoppofe  que  félon  le 
Droid  il  ne  faut  point  appelîer  de  la  corre- 
idion,  N ous  repartons  que  cela  eft  vray^quand 
c’eft  vne  vraye  corredion  , modérée  ou  rai^ 
lioniable  J mais  quand  eday  qui  fait  eilat  dé 
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corriger  n’eft  pas  luge  ou  Supérieur  dcceloy 
qu’il  corrige , ou  que  fa  correélion  palTe  barre 
& cft  excelfiue , ou  que  ce  n’eft  pas  vne  vraye 
correâion,  mais  pluftoft  vne  opreffion  injufte» 
on  peut  alors  fort  bien  appeller,&cét  appel  eft 
receuable  félon  le  droiél  en  tous  les  lieux  prea- 
leguez.  .^ppellatto  entm  inutnta  ejî  non Jtt int» 

qmtMh  vinmlnmyfed  -vt  eprejforum  leuàmen^àh  la 
glofe  fur  le  Canon},  de  Appel,  citantle  Canon 
éï.C’cftpoufquoy  la  Cenfure  du  Prélat  jettéc 
apres  l’appel  au  S.  Siégé,  cft  déclarée  nulle. 
cap.  cftm  dtleiltts  de  Keli^tojis  domihus , & leCa* 
non  }i.  de  Àppellat.  ordonne  qu’vn  certain  Pré- 
lat qui  n’auoit  voulu  déférer  à l’appel  du  S. 
Siégé,  en  faiâ:  de  correftion,  foit  contrainéi 
d’aller  en  Cour  de  Rome  pour  eftrepunyde 
tous  fes  excès  : d’où  s’enfuit  clairement  qu’on 
peut  tres-bien  appellci;  de  toute  correâion  cx- 
ceffiue , & beaucoup  plus  cncorcs  quand  la 
lurifdiétioa  & l’authoritc  manque  à ecluy 
Qamkfme  qui  nous  corrige.  ^ 

NuUité\  IV.  Voftre  Cenfure  cft  nulle,  parce  que  vous. 
lour  ce  qm  faiârcs  du  Iitge  en  voftre  propre  caufe , s’agif- 
nul  ne  içy  dc  noftre  Chapelle, & du  fumier  de 

eftre  luge  en  yosefcuries  : nemo fibt  Index ejfepetefi~jf.de  ludi» 
Ja propre  eau  ^ arg.  de  eleSltone  c.  venerahdew.  Et  le 

Droidde  Nature  n«  le  peut  fouffrir  aucune- 
ment. Mais  qui  fera  le  luge  qui  nous  blafrae 
d’auoirbafty  enlancceflitc  où  nous  fommes, 
aux  defpcns  de  la  ville , Sc  des  aumofnes  des 
gens  de  bien  , vne  Chapelle  à faite  le  fctuice 
Diuin , en  vn lieu  le  plus  commode  que  nous 
ayons  tout  entièrement  noftre  , diftant  de  yo$ 
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çftablcsjvne  grande  place  entre  deux  , & félon 
le  iugement  de  tous  affez  decent  Iccouenable; 
vous  feuleftes  d^aduis  contraire^Monfeigneur. 

Adjouftez  à tout  cela  qu’il  n'eft  pas  loifible  lîtiejfpoi 
d’excommunier  vne  Communauté  ^ains  {eu- 
Icment  ceux  qu’on  a conuaincus  par 
voye  iuridicque  d’cftre  coulpables.  Roma- 
de fent^excomJn  G,  In  VmuerjttMefn  velColle-^ 

^mmprofern  excommunicationis  fententiam  peni'^ 
tî4/sprohîbemiis  yVolentes  anitnUTum  pericùlHm 

t^re  ^ quodex  tnde  feqm  pjfetyCÙm  nonnonquam 
eontingeret  innoxtos  huiufmodï  fententia  irrettriy 
fedin  ilios  dumt^xat  dè  Colle gio  ^*vel  V niuerjîtate 
qms  culpahiles  ejfe  confliterit^promulgentur.  Et  can^ 
fa  iAf*q,  y non  ergopro  alicHimpeccato  totafamiU^i 
exccmmumcanda  ejl.  Si  donc  vous  prétendez 
excommunier noftre College,  ainfi  que  vous 
uous  enauezi^cnacé  ,voftre  Cenfure  fera  du 
tout  iniufte , & contre  le  Droiâ:  qui  nous  Ife 
defend  expreiTcmcnt. 

' Au  demeurant  , Monfeignenr , vous  pou- 
uez  aifement  entendre  de  tout  ce  qui  a efte  dit 
^ufquesicy  , que  nous  n’âuons  pas  grand  fujet 
de  nous  tourmenter  beaucoup  fur  le  faiâ:  de 
vos  Excommunications  en  l’affaire  dont  il  s’a- 
gifl:.  Il  eft  vray  quelc  can.i.  Caufai,  q.^^noiis 
icnfeigne  qu’il  faut  toufiours  craindre  la  Cen- 
jfure  du  Prélat,  foit  iufte , foit  iniufte  : mais 
iPEglife interprété  fort  fagement, que  celane 
s’entend  pas  en  ces  deux  cas  : ScilicetyCum  fen^ 
mtia  efi pofi  appellatïonem  lata^  & cum  continet  in-  cenfurs 
dlerabilenkerrorem.  Extra  de  fent.  excom.  priua. 
ip  parlant  èp  general , quand  la  Cenfure  çfiment  mile» 

M iij 
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euidemment  nulle,  il  n'y  a nul  fujet  de  U 
de  U .craindre:  Ç'eft  pourquoy  S.Hierofme  nous 
aduertif:  à ce  propos , que  TExcommunication 
ne  fort  iamais  fansefFe6k,ny  ne  nuift  à celuy 
qui  n’a  pasfaitle  niai.  Caufr  14. 5^.  i,can.  4.5# 
<^ms  non  re£lo  mdicio  eorum , -prafnnt  Ecclejîa, 
defelUttir  ^ fora4  mittamr  ^ Ji  ipfe  itanon  egït  vt 
mereretur  exire , nihil  l(zditHr  in  eo  ^uod  vtdetnr 
expfil/tfSy  & intus  manety  licet foras  mini  videamr  : 
& le  Canon  49*  canf  n.  q.  5.  ^td  ohefihomini 
quqd  ex  ea  tabula  non  vnlt  eum  delere  humana 
ignorantia  ^ fi  de  Itbro  viuentium  non  deleat  iniqua 
Il  Fmalciiient  felqnle  mefme  Droidt, 

hfoin  de  de-  ü u^eft  pas  befoin  de  demander  abfolntion  dV- 
irander  ah~  ne  ^enteiîce  iniquement  donnée  ; Cui  efl  illata 
folHûon  vacua  ejl^fed  ft  iniufia 

femence  curare  eam  non  dehet  y quant  q apud  Deum 

daméTf^*  0^  Eedejî^^  ^eminem  poteflrgrauare.  1 ta  ergo 

eafenonabfôlmdefideretyquafenullatenusperfpi^ 
cit  ohligatum»  canfa  ii^  q»  3.  can,  46.  Ne  vousf 
eftonnç?  pas,  Monfeigneur, fi  nous  ne  vous 
’peresiefuites  parlons  que  par  Carions  *,  Voftre  Prornoteur 
en  çefl  Apo^  qui  nous  a nal  à propos  attaqué  parcefte  vôye 
Ivgte  n aile-  oblige  à nous  defendr e par  la  mefrne  : Et 
que  vous  rie  feriez  pas  grand  compte 
ipapesi  de  nos  difeours  fi  nous  vous  parlions  autre- 
ment. Nousfiniflbnsicyneantmoinsjn’ayans 
plus  rien  à vous  dire  icy  lür  la  Remonftrance 
de  voftre  Promoteur  , ny  fur  voftre  Ordon- 
nance : mais  auec  proteftacion  d’eftre  toiif- 
jours  , quoy  qu’autrement  ^ De  voftre  Sei« 
gneurie  Reuerendifiîmc,  Les  très- humbles <Sc 
fejqiteurs  en  lefus-Chrift  les  Re- 
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ligieuxde  U Compagnie  de  Icfus  du  College 
d’Angoulcfme.  Du  z 6.  Fcuricr  l éi  é*  liuift 
iours  apres  la  fufdite  Ordonnance  de  Monfei- 
gncur. 

Il  a efté  rapporte  aux  Tomes  precedents 
plufieurs  Arrefts  fur  les  "differents  entre  les 
Vniuetfitcz  de  France  , & les  Peres  lefuites  de 
i’Vniuerfitcde  Tournon;  le  dernier  deftjuels 
fut  donné  le  i6.  Mars  decefte  anncCjCpme  il  fë 
voit  fur  la  fin  de  rVnzicfiiae  Tome  5 par  lequel 
le  Roy  en  fon  Confcil  jfans  auoir  egardà  la  Re- 
quefte du  fleur  de  Tournon  demandeur, ten- 
dance afin  d’cuocationde&procez  pcndans  au 
Parlement  de  Tbclofe , entre  les  VniueiTucz 
de  Tholofe Valence  ^ Cahors, Scies  Peres 
lefuites , renuoya  les  parties  audit  Parlemerit, 
pour  y procéder  entr’elles  fur  leurs  differents, 
fuiuant  les  derniers  errements  t Çe  qu  ayant 
fait , lefditcs  Vniuerfitezy  obtindrent  les  deux 
, fuiuans  Arrefts  à leur  profit. 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre:  A noftre  premier  Huiffier 
i ou  Sergent  fur  ce  requis.  Comme  fur  le  plâi- 
doyc  indiciellement  faiâ  en  noftre  Cour  de 
j Parlement  de  ThoüÎQufe,le  trezicfme,  de  ce 
' mois.  Entre  les  Syndics  des  Vniuerfitez  de 
I Thouloiife  , Valence  & Cahors  , impctrans 
nosLettres  du  douziefme  d’AiU'il  dernier, pour 
eftre  reçeus  à oppofition  enuers  TArreft  de  re- 

giftre  (donné  jfar  noftredite  Cour  leneufiefme 
Mars  aufti  dernier  , de$  prouifions  obtenues 
au  mois  de  Décembre  mil  fix  cents  vingt-deux, 
par  lcsEfcholieys,  RciStciîr  & Regens  du  Col- 

^ M ibj 
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îege  de  Tournpn , & autres  fins  contenues  efï 
dites  Lettres , dVne  part  : Et  le  Syndic  du  Col- 
lege des  Peres  lefuitcs  dudit Tournon, intimé 
& defendeur  d’autre.  Ouys  Brun  pour  le  Syn- 
dic dudit  College,  Marmiefle  ^uec  Lavergne 

fjour  ledit  Syndic  de  l’ Vniuerfitc  de  Thoulou? 
b,aflîftcde  Maiftrc  Michel  du  Verger,  Ga- 
(DrielJ^eliflîer , & Dauid  Reyd,Doâcurs  Re- 
gens en  Oroiét, Théologie,  & Arts.  Parifot 
^uec  Vaille  pour  lefdits  Syndics  des  Vniuerfi- 
tez  de  Valence  & Cahots , & de  Ciron  pour 
noftre  procureur  General,&ç.  Comn^e  au  Rc? 
giftre  de  noftredite  Cour  : icelle  noftrcditc 
Cour  par  Ton  Arreft  donc  auec  grande  &nicure 
deliberation , aitentre  autres  çhofes  ordonné, 
interinant  les  lettres  des  parties  de  Marmieffe 
& de  Parirot  , icelles  faire  bien  à receuoir 
comme  pppofans  entiers  TArreft  de  Regiftrc 
mentionné  cfdites  Lettres,  & fans  auoir  cfgard 
audit  Arrcrt,  Fait  inhibitions  &defenfes  au? 
Peres  dudit  College.des  lefuitcs  de  Tournon, 
de  prendre  le  nom,  tiltre,  ny  qualité  d’Vni- 
uerfifé  , ny  bailler  aucunes  Matricules  tefli- 
moniales d*efl:ude,ny  aucuns  degrez  en  aucu- 
ne Faculté,  nyaucunc  Nomination  aux  Béné- 
fices, à peine  de  nullité,  & autre  arbitraire^ 
Neantmoins  que  toutes  Teftirnonialçs  , De- 
grez&  Nominations  par  eux  baillées  en  con- 
l’equence  dudit  Arrcfi  de  Regiftre  feront  nuL- 
les.  Faifant  auffi  inhibitions  & defenfes  à ceux 
qui  les  ont  obtenues  de  s’cnferuir,à  peine  de 
cinqcents  liures,fans  preiudice dudit  Arreft 
^cKegi(|rc  concernant  i’vnion  du  Bénéfice  y 


Le  Mercure  François,  jgf 

mentionné  tant  feulement  , & fans  defpens^ 

No  y s 4 CES  c A VSE5  àlareqiiefl:e&:  fup- 
pliçation  dudit  Syndic  de  ladite  Vniuerlité  de 
Thouloufe , te  mandons  6c  commandons  inti- 
mer Sc  fignifîer  ledit  Arreft  audit  Syndic  dudit 
College  defdits  Peres  lefuites  dudit  Tournon, 

& à tous  autres  qu’il  appartiendra  , & befoin 
fera , en  leur  faifant  les  inhibitions  portées  par 
iceluy,  fur  les  peines  y contenues.  Mandons 
à tous  nos  luftieiers.  Officiers  & fubjefts  ce 
faifant  obeyr.  DoUné  à Thouloufe  en  noftrc 
Parlement  le  dix-ncufiefme  Juillet , l’an  de  gra- 
ce  mil  fix  cents  vingt  trois.  Et  de  noftre  régné 
iequatorziefme.  Par  la  Cour,  D e l l ez  ert. 
Collationné , C A b R i T fignez. 

Voilà  le  premier  Arreft , & voicy  le  fécond. 

Lo  V Y s parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  z.AneJI. 
Sc  de  N auarre  ; Au  premier  noftrc  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis.Comme  en  Tiiiftance  in- 
:rôduitç  en  noftreCour  de  Parlement  deThou- 
oufe  , entre  le  Syndic  des  Peres  lefuites  du 
Zollcge  de  Tournon,  impétrant  & requérant 
l’inthçrinement  de  certaines  nos  Lettres  du 

:8.  Septembre  en  forme  de  Requefte  Ci- 

[lile  , &reftitution  en  entier,  enuers  TArreft 
)ar  elle  donné  le  13.  Juillet  1613.  Y mentionné 
Ivnc  part.  Et  les  Syndics  des  Vniuerlîtezde 
msyillesde  Thouloufe , Valence  & Cahors, 
jefendeurs  d’autre.  E t entre  Meffire  luft  Hen- 
y de  Tournon , fleur  & Baron  dudit  lieu , itq-  . 

I^etrant  auffi  nos  Lettres  du  dixiefme  Juin  der- 
liier  paflc>  pour  eftre  joint  à ladite  inftance , 6c 
çnuers  ledit  Arreft  dudit  1 3. 
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Iuillcti&3.  &:  autres  fins  y contenues  3 d’vne 
part.  Et  Icfdits  Syndics  defdites  Vniucrfitez, 
defendeurs  d autre.  Et  entr’iecux  Syndics  def- 
dites  Vniuerfitcz  de  Thouloufe  , Valence  & 
Cahors , fuppliants  & demandeurs  en  répara- 
tion des  alterations  faites  en  leurs  ades , con- 
damnation des  defpens  , dommages  & intc^ 
relis  referuez  par  rArreft  de  noftee  Confeil  de 
renuoy,  du  vingt-feptiefme  Mars  dernier  paf- 
fc , & autres  defpens  depuis  faits , & autres  fins 
de  leurs  Requeftes  du  vingt-vniefmc  luillet 
dernier  palfé , d’vnc  part.  Et  ledit  Syndic  def- 
dits  Peres  lefuites  dudit  College,  enfemble  le- 
dit fieur  de  T ournon  defendeur  d autre.  Et  en- 
tre lefdits  Syndics,  tant  defdits  Peres  lefuites, 
que  fufdites  V niuerfitez , & ledit  de  Tournon, 
rcfpediucment  fuppliants  en  réparation  d’in- 
jures, & defendeurs  comme  chacun  d’euxeon- 
cerne,  d’autre.  Noftredite  Cour  par  fonAr- 
reft  prononcé  le  douziefmedumois  , vuidani 
le  Regiftre  iudiciellcmenc  par  elle  fait  le  yn- 
ziefme  dudit  mois , ait , iniherinant  quant  a ce 

les  lettres  dudit  de  Tournon  5 joinét  icelipr  eu 

ladite  inftanceen  reftat,&  fans  auoir  efgard 
au  fur  plus  d’icelles  , definis  le  Syndic  dçlditî 
Peres  îeluircs  dudit  College  de  Tournon,  d( 
l’elEFed  Sc  rentherinement  de  fefdites  lettres  er 
forme  de  Requefte  Ciuile^  ôc  ce  faifant  fam 
auoir  efgard  aux  Rcqueftes  du  Syndic  dcfditei 
Vniuerfitez  dudit  iour  vingt-vniefme  luillei 
dernier  palfc  , ordonne  que  PArreft  dudit  ioui 
treizicfmc  luillet  mil  fix  cents  vingt-trois  for 
tira  fon  plein  & entier  f<t  en  cc  que  coq 
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^crncla  réparation  d’injures, refpeâîmement 
requife  par  lefdices  parties,  mis  icelles? hors  de 
Cour  & fansdefpens  de  to.utcslesinftanc€S,& 
pour  caufe,  Novs  a ÇEScAVSEsàla 
requeftc  & fupplication  dudit  Syndic  de  ladite 
Vniuerfirc  de  Thouloufc,  te  mandons  & com- 
mandons par  ces  prefentes  intimer  &vfignifier 
iefufdit  Arrcftdenoftreditc  Gour  audit  Syn- 
dic defdits  Pères  lefuitcs  dudit  College  de 
Tournon , & autres  qu’il  appartiendra , & be- 
fpiu  fera , afin  qu  ils  n’en  prétendent  caufe  d’i- 
gnorance. Mandons  en  outre  à tous  nos  lufti^ 
ciers  , Officiers  & fubjeâs  ce  faifant  obeyr» 
Donne  à Thouloufe  en  noftredit  Parlement  le 
^9.Aouft,  Tan  de  grâce  léiG.  Et  denoftrercr 
gnele  17,  Par  la  Cour,  De  SAiNCT-LAGERt 
Collationné,  Cabri  T.  Signes. 

Audi  le  Pere  François  Garairc,  lefliite, ayant 
fait  imprimer  àParis  au  commencement  de  ce^ 
fte  année  Ton  liurc  de  la  Somme  Theologique 
des  Veritez  capitales  de  la  Religion  Cbre- 
flienne  : bien  qu’il  y euft  approbation  de  deu:^ 
jPodeurs,  futàlaRequifition  dn  Reâ:eur  de 
rVniuerfité  examiné  parla  Faculté  deTheolo- 
|gie:  ce  qui  fut  depuis  le  fujet  d’vne  Çenfurc,  & 
de  plufieurs  imprimez  contre  ladite  Somme 
iTheologique,  & en  fuitre  d’autres  differents 
|conimc  il  fe  verra  cy -apres. 

I Laiffant  donc  les  differents  entre  perfbnnes 
|de  dodrine  , voyons  quelques  récréations  qui 
;fe  firent  au  mois  de  Feurier  de  cefte  année. 

I Le  Roy  ayarit  donné  la  Paix  entière  à Tes  E-‘ 
|||ats  3 yoidut  en  monftrer  le  contentement  par 
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diucrfes  récréations , entre  lefquelles  Ton  cfti- 
ma  le  grand  Bal  de  la  Douairière  dcBilleba- 
hault  5 qu’il  danfa,  auec  Monfieur  autres 
Princes ôc  Seigneurs,  eftrc  dvnc  très- belle  & 
gentille  inuention. 

GrafîdBaî  Le  dcffèin  du  Balet  eftoit  de  reprefenter  di- 
delaDoüai'  uers Balets  dansvn  Balet.  La  Doüairiere  de 
Billebahaut,  & fon  Amoureux  le  Fanfan  de 
K^SortevilIe  , Caualier  extrauagant , ay^ns  en- 
au  mois  deVioyé  conuicr  tous  les  grands  Roys&  Princes 
Fcurieri6iô,  des  cinq  parties  du  monde,  pour  venir  voir 
leur  grand  Bal  qui  fe  deuoit  danfer  chez  I Ho- 
ftefle  de  la  Ville  de  Clamar , mus  s’y  rendent , 
rHoftefle  les  reçoit,  & donne  Pordre  à cha- 
^ eune  des  cinq  Compagnies  pour  faire  leurs 

entrées  félon  les  Couftumes  de  leurs  pays,  & y 
danfet  leur  Baler, 

Les  Ameriquains  vcftus  de  plumes  entrèrent 
Bntree  des  Ics  premiers,  Attabalippa  Roy  du  PeroUjmon- 
^mericains.  té  fur  vn  grand  cheual , fuiuy  des  Peuples  & 
Couftumes  de  l’Amérique  : Puis  deux  Améri- 
cains , qui  eftoient  M.le  Comte  de  Soiffbns,  & 
M.  le  Comte  de  Harcourt,  chacun  d’eux  ayant 
fait  leur  récit , les  peuples  qui  fuinoient  Atta- 
balippa , reprefenterent  vn  Bal  de  Perroquets 
ehafTez  au  miroir  , qui  fut  extrêmement 
beau. 

La  fécondé  Entrée  fe  fit  par  les  Afiatiques. 
DesJfiati-  Mahomet  entra  le  premier  auec  deux  Do- 
ques,  â:eurs  Turcs,  & trois  Gentils-hommes  Per- 
fans:  les  deux  Douleurs  Turcs  eftoient  Mef-, 
fieurs  de  la  Roche  Guyon,  & de  Liancour  : les 
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trois  Geixtils-hommes  Perfans,le  Roy,  le  fleur 
de  Barradas , & le  Commandeur  de  Spuvray* 

Puis  IcGraaidTurc  auec  fon  Serraildc  fem- 
mes: fon  récit  fait , il  jettavn  mouchoir  par- 
my  elles , où  les  pôftüres  qu’elles  firent  en 
leur  Bal , & la  forme  de  leut  rumeur  à qui 
Icueraû  le  mouchoir  , donnèrent  du  plaifir 
aux  Seigneurs  & Dames  qui  les  veirent  danfer 
leur  Baler* 

La  troifiefme  Entrée  fut  celle  des  peuples  "DespeupUs 
du  Nort  ou  Régions  froides  : Les  Baillifs^^  Nm. 
de  Groenland  & de  Frifland,  reprefentez  par 
les  Duc  de  Nemours,  & Comte  de  Craraail 
entrèrent  veftus  de  riches  foururcs , danfans 
grauement,  &ay  ans  chacun  vne  baguette  en 
main,  auec  laquelle  ils faifoient  danfer  leurs 
danfeurs  aux  cadances  & figures  : Les  Peuples 
& Couftumes  de  ces  Régions  froides  les  fui- 
üoient,  comme  peuples  Gelez  : les  premiers 
icouuerts  de  verre  blanc  fcmbloicnt  cftre  tout 
!de  glace  : les  féconds  eftoient  des  hommes 
veftus  d’vn  feu)  haut  de  chaufle , qui  leur  pre- 
|noit  depuis  le  colct  iufqu’àmy»  jambe,  on  les 
lappelloit  les  Tout'Chaulfes  : éc  les  troifiefmes 
eftoient  Tous  Pourpoints,  pour  ce  que  leurs 
pourpoints  leur  dcfcendoient  iufquesà  la  jar- 
retière. Jamais  les  morfondus  ne  furent  mieux 
reprefentez. 

i La  quatricfme  Entrée  fut  celle  des  AflFri- 
jcains.  Le  Grand  Cacique  reprefenté  par 
ide  Liancour  entra  monté  furvn  Elefant , 
fuiüy  des  Peuples  & Couftumes  d’Affrique. 
les  Affi:i<l«aiBS  veftus  en  Nègres,  quidanfe- 
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rent  le  Balet , eftoient  Monfieur  frere  du  Roy  i 
les  Ducs  de  Longueville,  & d’Elbeuf,  M.lc 
Grand  Prieur  , & le  Commandeur  de  Sou- 
vray.  , 

La  cinquiefme  Entrée  fat  celle  des  Peuples 
^ddel^u-  i>£uropc  , reprefentee  par  le  palTage  des 
Grenadins  d’Efpagne.  Les  vns  joüoient  de  la 
guyterre , fçauoir,  le  Roy,M.  le  Grand  Prieur 
ëc  M.  de  Barradas  : Deux  danfoient  la  Sara- 
bande ,1e  Comte  de  Harcour&  le  Comman- 
deur de  Souvray  : Et  le  Marquis  de  Mortemat 
reprefentoit  vnMulïcien  de  Grenade.  ^ 
Toutes  ces  Entrées  eftoient  accompagnées 
chacqne  de  leurs  loueurs  d inftrumenrs,Mufi- 
ciens,  & porte- flambeaux,  veftus  & couUetts 
chacun  àla  mode  de  leurs  pays  : tellement  qué 
les  différences  de  leurs  habits,  de  leurs  coiffu- 
res, des  couleurs  èfclatantes,  de  de  leurs  ma{- 
ques,  donn.oienc  de  l’admiration  à tous  ceux 
quiveirentdanfer  ces  Baiets. 

Vîtoflejfede  Puis  l’Hoftefle  de  la  Villc-Clamar,  qucM. 
U viUe  de  de  Liancour  reprefentoit  , entra  deuant  U 
Ckmar.  Douairière  de  Billcbahault, 

Voicyle  Récit  de  la  Douairière  de  Billeba- 
hault,  à fon  entrée. 

t’entree  de  11  eji  , ntts  beadtff^  feroient  dignes  de  blafnté 

U Doiiairie-  mdnqmis  de  foy  , 

Pour  affaifer  l(if,ante 

Mn  de  D’v»  demy-DieU , qui  fiupre  four  moy. 
Setteville.  Amour  en  fa  faueur  toufours  mefoltcite. 

Et  me  ueut  fouftenit 
Qu’il  a tant  de  mérité  ^ 

du  defunil  i’f»  prs  te  foumnin 
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fin  voicj  le  terme  & theurenfe  tournée  > 

Çtue  te  puis  faire  choix 

D'vn  fécond  hjmenee 

Tarmy  la  fleur  des  Princes  & de  Rojs, 

Le  récit  da  Fanfande  Sotteville^ouGaua^ 
lier  Extrauagant  3 Amoureux  de  la  Doiiai» 
ciere  de  Billebahaulc. 

Amant  defejperé  y que  Ve xtr  eme  rigueur 
Tfvn  chef  d'œuure  des  deux  fait  mourir  en  lanr 
Je  vit  s encefle  Gourdes  régnés  de  P Aurore,  [gueurj 
[pour  trouuer  dans  leLouure  ^ dansF ontainéble^u^ 
Quelejue, lieu  qui  fait  propre  a loger  le  tableau 
De  VobjeU  que  i adore* 

La  heautCy  qui  pleurant  furie  fang  d" Adonis 
Vit  les  mejpris  de  Mars  cruellement  punis  ; 

\Obtient  fur  tous  les  Dieux  ajfement  la  vïEloire  : 
Mais  celle  que  te  fers  a bien  d'autres  appas  ^ 

\Etle  luy  ferais  tort  de  ne  vous  traper pas 
Quelques  traits  de  fa  gloire, 

! Elle  a dans  chafque  bras  vne  fojfe  a noyaux  > 

I Vne  meutte  de  chiens  jappe  dans  fes  boyaux , 

Son  efprit  en  Amour  efl  Vn  vieil  protocolle  ^ 

I Et  fans  luy  faire  tort  fen  vifage  tfl  vn  plat , 

'Où  pour  charmer  les  cœurs  fis  beaux  jeux  ont  Ve  fi 
^De  prunes  de  Brignolle,  f^clat 

î Aufli  ne  fe  peut-il  rien  imaginer  de  plus  gro^ 
jtefquequ’eftoit  ccfteDoiiairicrc&  fonAmou^ 
Ireux , qui  furent  naïfuemenc  reprefentez  aucc 
I des  aétions  fanfancfques  & conformes  au  fuj et 
|dubal. 

Le  dernier  récit  fut  chante  par  le  corps  de  la 
Mufique  , qui  entra  auparauanc  le  grané 
iBalet, 


Défcnpîhn> 

de  la  heatitê 
de  la  Bofiai^ 
fiere  de  Bille* 
bahault. 
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ArX  RETNES. 

Gr^nd  B4-  Grandes  Reynes  dont  les  yeux  captiuent  les  Roy  s ^ 

Les  VQtcy , qui  düvn  infle  choix 
Apres  mainte  viEioirè  , 

JM^ajpirent  qn^k  la  gloire 
D*embrajfer  voS  Loïx* 

Ces  Monarques  Jt fameux  en  la  voix  de  tous^ 

Et  de  leur  grandeur  f ialoux, 

^ V'iennent  tant  ils  font  braues 

En  qualité  dEfclaue s ‘ 

Mourir  près  de  vovui 

Puis  le  g^and  Bâict  fut  danf(l  par  le  Roy^ 
Monficur  , M.  le  Comte  de  SoilTons , & par  les 
autres  Princes  & Seigneurs  en  nombre  de 
douze  Le  Roy  ne  voulant  que  les  Scigneuri 
& Dames  de  la  Cour  & de  fon  Louvre  euflent 
feuls  la  véuë , radmiration , & la  refiouylTancc 
de  ce  Bal,  fut  auffi  le  danfer  en  là  falle  de  THo-* 
ftel  de  Ville  de  Paris , où  les  Preuofts  des  Mar- 
chand? & Efeheuins  auoient  mandé  les  Da- 
mes. Damoifelles,  & la  bonne  Bourgeoifiedô 
la  ville. 

Ce  furent  lés  récréations  Royales  & magni- 
fiques qui  fe  paflerent  à Paris  au  temps  de  Ca- 
refme  -prenant , qui  font  les  iours  de  refîouif- 
fancc. 

Voyons  au  contraire  l’impie  mafearade  qui 
Ve  Vtmpk  fut  faide  à Thouloufc  en  ces  mcfmes  iôurs , & 
Mafcup^ade  pArreftdii  Parlement  contre  ceuxquilafirentj 
jeirotsTouj  couftume  àThouloufe  qu’aux  ioür^ 

del’Arrefl-  de Carcitne-prcnant, on  sy  nialque,on  va  à 
donni comte  cheual  parla  ville, & principalement  le  long 
e’.t.t.  de  la  grande  rue  , ûù  Us  Dames  & les  Demoi- 

^ - - fclkj 
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fclles  fe  rangent  dans  les  boutiques , ou  (e  pro- 
mènent en  carrofTe  pour  voir  les  ma(ques,& 
pour  receuoiricprefent  que  les  mafquez  ont 
sccouftumé  de  donner.  Trois  ieunes  boni* 
mes  de  Thouloufe,  & de  famille,  vellus  en 
Hermites  auec  de  grands  chapelers  , furent 
mafquez  par  la  ville , & par  yne  impiété  inaur 
dite  prefentoient  aux  Damés  des  chapelets  où 
il  y auoit  des  médaillés  d’argent  attachées, dans 
Icfquelles  çiloient  reprefentees  les  poftiir^s  de 
l’Aretin, & des  vilenies  exccrabies  : Ilsdon- 
noient  auffi  au  peuple  des  images  lafciucs  Sc 
pleines  d infamie , qu’ils  difoient  eftre  les  ima- 
ges de  leurs  Oratoires;&  des  liurets  où  de  fem- 
blables  images  eftoient  , auec  des  prières 
deshonneftes,  & indignes  de  Chreftiens.  La 
plainte  de  celle  mafearade  eftant  faille  au  Par- 
lement , il  décréta  foudain  prife  de  corps  coH’» 
tre  ces  faux  Hermites  mafquez:  Trois  Confeil- 
!ers  du  Parlement  auec  les  Gens  du  Roy  furent 
ten  leurs  maifbnS  :,pouL*  les  faire  appréhender 
au  corps^niaisils  ne  les  y treuuerent  plus  ayans 
battu  aux  champs^fur  l’aduis  qu’ils  eurent  de  la 
plainte  an  Parlement.  Par  contumace  leur  pro- 
|C€z  ne  laifla  de  leur  eftre  fait,  & par  Arreft 
deux  d’entr’eux , comrne  aùtheurs  de  la  mafea- 
rade^furent  condamne^  auoir  la  tefte  cou- 
pée : & le  troifieiiîie  qu^P^uoic  efté  de  la  com- 
pagnie que  par  hazard , fut  condamné  en  deujê 
foiliiures  d’amende,  applicable  à la  Confrai- 
ne  de  noftre  Dame  du  Refaire  des  Frétés  PreR 
^heurs.  Cér  Arreft  fut  exécuté  auec  ceremp- 
iween.  laplace publique  ,1e  Gié^fficr  du  Parl<:ç 
l'orne  li.  N 
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ment  y afliftant  en  robbe rouge , & l’efHgie  ocS.; 

condamnez  eftant  portée  fur  vnechatctte  par  , 

toute  la  ville.  Bclexemplf  pour  les  Mondains- - 
libertins.  Palfons  aux  affaires. 

Teumrler  Les  Relations  de  Beat  & du  Courrier  Cata- 
de  renoiier  lonois  portent , que  les  Roys  Tres-Chrefticn 
êntierement  ^ Catholique  furent  coîifeillcz  de  remettre  le 
UFaixentt  traficentre  leurs  fûbjefts , donner  de  part  & 
les  Keys  de  j^ain-leuee  des  mafchandifcs  & biens, 

Vmlzne^  fairis,reftituerce  quiauoit  efté  pris,  donner 
' la  paix  à l’Italie,  & pacifier  le  trouble  des  Cn- 

fons,poürcc  qu’il  fe  formoit  des  partys(di- 
fent-ils)enrvn  & l’autre  Éftat,dans  Icfquels 
on  vouloir  porter  ceux  qui  leur  touchoient 
de  près  , Ôc  faire  naiftre  des  diuifions  fous 
des  prétextés  qui  les  euflent  fait  entrer  en  de 
grandes  guerres  ciuiles  dans  leurs  Eftats:  En 
Efpagne  par  les  vieilles  croyances  des  Arrago- 
nois  & Catalans , touchant  leurs  priuileges  & 
leurs  opinions  que  l’vnion  des  Couronnes 
de  Caftille  & d'Arragon  par  le  Contraâ:  du 
Mariage  de  Ferdinand  d’Arragon,  & d’Ifabcl- 
le  de  Caftille,  ne  pouuoit  eftrc  perpétuelle: 
Et  en  France , par  celles  de  ceux  dont  les  pre- 
decefleurs  -auoient  jadis  fait  eferire  , que  la 
Bretagne  cftoit  vn  fief  féminin,  & non  maf- 
culin.  A 

L'affaire  de  cefter^inciliation  de  paix  en- 
tre ces  deux  grands  Roys  fe  traiéfa  à Madrir, 
entre  le  Comte  d’Oliuares  principal  Miniftre 
des  affaires  d’Eipagne  ;&  le  Comte  du  Fargis, 
AmbafTadeur  de  France  en  la  Cour  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  ; On  en  dreflà  les  Articles,  1« 
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Secrétaire  du  Comte  du  Farrgrs  les  apporta  eti 
France  ^accompagné  d’vn  Courrier  d'Efpa- 
gne , ou  i’on  y trouua  des  difficukez , içfquel- 
les  apres  quelques  voyages  de  Paris  à Madriè 
furent  accommodées  & arreftees  au  conten* 
temenc  des  deux  Roy  s,  comme  il  fe  verra  ey- 


apres. 

Pendant  ces  voyages  & bruits  d’vneRecon-  tefisurS 
ciliation  de  Paix  entre  la  France  & l’Efpagne,  canredon  ^ 
le  fieu r de  CanredonlVn  des  trois  eniioyez  en 
Efpagnepar  le  Duc  de  Rohan,  ayant  repaiTé 
d'Efpagneen  France  fut  pris,  mené  à Thoü-  leDucdeKo^ 


loufe,& décapité.  Voiey  ce  qu*on  a eferit  de  ha^n,  arrefli 
cefaid,  &des  intelligences  dudit  Duc  en  Efi^ 

**  O d^c^pite  à 

, Thnlmfe. 

Quelque  peu  auparâüant  ie  commencement 

de  la  derniere  guerre  du  Languedoc , il  paffa  à V.CdrlosSs^ 
Thouloufe  vn  Efpagnol  qui  fe  faifoit  norrimer  du 

D.  Carlos , & difoit  aller  en  Efpagne , ^ venir 
de  Flandres  aucc  des  lettres  de  faneur  de  Un-  JL 

fante  ArchiduchelTe  , &dcs  teftimoriialcs  ^ ^ 

fon  feruice  fait  én  l'aniiee  du  Roy  Catholique,  à cafira 
àuecrecommandàtiori  particulière  de  fa  per-  conférer  auec 
fônne , pour  en  tirer  la  recomperife  quhl  meri- 
I toit:Il fut  arrefté  a Tholofè  trois  iours  durant,  '■ 

M.le  Premier  PrefideiuMazurier  Tinterrogea, 

I & tafeha  de  defcGUütir  quelque  chofedu  vray 
I fujetde  fon  voyage  Mes  hardes  furent  fouïl- 
I lees , mais  on  ne  treuua  rien  qui  le  peuft  def- 
: couurir,  ny  en  fesdifeours , ny  en  fes  hardes: 

; on  le  laiffe  paffèr  : & au  lieu  du  droid  chemin^ 

I ilprendlâtraucrfe , & va  à Califes  , où  il  con- 
féré aueék  Duc  deRohan>&  lie  auec  luy  k 

N ii 
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partie  ; On  a apris  depuis  que  c’eftoit  vn  Se- 
crétaire du  Comte  d’OliuareSjqui  auoit  efté 
enuoyé  pour  cela. 

LaKoufelie-  En  fuitte  de  cefte  conferencc , Ic  Ducde  Ro-  1 
tSiCnnïeàoifii  h3,nây3rnc  Icuc  les  â.rvncs  contre  le  tvoy^iuy  x^ic 
^ U foldat  la  guerre  tout  reftéj  ilenuoye  vn  de  fes  Gen- 
Moyfe  eri’  tils-hommes  en  Efpagne  nomme  laRouffelic- 
myex.en  Y.f-  ^ accompagné  de  l’Enfcigne  de  fes  Gardes 
de^Ko-  nommé  Canredon , & d’vn  loldat  du  pays  de 
han.  Foix  nommé  Moy  fe,  qui  fçauoit  l’addreffe  des 

chemins.  Ayans  efté  quelques  mois  en  Efpa- 
Ketour  en  gne  ils  apprirent  la  nôuuelle  de  la  Paix  que 
Trame  de  fa  Majefté Trcs-Ghrefticnne auoit  donnee  au- 

Canredoné'  ^ic  Duc  de  Rohan,  & à ceux  des  Reformez 
qui  auoient  pris  fon  party;  ce  qui  fit  que  la 
Roufleliere  renuoya  en  France  Canredon,  & 
Moyfe. 

Le  fieur  de  Leran  le  pere, Gentil  homme  de 
ia  Religion  prétendue  reformee,  qui  auoit  de- 
meuré dans  l’obey  (Tance,  (fur  ce  que  le  Duc  de 

Rohan  auoit  donné  le  gouuerncment  des  vil- 
les de  Foix  .au  fieur  de  Bretigny  fon  parent , 
non  pas  à iuy  qui  en  auoit  efté  toufiours  Gou- 
uerneur  ) donne  aduis  de  tout  cecy  au  Premier 

Prefident de Thouloufe,&:luy donne  des  ad- 

dreffes  pour  faire  prendre  Canredon  à fon  re- 
tour d’Êfpagne. 

La  Paix  n’eftant  que  publiée  en  l’armeede 
Languedoc  que  commandoit  le  Marquis  de 

! Ragny , & non  dans  Thouloufeoù  TEdiét  ne- 

ftoit  pas  encore  vérifié  , Canredon  arriua  fur 
lafin  du  mois  de  Mars  au  pays  de  Foix  aucc 
. Moyfe  i il  fut  vifitcr  le  fieur  de  Bretigny  ,qui 
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eftoità  BelpechchezM.  de  Maiileon  Gentil- 
îiomme  Catholique. 

Le  lîeur  de  Caftaner  par  le  commandement 
duMarquisde  Ragny  fur  fe  faifir  de  Canredon 
& de  Moyfe,  6e  les  amene  prifonniers  à Caftcl- 
3iaiidary,où  le  Marquis  de  Ragny  eftoir;  lequel 
les  enuoye  au  Parlement  de  T houloufe  : Arri- 
uez  le  foir  > toute  la  nui6t  on  les  interroge  , on 
leur  fait  leur  procès,  & le  lendemain  ils  furent 
condamnez:  fçauoir  Canredon,  àauoir  latefte 
coupee  , &Moyfe  aux  galères.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté le  mefmc  iour. 

On  ne  peut  apprendre  de  leurs  interrogatoi- 
res, fition  que  le  Duc  de  Rohan  auoit  donné 
charge  à Canredon  d*accompagner  la  Rouire- 
liere  par  tout  : que  Canredon  n’auoit  aucun 
ordre  de  negoticr  :&  que  Moyfe  n’aiioit  faiét 
que  leur  apprendre  les  chemins  pour  palTer  en 
Éfpagne. 

Ils  dirent  auffi  que  le  pretexte  que  le  Duc  de 
Rohan  prenoit  de  les  enuoyer  enEfpagne  pour 
accompagner  la  Rouflelierc  , eftoit  pour  y 
j achepterdes  chenaux,  &que  c’eftoit  tout  ce 
qu’ils  fçauoient  du  fujet  de  fon  voyage  : qu’e- 
I ftans  en  Efpagne  la  RoulTeliere  conferoit  fou- 
I lient  auec le  fufdit  Secrétaire  du  Comte  d’Oli- 
j uares , qui  auoit  efté  à Caftres  auant  la  guerre, 

I maisquelaRoulfeliere  ne  leur  comrauniquoit 
I rien  : & qu’en  les  renuoyant  en  France,il  ajuoit 
i donné  charge  àCanredon  de  dire  feulement  au 
I Duc  de  Rohan , que  fi  la  guerre  duroic  les  che- 
naux d’Efpagne  feroient  prefts.  Aucuns  tienent 
1 me  le  Duc  de  Rohajq  auoit  baillé  Canredon 
I ‘ N iij 
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pouradjoiniStàla  Rou{reliere,afîn  guefidV 
uenrurc  il  deuenoit  malade, Canredon  fe  chat- 
geaft  de  fon  fecret  : D’autres  croyent  que  Can- 
redonn’eftant  pas  tenu  pour  habille  homme 
par  ceux  qui  le  cognoiflbient , Iç  Duc  deRo- 
han  ne  luy  euft  pas  voulu  fier  vne  négociation 
fi  importante , & que  ce  n eftoit  que  pour  ac- 
compagner fimplement  la  Rou(reliere,&  pour 
rapporter  en  France  au  Duc  de  Rohan  des  nou« 
uelles,&  de  ce  que  la  Roufleliere  auroit  nego- 
. îic  en  Eipagne.  Ainfi  Canredon  eut  la  tefte 
tranchée  auparauant  la  vérification  de  l’Edid 
de  Paix  au  Parlement  de  Thouloufe  , & fou 
procczfaidenuoycen  Cour  auflî-toftque  les 
pouuelles  de  fa  prifon.  Quelques  iours  apres 
l’Edi^b  de  Pacification  fut  vérifié  audit  Parle- 
paent  de  Thouloufe. 

Au  fol.  1055.  de  l’Vnziefmc  Tome  du  Mer- 
cure, on  voit  comme  rArchidüchclIè  Ifabclle 
fit  faire  des  feux  de  jpye  le  vingticfme  Décem- 
bre 161$.  pour  la  Naifianee  d’vne  Infante  en 
Efpagne  : Depuis  fa  Sainéletc  ayant  efte  priée 
- defaMajefté  Catholique  pour  tenir  fa  fille  fur 
Le  Cardinal  jgj  f@nds  de  Bautefme , & en  eftre  le  Pairjn , le 
S^riermne-  (^^^rdinal  garberin  neueu  de  fa  Saindeté  fut 
enuoyc  pour  Légat  en  Eipagne:  Premièrement 
pour  tenir  au  noiq  de  fa  Saindetp  ladite  Inr 
faute  fur  les  fonds  de  Baptefme;  & feçonde- 
jment,  pour  employer  la  dignité  du  S.  Siégé  ^ 
renoiier  laPaix  entre  leursMajeftez  Chreftiem 
ne  & Catholique,  &la  prociîrer|)Our  la  Yal- 
telinc,  & pour  l’ïtaUe^ 
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Sa  Saindeté  défilant  que  Ton  Neueu  fit 
gîloiftrc  à TEfpagne  la  dignité  de  fa  Légation 
îuy  donna  pont  f accompagner  en  icelle  plu-* 
fleurs  Prélats  démérité  , cntr  autres  M.Ieau 
Baptifte  Panfllie  Patriarche  d^ Antioche , qu’il 
fie  Dataire  & Chef  duConfeil  delà  Légation , > 

Leoncfe  Archeuefque  de  Confc  pQur  ConfeiL 
1er,  Azolin  Euefqaede  Ripa  pour  Secrétaire  ^ ■- 

d’Eftat , Sainde  Croix  Pjroconotairc  Apofioli- 
que,  l’Abbé  Honorât  Gaëtan, & Antoine  Filo. 
marino,  Camerier  de  fa  Sainétetc.  Et  pour  les 

Seigneurs  de  qualité  Afcagne  &Siluic  Picolo*- 
mini,  Thomas  Saluiati:  les  Caiialiers  Biqui 
& Magaîoti , auec  les  Comtes  Caldecin  ,Çar^ 

-pin  & Ferrcti. 

Ledit  fleur  Légat  s’eftant  donc  embarque  de 

aumoisd’Auril,  pourpalTer  d’Italie  en 
gne,  auec  vne  très  belle  fuitte,  les  tourmentes 
furieufes  qui  s’efleuerent  aux  coftes  de  la 
uence  & Languedoc , feparerent  tellement  fes 
^aiflTcaux,  qu’il  n’arriuaàBarçelonnequ'auee 
vne  partie  de  fon  train , & plufieurs  malades  ; 

& félon  l’ordre  que  faMajefté  Catholique  a- 

uoit  donnée , le  Clergé , la  Noblcffe  de  Cara-  Son  entm  h 

logne,  & les  Barcelonois  Iuy  firent  vne  entrée  B^rcehm, 

& réception  auec  toutes  fortes  d’honneurs  & 
deiroirs  : & fut  logé  en  rArcheuefehé. 

Cependant  qu’il  atteiadoit  à Barcelone  ceux 
de  fa  fuitte  que  la  tourmente  auoit^jettez  en 
diuers  endroits , il  fit  plufieurs  vifîtes  d’Eglifes 
& IJeux  de  deuotion  dans  la  Catalogne,  oh 
pn  le  voyoit  en  fes  offices  diuins , (dit  le  Cour- 
ner  Çatalonois  en  faRektion)  fortir  lcs 

N ifij 
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mes  des  yeux,  fur  le  regret  de  la  perte  & de-?- 
ccz  de  plufieurs  de  fa  fuitte.  i 

Ze  Comte  de  La  mefrne  Relation  dit , que  le  Comte  de  Rw! 
i^icU  va  le  cU  le  fut  faiiiër  à Barcelone  de  la  part  de  fa- 
yeceuotr  a MajeftéCatholique ayant  chargedeîc  conduis 
iufques  à Madrit  : QiTâu  forcir  de  Barcelo- 
M.  Catholi-  ne  ledit  fleur  Légat  fut  receu  en  plu  fleurs  villes 
que,  d'Arragon  fort  fplendidcracnr , mais  qu’en  di- 

uers  logements,  parle  peu  d’ordre  qu’on  y a- 
uoit  mis , ledit  fleur  Légat , & ceux  de  fa  fuitte. 

troimez  fort  incommodez  de  pliir 
gnateCourier  Rcuts  choCc$,  le  Comte  d’Onate  Cour- 

Maior  lere  ^cr  Majeur  de  fa  Majefté  Catholique  luye- 
ftoit  auffi venu  au  deuant  auec vne  belle  iuirte 
e ajit  e.  frontières  d’ Arragon  & de  Ca- 

ftille,  afin  de  le  faire  d’orefniuianc  feruirpar 
les  OffiGiersde  fa  Majefté  Catholique. 

Sa  M,  Que  durant  1 acheminement  dudit  fleur  Le- 
tholpuevifi-  ^ Barachas , pour  fe  rendre  de  là  à Madnt , 
de^Ta  Majefté  Catholique,(qui  faifou  lors  les  vifl- 
fartie  Meri- Royaumes  de  la  cofte  Méridionale 
diondedEf  auoit  efté  à Valence,  àSaragoçe, 

& à Barcelone  ) où  ce  ne  furent  quemagnifï- 
Éarce7one^^  cences  aux  entrées  que  l’on  luy  fie , & que  re- 
" * créations  ,*  iufques  aux  demandes  qu’il  leur  fit 

faire,  d’aduiferà  le lecourir de fommes not^i- 
tles  pour  pouruoir  aux  neceflitez  de  TEftar. 

Qim  ceux  de  Valence  & de  Sarragoce  remi- 
rent ladite  Majefté  à en  délibérer  , aiiec  pro- 
meffe  de  faire  en  ce  fecours  requis  comme  fc- 
^ - , roient  les  Barcelonnois. 

Bwü./V  QiL5  ra  Majefté  Catholique  eftant  i Barcc- 
mi  Hue  de'  îoncs  & ayant  Faire  pareille  demande  aaf 
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Bafcelonnois  par  le  Duc  de  Gardone , il 

cud’euX'pourrefponfe,  qu’ils  defiroient  ip^^-  d'E/pagne 
rmerement  arrefterauec  des  Députez  duCon-  leur  deman^^ 
feil  des  Finances  de  fa  Majeftc,  Teftat  des  fom-  doit  de 
mes  qu’ils  luy  auoicnt  cy  deuant  prcftces:  & 
puis  qu’ils  delibereroient  du  feCQurs  de  dc^ 
niers  qu’il  leur  demandoit  niainrenanr. 

Que  cefte  refponfe  n’ayant  efté  aggreablc  à 
Fa  Majefté  Catholique , il auoit  derechef  ren« 
uoyé  ledit  Duc  de  Cardone  à bAflemblcc  des 
Barcelonois  pour  leur  déclarer  que  les  alfaircs 
^urgentes  de  (a  Majefté  ne  luy  perniettoient  de 
faire  rejour  à Barcelone  , ny  de  traiifter  de 
leurs  prefts  comme  ils  le  demandoient , que 
cela  fe  ferait  vne  autre  fois  : & que  cependant 
ildefiroit  eftre  fecouru  des  deniers  qu’il leut 
auoit  fait  demander. 

Que  fur  ce  le  Due  de  Cardone  eftant  retour-  Ketour  du 
né  en  l’Aftcmblee  des  Barcelonois  voyant  Vue  de  Car- 
qu’il  ne  les  ppuuoit  faire  condefcêdre  au  defir  dmeenVAf 
de  fa  Majefté  Caiholique^s’eftoit  aduancé  minois, 

iquesiàdeleur  dire  : llj  en  a qui  fe  forment  en  ^ 

\fefprit  que  la  guerre  de  Gennes , celle  de  la  V dteli-  Us  qu'il  af 
ne  quelques  alterations  furuenues  en  la  paix  de  fidm  amir 

\Frmce  & à! Efpagne , feront  entrer  leurs  Mate^  fcZlZ 
\fre\Chreflienne  & Catholique  en  vne  guerre  oHuer- 
\te.  Plus , la  guerre  nouuellement  dectanecon-  hajfadeur  de 

\tre  les  Anglois  > # la  continuation  de  celle  contre  les  France^ 
\ReheIles  de  Hollande  j attireront  telkme^u  toutes  ks 
forces  de  PEfpagne  quelle  en  demeurera  defgar^ 

^nte  3 & ft  Afàtelle  Catholique  fans  puiffance  de  cen  - 
Craindre  ceux  de  fes  fubieUs  ( qui  en  auront  le  pou-^ 
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noir)  de  le [ecourfr  mx  nece^ïtel^  de  l*Eïiat  : Ceux, 
dis-ïe  5 qui  fe  forment  ces  chofes  en  Cejprit , fe  trom- 
pent, (è’ ne  fçauentpiis  feflat  auquel  les  ajfatres  font: 
Car  fa  Adaiefié  Chrefiienne  eü  en  vne  très ‘bonne  in- 
telligence due  G fa  Ad  aie fle  Catholique,^  laPaix  r<f- 
confrmleentr  elles  : l'Italie  ^ les  Grifonspacifiel^ 
les  troubles  de  France  tettement  appaif’^,  ^^ue  Is 
Comte  du  Fargis  Ambajfadeur  de  France , hyer  au, 
fotr , fur  le  rapport  que  l'on  fit  de  vàftre  refponfe  4 ft 
Adaiejlé  Catholique  , luy  dit , J^ue  le  Roy  fin 
Adaiïïre  ayant  maintenant  donné  la  Faix  a fis  fub- 
iets  ',  amit  vingt  mil  hommes  de  guerre  dans  le 
Languedoc  au  commandement  de  fa  Adaiefle  Ca- 
tholique, lefquels  dans  trois  tours  pouuoient pajfer  les 
Pirenees,  entrer  en  la  Catalogne  , & iufques  de- 
ttant  les  murailles  de  Ba^rcelone  s'il  en  efiit  hefiin  , 
pour  s* y faire  rendre  toute  obeyjfance» 

Qjie  les  Barcelônois  ayant  pris  ces  paroles 
^«^duDuc  de  Cardone, pourauoir  efte  dites  par 
les  Batcelù  TAmbafladeur  de  France  ,ils  en  cftoiçnt  cn- 
^oienttA^'  trez  cn  telle  çolere  qu^clle  auoit  fait  dire  à plu- 
fleurs  d’entr’eux  , Qa4l  s’en  falloir  venger  fur 
Wrance-,  rAmbalïadeur  François  : Dequoy  fa  Majefté 
Catholique  ayant  eu  aduis , comme  elle  enten- 
doit  M elfe  en  TEglife  des  Cordeliers  , là  où 
au  mcfme  temps  & en  la  mefme  EgUfe  l’ Am- 
balTadeur  de  l’Empereur  & ccluy  de  France 
l’entendoicnt  aulli  : elle  commanda  au  Lieute- 
2;^2^^^^»£y:nanc  de  fes  Gardes  de  prendre  de  Tes  Archers 
pagne  luy  & S cn  aller  prez  lefdits  AmbaflTadeurs , &:  dire 
enuoye  defes)icç\\^y  dc  l’Empetcur  qu’il  tint  compagnie  à 
tardes,  celuy  de  France  iufques  dans  fon  logis , dC  que 
iuy  éc  fçs  Atoh^ts  euffept  à les  y accompagner^ 


1 
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k demeurer  pour  gardes  prez  l’AmbafTadeuE 

France.  -r 

Que  l’Ambafiadcur  François  fc  voyant  ainli 
reeon^duit  & gardé , & en  ayant  apris  le  fujeék 
iu  Lieutenant  des  Gardes  ^ il  dit  dVne  parole 
vn  peu  haute  , afin  d’eftre  entendu  de  tous 
ceux  qui  eftoient  dans  fa  fale  * Duc  de  Car--  Ce  qu^U  dh 
donc  a aduance  des  paroles  que  ie  naj  point  dites  ayant fceuUs 
mais  maintenant  ie  dis , & peux  offrir  k fa  Moiefie  X clrt 

Catholique  de  U part  du  Roy  mon  Maiflre  ^ non 
'wingt  mille  hommes  de  guerre  feulement  , mais  tenues  de 
trente  mil  ^ & les  faire  rendre  fur  les  frontières  luy, 
^*Ejpagne  ^ pour  efire  employez,  par  fa  JHaiefie  Car, 
tholique  , contre  fes  fuhieÜs  qu  il  tugera  luy  eflre 
defoheyffans.  Paroles  qui  furent  reportées  , & à 
[fa  M.  Catholique,  & aux  Barcelonais* 

Ambâiradeur  de  France  dez  Taprefdi- 
Inee  de  ce  merme  iour  monta  à chenal  luy  troi- 
fiefmc  ,&  fut  fe  promener  par  Barcelone  , oà 
lileutforcesfaluades  des  Seigneurs  de  Bariçe- 
'lone  qui  fe  renGantrcrenr  fur  fon  chemin* 

le  Duc  de  Cardone  eftant  le  lendemain 
Imatin  retourné  en  rAiTemblec  pour  fçaiioiç 
leur  refolution  fur  les  demandes  du  Roy , il  s y de 
icfmeutvnetellerumeur,quVn  Seigneur  Bar- 
Icelonois  luy  jettafon  poignard  , duquel  il  fut 
ibleffc  à la  main  \ dont  fàMajefté  fut  fort  ir- 
I ritee , & dez  le  iour  mcfme  fortit  de  Barcclo-  Lieiouf  du 
I ne  pour  s^en  retourner  à Madrir , où  quelques  Key  d'E/pa- 
i iours  apres-on  publia  l’Ordonnance  portant 
|e  Reftabliirement  du  trafic , entre  l’Efpagne  & 

||a  France,  duCommer^ 

çefte  publication  a^oit  fait  metçre  4c  ce  entre  lu 
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colère  de  plufieurs  : aujflî  que  les 
tMéT^  Députez  de  Barcelone,  de  Sarragoce,de  Va- 
lence , & mcfmcs  de  Portugal,  s’eftoient  en 
VepHtez  de  îîïefme  temps  rendus  en  Cour , où  ils  auroient 
^arcelomà  offert  à fa  Majefté  Catholique  de  luy  donner 
Mftdm.  tout  contentement  fur  les  demandes  qui  leur 
^uoient  efte  faiétes  de  fa  part- 

Que  rEfpagné  ayant  par  cela  reçeu  le  pre- 
mier fruiâ:  de  cefte  Reconfirmation  de  paix, 
& Pacification  des  guerres  de  Genes  & delà 
Valteline,  la  France  & Tltalie  en  ont  reçeu 
d’autres  qui  Pefgaloient  bien.  Mais  voyons- 
en  les  Articles  ,felon  que  Beat  les  a mis  dans  fa 
Relation, 


ArticUs  fdïEls  en  Efpagne  entre  les  deux  Couronnes^ 
pour  la  Faix  de  la  Valteline  & 
de  Genes  y 


Premièrement  , Qu^e  la  Valteline  & le$ 
Comtez  de  Bormio&  de  Chiauene  feront  re^ 
mis  au  mefme  cftat  qu*iU  eftoient  en  Tan  1617. 
IL  Que  la  Religion  Catholique  demeurera 
à perpétuité  dans  la  Valteline  , & Comtez  de 
^ Bormio  & de  Chiauene, 

I I I.  Que  les  Valtelins , Bormiens  & Chiaue- 
noisy  exerceroient  feuls  les  Offices  de  ludi- 
cature& Magifl:ratures,auecla  confirmation 
êc  approbation  des  Seigneurs  Grifons. 

H I V.  Que  les  luges  y vferont  librement  de 

leurs  charges  & offices. 

V.  Que  lefdits  Seigneurs  Grifons  ne  pour- 
ront leur  en  empefeher  l’vfage  & excrciç<ü 
pour  quelque  accident  que  ce  foit. 


Le  tPHercun  François.  io§ 

V l.  Que  fl  aucun  Prince  ou  Potentat  entre- 
prend de  coBtrcûenir  à ces  Articlesjles  deux 
Roy  s en  procureront  la  ConferuatioHé 
VII.  Que  les  Seigneurs  Grifons  feront  fer- 
ment en  forme  d’obfcruer  ces  articles  en  fa- 
neur des  Valtelins. 

V.1 1 1.  Que  les  deux  Couronnes  procureront 
que  la  mémoire  de  ce  qui  s’eft  palîé  durant  ces 
mpuuementsferaeftcinte  & afibupie. 

IX.  Que  tous  les  ans  il  fera  paycaufditsSci- 
jgneurs  Grifons  vne  recompenfe  en  argent 
pour  leur  intereft  de  la  nomination  desMagi- 
Ilratsdela  Valtcline,  & des  Comtez  deBor- 
mio  Sc  Chiavenne,  $c  que  lefdits  Seigneurs 
Grifons  & les  Valtelins  conféreront  enfem- 
blcment  pour  s’accorder  qu’elle  fera  ladite 
recompenfe  : & où  ils  n’en  pourroient  tomber 
d’accord  parenfemblej  les  deux  Roys  procu- 
reront qu’il  foit  donné  vne  iufte  fatîsfa<5tioia 
laux  Seigneurs  Grifons. 

*X.  Que  fi  en  tout  ce  qui  touchera  la  Religion 
Catholique  , & fa  conferuation , il  aduient 
[quelque  contrauention  de  la  part  des  Grifons, 
fa  Saindetc  & fon  Nonce  qui  refidera  au 
jpays,  y procureront  le  rem.ede  qu’ils  iugeront 
!y  cftre  neGellâire,referuant  cela  à fa  Saindetc, 

I comme  luy  appartenant  : 8c  s’il  a befoin  d’vnc 
I plus  grand e affiftance,  les  deux  Roys  procure- 
j rom  de  la  luy  donner. 

I XI.  Que  fi  les  Seigneurs  Grifons  entrepren* 
nentpar  armes  de  troubler  les  Valtelins,  les 
deux  Roys  procureront  par  leurs  Ambaflà- 
I deurs  tefidentsaux  pays  des  Ligues  Grifes  d’y 
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donner  remede^&fi  par  ce  moyen  ilne  s’y  poti^ 
uoit  rien  apporter , les  deux  Roys  aduiferonc 
des  moyens  plus  propres  pour  y remedier; 
XIL  Que  fi  les  Valtelins , Bormiens  & Chia* 
ivenois,  en  ce  qui  touche  la  Religion  Catholi- 
que, ou  les chofes Politiques,  font  quelque 
chofe  au  contraire  de  ce  Traidc  , ou  dVne 
partie  d’iceliiy  , les  deux  Roys  en  procureront 
le  reraede:  & s’ils  ne'laiffent  de  continuer 
leurs  entreprifes^les  deuxRoys  les  déclareront 
priuez  des  priuileges  qui  leur  font  concédez 
par  ce  Traidé. 

XIII.  Qu’auanf  toutes  chofes  tous  les  lieux 
forts  & fortifiez  delà  Valteline,  Comtez  de 
Bormio  & de  Chiavenile,  & tout  ce  qu’a  prins 
Tarmée  de  la  Ligue , ôc  ce  que  le  Roy  Catholi- 
que ocdupc  depuis  les  mouucments , fera  mis 
en  la  puiflance  de  fa  Sain6tetc. 

XI Que  les  armées  des  deux  Roys  fe  reti- 
rans  defdits  pays  & Comtez,  les  Seigneurs 
Grifons  ne  pourront  tenir  fur  leurs  frontières 
du  coftédclaValteline,Bormio&  Chiavenc, 
plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre , que  ce- 
liiy  qu’ils  y tcnoienc  auant  ces  derniers  mou- 
uements.  Quelamefme  & femblablcloy  s’ob- 
fcrucra  fur  la  frontière *dê  TEftat  de  Milans 
Eftant  auffiarrefté  que  les  Seigneurs  Grifons 
ne  pourront  mettre  aucuns  gens  de  guerre 
dans  la  Valteline. 

X V.  Quant  aux  differents  entre  Sauoye  &t 
Genes,  chacune  des  deux  Maieftez  procurerîg 
entiers  fon  Allié  , à ce  qu’ils  accordent  entre- 
çuxvncTrefuç  de  quatre  mois* 
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?£VI.  AulE  chacune  Majeftc fera  fonpoffiblc 
înnerslc  Prince  ou  Eftac  quiluy  eft  côfcderéa 
I ce  qu’ils  ayent  à conuenir  d’arbitres  pour 
ermincr  leurs  diflPerents  dans  quatre  mois. 

C V 1 1.  Que  la'  fatisfaâion  eftant  faite  des 
^aiffeaux  pris  à Marfeilles  & à Calais , félon 
ju’ilfetraidera  & fera  par  les  Ambaffadeurs 
les  deux  Roys  réfidents  en  France  & en  Efpa- 
»ne,  il  fera  baillé  main-leuce  des  biens  faifis 

arreftcz^ux  deuxRoyaumcs. 

KVIII.  Qi^  les  forts  faits  en  la  Valtelinc, 
îormio  & Chiavcnne  feront  démantelez  . 
fCIX.  Que  les  deux  Majeftez  annulleront& 
ialTeront  tous  Traiétez  cÿ-deuant  faitsfur  ces 
iffaircs:  & que  ce  dernier  cy  fera  obferuéen- 
iierement  en  tous  fes  poinéls  : Jaiflant  tout  ce 
jui  furuiendra  de  douteux  en  cè  qui  touche  la 
Religion,  àTenriere difpofition  du  Pape,  du 
Î.Siege  Apoftolique,  &dufacré  College  des 
Cardinaux. 

I Ainfiles  deuxRoysfcircnt  leur  accord,  re- 
hblirent  la  paix  entre  leurs  fubjets,  & la  don- 
[lercnt  àlltalie  5 &aux  Grifons  & Valtelins  s 
ellement  que  M.  Je  Légat  Barberin  arriuéen 
Ëfpagne  trouua  vne  partie  de  fa  Légation  fai- 
be.  Reftoit  Tautre , quieftoit  leBaptefmede 
’lnfantc  5 Voyons  ce  qui  fe  pafla  en  fon  en  créé 
^ réception  à Madrit/&  aux  ceremonies  de  ce 
îaptefme. 

NousTaiionslaiirécy-deflus  àBarachas  auec 
|e  Comte  d’Ohatè  Courier  Major , & le  Com- 
:c  de  Rida  : Celuy  cy  luy  ayant  efté  au  deuant 
lle^  part  de  fa  M,  Gâtholjquc  iufques  à Bar  ce- 
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lone  , & l’autre  iufques  à fon  entrcedans  là 
Vifitesque  audit  Ucu  dé  Barachas  lesAf^ 

TaThJb^in  cheuefques  de  Séville  & de  Mexico , auec  plu|^ 
efi^nt  aniné  fieurs  Ecclefiaftiqucs , & quelques  grands  Sei- 
aSarrackiu.  gneurs  du  pays  le  furent  falucr  & vifîter/  ■- 
L’Infant  D.  Ferdinand  Cardinal,  l’vn  des 
deux  freres  du  Roy , qui  porte  en  fes  tiltrcs 
Archeuefquc  de  Tolede,  Primat  des  Erpagnes,"^ 
Grand  Chancelier  de  Caftillc,  Prieur  d’Ocrat^ 
& Abbé  d’Alcobaça,  enuoyavifiter ledit  fieur 
Légat  par  le  Comte  de  Pougnon  Rottre,  Gen- 
til homme  de  fa  Chambre.  ^ 

Vitvoirles  Ledit  fieur  Légat  attendant  que  fa  M.Ca- 
iardmsd'Ar-  tholique  fuft  de  retour  de  l’Arragon , pour  al- 
igj.  ^ Madrit , il  paifa  vers  Arranjuës  ou  Arroi 
chouez  , que  les  Efpagnols  croyent  cftre  la 
merueille  des  iard'ins  du  monde.  Le  Courier 
Catalonois  en  fa  Relation  dit , que  les  maifons 
de  plaifance  d’Efpagne  ( lors  que  fa  M.  Catho- 
lique n’y  eft  pas)  ne  font  point  meublces,  telle- 
incnc  que  ledit  fieur  Légat  & ceux  de  fa  fuitte 
trouuerent  qu  Arranjuës  eftoit  vn  beau  iar- 
din  , mais  vn  tres-maïuiais  logement,  où  les 
fiens  ne  trouuerent  ny  hëls  ny  viures  : la  pluf- 
part  d’eux  y couchèrent  comme  les  efpees  cou- 
chent dans  leurs  fourreaux  , & fans  foupers 
Ce  qui  fit  que  ceux  qui  auoient  cfté  en  France 
auec  ledit  fieur  Légat  ( fe  reflbuuenant  du  bon 
traidtement  qu’on  leur  y auoic  faiéf  , & des 
mauuais  logis  qu'ils  auoient  rencontrez  de- 
puis Barcelone  )s’cntrcdifoient , Camarades  c» 
ef}  la  France.  Mais  auffi  ledit  Courier  Catalo» 
jiois  tlit , que  le  leademain  les  Officiers  de 

cuïfine 
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Éiiifitic  de  fa  Ma jeftc  Catholique  qui  âuoieric 
brdre  de  feriiir  MJe  Legat^;  eftant  arriaezetta- 
lerent  contre  vne  muraille  à laveuedèlafene- 
ftrc  delà  chambre  où  aùoit  couche  M.  le  Lé- 
gat^ les  viandes  que  l^on  dèüpk  feruirà  foni 
difner  ^ qui  eftoient  comme  vne  tenture  de  ta- 
pilferie,  de  quùy  les  Italiens  delà  fuîtte  repri- 
rent à rire,  & aüoir  opinion  qu’ils  feroieiit 
mieux  traitez  qif auparàûant  : ce  qui  fut. 

Ledit  ficur  Légat  eftant  retourné  à,  Barachàs 
y fut  iufqu’au  vingt-quatriefine  May  iom  dQ^Ce^ui/epA/: 
f Afçencion , qu’il  en  partit  pour  s’acheminer  -^ 
vers  'Madrit. 

Eftant  arriué  fur  lés  neuf  heures  du 
Conucnt  Royal  de  S.  Hierôfme,  le  Prieur  & Contient 
Religieux  le  recéurentauec  la  Croix &laBan-  ^oyaldes^ 
niére  chantans  Te  Deumlmdi^mm^^Vih  le  con» 
âuirent  iufqucsdans  TEglife,  où  ayant  adoré 
le  S.  Sacremcnt,ilpafla  versrAïueldeJMoftre 
Dame  de  Guadalupe , pour  la  remercier  des 
grâces  qu’elle  luy  àuoit  faites,  de  luy  auoir 
ionné  vne  fin  heureufeà  fon  voyag-e. 

I Apres  il  enrrà  dans  le  logis  Roÿal  de  ce 
bonuenr,,lâ  Clefdorcè  duquel  liiy  futpreferi- 
fcc  par  D.  Anthoiric  Sarmientc  d’Acufîa  de 
rliabit  de  Calatraue  , qui  fit  le  deuoir  de  fon^ 

pereleComtede  Gondemâr,  Goùuerneurdè 
!:e  Palais  Royal,  lequel  il  trouUa  ^uffiprenar® 

^la  Royale.  ^ ^ 

I Quelque  peu  de  tctôps  après , le  Duc  de  Sèfle 
I cheual,  tenant  le  milieu  du  Duc  d’Albiiqucr- 
Ilue ,&  du  Marquis  de  Liche,  accompagner' 

\k  Poto  U grande^  dejta  Corte  ^ le  fut  bién 
Tome  te 
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gncr  de  la  part  de  fa  Majefté  Catholique. 

Le  Courrier  Catalonois  dit , qu’il  y eut  deua 
difficultcz  qui  fe  prefenterent , la  première 
four  tesVifi-  vifrtequc  luy  deuoient  faire  les  deux 

, & four  d*Efpagnc  frétés  de  fa  M.  C.  fçauoir 

” l’Infant  D.  Caries,  &D.  Ferdinand  Cardinal  î 

& l’autre  pour  le  dais  qu’il  demandoit  eftre 
porte  fur  luy  à Ion  entrée  dans  Madrit. 

Pour  lavifite,  les  Infants  vouloient  eftrç 
traiéfcz' par  ledit  fieur  Légat  du  norradAltcf- 
fes,  & eux  le  traiâeroient  d’IlluftriffimeSei- 
nur<i»oy  gneurie . iE  qu’illeur  çederoit  k main  dror- 
CaruT ne  Pour  l’Infant  D.  Caries  le  Légat  rie  luy 
fut  feint -ai- yovXxit  point  cedcr  lamaindroiéle  , qui  fut  le 
JiterleLegM^  pourquoy  il  ne  lè  fut  point  vifitet: 

Mais  quand  à l’Infant  Cardinal  il  tomba  dac> 
ViJîtédePln-  jyy  ^ pour  ce  qu’il  eftoit  receu 

^ZlndZr-  Cardinal  auparauant  ledit  fieur  = AMi 

4md.  vn  peu  apres  la  vifite  rendue  par  ledit  üucat 
Sefle , l’Infant  Cardinal fuiuy  de  plufieurs  car- 
rofles^  le  fut  vifiter  àS.  Hicrofme:onrcmar* 
quaquele  Légat  l’alla  receuoir  au  premier  ef 
calier,  & que  la  vifitc  fe  fit  fous  vti dais,  & 
que  le  Légat  le  reconduit  iufques  à ce  qu  il  fui 

remonté  dans  foncarrolfe. 

Quand  à l’honneur  du  dais,  bien  que  lcdi 
fieur  Légat  allcguaft  qu*on  l’auoit  porté  fuj 
le  Prince  de  Gales , hérétique , à fon  entrc< 
5c  re'ception  dans  Madrit:  On  luy  fit  refponfe 
Que  les  Couftumes  praéliquccs  en  Efpagne  n 
fc  changeoient  iamais  5 que  dansles  Àtchiue 
Madrit  il  ne  s’y  eftoit  point  trouuc  que  roi 
<suft  donné  le  dais  ou  ciel  aux  Légats  en  en 
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tant  dans  la  ville  , bien  dans  TEglife  raulïl 
jü’on  nelüy  en  donneroit  point  qu*â  FEglife. 

Joand  à ce  qu’on  laiioic porté  fur  le  Prince 
le  Galles^  il  y alloit  en  cefte  adion  de  l’Eftat  & rhonHmrd.fè> 
ion  de  la  Religion  : aulïi  qii^ils  auoient  trou- 
lé  dans  les  Arcliiiies  d’Efpagne  quVn  In-PnWe  dt 
antde  Caftille  auoit  receu  l’honneur  du  dais  à fin 
;n  fa  réception  à Londres  5 partant  qu’ils  a- 
loien't  deu  rendre  le  n^fme  honneur  au  Prin-  ^ 

:e<dc  Galles:  Airifi  ledit  fieur  Légat  n'eut/^/^ 

)t)int  l’honneur  du  dais  à fon  Entrée  dans  Ma-^^« 

Irit. 

Tout  fe  prépara  pour  paroillrc  à celle  rece-  d« 

nion  ; la  Maifon  de  Ville  de  Madrit  fut  prè-  luy 
enter  audit  fieur  Légat  la  Mule  fur  laquelleil^”^^^^ 
îeuoit  faire  fon  entrée.  La  Relation  porte 
ju’auec  fa  houfle  & fon  enharnachement  & 
errure,  elle  reuenoit  à plus  de  trois  mil  du-  ' . 

cars. 

Sur  les  quatre  heures  de  releuce  ledit  hetif 
Légat  nionta  dans  Vn  carrolîe , & fut  fe  rendre  ^ 

i la  porte  d’Alcala jauT ribunal  qu’on  luy  auoit  font d au 
préparé  pour  receuoir  l’obedience  daClergéc4;/<?,  «à/e 
'le  Madrit  : fa  chaire  eftoit  prez  d’vn  Autel  s’^Jpf 
ichement  ortrc&paré,  ayant  à famaingàu-^‘’^^  r^^*^‘’*^ 
^he  deux  des  Prélats  de  fafuitte,  fçauoi’r  d'ohtdiànce 
Pamphilie  Patriarche  d’Antioche  j & l’Euef-  du  clergUè 
p[ue  de  Ripa,  auec  le  Dodleur  D.Iean  de  Man-  Madrit, 
ilieta  Vicaire  de  Madrit,  lequel  difoit  audit 
[leur  Légat  les  noms  des  Rcligicux,&  des  Par- 
îoilTes  qui  fe  prefetiterent  à l’obediance:  la 
lîerniere  defquellcs  hit  la  Chapelle  du  Roy  ^ 
KD.IeandelaSerna  Archeuefquedc  Mexico^, 

' " O 
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Doyen  d’icelle , rcueftü  de  fa  Chappe  Ponti- 
ficale. 

Les  obcdiances  acbeuées,  ledit  fleur  Légat 
veftu  de  fa  Chappe  Cardinale  fe  leua  de  fon  fie- 
ge,  & monta  fur  fa  Mule  attendant  fa  M.  Ca- 
tholique, qui  cftoitpartye  fur  les  fix  heures  da 
foir  de  fon  Palais,  auec  tous  les  Grands  d’Efpa- 
gne  veftus  de  noir,  & toute  faGour,pour  rece- 
uoir  ledit  fleur  Légat  à fon  entrée  dans  Ma- 
dfit. 

Leur  rencontre  fe  fit  hors  la  porte  d’Alca- 
la,  où  le  Roy  fans  defeendre  dccheualditai: 
CeaueU  'M^  Légat , Seaji  bien  venido,  como  dexais  à vuefln 
cJhJique'  ftù  ,y  como  vents  ? A quoy  M.  le  Légat,  fans  au(ï 
eèflt  Légat  fe  defcendre  de  deflus  fa  Mule , ayant  le  bonnei 
dirent  à leur  main,  luy  rcfpondit  auec  beaucoup  de  fub- 
premtere  fa-  j ^ r.  M.  U mano,  forla  merced^m 

iumton.  ffgi  §ur.  ce  fa  Majeftc  prenant  la  maii 

droi(!5:e,  apres  quelques  autres  menus  deuis 
on  commença  à marcher  en  ceft  ordre  pou: 
aller  à l’Eglifc  S.  Marie , qui  eftla  Parroilfe  d. 
la  Cour,  toutes  les  rues  cftant  richement  tapii 
fées , & les  feneftres  & boutiques  fi  plaines  d 
Dames  Sc  de  peuple  qu’il  ne  fe  peut  rien  dit 
déplus. 

Plufieurs  trompettes  & clairons  alloient  de 
Ordre  tenu  à Etant  : Des  Courriers  bien  en  conchc  : La  gar 
Ventrée  du  dérobé  & antichambre  du  Légat  confiftant  e 
Légat  dans  yinçt.huid  mulets,  deux  cheuaux  de  parad 
auec  leurs  houlTes  de  velours  , fix  valets  d 
chambre , auec  leurs  valifes  de  velours  tanns 
bordées  & paflementecs  d’or  auec  leurs  arme 
vingt  Pages  auec  leurs  liurces, ayant  leurs  cha 
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eaiix  & leurs  pliUTies  de  düFerentes  couleurs. 
CS  Preuoll  de  la  Cour , Coftillers^  & autres 
iiniftres  de  la  Maifon  Royale.  Les  Tiltrez, 
i entr’eux  les  Gaualiers  êc  Gentils-hommes 
ü Légat  , tous  ruperbement  veftus.  Deux 
iaffiers.  Quatre  Hérauts.  Les  Intendans  &C 
dajordomesdu  Roy.  Les  Grands,  ^ le  Ca- 
lerier  qui  po/toit  l'E,ftendard  du  Légat.  Le 
^oy,  & le  Légat:  Et  apres  eux  le  Patriarche 
j*Antiochc,  accompagné  des  Marquis  deLi- 
jhe,  & de  Montefclatos.  L’Euefque  de  Ri- 
ja,  accompagné  du  Marquis  de  S.  Germain, 
^ de  D.  Louys  de  Haro  Gentil-homme  de  la 
chambre.  M.dc  Sainde  Croix,  accompagné 
le D.Dicguo  de  Mexia,  Gentil-homme  de  la 
bkambre. 

En  céc  ordre  ils  arriuerent  à la  Parroiffe  de 
lîaincStc  Marie.  Le  peuple  faifoit  paroiftre  va 
jontentement  deuot  & vniuerfel , voyans  en 
pourvu  Légat  du  S.  Siege  Apoftolique  , d’au- 
ant  qu'ily  auoit  cifiquante-cinq  ans  qull  ne 
l’y  en  eftoit  veu  aucun  autre. 

I A la  porte  de  L’Eglife  Sainéte  Marie,  fa  Ma- 
efté  Catholique  ayant  offert  audit  ficur  Légat 
^cnouuellescourcoificsjfe  retira  ea  fon  Pa- 
lais, & le  Légat  defeendu  de  deffus  fa  mule, 
întra  dans  TEglife , où  il  fut  reçeu  fous  vn  ciel, 
îortépar  les  Chapelains  de  fa  Majefté,rAr- 
:bcucfqiic  de  Mexiço  luy  donna  de  Peau  béni- 
Icj&en  fuitte  roni:hata  le  TV  Deum  laudammx 
tyant  fait  fon  oraifon  deuant  le  S.  Sacrement, 
’Archeuefque  dit  les  verfets  & roraifon  , puis 
U Chapcllç  chanta  Iç  Regma  cœliy  en  Pachç- 
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liant  il  monta  à T Autel , d*où  il  donna  la  benCr 
didion  au  peuple , & concéda  aux  afliftans  eu 
perfonne  le  îiombre  de  deux  cens  ans  de  par- 
don, & deux  cens  quarantaines  d’indulgences. 

Ce  fâid , citant  nuid  il  entra  dans  vn  car- 
roffe  ( tiré  par  fix  cheuaux  blancs  , dont  U 
Royne  luy  auoit  faid  prcfent  ) auecle  Comte 
d'Ognate  , plufieurs  flambeaux  marchans  de- 
vant \ ôc  ainfi  fut  conduit  à la  Maifon  Royale 
du  Trefor , joignant  le  Palais  du  Roy , laquel- 
le cftoit  fi  richement  meublec , que  fa  tapifle- 
rie  feule  d’or , d’argent,  de  broderie  & de  pier- 
reries, fut  eftimee  à plus  de  quatre  cens  mille 
ducats,  fans  y comprendre  les  ornements  de 
iids , buffets  d’argent , & contoirs  de  parade^ 
Tous  fes  feruiteurs  domeftiques  furent  aulfi 
treS“bien  logez  chacun  félon  leurs  qualitez:  Et 
la  Relation  porte  , quel’employ  & la  defpenfe 
de  chaque  iour  fe  monroit  pour  le  plat  1300, 
ducats  : quele  feruice  eftoit  comme  celny  delq 
Maifon  Royale  3 tant  au  dedans  qu’au  dehors 
de  fa  chambre. 

La  première  des  vifites  dudit  Légat  fut  vers 
la  Royne , laquelle  le  rcecut  auec  lagrandcui 
de  fa  naiflance,&  de  celle  de  fon  alliance.  Il 
luy  prefentaen  mefme  temps  vne  lettre  de  fi 
Sainteté, 

VRBAIN  PAPE  VJII.  DE  CE  NOM 
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Ma  tres-^chere  en  Chrtfl; , Salut  Afoflo 
Ikjhb  benediSlion.  La  J'econdue  de  vojhre  JiLaiefl^ 
^ enj^anté  'VJfC  fille  ^ui  doit  confolatton  de. 
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^Jpames  ^t*eJper4f^ce  de  lŒurope , le.  âoux  norn 
le  fLtres-heuretife  & trei-Chrefiienne  Mm , qup 
senrkhim  (fmuantnoflre  efperance  ) amc  le  fatrk 
woine  des  p^ettHS  celejles  de  l hérédité  de  la  Vte- 
ié  Aufirisc  ale  ^ four  efire  la  femme  d vn  Prince  au^ 
gafle  foUHerain  j fera  (dis^ie)  le  contente^ 
mènt^Uioje  de  tpitela  Chrefiienté  yfuts^ue  ce 
fie  font  que  les fmples  ejperances  de  celles  qui  naijfent 
files  de  r.M.  Breflanouuelle  d-vn  enfantemeMfi 
glorieux  fait  que  nous  fimmes  grandement  confolez^ 
\'dr  lojeux  au  fofible  j ce  que  nous  ne  fouuons  plus 
(ffcacement  tefmoigner  ^ auec  plus  de  viuacite ^ 
que  par  vne  ambajfade  Apoflolique , la  charge  de  la;» 
quelle  nous  auons  commife  au  C ardinal  JDom  F r an-^ 

I pii  Earherin  y fils  de  noflre  frere  fit  ce  qu  en  noflre 
mm  il  prenne  & re^otue  furies  fonds  la  Serenifiime 
Infante.  Les  deux  doncqnes  enuojent&  rejpen- 
! dent  leur  rçfee , les  trefors  diuïns  pullulent  vn  z^ephir 
falutaire , a ce  que  pour  & au  nom  du  P ontifey  parle 
Vpunfiiçre  du  L^gat  ^les  enfans  de  V' .JlL.foient les 
! adoptifs  du  grand  Dieu  viuant.  Pourît  xegar d de 
la  pieté  de  M.  la  renommée  claire  & brillante 
I d!  icelle  efl  parue  nue  iufques  à nous  \ df forte  que  nom 
fjperons  dr  le  voulons  ainfi  y que  l'honneur  lequel 
I vous  rendrez,  a noflre  Légat  ^qu  il  retourne  dr  ^er 
! donde  en  pareil  degré  a noflre  propre  perfonne , don-^ 
j nant  par  ce  moyen  vn  exemple  illufire  a ceux  qui  re^ 

I gnent  fier  les  peuples , d*  ioye  extreme  a tous  les 

1 EccleflafltqueSé  M.  en  outre  fera  informée 
i parle  fufdtt  noflre  neueu  y que  le  triomphe  que  nom 
luy  fouhaitons  de  fa  légation  y efi la  Paix  & la  Con^ 
corde  des  Rejs  ytefmoignant  en  ce  cas  noflre  amour 
! ^ foingpatermhmers  AL  à laquelle  nom  don^ 

i ; O nu 
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i^ons  la  henediElion  ^poJloUqHÇ»  Donné  a RofKûi 
dans  la  Rajîltque  de  S,  Pierre  ^ le  28.  lannieriCiC,  ^ 
Van  7^ . de  rio(l-re  Pontificat. 

Ledit  ficurLegat  fit  pluficurs  autres  vifites,& 
m/melZ  les  perfonncs  Royales  : il 

auCouent  de  la  Prineeffe  leanne^où  il  vifita 
rinfanre,rpeur  Marguerite  de  la  Croix  Reli- 
au  Cornent  gieufe  de  S.Clairejfilïe  de  PEmpereur  Maximi- 
S. Claire,  lim , nicpce  Sc  petite  fille  ifîuë  de  huid  Empe- 

reurs ^ &fœur  de  deux  : ce  fut  en  elle  qu’il  veiç 
auce  admiration  de  foy  mefme  la  grandeur  3c 
rhuniilitc  Chreftienne  conjoinâre  enfemble, 
auecla  vraye  image  de  la  pauurcté  Euangeli- 
que.  Lafufdite  infanre  luy  rendit  l’obedience  ^ 
ainfi  qu’au  fupreme  Miniftre  de  l’Eglife  ^ auee 
des  actions  extérieures  dVne  parfaide  Sc  mer- 
fieilleufc  humilité  s fitrquoy  le  Légat  luy  don- 
na la  benedidion  Apoftoliquc  >&  par  mefme 
moyen  à toutes  les  autres  Religieufes,  toutes 
filles  de  grands  Seigneurs, 

Sa  M.  Catholique  le conuiaaufiî de vifitet 
. luy  deuxiefme  le  Conuent  Royal  de  l’Incarna- 

pentde^Re^  tipn  dçs  Religieules  Augultines  defchaulTecs^ 
ligieufesAu-  fondé  par  Philippes  lîL  & la  Royne  fa  femmes 
guflinesDef.  fes  pere  & mere  : dequoy  fadite  Majcfté  fit  ad- 
chmlfies,.  uerrir  la  mere  Mariane  de  lofeph.  Prieure 
du  Conuent.  Au  defirdoncdefa  M.  Catholi- 
que ledit  fieur  Légat  fit  cefte  vifire  /où  à la 
porredel’Eglife  ceux  de  la  Chappelle  du  «Roy 
le  reccurenc , & luy  prefenterent  le  ciel , fous 
lequelilfiit iufquesàl’Autelloù  il  dit  MelTe, 
laquelle  acheuee  il  paffa  en  proceffion  par  1^  ' 
pqrfe  Régulière  , où  les  Religieufes  eftoienç 
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tn  ordre , & en  deux  rangs.  Il  vifita  tous  Icur^ 
çloiftresaornez  de  belles  peintures,  & très- 
cxquifes  , &c  de  nombre  d’ Autels  dreflez  & 
garnis  de  richefTes  infinies.  Il  vit  les  Relique^ 
qu'ilsauoient,  &r  puis  leurs  pellules  3 efquelljes 
il  ne  vit  rien  autre  chofequ  vnepaillaffe  , des 
iraps  d’eftamine , yne  cr oi^ , de  Teau  benifte, 

& quelques  liures  de  deuotion , vn  petit  oreil- 
er^des  meftiers  de  brodeur  pour  faire  qael- 
jüesouurages.  Il  s’arrefta  auec  la  Prieure  & 
lücc  quelques  autres  Rcligicufes^  puis  venant 
i fortir  du  Conuent  , eftant  bien  inftruit  & 
fleuré  de  tout  Tordre  d’iceluy , il  dit  3 St  Ufer^ 

}£itoft  de  la  vie  Religienfe  ^emit  a manquer  ^ elle  Jè 
roHueroît  en  ce  lieu* 

Ce  font  les  principales  vifîtes  que  ledit  fieur 
.egat  fit  entre  Ton entree dans  Madrit,&  le 
^ur  pris  pour  le  Baptefmc  de  la  Princefle  d’Ef- 
agne  3 qui  fut  le  feptiefmc  Iiün  iour  de  la  Tri- 
jiré.  La  Chappelle  Royale  du  Palais  fut  defti- 
Ice  pour  le  lieu  du  Baptefrne.  Le  Pape  priç 
‘cftre  le  Parrin  3 fut  reprefenté  par  le  Le- 
^t  Barberin  fon  neueu.  L’Infante  D.  Marie 
ticc  d’eftre  la  Marrirle  , s’eftant  rendue  la 
^ur  du  Baptefrne  fur  Jes  quatre  heures  de 
fleuce  en  la  chambre  de  la  Royne  prez  de 
ursMajcftez3TAmbafladeur  de  TEmpereur  ieMJkfœm 
entra  pei|  apres  accompagné  dp  plufieurs 
heualiers  & de  tous  ceux  de  fa  fuitte , lequel  pagne  faluee 
ant  requis  de  ladite  Infante  le  baife-mâin,  ^^^^’^^^^y^ 
Ippella  Royne  de  Hongrie  & de  Boheme. 
efte proclamation d’accroiflement d’alliance  comme^^prl* 
! grandeur  fut  encore,  teünoignee , er^  ce  ^ife  ma- 
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Majeftezs’cn  rcfiouyrcnt  aucc  elle, 
</<?  & la  baizerentauec beaucoup  de  ceremonies? 

'R^deKon-  augmenta  la  refiouyffance  en  ce  Baptef- 
' gYicyé'c.  me  qu’on  alloit  faire. 

Pour  faire  voir  la  grandeur  de  cefte  ccremo- 
Vrepamiifs  nie , les  deux  galeries  du  Palais  Royal  furent 
poHr  le  Ba-  orneesde  tapifferies  de  haute-liffe  d’or  & de 
pejtne,  fbye  , où  fe  voyoient  dépeintes  les  hiftoircs  de 
NoéjCirjis^&la  pcife  de  Thunes  par  l’Em* 

f)ereur  Charles  V.  DanslaChappclleeftoient 
es  tapifleries  de  rApocalypfe.  Du  cofte  de 
rEuangileprochelefiegc  duRoy  fut  drefle  le 
petit  li£t  tout  de  blanc,  auec  des  enrichilTe- 
nients  de  feuillages  d’or  & de  foye,fur  lequel 
©n  deuoit  defpouiller  & reveftir  la  petite  Prin- 
celle  aux  ceremonies  du  Baptefrne  : & tout 
contre  fe  voyoient  les  riches  langes  que  fa 
Saindeté  auoit  enuoyez  pour  ce  fujec.  On  mit 
auffi  les  fonds  deBaptefme  au  milieu  de  la  Cha- 
pelk , & fur  iceux  vn  grand  taffetas  cramoify 
auec  franges  d’or , & par  deffus  vn  riche  tapis 
de  Turquie  : On  pofa  auffi  aux  quatre  coings 
d’iceux  quatre  colones  d’argent,  qui  porroient 
. vn  ciel  de  drap  d’or  qui  les  couuroit , en  forme 
de  dais:  C'eftoient  les  fonds  de  Baptefrne  où  S. 
Dominique  fut  baptifé.  Relique  laquelle  les 
Roys  d’Efpagnc  reuerent  grandement  : auffi 
l’ont-ils ornee d’vn  piéd’eftal,&  de  plufîeurs 
enrichifrements&  ouurages  d’argent. 
l.e  Cardinal  Le  Cardinal  Zapata  qui  deuoit  faire  l’offi- 
Zapata  defi^  Baptefmc  fe  rendit  dans  cefte  Clupel- 

iTtoffl/Tu.  • comme  auffi  firent  l’ Archeucfque  de  Mexi- 
Baptefmç^  co^  & rEuefejuc  d’Elucs^Predicatcurs  & Cqn- 
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felfcurs  deleursMajcftez , auec  dix  Chapelains 
de  la  Chapelle  du  Roy  pour  les  affifter  en  celle 
ceremonie. 

Tous  les  Princes , les  Grands , & Officiers 
qui  deuoient  ejftre  , affifter , ou  feruir  en  ce 
Baptefme,fe  rendirent  fur  les  chiq  heures  au 
quartier  de  la  Roync  : la  diuerfité  des  liurees 
du  grand  nombre  de  leurs  pages , laquais  &c 
eftaffierseftoitefmerueillable, autant  que  le^ 
riches veftements , les  capes,  les  pennaches  & 
pierreries  brillantes  de  leurs  Maiftres,  & de 
tous  ceux  de  leur  fuitte , eftoient  admirables. 

Sur  les  cinq  heures  & demie  les  trompettes 
& attabales  ayans  par  leurs  fanfares  & fons 
fignîficque  Pon  eftoitpreft  à partir  pour  aller 
à Fa  Chapelle  Royale,  on  s y achemiîia  en  cct 
ordre.  ^ 

Les  domeftiques  du  Cardinal  Z^pata  : ceux 
du  Prince  Philebcrt  de  Sauoye  : douze  Pages 
j du  Roy  ; les  Gentils-hommes  de  la  bouche  : 
les  Aydes  de  la  Chambre  : les  Efeuyers  de  Pef- 
I curie  en  grand  nombre,  & bien  en  coftche: 

! plufieurs  Comtes , Tihrez  & autres  Seigneurs: 
le  Porte-Croix  du  Légat  : les  quatre  Maffiers 
Royaux  auec  leurs  mafles:  quatre  Roy  s d’ar- 
mes du  Roy , & les  deux  des  Royaumes  : huîd: 
j Majordomes  pu  Maiftres  d’Hoftel , auec  leurs 
j baftons  , deux  à deux.  Apres  venoient  les 
I Grands  d'Efpagne  , portans  les  honneurs  du 
I Bâptefme  : le  Duc  de  SeRc  ; le  Duc  de  Maque- 
daportoitlebaffin  ; le  Duc  d’Albuquerque  dn^apejm 
(aliere  : IcConneftabledc  Caftillele  maçapan 

forme  ^e  Couronne  Impériale  ^ le  Comte 


L'ordre  dt^ 
Baptefn^e  en 
allant  à lit 
Chapelle  dit 
falaisRoyaL 


Les  Grmdf 
qui  porioienA 
les  honneurs 


up  CH.  BC.  XXFI. 

d* Egucmont  le  vaze  : D,  Edouard  de  Bragançe 
le  cierge  :1c  Duc  derinfantade  le  crefmeau; 
&leComtcdeBeneuent  portoit  fur  fes  bras 
la  Princeffe  Infante  , couuertc  dVnc  toillc 
d’argent.  A fa  inain  droite  la  Royne  d’Hon- 
grie la  Marrinc^  à laquelle  la  Comtefle  de  Le- 
nios  portoit  la  queue  de  fa  robbe  : & à gauche 
M.  le  Légat  reprefentant  le  Parrin,qui  eftoit  le 
Pape.  La  Comteffe  d’Dliuares  Gouuernante 
delà  petite  PrincelTe  Infante , à qui  le  Marquis 
de  Liche  portoit  la  main.  Le  Cardinal  Sachéti 
Nunce.  Les  Ambalfadcurs  de  l’Empereur  , de 
France  & Venize.  Les  Prélats  de  la  fuitte  de 
M.J«  Légat,  Les  Dames  d’honncifr.  Vingt-qua- 
tre Dames , deux  à deux , aucc  chacun  leur  Ca« 
ualicr  , & la  Demoifelle  portant  la  queuë*de 
leur  robbe. 

Quant  aux  Gardes  du  Roy  ils  eftoicnr  ran- 
gez le  long  des  galeries  & des  efcaliers,  afin 
d’empefeher  le  defordre.  Le  Maiftre  des  Cere- 
monies eftoit  à la  porte  de  la  Chapelle.  Le 
Roy  ,1a  Royne,&  les  Infants  cftoient  envnc 
jaloufîe  pour  voir  la  ceremonie  fans  eftre  veus. 
Ceux  qui  n’auoient  que  faire  à la  ceremonie 
du  Baptefine  eftans  entrez  en  la  Chapelle , on 
lesfaifoitfortir  par  vne  autre  porçe  : cepen- 
dantonn’cntendoitque  trompettes  & autres 
inftruments. 

Apres  que  toute  cefte  grande  Compagnie 
fut  entrée  dcpalfee  dans  la  Chapelle  apres 
vne  infinité  de  ceremonies , de  courroifics , de 
baife  mains,  de  rcucrences, d’inclinations  & 
de  fubmifl|ons  , le  Cardinal  Zapata  auec  feç 
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aâîflrans  s’eftant  rendu  deùant  les  fonds  de  Ba- 
ptefme , comme  firent  tous  ceux  qui  portoienc 
les  honneurs , la  Roÿne  de  Hongrie , M.  le 
Legât , & le  Comte  de  Beneuent  qui  pottoit  la 
petite  PrincelFc  Infante  , s’en  approchèrent  ' 
auffi. 

La  petite  PrincelTc  ayant  efté  nommccMarie  erimJle 
Eugénie  , le  Cardinal  commença  l’office  du  ”'f~ 

Baptefme  en  la  forme  ordinaire  : Apres  les 
prières,  on  fut  au  fonds,  où  les  Grands  pre-  ^ * 

fenterent  chacun  les  honneurs  qu'ils  por- 
toient  pour  ferait  au  Baptefme  : Ce  faiét  la 
Gomteflè  d’Oliuares  affiftée  de  la  Comma- 
dre  & de  l’Azafata  porta  la  petite  PrincelTe 
fur  le  liét  préparé' pour  la  defveftir  de  fesri- 
chres  langes.  Rapportée  aux  fonds , le  Lcg;at  la 
tenant  par  deffous  les  bras,  & la  Royne  de 
Hongrie  luy  tenant  la  main  dfoide , le  Cardi- 
nal pourfuiuit  les  prières  & les  ceremonies  du 
Baptefme.  Ce  qu’ayant  acheué , il  commençâ 
Ht  Te  Dmmlaüdamus , qui  fur  continué  par  les 
Chantres  de  la  Chappelle.  Finy  ledit  Cardinal 
j dit  rOraifon.  Puis  deux  des  Chapelains  du  Lé- 
gat publièrent  à haute  voix  l’vn  en  langue  La- 
j îine,  l’autre  en  Caftillan,  que  fa  Seigneurie  II- 
I îuftriffime  concedoit  cinq  Cents  a'ns  de  Pardon 
I à tous  les  affiftans. 

i La  petite  PrincelTe  Infante  reucftuë,  on  re- 
I tourna  au  mefme  ordre  que  l’on  cftoit  venu  au 
I quartier  delà  Royne  : le  Cardinal  Zapataqui 
iàuoit  fait  l’office  fe  ioignit  en  ce  retour  au 
Cardinal  Zaeheti  Notice  : & le  Légat  paflant 
deuant  la  jaloufîe  où  eiloient  leurs  Majeftez,  E 


iii  *».  DC.  XXFl. 

fcfic  encores  là  force  baize-mains , compU« 
mcnts  5c  fubmiffions. 

'Sieflouyjfan-  Le  foij:  leurs  Majeftcz  & les  Infants  furent  à 
kfs.  laComedie.  Pour  refîouyflance , la  Relation 
porte,  qu*vne  infinité  de  flambeaux  allumez 
furent  mis  aux  fcneftrcs,&  fur  Icsmurailles  du 
Palais  Royal  , & aux  Palais  des  Grands:  & 
qu’en  celuy  duComtc  d’Egmont  il  fut  tiré  tant 
defuzées,  qu’il  fembloic  desficr  U région  del 
fpiegocon  ray  os  defolnera» 

Ces  refiouyflances  & celles  des  iours  fuiuant 
fe  firent  ( difentles  Relations  d’Efpagne)  pour 
trois  chofes,  i.  Foret  Bautifmo de  USerenifirnd 
Infant  a D*  JH  aria  Eugenïa^  2.  P or  auer  tenido 
effet  0 las  pa.l(gs  entre  Francïay  Spagna  S aboya  cou 
Genoa.  3.  Porauerje  deciarado  il  JH atrimonio  con* 
certado  entre  la  Infant  a JHaria^yel  Reyde  V ngria 
hiz^o  major  del  Emperador. 

BeUeVrocef-  Lcii.  luin,  iour  de  la  Feftc-Dieu , fc  fit  vne 
fionlezour de  Proceflion  generale  qui  fortit  de 

Marie,  la  principale  deMadrit,€n 
laquelle  furent  portées  pluueurs  Reliques:  le 
Légat  officiant  y porta  le  S,  Sacrement:  le  Roy 
yeftoitau  milieu  de  fes  deux  freresles  Infants 
D.  Charles,  & D.  Ferdinand  Cardinal.  Les 
Cardinaux  Zapata  & Zancheti,  & toute  la 
Cour:  ce  iour  Madriteflala  fes  riches  tapifle- 
rics  par  les  rues  , & monftra  (es  dorures  aux 
Autels  ou  Repofoirs  qui  j furent  dreffez. 

Et  pour  fin  de  refiouyflànce  le  dix-feptief- 
CoHYfes  de  Courfe  de  vingt-quatre 

Taureaux,  toreaux:  ce  que  leurs  Majeflez,  les  Infants,  & 
le  Légat  veirent  des feueftres  delà  Paneteric  s 
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C'cft  tout  ce  qui  s’eftpaflcdeplusrcmarqua- 
ble  enErpagne  : Pàffbns  en  Angleterre, 

Au  fol. 594,  de  rViîziefmedu  Mercure,  ilfc  Contimd- 
voit  comme  le  Roy  delà  grand’Brctagne  ayant 
eu  aduis  que  la  Rôyne  fon  efpoufc  eftoit 
d’Amiens,  feit  palTcr  de  Douvre  à Boulongne,  ^tene^^Ir  U 
lés  Nauires  qu'il  auoit  ordonnez  pour  fon  paC-  Royale  de  U 
fage,qui  cftoient  au  nombre  de  21.  grands  Bu- 

feàux  de  haultbord,  dans  le  plus  grand  def- 
quels  la  Royne  pallà  en  Angleterre. 

Ce  palfage  toutesfois  ne  fe  fit  fans  qneles 
Officiers  François  n'en  fiflent  des  plaintes , 
pour  ce  qu'ils  furent  contraints  de  louer  dos 
Vaifleaux,  &pafleren  Angleterre  à leurs  def- 
pens,contre  le  Traiâé  de  mariage  qui  portoir^ 
le  Pâflage  de  la  Royne  Sede  fes  Officiers 
ëc  fuitte  fe  feroit  aux  defpens  de  fa  Majefté 
^'Angleterre. 

Ceux  qui  ont  fait  la  Relation  de  ce  pafTage 
difeflt,que  ces'grands  vailTeaux  eftoiéc  du  tout 
incômodespourpafîcr  dcBoulongne  à Dou- 
yre,où  de  neuf  lieues  de  merqu'il  y a de  trauer- 

Îe  de  iVn  à l'autre  ils  n'en  fçauoient  faire  que 
îx,ccs  grands vaiffeaux ne pouuans aprocher 
jqu'à deux  lieues  de  Boalongne  ,&  à vnelieuîï 
|de  Douvre,  où  il  faut  qu’ils  demeurée  à la  rade. 

Oue  les  Officiers  d’Angleterre  auoient  dca 
Idôncr  ordre  de  faire  le  pafTage  des  Officiers  de 
la  Royne  & de  leur  bagage  dans  des  vaifleaux 
Moyens  & commodes  pour  aborder  d’vn  port 
ï l'autre  : Ce  qui  auoit  efte  fait  à deflein , pouç 
leur  faire  fentir  en  ce  coït 
les  liendroic  gueres  en 


imencement  qu  on 
Angleterre  fans  ks 
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Tyemiere  en- 
treveué  de 
leurs  Mdie- 
fiez.. 


ZeurMi^rla-^ 
ge  fe  conjom- 
tne  a Can- 
torhery. 


Zeur^maee 
à Londres. 


Terme  de  la 
Tublication 
de  leur 
fidge  en  An- 
gleterre, 


renuoyer  : ce  qui  cft  aduenu  depuis. 

Quant  à la  Roy  ne  eftant  artiuée  à la  rade  de 
Douvre,  dans  fon  grand  vaifleau  dés  lé  foir  du 
14.  Iuin,elle  fut  paflcc  dansvne  chaloupe  iuf- 
quesau  port:  A fon  abord  en  terre  qui  fui 
fur  les  fept  heures  du  foir , tous  les  canons  des 
II,  grands  vaifl’eaux,&  de  tous  ceux  qui  eftoiét 
à la  rade  furent  tirez  en  figne  dc.^refiouyf- 
fance. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  qüieftoità 
Cantorbery  y paflalanuia,  àla  prière  que  luy 
enuoya  faire  la  Reyftc , denevenirlatrouuer 
pourcéidur,  afin  qu’elle  fe  peuft  rafraifehir 
dutrauaildela  mer , & ne  fut  à Douvre  que  le 
lendemain  matin  fur  les  dix  heures,  ou  leurs 
Maieftezy  difnerent  énferablc,  & la  bénédi- 
ction de  la  tablé  fut  faite  pat  rAuriiofnier  de  k 

Reyne.  . 

Apres  le  difner  leurs  Majefiez  partirent  de 
Douvre  en  carrofie  pour  aller  coucher  a Cari- 
torbery , aüeC  toute  la  fuitte,  là  fefitlacoii- 
foramation  du  Mariage.  t 

Le  iour  enfuiuant  on  quitta  Cantorbery 
pour  aller  à Londres,  où  leurs  Majeftezarri- 
uerent  le  leudy  U.  iout  dudit  mois. 

Le  vingt-neufiefme  toute  la  Cour  aîTcmblcé 
en  la  grande  falle  du  Palais  Royal  de  Vithal  ou 
Ouital  ( comme  les  Anglois  le  prononcent  ) le 
Roy  & la  Reyne  eftans  affisenleurThrofné 
Royal  fut  leu  & public  leTraiétc  de  Mariage 
de  leurs  Majeftez,  auec  vne grande  allcgrcffe 
de  tous  ks  affiftans.tant  Anglois  que  François. 
Cefte  cerômonieto  fuiuiede  courfesde  ba- 

gueSe 


ê 
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je  combats  à la  barrière , oùl’addrelTe  du  Rof 
!c  fit  admirer  de  tous , & iuger  fes  courfes  d’vn 
jarfaift  gend’arme. 

En  cellEftcde  raniÇij.  la  pelle  fut  grande 
i Londres,  & pari  Angleterre  : voicy  ce  qu'eaj?eda»s 
'cfcriuit  vn  des  Officiers  François  de  la  fuitte  «/w  ^ far 
le  la  Royne  de  la  grand’Brctagne  à vn  lien 
imy  à Paris.. 

Monficur,&c.  La  contagion  a elle  fi  grande 
out  cet  Elle  en  Angleterre  iufques  à l’Hy  ucr 
be  dans  la  feule  ville  de  Londres(  fans  faire  e-  Undm,  J» 
îat  de  ce  qui  elloit  efpars  par  toute  la  campa-  aduanen  Is 

tue)  mouroit  toutesies  fepmainesl’vn  portant 

'autre,  félon  le  rapport  qui  en  elloit  fait  au 
^oypuslesieudys,  plus  de  cinq  ou  fix  mil 
berlbnncs.  Ce  qui  contraignit  d’aduâneer  le 
Hogrez , c’çll  à dirCj  de  quitter  la  ville  pour  al- 
^ campagne,  où  on  ne  fejournoit  pas 
rois  ioürs  qu’incontinent  oh  ne  lé  fentillfui- 
l)rde  !apelle.  La  Cour  quittant  Londres  fut  à 
daptoncourt  dilllt  de  quatorze  mille  : d’Hap- 

oncourt  à Oinzore , douze  millerde  là  la  Roy* 

[e  fut  â Nonfiche , fix  mille  : depuis  à Oullot 
•resdOxfort,  loixanteou  quatre-vingts  mil* 

P , qui  font  Challeaux  & Mailons  Royales  t 
î’Ouftot  à Tichefille  maifon  d'vn  Seigneur 
farticulicr  :::;j;:mille  ; puis  à Vvilron,  mai- 
3n  du  Comte  dePembroc  où  decedâ  la  Corn-  JSZlTi 
EuedcCipierretd’Vvilton  à Salzcberry , ville  „ , .. 

u arriua.le  fieur  de  Blainville  pour  Ambaffia,  SSS 
eur  extraordinaire  du  Roy  Tres-Chreftien/W^«rrt- 
ers  le  Roy  de  la  grand’Bretagne  au  mois  d’O-  traord^tnairt 
cobre*  . Angh^ 

Tome  U.  g 
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Tout  cét  Efté  le  Parlement  qui  auoit  com- 
tïmntes  Ycicjacc  à Londres  dés  auparauant  l’arriuce  de 
la  Reyne  fut  continué  à Oxfort  ; On  n^yde- 
del'ani6i^.  mandoit  que  de  l’argent  pour  le  Roy,  aquoy 
le  Parlement  ne  vouloir  entendre  que  le  Duc 
de  Bucquingham  n’cuft  rendu  compte  des  dc- 
niers  du  Roy  qui  auoient  paffe  par  fes  mains 
ou  par  fon  ordonnance, & de  fes  deportemens, 
pourquoy  on  fit  de  grandes  inftances  au  Parle- 
ment , iufques  à toi  poin(^  que  le  Duc  pour 
Les  Catheli-  s’en  defueloper',  & faire , comme  on  dit , dV- 
^uesea  X»-  ne  pierre  deux  coups,  propofa  au  Parlement 
gleterre a-ffli-  de  pourfuiüte  les  Catholiques,  dont  teüfliroit 
gèiptsrVai-  de  grands  deniers  au  profit  du  Roy.  Il  efpe- 
ws  Un  'Due  expédient  faire  cefler  celles  qui  fe 

fyfoient  contre  luy  j &parmcftrie  moyen  eft 
rendant  odieux  les  Catholiques  Angloispour 
leur  Religion  faire  hayr  au  peuple  les  Officiers 

François  Catholiques  de  la  fuitte  de  la  Royne. 

Ceft  aduis  receu  & exeCuté  contre  les  An- 
glois  Catholiques  parle  Parlcmenr,  n’empef- 
ceffétle  pas  qu’on  n’y  palfaft  outre  contre  ledit 
Varlement  ..j  contraind  de  procurer  que 

" '"  i ^^'ie  Roy  fift  ceffier  ce  Parlement  : ce  qui  fut 
fait. 

La  venue  de  Monfieur  de  Blaifivillc  auoie 
'deeMtaorTi  donné  icy  de  grandes  cfperances  aux  Officiers 
Sfrî  François  delà  Royne,  pour  la  bonne  opinion 
de^lainvtlle  c^i\s  auoiçnt  du  mérité  &delafuffifancedc 
n’efioitque  faperfonne,  quepourd’authoritédefon  Am- 
ballade  qui  leur  moyenneroit  vn  meilleur 
agl'tre  des  traitement,  & qu’il  feroitconclurre  vneftat 

.oÿcitrsde  alFeuré  de  la  maifon  de  la  Royne  : Mais  il  a 


Lé  Merture  FfdnçoiSi  , ±zy 
trftuué  icy  plus  de  difficulté  qu’il  ne  penfoit;  «Mlfindi 
Sur  ce  que  vous  m’auez  demandé  que  i’eulTc  à de 

vous  enuoy'er  l’cftat  des  Offiders  François, 
qui  ont  pafTé  en  Angleterre  auee  fa  Majefté,  le 
voicy;  _ \ ■ 

Lclîcur  Euefque  deMande,pour  Euefque  & zifiedes 
Chef  du  Clergé.  ^ fimh  L û 

Lesfiçurs  de  Grifelle,  Trauers3ScduBreil,y»t«e<^«/<* 
àumofnierSi  ^ 'Koyne  del^ 

Le  fleur  Fauuel,  Chapelain.  grmd'Brei- 

Girard , & Garnier , Clercs  de  Chappelle.  fagirirjmê 
- Deux  Sommiers  de  Chappelle.  elledeFmn- 

Le  R.  Pere  Berulle  pour  Confefleur  de  la 
Royne , Supérieur,  & faifant  le  douziefme  des 
Peres  de  l’Oràtoirc:  & au  retour  d'uditPere 
Berulle  le  P.  Sancy  cft  venu  prendre  fa  place. 

Le  Comte  de  Tilleres , grand  Chambellan. 

La  Dame  de  Sainél  George , première Danle 
l’honneur  , appellée  en  Angleterre  Gramme 
& Dame  du  liél; 

Les  DamesComtelles  de  TiliierèSjde  Cipiers 
pe,  & la  Demoifelle  de  Fruges  , Dames  du 
lift.  , , - 

La  Dame  Courtin , Gouuernante  des  filles, 
i LesDemoifellesde  Beaumont,de  Clinchantâ 
Stuart  ,&  Cafaubon , Filles  de  la  Royne. 

La  Demoifelle  Hamart  fous-gouuernantê 
les  filles. 

Deux  femmes  des  filles.  * 

La  nourrice  delaRoyne,  & la  Deitioifelle 
jGarnier  Louyfelorron,  femmes  de  chambré 
du  lift. 

Les  Demoifclles  de  Froyenne , SoUart,  Véri-s 

I " ' ï» 
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tcllet  & Coignetj  & autres  , femmes  de  Cham- 
bre. 

Vne  lingerc.vne  empezeufe,  &vnelauan- 
dierc. 

Le  Comte  de  Cipierre,  premier  Efcuyer  dit 
AI.  Horfe. 

Le  ficur  Aimeras , Secrétaire. 

Le  fleur  Caille, Threforier general. 

Le  fleur  Garnier , Procureur  general. 

Le  fieur  Chartier , Médecin. 

Plancy  Apoticaire , & Aubert  Chirurgien. 

Les  fleurs  de  Ventellet  & de  Froyenne  Gen- 
tils-hommes Huiffiers  de  la  Charade  priuee. 

La  Fontaine,  François, & Maurice,  valets  de 
laditechambre,  dits 

Les  fleurs  de  Codoni,  & Coignet  Gentils- 
hommes Huiffiers  de  chambre  de  prefcnce. 

Quatre  valets  de  ladite  chambre  de  prefcnce, 
dits  Grammes, 

Hawïk  autres  Grammes  de  grande  chambre, 
qui  iè  tiennent  à lafale  des  gardes  pour  rece- 
uûitles  commandements  des  voyages  & cor- 
aces. 

HemBakfters,  qui  font  comme  garçons  de 
la  chambre,  qui  reçoiuent  les  commandemens 
par  la  bouche  des  femmes  de  Chambre. 

Les  fleurs  du  Buiflbn , de  lolycœur , Danfc , 
Hamart,  la  Guette,  & Tartercau,  Gentils- 
hommes feruans.  . , r • o 

Les  fleurs  de  May  perc&  fils,  Villeicrin,  ot 

Ciuet , Efcuycrs. 

Six  valets  de  pied. 

Yn  cochet  du  corps,  & quatre  autres. 


Le  Mercure  François. 

La  Mufiq^ue  de  fa  Majeftc  (^o^^1lpofée  de^huid 
jerfonnes , & de  quatre  pages. 

Aux  offices  de  cuifine,  efcbançonnerie , pa- 
leccrie,  &pafl:iceric,  enuiron  douze  pcrfon- 
ocs. 

Le  nombre  donc  des  perfonnes  & Officiers 
François  de  la  Royne  de  la  grand’Bretagnc  qui 
"ont  icy  venus  aucc  ell«,  n’cft  que  de  cent  feize 


au  cent  vingt. 

Voylà  l’eftat  des  Officiers  de  la  Royne  qui 
înt  paffe  en  Angleterre. 

On  demande  icy  au  Confeil  pour  nous  plu- 
îeurs chofes fur  ce  fujeâ::  Et  dit-on,  Q^Ie 
Contrad  de  Mariage  a eftéfait  duviuantdu 
îeu  Roy  lacques  : Que  le  fufdit  eftat  des  Offi- 
:icrs  que  ie  vous  enuoye  n’a  elle  fait  que  corn- 
ue à vne  Princeffe  de  Galles  : Qu’eftant  à pre- 
int  Royne  , elle  doit  auoir  le  nombre  d’Offi- 
ciers  que  les  Roynes  de  la  grand’Bretagne  ont 
pu.  Partant  qu’on  ait  à en  regler  lenombrc 
wn  que  fa  Majefté  Tres-Chrefticnne  ait  à y 
jouruoir. 

Bref  on  dit  plufieurs  cbofcslàdclîus,  def- 
quclles  ie  ne  vous  fçaurois  mander  mon  fenti- 
juent  : vous  diray-je  bien , que  ceux  des  Mini- 
ires des  affaires  de  cefteCour  qui  font  amys 
pu  créatures  du  Duc  de  Bucquingham,  ne  le 
|;onfentiront  iamais.  Au  contraire  leur  delTein 
j'c  voit  eftre , de  nous  chalfcr  tous;  Cela  eft 
clair  comme  le  iour. 

; Premièrement,  Vous  auez  fceucommeon 
bous  atraidé  au  paflagede  Boulongne  àDou- 
qu’il  nous  falut  faire  à nos  frais  & def- 

? iij  ■ 


On  demmâe 
que  Ion  ait 
à drejfer  Ve^ 
flatdesOf^ 
fiâers  delà 
Royne,  com'<^ 
me  efioit  ce» 

luy  des  autw 
Royms, 


Trois  aBions 
faites  aux 
Officiers  Ir^ 
fois  dt  /<$ 


fuïm  delà 
Koyne  del(t 
grande 
tagnepour 
^uantcou- 
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pens,  & louer  des  vailTcaux  contre  la  teneur* 
du  contrat*  ^ 

Secondement  au  premier  repas  que  nous 
fifmesànoftre  defeente  à Douvre, apres  que 
9'eurs  df  leur  leurs  Majcûez  eurent  difné  au  Chafteau^vnc 
en  feule  table  feruit  pour  tous  les  Officiers  de  la 
Royne  3 à laquelle  fe  trouua  feulement  place- 
pour  le  Comte  de  Tillieres  Grand  Chambel- 
lan , & pour  les  Dames  & Demoifelles , peu  dç 
Gentils  hommes  : le  refte  des  Officiers  & de 
la  fuitte  qui  auoienc  bon  appétit  ne  trouuant  k 
difncr  apres  en  auoir  fait*  grande  inftance  , fu- 
rent contraints  d'en  aller  chercher  au  bourg 
dcDouvrc  5 qui  eft  fort  efloigne  du  Chafteau, 
aux  defpens  de  leur  bourfe  ^ ou  s'en  pafler.  Par 
ce  premier  repas  que  nous  fifines  en  Angleter- 
re, ceux  que  l'on  auoit  tant  feftiné  à Paris,  & 
qui  nous  aupient  promis  des  merueilles,nous 
monftrerencle  chemin  de  nous  en  retourner' 


0n  France  fi  lÿous  voulions  viure? 

Et  troifiefmement , vous  fçauez  que  l'ordre 
de  toutes  les  Cours  Royales  de  l'Europe  eft, 
que  les  Dames  d'honneur  vont  toufiours  auec 
les  Roynes  dans  leur  carroffcf&  ce  pour  beau- 
coup de  raifons  : vous  l'auez  ven  pratiquer  en 
France , où  le  carrofTe  de  la  Royne  eftant  plain 
de  PrincelTes,  la  derniere  en  rang  fut  neceffitec 
d'enfortir  pourjfaire  place  à fa  Dame  d'hon- 
neur. Et  en  cefte  Cour  au  contraire , depuis 
peu  les  Dames  d'Angleterre  ont  dreffe  vne 
querelle  à rAngloifpà  Madame  de  S.  Georges, 
première  Dame  d'honneur  de  la  Royne  , & 
Font  rejetticdii  carrofle  4^  la  Royi^e.  Yoil^ 


Le  Mercure  François.  z^i 
feulement  trois  ades  que  ie  vous  remarque 
pour  vous  faire  iiiger  que  Ton  nous  fera  tous 
retourner  en  France  le  pluftoft  que  Ton  pour- 
ra , au  contraire  de  ce  que  quelques  vns  pré- 
tendent faire  augmenter  noftrc  nombre. 

L'Ordinaire  de  tous  ceux  qui  poffedent  la  , 

parfaire  faueuf  d’vn  Souuerain,  eft , d’intro-  Ze  Naturel 
duire  en  tous  les  offices  & charges  de  la  Mai- 
fon  Royale  leurs  parents  & alliez , & s’y  faire  sout^e- 
des  créatures, afin  d'y  eftrepuifTants  en  toute  rains^ 
laurhoritcrleDucde  Bucquinham  en  faid  de 
mefmedanslesMaifpnsdeieursMajeftcZjilne 
fait  en  cela  que  bordinaire  des  fauorits:  il  veut 
feulement  faire  fes  affaires  , fe  maintenir , §c 
adiiancerles  fiens.  Si  vous  mVuiez  faid  voir 
dans  les  Hiftoires  de  l'antiquité  que  les  Fauo- 
ritsou  Confidents  cufTent  préféré  leurs  inte- 
|refts  particuliers  au  biendcTEftat  & de  leurs 
Roys^vous  me  feriez  bien  plaifir.  LesRoys 
iayment  leurs  Confidents  & Fauorits  : Et  les 
iFauorits  leur  feul  profit  3c  intereft.  Depuis 
cinquante  ans  fay  veula  pradique  de  cela  en 
itoutes  les  Cours  de  TEurope , & à Conftanti- 
!Mople,&  par  tout. 

Nous  auons  Ics-Officiers  anciens  du  Roy 
pour  âduerfaires  : & ceux  qui  ont  enuie  d’a- 
uoir  nos  offiçes  pourchafTent  à cor  & à cry 
noftrerenuoy  : Nous  difons  que  nous  aupns 
vn  Contrad , qu’on  s’eft  obligé  à bobferuer,& 
on  ne  cherche  qu’à  s’eïi  defobliger  en  nous 
irenuoyant.  On  penfoit  apporterdu  foulage- 
|pient  aux  Catholiques  Ahglois  ;aucontrairea 
I gn  a pris  fuiet  de  les  affliger  à noftre  oçcafion^ 

r'.  ^ iiij  ' 
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fur  les  prétextés  des  entreprifes  des  Catholi-J 
qucs,afindc  nous  renuoyeren  France.  Ainfi 
nos  aduerfaires  tournent  en  pointe  contre 
nous  ce  que  nous  auons  penfe  faire  pour  vn 
bien. 

Voilà  quels  font  nos  aduerfaires  2 car  pour 
les  peuples  de  ce  pays  par  tout  ou  nous  auons 
efte  eét  Efté  dernier  depuis  noftre  arriuee^tous 
nous  ont  fort  bien  reçeu:  louent  TAlliance  & 
le  Mariage , & prient  Dieu  pour  fa  profperité. 
Tous  les  Grands  d’Angleterre  défirent  k mef- 
me,i’efpcrc  vous  en  mander  des  prcuues  par 
rna  première.  Et  fur  ce  que  vous  m’auez  prié 
de  vous  enWyer  ce  que  l’on  a imprimé  à Lon- 
dres, touchanfl^forme  qu’on  obferue  à la  te^ 
niîë  du  Parlement , vous  la  trouuerez  cy  indu- 
fc,&lcs  noms  des  principaux  du  Parlement 
tenu  en  cefte  année  162J, 

Iporme  dn  Parlement  d* Angleterre  , extraiÜ  de 
Smith  de  la  Repub.  liu.  2.  chap.  2^ 

Le  plus  grand  & plus  abfolupouuoir  d’An- 
^ürlement  confifte  au  Parlement , & en  defpcnd 

d' Angle • comme  ccluy  qui  abroge  les  Loix  anciennes, 

um.  en  faiâ:  de  nouiielles  , modéré  &:  corrige  la 
réglé  pour  les  chofes  paffees  ^ pouruoit  à l’ad- 
uenir^change  les  pofle fiions  des  perfonnes  prit* 
uees,kgitime  les  baftards,  eftablift  la  forme 
de  la  Religion  , altère  les  poids  & mefures^ 
donne  ordre  à la  fucccllîon  de  la  Couronne^ 
definift  les  doutes  de  ûroiét , s’il  n’y  a point  de 
Loy  exprefie , eftabliftles  fubfîdes , tailles , ta- 
iq  ^impoQtipiis  ô donne  Icspardons  Sç  abfQi 
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lütions , rcftaure  & reftablifl:  le  fang  & le  nom, 

:ommc  la  principale  &c  fuprcme  Cour , donné 
& reftablifl:  ceux  que  le  Prince  veut  foubtbct*- 
:re  à fon  lugement  : Et  pour  faire  court , tout 
:e  que  le  peuple  Romain  faifoit , m centuriaüs 
'omnijs , veltnbmitijSylt  Parlement  le  faid:  en 
Angleterre , ayant  pouuoirfbr  toutle  Royau- 
nc,dôntileftlcChef&  le  Corps, parce  que 
:ous  les  Anglois généralement , depuis  la  per- 
bnne  du  Roy  ou  de  la  Roync  , iufques  à la 
moindre  perfonne , font  cenfez  & prefuinez 
ifliftant  au  Parlement,  foir  en  çerfonne  ou  par 
?rocurcur  : & le  confentement  ou  arreft  du 
Parlement  eft  tenu  pour  le  confentement  de 
outes  & chacunes  les  perfonnes  de  TEftat. 

LeParlement  eft  diuife  en  deux  Chambres,  Le  Vaylerntt 
jui  contiennent,  ou  du  moins^reprefenten t les  ^ 
leux  fortes  de  conditions  des  perfonnes  qui 
onteniEftat, 

I U première  qu’oft  appelle  la  Haute  Cham-  c,  q„e  con- 
bre  conticnrauec la  perfônne  du  Roy.les Pre-  tient  UPre- 
■ats,  les  Barons,  & la  principale  Noblelïê, 

[omme  Ducs,  Comtes,  Marquis,  & autres  de 
elle  eftofFe. 

i La  fécondé  qtf  on  appelle  la  Bafle  Chambre 
Contient  les  Cheualiers,  Efeuyers,  Gentils- 
jiommes  & Communes.  . 

I Ainfi  les  luges  du  Parlement  font  le  Roy  ou 
|a  Royne  ,Jcs  Seigneurs  temporels  & fpiri- 
iuels:  Et  les  Communes  reprefentees  par  les 
Phcualicrs  , Gentils -hommes,  & Bourgeois 
leputez des  Prouinees  & des  rilles. 

r Ç?  içts  P^rleiîrem;  font  les  Eatleuçs  vn 


âH  Orateur 
tn  chacune 
chambre,^ 
leur  charge. 


DesGreffiers. 


Des  Corn» 
mijfaires. 


De  là,  Con  'm 
tiocaùon  du 
Parlement, 


De  VcJleHion 
dçi  Députer^, 
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OU  Orateurs , qui  font  ceux  qui  commandent 
de  prefenter  les  billets  ou  cedules  des  propofi- 
tions  quifont  faiétes  au  Parlement  j ils  font  la 
bouche  du  Parlement^  Commis  par  le  Roy,  vn 
en  chacune  Chambre , acceptez  toutesfois  par 
le  eonfentemenc  de  la  Chambre. 

Il  y a deux  Greffiers  appeliez  Clercs  ^vn  en 
chacune  Chambre  pour  la  garde  des  Roolles 
ôc  Regiftres , & des  Statuts , qui  font  les  Loix 
ou  Ordonnances. 

Il  y a des  CommilTâires  qui  font  députez  & 
choifis  par  chacune  des  Chambres , pour  dref- 
fer  les  Loix  & Ordonnances  fur  les  billets  des 
proportions  accordées,  pour  cftre  puis  apres 
ratifiez  en  chacune  dcfdites  Chambres. 

Pour  la  eonuocation  du  Parlement  le  Roy 
enuoye  fes  Lettres  à chacun  des  Ducs,  Mar- 
quis , Barons  & autres  Seigneurs  temporels  & 
fpîrltuclsqui  ont  voix  au  Parlement,  & leur 
mande  d’affifter  à fon  grand  Confeil  du  Parle- 
ment tel  iour:  Tcfpace  du  temps  qifil  donne 
du  iourte  datte  de  fes  Lettres  eft  commune, 
ment  de  quarante  iours  au  moins. 

llefcritauffi  aux  Baîllifs  ôc  Senefehaux  des 
Prouinces  ^ qu’on  appelle  , Cherifs  de  Chtre, 
c’eft  à dire  de  Comté,  pour  aduertir  leur  Com- 
té ou  Bailliage  , pour  choifir  & députer  des 
Cheualiers  pour  affifter  au  Parlement  au  nom 
de  la  Prouince  : De  mefme  il  mande  aux  villes 
ëc  bourgs  qui  ont  droiâ:  dancienneté  d’en- 
uoyer  au  Parlement. 

Cefte  eflection  de  députation  des  Cheualiers 
fefaiét  par  tous  les  Gentils  diompies  & hoi^e- 
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tes  gens  de  laProuince,  qu’on  appelle  Teomm^ 
pour  eilre  en  laditç  qualité  dTeomen  faut 
moir  au  moins  vingt  liures  tournois  en  fonds) 

Isen  eflifent  deux  en  chacune  Proüince  à la 
)luralité  des  voix  : & ainfi  fe  fait  la  députation 
les  Bourgeois  des  villes. 

Lepremier  jour  du  Parlement  tons  les  Sei» 
jneurs  de  la  hauteChambre  veftus  de  robbçs&: 
ubits  Parlamentaires  à chcual , vont  trouucr 
^ Roy  en  fon  Palais  de  Vithal^ou  Ouithal , & 
lous  chacun  en  fon  ordre  félon  fa  qualité  con- 
luifent  lcRoy  auffi  à chcual  à Vveftmunfter  en 
apres  les  prières  faites  ,il  eft  conduit  à la 
Chambre  haute  du  Parlement , là  où  tous  les 
»refcnts  font  eferits  en  vn  Roolle  : & ceux  qui 
ont  abfents  p^r  maladie,  bu  pour  autre  caufe 
aifonnable , qu’il  plaift  au  Roy,  conftituent 
bus  leur  feing  manuel  & fous  leur  feel  quel-i 
luVn  de  ceux  qui  font  prefents,  comme  leur  , 
jhqcureur,  afin  de  donner  voix  pour  eux.  Ainfi 
bus  ceux  qui  ont  voix  au  Parlement  y affilient 
h perlbnne  ou  par  Procureur.  r • • 

I Celle  Haute  Chambre  qui  eft  la  Chambre  de  ^ei^cTlnî^ 
1 haute  Nobleflc, eft  richement  tapiflee,  & au  bnFiatnedu 
|nilicu  du  bout  d enhaut  y a vnThrofne  Royal,  Fmhment. 
jtùle  Roy  eft  affis  : le  Chancelier  , qui  eft  !a 
loixoïirOrateurdu  Prince,  eft  affis  tout  pro- 
jheaud€irousdefaMajefto;à  Tvn  des  collez 
je  la  Chambre  font  allîs  en  rang  tous  les  Ar- 
jheuefques  & Euefques  : de  raucre  coftç  les 
pues  & Barons:  au  milieu  fur  des  bancs  font 
ffis  les  luges  du  Royaume  , le  Maiftre  des 
VOplles^& les  Secrétaires  4’Eftat  : Maisceux 


2.3^  DC.  XXFI. 

qui  font  aflîs  fur  ces  bancs  n’ont  point  de  voix 
€n  ccftc  Chambre,  mais  y affifterit  feulement, 
à fçauoir,  les  luges  pour  refpondrc  furies que- 
ftidos  de  la  Loy  , qui  leur  font  propofées  félon 
les  difficultez  qui  furuicnnent  entre  les  Sei- 
gneurs : les  Secrétaires  pour  refpondre  des  let- 
tres ôc  chofes  qui  font  paflees  au  Confcil,  dont 
ils  ont  la  garde  & la^  cognoiiïance.  En  cefte 
Chambre  haute  chacun  donne  fon  confente- 
ment  ou  dilFentement  feparément , première- 
ment pour  foy-mefme*,  èc  puis  apres  ceux  qui 
ont  des  lettres  ou  procurations  des  abfents, 
auffi  feparément  : le  tout  félon  les  propofî- 
tions  , chacun  ne  difant  autre  chofe  finon, 
ContenPOM  Non  Content , qui  eft  toute  la  forme 
de  donner  la  voix , fans  répl  iquer  ou  raifonner 
dauantage. 

Celle  de  î/t  En  melme  temps  les  Cheualiers  ^Bourgeois 
chambre  deputez  des  Prouinces  & des  villes , qui  font 
bien  enuiron  trois  cents  en  la  Chambre  balle, 
font  appeliez  par  Celuy  de  la  Chambre  haute 
qu’il  plaift  au  Roy  enuoyer , lequel  leur  coiUr 
mande  de  commettre  quclqu’vn  des  plus  dif- 
crets  d’entr’eux,  comme  fi  c’eftoit  leur  bonehc, 
pour  parler  pour  eux  tous:  ce  qu’eftant  fai£l:, 
tous  cnfemble  ils  montent  à laChambre  haute, 
& fe  troiuient  à la  barre  qui  eft  au  bas  bouc  de 
ladite  Chambre  haute , & là  premièrement  ce- 
luy quia  efte  efleu  pour  Parleur  dit  plufieurs 
p^,/^^yGhofesàlaloiiangedu  Roy,  puiss’cxGufe  defa 
purlesCom-  propre  infuffifance  , & fupplie  le  Roy  de  cora- 
tnunes,  mander  aux  Communes  de  faire  choix  d vn  att- 
ire plus  capable.  Le  Chancelier  lors  au  noiu  du 


r. 
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:oy  le  déclaré  autant  capable  qu  il  s’eft  decla- 
éinfuffifant,  & rcmerciclesCommunesd’a- 
oit  fait  choix  d’vn  fi  fâge,  difcret,&  cloquent 
erfonnage , & que  fa  Majeftc  veut  qifils  s’en 
illent  traider  &l  délibérer  des  Loix  de  la  Re- 
ublique. 

Alors  le  Parleur  au  nom  des  Comp-utics 
dd  certaines  Requeftes  au  Roy,  ses'k&eiueflgs 

aent , Qull  plaife  à fa  Majefté  qu’ils  vfent  des 
bertez  & priuileges  dont  la  Chambre  des 
îommuncs  a accouftumé  d’vfer.  Seeonde- 
icnt  , Qo^ils  puiffent  librement  & franchc- 
lent  dire  leurs  aduis  & intentions  en  difpii- 
mt  fur  les  matières  qui  pourront  venir  en 
ueftion , & ce  fans  ofFenfer  fa  Majefté.  Tier- 
sment  , Q^e  s’il  arriue  qu’aucun  de  \7iàitQ 
lhambre  bafle  offenfe,  ©u  ne  face  ou  die  com- 
ieil  luyconuient,  ou  qu’aucun offenfc quel- 
U vn  de  ceux  qui  font  Gonuoquez  en  ce  Parle-  le  Parlement 
icnt,qu’eux-mcfmes(fuiuant  les  anciennes/^j-^^^A; , net 
buftumes)  en  auront  la  cognoiffance,  &or--^^^ 
anneront  de  la  punition.  Et  en  quatricfme 
^u,Qi^  s’il  furuient  aucun  doute  fur  quoy  ilf 
/ent  à defirer  d’en  dôner  aduis,&  en  conférer 
jiec  fa  Majefté , ou  auec  quelques  vns  des  Sei- 
licurs  5 qu’ils  le  puiflent  faire.  Toutes  Icfquel- 
fs  chofes  le  Roy  accorde  aux  Communes, 
jDur ueu  qu’ils  n’en  abufent , mais  qu’ils  ayent 
fl , fidellc  & véritable  efgard  comme  doiuenc 
bs  fubjeds  affedionnez  à leur  Prince  : Et 
Chancelier  au  nom  du  Roy  refpond  ainfi 
u’il  appartient.  Et  c’eft  ce  qui  fe  paffe  le  pre- 
lier  jour , ou  en  deux , fi  le  temps  ne  fuffît  : Le 
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V4ii-  Roy  n“affiftant  que  le  premier  , &[qucique^ 
fiance  du-Roy  fois  le  fccond  iour  pour  l'ouuerture , & le  der- 
aux  Varie-  ^ief  pgur  la  clofture  du  Parlement , fi  ce  n’eft 
par  occafîon,  mais  rarement  & pour  vrgcntcs 
caufésw 

D«  teps  que  Parlement  dure  iufques  à ce  que  toutes 
feut  durer  le  les  affaires  foient  terminées , ou  qu’il  foit  rom- 
ïarlement.  pu  par  le  Roy. 

Il  y a en  la  Chambre  haute  vn  OÆcier  qu’on 
Du  Clerc  du  appelle  Clerc  du  Parlement , qui  eftcduyqui 
Varkment.  tous  les  billets  ou  cedullcs  des  proppfitions. 

Car  tout  ce  qui  eft  mis  en  deliberation , foit 

DesaShstn!-  Chambre  hautc,ou  en  la  Chambre  bafle, 

/es  en  aeU&e-  ^ ^ . . » 

ration  en  la  eftefctit  premièrement  en  papier,  qui  ayant 

Chambre  efté  vne  fois  leu , celuy  des  affiftans  qui  veut,  fé 
haute.  leue  & parle  pour.ou  contre;  & ainfiles  vns  a- 
pres  les  autres , félon  que  bon  leur  femble  : ce 
fait , ils  vont  à vn  autre , puis  ainfi  à vn  autre 
billet , apres  qu’il  a efté  leu  vne  fois  ou  deux  s 
& qu’il  y a apparence  qu’il  foit  raifonnable , a- 
Uec  quelque  amendement  de  paroles,  ou  pa- 
raduenture  de  fcntence , félon  que  pat  la  dif- 
pute  on  trouue  à propos  de  corriger.  Le  Chan- 
ccllier  en  la  Chambre  haute  dem.ande  s’ils  veu- 
lent qu’il  foit  mis  en  grolfe,  c’eft  à dire,  en  par- 
chemin : ce  que  faiét , & leu  pour  la  troifiefme 
fois,  en  mefme  inftant,  fi  quelqu’vn  eft  difpofé 
de  contredire  & difputcr  encores  entr’eux , le 
Chancelier  demande  s’ils  veulent  qu’on  en- 
tre aux  opinions  ; & s’ils  en  demeurent 
d’accord  , lors  il  dit  : Voylà  vne  loy  ou  afte 
concernant  telle  matière  qui  a efté  leu  trois 
fois  en  cefte  Chambre i troauez  vous  bon  qu’il 
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Ut  cnregiftrc  ou  non?  Si  le  nombre dç  ceux 
ui  n’en  font  point  contents  eft  plus  grand  ^ le 
illet  eft  defeniré , c’eft  à direlalby  propofée 
1 annulée , & n’en  eft  plus  parlé  : S i le  nom-  / 

tede  ceux  qui  l’approuiient  eft  plusgrand,  || 

brs  le  Clerc  eferir  auba^s  du  billet  ces  linots 
1 François,  Soit  baillé  aux  Commoms. 

Et  puis  quand  ils  trouuent  à propos  ils  tn- Comme  font 
>yent  aux  Communes,  les  billets  qu’ils  ont  comuniquees 
îprouuezpar  deux  ou  trois  de  ceux  qui  font 
fis  fur  les  bancs  : lefqueli  prenans  congé 
lec  reuerence  , & alîans  en  la  Chambre 
iffe,  difent  au  Parleur  ou  Orateur  de  cefte 
hambre,  Monfieur  le  Parleur,  MelTeigneurs 
t I^Chambre  haute  ont  pafTç  entr’eux  ^trou- 
i bon  que  tel  ade  & tel  ade  foient  entière^ 
et  arreftez  auParlementj&vous  prient  de  les 
)nfiderer  &lcur  enuoyer  voftre  adueuîce  que 
ir,  ils  s’en  retournent.  Laporte  refermée  le 
arleur  de  la  Chambre  haute , répété  ce  qu’ils 
dent  s’ils  ne  font  point  empefehez  àdif- 
jiter  d’autre  chofe  , il  demande  à l’inftant 
Ils  veulent  approuuer  ce  billet , ou  ( s’il  y en 
plufieurs)  s’ils  en  veulent  approuuer  quel- 
a’vn.  I 

)e  mefmç  en  la  Chambre  baffe,  le  Parieur  eft  clerc  de  U 
|Gs  en  vn  fi^gc  ou  chaire  vn  peu  efleuée , afin  àhamhre 
jill  puiffe  voir,&  eftre  veu  de  tous:  & dcuatit 
jy  en  vn  fiege  plus  bas  eft  alfis  le  Clerc  ^ qui 
t les  billets  qui  ont  efté  premièrement  prô- 
niez en  la  Chambre  baffe , ou  à eux  enuoyez 
ir  la  Chambre  haute:  Car  en  cela  l’vnc  & 
i-utrc  Chambre  a pardlk  authorité  pour  pro- 
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pofer  ce  que  bon  leur  femble , foie  pour  abro^' 
ger  quelque  loy  faite  auparauant , ou  pour  en 
faire  quelque  nouuelle.  Tous  les  billets  font 
deUle-  ^ gjj  trois  iours  * & difpu- 

'ch^mbre  ^ auant  qu’entrer  en  queftion.  En  difpu- 
b»ffe.  tant  il  y a vn  tres-bon  ordre  gardé  en  la 
Baffe  Chambre  : Ccluy  qui  fc  leuc  cftant 
nue  tefte  demonftre  qu’il  veut  parler  fur  le 
billet  : fi  plulicurs  fe  leuent  en  mefme 
temps , celuy  qui  eft  iuge  s’eftre  le  premier 
leué  eft  le  premier  ouy  ; & encores  que 
l’vn  approuue  le  billet,  & que  l’autre  le  diftua- 
dc  , il  n’y  a point  toutesfois  d’alteration  entre- 
eux:  car  chacun  des  difputans  parle  comme 
par  fuafion  au  Parleur  de  la  Chambre  , & 
non  comme  l’vn  à l’autre  difputants,  par  ce 
qu’autrement  ce  feroit  contre  l’ordre  de  la 
Chambre , mefme  de  nommer  celuy  contre  le- 
quel on  difpute , mais  feulement  par  circonlo- 
cution  en  cefte  forte , Comme  ditcelpty  qm  ^arle 
four  le  billet , ou  autrement , Comme  dit  celuy  ejui 
parle  contre  le  billet,  &c  ainfi  auec  perpétuelles 
Remonftrances  &'  (ans  débats  on  paffe  outre 
iufques  à la  fin.  Celuy  qui  a vne  fois  parle  pour 
le  billet , combien  qu’il  foit  eftroitcment  con- 
futc.ne  peut  rien  répliquer  pour  ce  iourlà, 
quand  bien  mefme  il  voudroit  changer  d’opi- 
nion, en  forte  qu’aucun  ne  peut  deux  fois  en 
vn  iour  parler  iur  vn  mefme  billet , parce  que 
autrement  vn  ou  deux  pourroient  employer 
tout  vn  iour  en  débats  ; Ils  peuuent  bien  en  re- 
parler vn  autre  iour,  mais  vne  fois  feulemcni 
comme  auparauant.  ^ 


un  ny 


vie  poini 
parole; 
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Jârbics,  xiydt  reproches  : car  en  ce  cas  toücc  la 
Chambre  «'efcrie^  Ce/^  efl  contre  V ordre  \ Et  fi 
ucun  parle  irreucremmcnt  ou  feditieufemenc 
ontre le  Prince,  ou  Ic  priué  Conreil,on  en  a 
eu  non  feiticment  d^interroinpus^  mais  aufli 
dafmez  par  la  Chambre,  & enuoy  ez  à la  Tout 
le  Londres , qui  eft  la  prifbn  : de  force  qu’en  fî 
;ràndc  multitiidc  & diuerfité  d’intentions  & 
l’opinions,il  s’y  rencontre  la  plus  grande  mo-> 
leftic  & tempérance  de  paroles  dont  on  puifle 
'feriiicantmoins  auec  ces  douces  & agréables 
kçonsde  parler,  ils  produifent  leurs  raifons 
uffi  violentes  &auffiveheniencés  l’vn  contre 
autre,  edmme  ils  font  ordinairement  en  au«^ 
res  occafions. 

Le  Parlement  ne  fc  tient  p:>int  apres  difner  î 
eParleur  n’a  point  de  voix  en  la  Chambre,  & ne  fi 
n propofant  le  billet  on  ne  luy  permet  point 
le  dire  aucune  chofé  pour  mouuoir  ou  düTüâ- 
1er. 


Sijes  Communes  apprduuent les  billets  qui 
pur  ont  efté  cniioycz  premièrement  accordez 
^ar  les  Seigneurs  de  la  Haute  Chambre  , ils 
biis-fcriuent  ainfi , Les  Communs  ont  ajfentus» 

I Bref  nul  billet  nyaéie  de  Parlement,  Or- 
lonnancc , ou  Ediât  de  Loy  ne  pall'c  que  les 
feux  Chambres  feparément  n’en  foknc  de-- 
peurees  d’accord , félon  l’ordre  fufdir* 

Et  en  fin  le  dernier  iour  du  Parlement  ou  de  jy»  deynUr 
laSelIîon,  le  Roy  y va  auec  fon  habit  Par-;W  ou  do- 
amencaire  ^ où  eftant  affis  en  fon  Rcgtfiufe du 
jloyal , cous  les  Seigneurs  de  la  Chambre  hau- 
iC  en  fnefme  ordre  qu’au  iour  de  rOuiierture^j 
Tome  U,  CL 
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les  Communes  viennent  à la  barre:  & apres 
auoir  efté  rendu  grâces  au  Roy  par  le  Chance- 
lier au  nom  des  Seigneurs , & par  le  Parleur  de 
la  Chambre  bafle  au  nom  des  Communes , de 
ce  qu’il  a fi  grand  loing  du  bon  gouuernement' 
de  fou  peuple , & de  les  faire  affembler  pour 
aduifer  aux  ehofes  qui  regardent  la  Reforma- 
tion^reftabiiffement,  & l’ornement  du  bien 
publiciLeChancelier  derechef  au  nomduRoy 
remercie  les  Seigneurs  & les  Communes  pour 
les  peines  & trauaux  qu’ils  ont  foufFerts  5 dont 
il  dit  que  le  Roy  s’en  rellbuuiendra  , & qu’il 
les  en  gratifiera  félon  les  oceafions  qui  s en 
offrirontj^k^  que  de  fa^part  il  cft  pxeft  de  décla- 
rer fon  plaifir  (Sc  fa  volonté  fur  leurs  procéda- 
res  y afin  de  leur  donner  la  parfaire  vie  & ac- 
compliflement  par  fon  authorité  Royale,  & 
qu’ainfi  elles  ayent  l’approbation  de  tout  le 
Royaume.  / 

De  UMure  Alors  on  lit  les  tiltres  de  chacun  aâe  qui  ont 

desA^esm-  paff'c  en  cefte  Seffion , mais  feulement  e»  celle 
au  façon  ÿAHe  concernant  telle  chofè,  A celuy  que  la 

Parlement.  Majefté  approuuc,cn  met*,  Le  Roy^ou  La  Rojne 
levepinct  font  ceux  qui  font  pris  pour  parfaites 
Loix  & Ordonnances  du  Royaume  d’Angle- 
terre, de  nô  autres,  & font  imprimez  le  pluftoft 
quefaire  fc  peut.  Qiynt  à ceux  qui  font  pour 
quelque  caufe , ou  pour  quelque  perfonne,  ou 
grâce  particulière  , que  les  Romains  appcl- 
loient  Prtmlegta  *,  ceux-cy  font  feulement  deln 
lirez  en  forme  fous  le  feau  du  Parlement,  & 

nonimprimez.  Et  à ceux  qu’il  ne  plaift  pas  à fa 

Majcftc  de  refpondrc , on  mçt  *,  Roy , àn La 
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lojm  s'adtiifera  : ^ ces  derniers  font  contez 
Dur  nuis  J & de  nul  elfed  & valeuré 
Ceft  la  forme  de  la  plus  haute  & principale 
jOur  d’Angleterre,  par  laquelle  routes  ehofes 
ont  cftâblies  , comme  dit  eft,&  rien  aurre- 
aent  n’eft  valable  pour  iuger  de  la  vie,  des 
iembre^,oudestcrres  des  Anglois,sll  n’y  a 
oint  de  Loy  qui  y ait  pafle. 

Voicy  les  noms  de  ceux  de  la  haute  Chambre 
U Parlement  commencé  en  Feüricriéi5. 

Le  Roy , PArcheuefque  de  Cantorbery,  Sire  Kümsdesjtf^ 
"homasCovcntric  Garde  du  grand  ÇtzuâWn-  en  U 
ilecerre,rArcheuefque d’York, le  Comte  de 
larlebofough  grand  Treforier  d'Angleterre, 
î Comte  de  Manchefter  Prehdent  du  gistene,  ^ 
îonfeil,  le  Comte  de  Vvorcefter  Garde  du  léija 
etit  feau  , le  Duc  de  Buequingham  Grand 
Umiral  d'Angleterre , le  Marquis  de  Vvince- 
er  , le  Grand  Chambellan  d'Angleterre  ,1e 
tomte  d' Arrondcl  &Surrey  Grand  Marefchal 
'Angleterre , le  Comte  de  Pembroc  Grand 
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krby,Rutland, Cumberland  , Suflex,  Hu- 
ingthon , Bath , Bedford,  Harteford,  EfTex^ 
Ncolne , Notingham , Sulfoc , DorlTet , Sa- 
|(buri , Exceter  * Montgoroeri , Bridgevvaterj» 
^cefter , Northampton,  Varvick , Deiionshi- 
!i>  Cambridge,  Carlile,  Denbigh  , Briftoll^ 
.nglefey  , Holland  , Clare  , Eollinbroke, 
cftmerland , Barkeshire , Cleueland , Moûlj 
raue,  Demby , Tomes, & Montmouch, 


QJi 
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Les  Vifcontes. 

De  Montagu , V valingford , Purbecke.M  ans- 
fisld  , Colchcftct  , Rotchford  , Tunbridge, 
Say-ant-Scalc , & Vvimbleton. 

Les  EHepjuet. 

De  Londres , Durham , Vincheftcr,  Peterbo- 
rough , Hcrcfotd , Vorftcr , Norvich , Roche- 
fter  , Coucntry  & Lcchfield,  Bath  & Vels, 
Bangor , Elie  > Chicheftcr  y Oxford , Cheftcr, 
Landaffe  > Lincolne  y Salifbury  y Excetcr, 
S.Dauids  , BriftoU  , S.  Ashaph , Carltte  , & 
Gloccftcr. 

Les  Barofis  ,oH  Lords. 

De Conovvay principal  Secrétaire,  Aburga- 
ueney  , Auvdlcy,  Perty , Villougvi.Delavare, 
Berkeley , Morlay  & Mounteagel , Dacres  & 
Hetft,Scrope,Dudlcy,  Stutton,  Herbert  5e 
Shepftov , Datcy  5e  Mcnhel , V aux , V indfor, 
Mordant , S.  lean  5e  Bahng,  Cromvel , Euers, 
Paget,  North,  Compion,  HovardSe  ValdeHj 
Vorton,  Ruflel,  Gray  5eGreby,  Peeter,  Spen- 
çef  J Denney , Stanhop  5e  Harrington , Arun- 
del  de  Vardor,  Tenham,Stanhop5eStetfold 
Noël , Broke , Montagu , Gray  Vearke , Dcin 
court,  Roberts  5eT  ruto,  Vete , 5e  Ley. 

Les  luges. 

Le  Lord  Chef  de  la  luftice  appcllc/ri»^r  Bench 
quieftà  dire  Prefident  de  la  Cour. 

Le  Lord  Chef  de  la  luftice  des  Plaids  Cômuns 
Xe  Lord  Chef  Baron  , qui  eft  le  Prefiden 
Ae  i’Efehiquier,  ou  Chambre  des  Com 
près. 

Les  luges  de  U Cour  Royale. 
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,es  Ingesdes  Plaids  Communs. 

.es  Barons  de  PEfehiquier. 

Les  Officiers  de  la  Chancellerie. 

.esKingsLearned  Confeil,  ou  > Meffieuirs  du 
Confeil  du  Roy. 

.esSejeants , ou  Premiers  Aduocats. 

/ Arcurney , ou  Procureur  General  du  Roy. 

.e  Solliciteur  General  du  Roy. 

Les  Officiers Parlement. 

.c  Clerc  de  la  Couronne. 

.e  Clerc  du  Parlement. 

/Huiflîer. 

.’Hüifïicr  Ycoman. 

Voilà  les  qualitcz  de  fous  ceux  qui  eftoient 
nia  Chambre  haute  du  Parlement. 

Quant  à ceux  de  la  bafle  Chambre  ils  e-  DeUCham 
loient  prez  de  trois  cents  Députez  ^ aies  pren- 
Ire  deux  de  chafque  Commune  ^ & y çermprc- 
lant  les  Barons  des  Ports , les  Députez  du  pays 
je  Galles,  auccles  deux  Officiers  desCommu- 
les , fçauoir , le  Clerc  du  Parlement , & le  Ser- 
vent d'armes. 

! V oilà  ce.que  c*eft  du  Parlement  d’ Angleter- 
e^qu'aucuns  ont  voulu  comparer  & dire  eftre 
jemblable  aux  Eftats  de  France , mais  ne  leur 
mdefplaifc  il  s’en  faut  le  tout;  car  ce  Parle- 
ftient  ordonne  & fait  la  Loy  : Sc  les  Eftats  de 
|?ranreprefentent  le  Cahier  de  leurs  Plaintes 
m Roy,  qui  ordonne  en  fon  Confeil  partielle 
ierement  ce  qu’il  eftime  eftre  de  iufticc  & 
lîquitc  fur  les  Requeftes  des  Eftats  : Auffieft- 
:ele  Roy  du  monde  Je  plus  fouuerain  fur  fes 
fubjets. 


Vespfocedu^ 
tes  d^s  An- 
^lofs  en  leurs 
Trai£tez,y 
Contrats 

Acmd$. 
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Les  Hiftoriens  qui  ont  remarqué  la  procedu- 
re des  Anglois  en  leurs  Traidez  de  Paix,  Ma- 
riages, ou  Accords,  difent  qu’ils  font  tres-fub- 
tils,&  qu’il  s’en  faut  prendre  gacde,ayans  touf- 
jouf s qu  Iquc  retent um  ou  retenue  de  derrie^- 
re  j & pour  ce  on  diioit  jadis  d eux,qu  ils  auoiet 
vne  queue*  On  a efcritaufli  que  les  Ambaiïa- 
deors  qui  ont  t raidé  leContrad  duMariage  de 
la  Royncà  Paris , eftoient  perfonnes  qui  ne  ce- 
doient  en  fubtilitc  & conduite  d affaires  a au- 
cuns Anglois  leurs  deuanciets:  qu  ilsauoient 
promis  de  bouche  beaucoup  de  chofesaParis 
pourhafter  le  pafl'age  delaRoync,dequoyils 
ne  s’eftoiêc  plus  fouuehusicy , le  trajed  de  mer 
deBoulongnc  àCaîais  leur  en  ayant  fait  perdre 
lamemoircills  auoiét  promis.que  bien  quefon 
çontrad  du  commencement  n’eufl;  efté  traidé 
que  comme  Princefl’e  de  Galles,  qu’eftat  dcue- 
nuë  & efpoufec  depuis  Roy  ne , que  dez  qu’elle 
feroiten  Angleterre l’Eftat  de  fa  Maifon,côme 
Roynedela  grand’  Bretagne  , luy  feroit  faid 
auffi  grand  comme  il  auoit  elle  donne  aux  au- 
tres Rbynes  femmes  des  Roys  d Angleterre. 

Il  nous  faut  confelfer  que  l’on  n auoit  pas 
bien  informé  ceux  qui  ont  traidc  de  la  part 
de  fa  Majefté  tres-Chreftienne,  le  Mariage 
de  la  Royne  noftre  Maiareflé  , auec  Icldits 
Ambafl'adeurs  d’Angleterre  , touchant  la 
forme  & la  couftume  des  Anglois  , & ne 
fçauoient  pas  qu’iccllcs  Rôynes  ont  accoultu- 
mé  d’auoir  leur  Domaine  leurs  qiarys  vi- 
uans,  qu’on  appelle  s’eftoient  çqn- 

feotez  d’awoir  feulçincnt  traidé  du  Douauç 
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m’elle  deuoit  amok  apres  le  deG«z  de  fon  mary 
lia  mode  de  France.  C eft  pourqiioy  l’AmbaC- 
adeur  extraordinaire  M.  de  Blainville  en  a fait 
cy  de  grandes  inftances,  ayant  reprefentc  au 
Zonfeil  que  la  Royne  noftre  Maiftrefle  ne  de> 
loit  pas  eftre  de  moindre  condition  que  les 
luttes  Roynes  : A quoy  le  Roy  & ceux  du 
3onfcil  en  fin  font  demeurez  d’âceord  , & 
ient  on  icy  que  l’on  dreflera  au  pluftoftl’eftat 
le  ce  Domaine  ou l’eftat  des  Off- 
iciers qui  le  régiront  : ce  que  ie  croy  fera 
laiftre  d’autres  querelles  : car  le, Roy  & les 
inglois  veulent  que  ces  Officiers  de  la  loin- 
ilure  foient  Anglois;  & noftre  Maiftrefle  de- 
ire  quece  forent  François  nommez  par  faMa- 
eftcT^res-Ghreftienne.fitiuant  l’article  de  fon 
^onirad  de  mariage,  qui  porte  quefesOffi- 
fier^  feront  François , & à la  nomination  du 
loÿ  fon  frere.  On  a remis  à traider  de  ceft  af- 
iaire  à vn  autre  temps. 

On  a auffi  affigné  icy  le  Parlement  d’An- 
'Icterre  au  fixiefme  Feurier  i6zé.  peu  apres  lo 
pouronnement  & facre. du  Roy,  qui  fè doit 
aire  le  premier  Feurier , félon  le  vieilftil,  ^ te  clergé  de 
ion  félon  le  Grégorien.  le  vous  fais  cc&exe-  la fuitte  de  la 
inarque  de  ftil  Grégorien  , pour  ce  que  noas  Reyrie/econ- 
luôs  pris  icyceluy  d’Angleterre,del’aduismef-.^’'^^^“/*^ 
pc  du  Clergé  de  la  fuitte  de  la  Royne, en  voicy  ^2^, 
le  fujed.Dcs  le  premier  iour  que  nous  defeen-  gUurri'r  ' 
jlilmesà  Douvre,  où  nous  arriuàfmes  la  veille  \ 
lelaS.Iean,  félon  le  Calendrier  Grégorien; 

is  mangeaimes  du 
’on  eut  aduis  qu’au 


Cpuronns- 
ment  fa- 
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fouper  à Cantorbery  on  nous  traifteroic  de 
chair,  il  fut  mis  en  deliberation  ce  qu’on  fc- 
roit , pour  ce  qu’en  ce  pays  iey  félon  leur  Ca-» 
lendrier,  la  veille  de  la  S*  lean  ne  feroit  que 
dix  iours  apres  i c’eft  pourquoy  il  fut  arrefte 
que  Ton  remettroit  laVigile  de  la  S.  lean  félon 
le  Calendrier  d’Angleterre , & ainfi  des  autres 
Vigiles  &fe{les:  Sc  que  Ton  mangeroit  delà 
chair  à fouper  : ce  qui  fut  bien  politiquement 
délibéré.  Si  lors  que  l’on  a propofe  de  faire  le 
couronnenaent  de  la  Royne  noftre  Maiftrefle, 
le  lendemain  de  celuy  du  Roy , félon  l’ordre  & 
couftume  d’Angleterre , & que  l’on  eut  mis  en 
confideration  que  le  Couronnement  eft  vne 
aétion  d’Eftac , comme  le  pratiquent  les  Eflc- 
teurs  de  l’Empire  de  Religion  Luthérienne  & 
Caluinienne  qui  affiftent  au  Couronnement 
de  l’Empereur , qui  fe  fait  \ la  Mefle  ^ & que  le 
Couronnement  qui  fe  fait  fans  vntion  n’eft 
point  vn atc de  Religion,  comme  aucuns  du 
Clergé  de  la  fuitte  de  noftre  MaiftrefTe  ont 
fouftenu,  il  eft  à croire  que  cela  euft  bien  ah- 
batu  beaucoup  de  vifeofitez  de  part  & d antre, 
& mis  nos  affaires  de  pardeçà  en  autre  cftat 
qu’elles  ne  font.  Cependat  en  attendant  de  vos 
npuuelles,  &c.  nous  continuerons  de  prier 
Dieu  pour  leurs  Majeftez  Tres-Chreftien- 
nes  , & pour  leurs  Majeftez  de  lagrand’Brc- 
tagne  , à ce  que  Dieu  , &c.  De  Londres, 
&c.  1^15. 

■ Le  Couronnement  du  Roy  de  la  grand’Bre- 
tagncprisaii  fécond  lourde Feitrier  (^félonie 
VîçU  ftil)toi|t  ce  qu’il  y auoic  de  Grands  eu 
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gîetcrre  fc  rendirent  à Londres  pour  alîîfter 
à ceiVe  grande  Ceremonie , laquelle  fe  fit  en 
rEglife  de  Vvcftmouftier:  Sa  Majefté  fe  rendit 
de  Vvithal  à Vveftmouftier  dans  vne  berge 
parce  à la  royale,  ornée  de  tres-bellcs  peintu- 
res: En  entrant  dansTEglifc,  les  Cheuaîiers 
de  f Ordre  de  lalartiere  alloicnt  les  premiers, 
les  Officiers  de  la  Couronne  , & puis  les 
Grands  Seigneurs  du  Royaume  nommez  par 
le  Roy,  qui  portoient  la  Couronne, le  Sceptre, 
la  Croix,  rEfpGe  ,&  le  Monde.  Le  Roy  veftu 
de  (bn  long  manteau  royal , fous  le  dais  ou 
ciel  porte  par  douze  Seigneurs,  eftant  à la  por- 
te de  TEglife , y fut  receu  par  T Archeuefquc  de 
Cancorbery  ( qui  le  deuoit  facrer  & couron- 
ner ) accompagné  des  Euefques  L félon  la 
Confeffion  d’Angleterre.  Le  Roy  eftant  aflîs, 
au  lieu  préparé , le  filencc  fait , le  peuple  qui  c- 
ftoit  aux  quatre  coings  de  l’Eglife , toiîr  d vnc 
voix  commença  à dire  en  Anglois  par  forme 
l’acclamation  de  ioyc  , Voylà  Charles  que 
nous  allons  rccogneu  pouf  noftre  Roy , & que 
nous  voulons  eftrefacré,  oinge  & couronné. 
Ce  qu’ayans  répété  par  quatre  fois,  le  Prefehe 
commença.  Eftant  finy  , ledit  Archeuefqué  de 
Cancorbery  , tenant  le  liure  de  la  Ceremonie 
les  Sacres  & Couronnements  des  Roys  d’An- 
gleterre,fait  du  régné  d’Edouard  VL  (lors  que 
'exercice  de  la  Religion  Catholique  fut  inter- 
lit, & cftably  celuy  de  la  CofefÏÏon  Anglicane, 
l^u’ils  obferuent  à prefent^  il  luy  demanda. 
S’il  ne  vouloit  pas  iurcr  de  deffendre  l’Eglife 
IpfthodQxe^  l^loîila  Loy  eft^blieparleRoy 
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Edouard  VI.  d’admiiiiftrer  la  luftice  à fes  fub 
jets,  & de  confcruer  les  Loix  & Droids  du 
Royaume.  A quoy  fur  chacune  .demande  f 
Mâj efté  ayant  promis  de  le  faire^  il  fut  conduit 
à TAutel  , reueftu  de  fon  manteau  royale  & 
affis  dans  IcThrofnc  du  Roy  Edouard,  où  il 
fut  oind  par  rArcheucfque  de  Cantorbery, 
qui  liiy  ceignit  rEfpce,  luy  mit  T Anneau  dam 
le  doigt  indice,  le  Sceptre  danslamain,  &en 
fin  la  Couronne  fur  la  telle.  A chacune  de  ces 
actions  rArcheuefque  lifoit  hautement  les 
prières  en  Anglois  conuenables  au  fubjeâ:: 
Ce  fait  le  Roy  baifa  en  figne  de  bien- veillance 
& réception  de  fidelité  ledit  Archcüefque  &lcs 
autres  Euefques  afliftans  à fon  couronnementc 
Apres  cela  , fa  Majefté  fut  conduite  en  yne 
Chapelle  particulière  de  V veftmunftier,  en  la- 
quelle elle  fe  defehargea  de  tous  fes  veftements 
& ornements  royaux,  reprit  les  fiens  ordinai- 
res, fortit  deTEglife  au  mefme  ordre  qu’elle  y 
eftoit  entrée , & s*en  retourna  en  fon  Palais  de 
^Vvithal. 

Dez  le  i§.  laniiier  1616.  (ftil  vieil  ) ledit  ficur 
Roy  de  la  grand’Bretagne  fît  defFenfes  a tous 
fes  fubj ets  d’auoir  aucun  commerce  &traffic 
auec  les  fubjets  des  Royaumes  d’Efpagne,  & 
ceux  des  pays  de  Flandres  obeyflants  à l’Infan- 
te ArchiduchefTe  Ifabellc.  Depuis  on  ne  penfa 
en  Angleterre  & Efcofïe  qu’à  racouftrer  les 
V ai  fléaux  qui  y eftoient  retournez  fans  auoir 
rencontré  la  flotte  d’Efpagne  venant  des  In- 
des,  qu’à  en  conflruire  & efquiper  de  noù- 
ucaux  poqr  mettre  en  mer  à la  première  oc^ 
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Sâficm  5 & aller  porter  la  guerre  aux  coftes  rna- 
:iî:ime5  d’Efpagne  *,  & à leuer  des  gens  de  guer- 
re pour  les  garnifons  dlrlandc  menacée  par 
csEfpagnols.  Ce  ne  furent  depuis  qu’enuoys 
l'AmDaffadeurs  de  plufieurs  Roys , Princes^Sc 
Eftats  Proteftans  les  vns  aux  autres , pour  faire  'Efl.ms 
me  ligue  ofFenfiue  & defFenfîue,  tant  par  mer  Frote/hns» 
}ue  par  terre,  contre  le  Roy  d'Efpagne  èc  comnlFm^ 
'Empereur, laquelle,  dit Lundorpius,  fut  en 
in  arreftée  entre  les  Roys  de  la  grand'Brcta- 
;ne  , deDannemarc,  deSuede,  & Meflieurs  nion  des 
es  Eftâts  des  Prouineçs  Vnies,  pour  quinze  Prwees  ^ 
ins.  Auffi  Lundorpius  dit , Commerciorum  imer 
Hijpmos  & Beig46  interdiÜo^  vm  fram  ^roferente 
mgna  vhiqm  annonce,  caritas  ^ famé  s eoçorta^'vern 
wc non  attenta  Confc&deratartimFromnciafHm  Or- 
hnes,  S.hmm  menfs  JHartij,  EdiElum  pr'ms  de  toU  dois  renou- 
mdo  ^ Jtfendo  mutuo  commereiorum  vfu  inter  les  de- 
radiBos  populos , renouarunt.  fenfes  du  Ce- 

D’autre  cofte,  le  Roy  d’Efpagne,  l’Empc- 
eiir,&  les  Princes  de  laMaifon  d’Auftriche,  âesVays-bas 
nuoyerent  vers  lesEfledeurs, Princes  &Eftats  obeyjfantes  h 
Catholiques  dcl’Allçmagne  ,&  vers  le  Roy  de  l'^ffagne ,ce 
’ologne  & Potentats  d’Italio,  pour  faire  vne  wfitnaijhe 
igue  puiflante  (ce  dit  Lundorpius)  laquelle 
ntrçtiendroit  toulîoiirs  fur  pied  &en  cftat  foi-  ' 
ante  mil  hommes  d’infanterie,vingt  mi!  che-  j)e(fcm  d'^u-^ 
iaux,&  vne  armée  nauale  de  fix  vingts  vaif- puijfume 
eaux  : defquelles  armées  les  Chefs  feroienr  de 
ficus  parlesPrinces  ^Eftatsquientreroilt  en 
efte  ligue, & non  par  ceux  de  la  Maifon 
jtriche  feuls.  Nous  les  lailTerons  endrefrerles  -Lologne^é^. 
Ifticles  pour  retourner  en  Angîçîerre  voir  ce  dc$  Princes 
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qui  fe  pâffi  au  Parlement. 

Le  6.de  Feurier  dc  Tan  I6z6.fe  fit  TOuncrturc 
du  Parlement  d’Angleterre.  On  aefcritquele 
defleindefa  conuocation  comme  du  dernier 
de  Tan  1(525. n’eftoit  que  pour  auoir  de  l’argent: 
Et  encorcsquela  plufpart  des  Députez  qui  e- 
ftoient  au  precedent  eulTcnt  efte  changez,  & 

. n’afliftaflent  en  ce  dernier,  les  intentions  fc 
Du  Pa  le  neantmoins  conformes,  & les  deli- 

fssent  ^An-  ^crations  principales  du  precedent  furent  fui^ 
gleterre.  uies  par  ceftuy-cy,  qui  reprift  les  premières  cr- 

res  aufquelles  on  eftoit  demeuré,  & qui  a- 
uoient  efte  drelTécs  contre  le  Due  dc  Buc- 
quingham,  non  feulement  pour  la  reddition 
du  compte  de  l’adminifteation  qu’il  auoir  eue 
des  affaires  & deniers  Royaux  : Mais  palfant 
bien  plus  auant  furent  propofees  contre  luy 
par  le  Comte  de  Briftol  ( qui  auoit  efte  Ambat 
fadeur  en  Efpagnc  au  temps  que  le  Prince  de 
Gales  à prefent  Roy  de  la  grand’  Bretagne  fut 
rechercher  l’Infante  D.  Marie  en  mariage)  des 
aceufations,  actions,  & pratiques  contre  les 
Loix  de  l’Eftat. 

Le  Duc  au  commencement  du  Parlement  fir 
interuenir  l’aathoriré  du  Roy  pour  deftourner 
que  les  propofitions  qu’auoit  dreftees  ledit 
Comte  de  Briftol  contre  luy  ne  fuffent  reçeuës 
au  Parlement  , Sc  en  fit  différer  l’admiftion, 
mais  en  fin  le  premier  iour  de  May  ledit  Comte 
de  Briftol!  prefenta  fes  mémoires  contre  ledit 
* Vûyez.ce-  au  Parlement , qui  eftoient  en  douze  arti- 
Jle  ReUtion  ^ comme  eftoit  la  Relation  que  ledit  Duc 
piefçmcc  au  Parlctnem  de  l’an  1614- 


du 
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contre  ledit  Comte  de  Briftoll. 

I.  Que  durant  l’Eftc  de  Tan  i6z2.  le  Duc  de 
Bucquingham  auoit  eonlpiïé  aucc  ic  Comte 
de Gondemar, lors  Ambaifâdcur pour  le  Roy 
d'Efpagnc  en  Angleterre  , deuanc  qu^  ledit 
Ambaflàdeur  retournaft  en  Efpagne,  pour  ém- 
lî^ner  fa  Majéftc  ( lors  Prince)  en  Efpagne, 
afîîi qu’il* peu ft  eftre  informe  & inftruit  en  la 
Religion  Romaine,  & ainfi  peruertir  le  Prin- 
ce, &fubucr  tir  la  vraye  Religion  eftablie  en 
Angleterre , de  laquelle  miferè  ce  Royaume 
(Dieu  mefcy7  par  les  religieux  & conftants 
deportements  de  fa  Majefté , a cfté  quafi  mira- 
culcufement  dcliuré  , ayant  cfgard  à rartiü- 
cieux  attentât  pratique  par  ledit  Duc. 

[ I.  M.  Porter  fut  employé  à cela , & en- 
uoyc  en  Efpagne  ; fon  retemr  forma , comme  il 
cft  vray  fcnablablc,  le  fondement  de  cefte  con- 
fpiration:  car  ayant  reufly  félon  le  deffein, 
Roy  & le  Prince  grandement  abufez  donnè- 
rent leur  confentement  à oe  voyage  du  Prince 
incontinent  apres  le  retour  dudit  Porter,  fur 
afin  de  Décembre,  ou  au  commencement  de 
lanuieriézz.leDucen  ayant  faiét  le  complot 
îîlufîeurs  moisauparauant. 

[ 1 1.  Que  ledit  Duc  cftant  en  Efpagnc  entre» 
pnt  les  Miniftres  d’Efpagne,  non  feulement 
pn la  creance  qull  eftoic  Pâpifte  ,çc  qu’il  fai- 
Ijbit  tant  en  s'abrentanrde  tous  les  exercices  de 
;.a  Religion  qui  fe  faifoicnr  conftamment  en  la 
maifondu  Comte  de  Briftoll,  frcqnentce  par 
jcousles  Proteftans  Anglois, qu’en  fe  confor- 
mant ( pour^plairc  aux  Elpagnols  ) à l’vfagc  de 
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leur  Religion , iiifques  ï s’agenouiller  & ado* 
rer  leur  Sacrement  ; mais  auffi  de  temps  en 
temps  leur  donnoir  erpcrance  de  la  conucrfioïs 
du  Prince,qui  fut  caufe  que  les  Efpagnols  pro- 
poferent  beaucoup  plus  de  conditions  pour  la 
Religion  qu’ils  n’auoient  fait  auparauant  pai 
l’cntremife  duComte  de  Briftoll,&  fieur  Vval- 
ter  Afton , fous  les  féaux  & fcings  de  leurs  Ma- 
jeftez,  auec  claufe  en  la  Refponfe  du  Roy  d’EC 
pagne  du  douzicfme  Décembre  i6tz.  qu’il 
tenoit  les  Articles  accordez  & tels  qu’ils  de- 
uoient  induire  le  Pape  à concéder  là  dif- 
penfe. 

IV.  QaçleditDucendiucrs  temps  en  la  pre- 
fence  du  Comte  de  Briftoll,ayant  voulu indui- 
te  & pteifcr  le  feu  Roy  à la  fufcitation  du  Cô- 
te de  Gondomar,  pour  efcrire  vne  lettre  au  Pa 
pc,  & à ceftefFea  ayant  vne  fois  apporte  vnc 
lettre  toute  prefte  que  le  Roy  communiqua at 
Comte  de  Briftoll , ledit  Comte  s’oppofa  har- 
diment à toute  telle  forte  d’efcrits:  de  façor 
que  durant  lefejour  dudit  Comte  enAngletet- 
re  ledit  Duc  ne  le  peut  oncques  obtenir  ; Mai: 
peu  de  temps  apres  que  ledit  Comte  s en  fui 
allé, le  Duc  procura,  & fift  en  forte  que  le  Ro] 
efcriuit  vne  lettre  au  Pape,  le  qualifiant  Sati- 


EUjiime  Pater. 

V.  Que  le  Pape  eftant  ipformc  de  l’inclina 
tiondu  Duc , & defon  intention  en  faiél:  dt 
Religion,  enuoyaauDucvn  Breuet particu- 
lier en  parchemin  pour  le  perfuader  & encou 
rager  à peruertir  fa  Majefte  à ptefent  régnan- 
te, & lors  Prince. 
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ïïé  Que  les deportements  dudit  Duc  en Ef- 
)ag0C  furent  tels  5 qu'ils  indignèrent  fi  fort  le 
loydEfpagne  &fes  Miniftres,  qu’ils  ne  vou- 
urent  point  auoir  de  réconciliation  ny  aucune 
iancc  auec  liiy  : Pourquoy  le  Duc  cognoiffant 
[ue  ce  mariage  ne  feroit  point  à fon  aduanta- 
;c  y fc  mit  en  deuoir  de  le  rompre,  non  pour  en 
ela  rendre  aucun  feruicc  au  Royaume,  ny 
our  aucune  difproportion  audit  mariage , ny 
arce  qu’il  euft  trouuc  (gommes  iufques  à pre- 
mtilâ  voulu  prétendre  ) que  les  Efpagnols 
’auoient  en  effed  aucune  intention  d'efFe- 
tiicr  ledit  mariage  : mais  pour  fatisfaire  àfes 
articuliers  interefts,  & contenter  fon  indi- 
nation. 

II.  Que  depuis  qu’il  eut  projette  de  rom- 
re  le  mariage  , il  pradtiqua  diuers  fubtils 
loyens , comme  de  mettre  en  vfage  les  lettres 
1 Roy  ( lors  Prince)  aux  fins  de  fes  delTeins, 

: non  felonPintention  à laquelle  elles  eftoict 
Giitcs:  & d’autre  cofté  celant  &tâirantplu- 
eurs  chofes  d’importance  dont  il  eftoit  cïiar- 
1 de  la  part  du  fçuRoy,  pour  deftourner  les 
Feds  des  vûlontez  de  fa  Majefté , & aduancer 
tsmauuâifcs  pradiques. 

III.  Que  tout  ainfî  que  1^  Due  par  fes  ar- 
fîces  & fubtilitez  a premièrement  abufé leurs 
lajeftez , ainfi  àla  mefine  fin  il  a depuis  abufé 
p dçLix  Chambres  du  Parlement  par  fa  finiftre 
Iodation  de  la  negotiation  des  affaires,  com-  ^ 

on  peut  fçauoir , du  moins  , de  chacun 
jirticuliers  à qui  il  en  a parlé  efditcs  Cham-  tomedT 

Mercure  f oh 
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an.«»  I X.  Tant  pour  le  fcandale  donne  jjat  feî 
saunais  deportements , comme  d’auoit  cm- 
^ , fon  pouuoir  enuers  le  Roy  d’Efpagnc 

VclZlns  pour  procurer  des  faueurs  & offices  qu’il  don- 
^ noir  à des  perfonnes  de  baffe  condition  & in- 
dignes pour  recompenfe  des  affouuiffements 
de  fa  concupifcence  : (ces  chofes  font  auljj 
mal  feantes  en  la  bouche  du  Comte  de  Briftolf 
comme  indignes  d’eftre  entendues  la  Çha- 
bre  ) il  vous  ïailfe  à iuger , s’il  vous  plaift  d exa^ 
miner , quelle  infamie  & des-honneur  c eft . 
cefte  nation  que  la  perfonne  d’vn  Duc , efleu< 
en  fl  grande  qualité  & cmploy  , principa 
Confeiller , Ambaffadeur , einincnt  en  la  fa 
ueur  de  fa  Majefté . auquel  feul  la  perfonne  J 
Prince  auoit  efté  coramife  & confiée , au  laill' 
en  vn  pays  effranger  fi  grand  fcandale  comm 
a fait  ceftuy-cy  par  Tes  raauuais  déporté 

X.  Que  le  Dac  de  Bucquingham  a efté  la  prin 
cipak^caufe  de  l’infortune  du  Prince  Palatin 
& delà  perte  de  fesEftats,  d’autant  plus  que  fc 
affaires  ont  relation  à ce  Royaume. 

X I Que Relations  I vn 
& l’autre  Chambre  du  Parlement  a diffame  1 
Comte  de  BriffolUen  fon  honi>eur,par  infini. 

. . ralomniesconttelcComteaupoinade  a ^ 

Lf  " b«tc.  & pradiques  fous  main  par  la  puilfanc 

Gênr  pour  dc  fon  pOUUOif.  , « -n  il  **• 

pAifort,  mais  XII.  Que  leC^mte  de  Briffoll  auoit  reqC 
depuis  ilfsst  Peu  Roy  , tant  bar  paroles  que  par  lettres  c 
mis  dans  la  ^ jç  l’auoit  déshonore,  & abt 

J.  f.Mâj»llé.uoi.de  lu! 
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t que  le  Roy  par  diuerfes  fois  auoit  donné  pà- 
ole  audit  Comte  qu’il  Tentendroit , mais  qu’il 
iiy  kiffâft  prendre  fon  temps  : & fur  cela  peu 
e iours  auant  fa  maladie  , âüoic  mandé  au 
]omtc  qu’il  le  vouloit  entendre  à l’encontre 
uDuCjaufli-bien  qu’il  auoit  entendu  le  Duc 
entre  luy  j ce  que  le  Duc  mefeie  auoit  ouy  % 
dais  peu  de  temps  apres  fa  Majeftc  fut  furpris 
e la  maladie  dont  il  eft  mort  , ayant  de» 
uis  efté  grandement  trâuaillé  & troublé  par 
:Duc. 

Bien  que  cés  Mémoires  & Articles  fuifent 
refentez  au  Parlement , ledit  Duc  ne  delaifla 
’y  allifter , comme  perfonne  Parlainentaire  f 
icfme  eftant  requis  d’y  reipondre,  il  le  fit  aucc 
ne  telle  atthorité,  que  plufieurs  particuliers  cemi^ 
e fes  aduerfaires  n’oferent  plus  parlcr,ny  ma»  Anondel 
ifefter  leurs  pcnfecs  contre  lup  Le  Comte  mis  frifon- 
’Arrondel  mefmci  ^ des  premiers  du  Parle- 

lent  , & des  plus  grands  Seigneurs  ^ Qfiî— 
iers  del’Efl:at3(cftânt:fGrand  Marçfchal  d’An- 
leterrej  ayant  declarclallenne^  ru,t  eiiuoyc  en  l^TequiJitioT^ 
i prifon  de  la  Tour  de  Londres , fous  prétexte 
U mariage  propofe  de  fon  fîlsauec  la  fille  dc^  ; irioiÊi 

^ Ducheffe  de  Richemont , fans  la  pçrmiffion 

□ Roy.  ' ^ 

La  plainte  du  Parlement  au  Roy  fur  l’empri» 

)nnement  du  Côred’Arrondelyperfonne  Par« 
imentaire i fut  Gàufe  qu’on  le  fit  fortir  delà 
! our , à la  charge  toücesfois  dé  fe  retirer  en  fà 
laifon  à la  campagne^d’où  peu  de  Iours  après  à 
jt  requifition  eneores  du  Parlement^  il  retour-* 
a à Londres  reprendre  fa  place  au  Parlernenf 3 
Tome  iu  ■ % 


Ges  Mémoires  ou  Articles  d’accufation  di 
Comte  de  Briftoll  , contre  le  Duc  de  Bue 
quingham, ayant  efte  imprimées  &publiees  e« 
diuerfes  Langues  accrcurent  le  nombre  de  fe 
Du  f<^&aduetfaires:  Il  y en  eut  qui  porterét  mcfmesdi 
intitule , Le  Angleterre  vn  liuretintitulé,LcFa 

d^Anglltcrre  «o“t  d’Angleterre , dédié  au  Duc  de  Bucquin 
dediéiuhuc  gham;C’eftoit  l’Hiftoirc  de  Gauerfton,Fauori 
Bucquin-  du  Roy  d^Anglcterre  Edouard  1 1.  Et  cortim 


impnmec  1 an  155S.  quelques  lours  apres  ic 
ZTffHi.^^^^iczàcs  , & tournée  contre  le  Duc  d’Ef 
Jioire  des  pcrnon  , fe  rioiént  de  ce  qu’on  l’auoit  im 
troubles.  Le  prinice  & adaptée  au  Duc  de  Bucquin 
Ducd’Epér- 

non  eltoit  £(  bien  que  ledit  Duc  fuft  entré  en  la  haini 
il  de  plufieurs  Grands  & du  peuple  d’Anglcter 
monftroità  re  ,il  nelailTa  de  continuer  fes  delfeins  pou 
l’Abbé  d’El-  renuoyej  en  France  les  Officiers  François  d 
^ la  Royne  : mefmes  on  a eferit  qu’il  s’eftoit  for 
limon^  mé  en l’efprit  de  mettre  delà  diuifion  entre  le 

libelle  diffa-  deux  Couronnes:  Cefte  fuiuantc  lettre  d’adui 
matoire.iin- de  ce  qui  s’eft  bit  pafle  en  la  cloufture  du  Par 
primé,  non  a faiét  croire  à d’aucuns  que  celalu 
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Monsievr,  &c.  Comme  l’on  eut  faid: 
comparoir  le  luge  de  l’Admirautc  au  Parle- 
nient,  pour  refpondre  delà  faifie  qui  auoit  efté 
faiâe  en  vertu  de  fon  Ordonnance  , & en 
fuittc  les  marchandifes  vendues  de  quelques 
vaiffeaux  François  pris  par  les  Anglois  , Icf- 
quels  aiioiçnt  à l’inftance  du  fleur  de  Blainville 
Ambaffadeur , obtenu  main4euee , & permif- 
fio  de  fc  retirer  jaii  préjudice  dequoy  ce  luge  de 
lAdmiraüté  auoit  décerné  vne  telle  extraordi- 
naire procedure,  qu’il  s’en  eftoitenfuiuy  vu 
grand  trouble  ,pourceque  les  François  pour 
^ en  rcuanchçr  auoient  aulE  arrefté  plufieurs 
vailTcaux  Anglois  aux  coftes  de  France  : fùr- 
quoy  le  luge  de  l’Adniirauté  interrogé  au  Par- 
lement refpondit , cognoijfoït  les  François^ 
& de  (Quelle  façon  il  les  falloittraiBer  y Et  fur  ce 
îyant  dit  plufieurs  paroles  au  rnefpris  de  la  na- 
tion Françoife , le  Parlement  s’en  eftant  ofFen- 
fé,  il  fut  fort  blafiîiépar  celuy  qui  portoit  la 
sarcle  du  Parlement,  lequel  luy  dit, qu’il  audit 
ndiferetement parlé , & iniurieufement  pro- 
:edé  contre  les  François  ^ l’alliance  defqucls 
outc  rAnglererre  tenoit  à très  grand  hon- 
leur  : que  les  Roys  de  temps  en  temps  auoienc 
tftéfoigneux  de  l’entretenir,  principalement 
mx  derniers  Règnes  delà  Royne  Elizabeth,& 
lu  feu  Roy  la^equcs,  qui  pour  la  rendre  plus 
îUroitc,  aupit  recherché,  & en  finance  grail- 
le peine  çonclud  le  Mariage  du  Roy  aiicc  la 
iillede  France,àprei:cnt  leur  Dame  & Royne^ 
|ue  la  raifon  & la  ncceffité  vouloient  qu  ils 
Sllenc  cas  de  la  France  ôc  des  François, 

R ij 
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Ce  luge  de  l’Admirautc  fe  voyant  malmeûc, 
Sc  cognoiflant  les  intentions  du  Parlement 
autres  qu’on  ne  luy  auoit  fai£t  entendre , apres 
auoir  faiét  la  recognoiflanoc  & fatisfa(9:ion  de 
fon  mauuais  difeours  contre  les  François  , dit, 
rfe  que  cela  ne  procedoit  de  fon  mouuementi 
Suc^uingha  mais  qu’il  en  auoit  efté  chargé  par  vn  aéte  d’vn 
prmcifaUu-  Secrétaire  d’Eftat  , qu’il  reprefenta  j lequel 
theur  de  U mande  fe  trôuua  que  e’eftoit  le 

Z^liJîZx  Duc  deBucquingham  qui  en  eftoit  le  principal 
fris  par  /^^autheur.  Voilà vir grand  tefmoignage  dcTini- 
Angîois  fur  mitié  que  porte  ce  Duc  aux  François.  Depuis 
les  iranfois,  cncores  prefentez  quelques  autres  Me- 

moirespar  le  Gomte  de  Briftoll , tous  grande-* 
ment  de  confequence  ^ & qui  euflent  peu  ani- 
Toéquoy  U Parlement  le  peuple  contre  luy;  AulE 

enue^  Roy  qu’il  fut  enParlement 
Aduancer  Commander  de  conclurre  5 & taire  en  lortc 
elofiure  du  qu^l  euft  de  Targent  j à quoy  le  Parlement  ne 
Tarletnem  youlut  entendre,  que  TafFaire  du  Duc  nefuft 
del^m i6i6.  çi^^ieremcnc  veuë , examinée, & iugee:  Ge  que 
fa  Majefté.voyant , elle  licencia  le  Parlement 
enuiron  la  fin  de  luin. 

Auffi  le  Parlement  finy  , quelques  iours 
apres  ledit  Duc  de  Bucquinghampar  fagran- 
damUTouràc  faueur  fit  mettre  le  Comte  de  Bnftoll 
^ de  Londres,  dans  la  Tour  de  Londres:  ce  qui  eftonnafort 
ceux  qui  auoient  parlé  contre  leDuc  au  Parle- 
ment. 

Sur  la  findumoisdeluillet  on  commandai 
tous  les  Officiers  François  de  la  Royne,  & s 
tous  ceux  defaluitte,  de  fe  retirer  enlHoftel 
de  Sommerfet , où  eftoit  logé  fon  train , afic 
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*eftre  reiiuoyez  en  France  : Les  & les 

OTonftrarions  que  k Roy  ne  fit  en  la  priuant  des 
tînmes  & des  perfbnnes  auec  lefquelles  elle 
iioit  efté  dez  (a  nailîànce , monttrerent  affez  le 
efplaifir  qu’elle  en  reçcut:  Voicy  vne  Lettre  de 
i7n  defdics  Officiers  qu*il  referiuit  de  Calais  à vn 
e fes  amis  eftant  à Paiis,  où  fe  voit  la  forme  cpm- 
leils  furent  renuoyez, 

Monsievr,  &c,  le  yous  auois  referit  dez  çe  qui  Ftfê 
oftre  palTage  en  Angleterre , qu’on  auoit  niinu-  ren^ 
înoftre  renuoyen  France:  Cela  eft  arriué  lors 
;uenousy  penhonslc  moins  : Nous  nous  de$  Officiers 
iffions  à ce  que  les  Officiers  du  Domaine  oviFmnçois  de 
oinâuredela  Royne  fufîènt  François  ,&:  lafuittedeU 

ipalemenc,  pourcc  que  TOffice  de  Sur-Inten- 
ant  defdits  Dorpaine  ( appelle  le  Stoiiart 
inglois  ) eftoit  de  valeur  de  quinze  mil  liures  “ 
le  rente.  Or  le  Roy  layant  donné  dez  Taduc- 
lemcnc  à fa  Couronne  f comme  on  nous  difoit) 

Il  Comte  d’Holand:  Et  la  Royne  defirant  que 
donfieur  l’Euefque  de  Mande  en  fuft  pour- 
leu  , le  Conite  d’Holand  nous  eftant  deuenu 
muert  aduerkire,  le  riiauuais  mefnage  saug- 
nenta  tellement  encre  les  Anglois  & nouSj, 

5^5  en yne  aprcfdinee  , cependant  que  le  Roy 
:ftoit  entré  en  la  Chambre  de  la  Royne , d’où  les 
pâmes  (Sc  Demoiftlles  eftoient  fbrties  & allées 
în  leur  Chambre,  nous  eufmes  tous  cornmap- 
lementde  nous  retirer  à THoftel  de  Sommer- 
tt^où  eftoit  loge  le  train  de  la  Royne.  le  ne 
pus  puis  dire  que  de  b.ouchece  que  fit  la  Roy- 
^e  pour  dire  l’adieu  à fies  Dames  par  la  feneftre 
^ fa  Charab,re  , ny  vous  reprefencer  icy  le» 

R iij 
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jleurs&  plaintes  qu’elle  cnuoya  au  CieI,pour- 
Ce  qu’on  nous  abrentoit  d’elle  : "Vous  diray-jé 
bien  que  iamais  PrincelTc  n’a  faiiSk  paroiftre  plus 
d’amour  entiers  les  Officiers  qu’elle  a faidb  en- 
ncrs  nous.  Comme  on  nous  eut  tous  faift  con- 
duire du  Palais  de  Vvithal  en  l’Hoftel  de  Som- 
itièrfct  , rengez  dans  la  galerie  haute  , le  Roy 
nous  y vint  voir  far  le  foir , affifté  des  Duc  dé 
Bucquinghariî  , dudit  Comte  d’Holland  , du 
Comte  de  Carlilc  , & des  principaux  Officier^ 
de  là  Maifon  , lequel  nous  dit  ; Menteurs  & 
J\lefdames  , le  fitîs  tellement  contraint  d’en  ve- 
nir  à l’ extrémité  , qtte  te  fuis  venu  moy-mefme , 
four  vous  faire  fçauoir  que  te  dèfire  vofire  retour 
èn  France  : Aucuns  de  vont  m’ont  bien  feruy , def- 
quels  te  ne  me  plains  pas  : mais  it  y en  ù qui  m'ont 
grandement  dejferuy  ; Moniteur  l Euelque  de 
Mande  luy  dit  ; Sire , Si  c’eftmoy  qUe  vous  croyez, 
qui  vom  ait  dejferuy  ^ie  fuis  icy  pour  me  iuffifier. 
Non , dit  le  Roy,  ienénomnierayperfonne.  Lors  la 
Dame  de  Sainél  Georges  luy  dit,-  Sire,  Sicequ’ii 
vousplai/i  nous  dire  eji  a mon  fuieEl , la  Royne  vous 
f ourra  tèfmoigner  comme  ie  lùy  ay  toufours  parlé. 
Sur  cé , le  Roy  prenant  congé  de  nous , Mon- 
fieurdeMaiide  luy  fît  vne  grande  reuetence  : Sa 
Majefté  bailâ  Madame  de  Sainék  Georges , & les 
Dames  & Demoifelles  : Tous  les  autres  Offi- 
ciers luy  firent  la  reuerence.  Aucuns  de  nous 
remarquèrent , que  fa  Majefté  auoit  le  vilâge 
trille  , & fembloit  hefiter  en  nous  parlant  ; ce 
qu’apperceuant  le  Comte  d’Holland  , il  lu 
îuroit  dit  par  derrière  quatre  ou  cinq  mots  de 
cfe  qu’il  nous  dit.  Vne  heure  aptes  le  Secrétaire 


Lt  Mercure  François. 

Canoc  , accompagné  de  quelques  Officiers 
i\x  Ro  y nous  vint  dire  qu’il  nous  falloit  partie 
des  le  lendemain  de  grad  matin  pour  retourner 
en  France^  & que  les  carroffes^charrois  & che- 
naux pour  conduire'nous  & noftre  bagage  e- 
(loient  prells.  M.  de  Mande  pour  nous  tous 
!uy  fit  relponfe.  Que  cclaeftoitimpollîble,  fi 
511  ne  nous  payoit  de  nos  appoinélcmens  pour 
aireladefpcnfe  de  noftre  retour:  Aucuns  di- 
rent qu’ou  deuoit  auffiles  fatisfaire  (aupara- 
uc  que  partir  ) des  debces  par  eux  payées  pour 
aRoyne  , & des  bagues  & pierreries  qu’ils 
uy  auoient  vendues  & preftées  de  la  volonté 
lu  Roy  & par  fon  commandement  : Auflîque 
îous  eftans  grandement  endebtez , il  nous  fal- 
oir  payer  ce  que  nous  deuions  dans  Londres, 
^lus  que  fi  on  ne  nous  vouloir  contenter  fur 
:e  que  defliis,  au  moins  qu’on  nous  permift 
lenuoyer  vers  faMajeftc  Tres-Chreftienne, 
fin  qu’elle  nous  fîft  tenir  de  l’atgent  pour 
tous  en  retourner:  Il  y eut  fur  ce  plufieurs 
roppficions  & conteftations,  qui  durèrent 
[uelques  huid  iours,  au  bout  defquels  on 
ous  fift  partir,{àns  nous  donner  aucune  fatis-» 
idiô.  le  vous  diray  auffi  que  dés  le  lendemain 
îarnier  Procureur  general  de  la  Roy  ne  entra 
U Confeil  Priué  du  Roy  où  eftoit  le  Garde  du 
rand  Seau, qu’il  pria  de  le  faire  parler  au  Roy 
n prefence  de  quelques-vns  du  Côfeil,  ne  de- 
rat  luy  dire  que  ehofes  qui  importoient  à fon 
tuice  & àceîuy  delà  Roy  ne.  Ce  que  n’ayant 
pu  obtenir,il  leur  dit,  fm  qtiil  ne  fournit 

K mi 
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•parler  l fa  M*  pour  la  Roy  ne  fa  Maiflrejfejl  les 
h'ortoit , euy^yui  tenoient  les  principales  volonte'^du 
Roy  fa  le  porter  a traiter  henignement  la  Royne^  & 
la^maintenir  en  fes  prerogatïues  : Surquoy  ledit 
fieu»  Garde  des  Seaux  luy  refpondit , Aufile 
f ai  fins  nous  firî  nonobftant  tout  ce  que  nous  j 

peufmes  dire,  on  noi\s  contraignit  de  partir  de 
Londres  aubout  dcfdits  huiftiours:  Le  Cof- 
frier , qui  eft  le  Threforier  Payeur  des  Offi- 
ciers de  U MaifonduRoy,  fut  noftre  condu- 
cteur, qui  nous  fit  partir  de  Londres  Icpre-^ 
mier  Mardy  du  mois  d’Aouft,  & nous  fift  telle- 
tnent  diligenter , que  nous  fufmes  a Douvte  le 
Vendrcdy  enfuiuant  :ll  fembloit  à voir  les  a- 
â:ions  de  ce  Coffrier  pour  nous  hafter  de  nous 
embarquer,  que  denoftre  feule  fortie  d An- 
glererre defpendoit le falut  de  lEftat;  cardes 
noftre  arriuée  à Douvre  , bien  que  nous  le 
priaffions  de  nous  laifTer  vn  peu  prendre  ha- 
leine, il  vouloir  que  noftre  embarquement  fc 
fiftle  Samedy  du  matinà  la  marée  dVnzc  heu- 
res: M.TEuefque  de  Mande,  & Madame  de 
S.George(efperant  toufiours  de  receuoir  nou- 
uclles de  France)  luy  remonftrcrcnt  que  cela 
ne  fe  pouuoit  faire.  En  fincemaiftre  Coffrier 
nous  menaça  que  fi  nous  ne  nous  embarquions 
de  nous  faire  courir  fus  par  les  Communes , & 
qu^il  en  auoit  le  commandement.  A cela  on 
luy  refpondit  fagement , QjjJl  pas  fi  té- 

méraire que  de  le  faire  faire  : Que  nous  eftions 
à vn  Roy  qui  eftoit  afi’ez  puiflànt  pour  s'en 
yenger , & faire  porter  le  repentir  fi 

renirepienoit  : Que  nous  enflions  bien 


Le  Mercure  Franç^oîs,  ; 

Src  de  nenous  point  embarqiièrj  fansauoir 
[louuelles  de  France;  toucesfois  que  nous  nous 
îmbarquerions  pour  paflcr  à Calais  à la  marée 
lufôir.  Ce  qui  fut  fait,  & arriuafmes  icy  le 
endemain:  dequoyievous  aybienvouluad- 
lertir^afin  que,&c.  De  Calais  ce  Aouft 

\6i6. 

Ainfî  retournèrent  d’Angleterre  les  Offi- 
:iers  François  de  la  Royne , qui  firent  diuerfes 
daintes  du  traiiStement  quon  leur  y auoit 
■ait:  Ccquifüt  lefiijedquc  faMajcfté  Très- 
ühreftienne  enuoya  depuis  le  Marefchal  de 
SaiTompierrc  en  Ambaflade  extraordinaire 
rets  fa  Majçftc  de  la  grand’  Bretagne , comme 
Ife  verra  çy-apres.  Mais  puis  que  nous  nous 
rouuons  en  France,  voyonsce que ronaef- 
’rit  de  diuerfes  chofes  aduenuës  à Fontaine- 
deau,  où  le  Roy  cftoit  allé  pour  y pafTcrle 
?rintemps  de  cefte  année. 

LeLundy4.  iourdeMay  faMajefté  fit  faire 
îiîfaprefence  l’exercice  à dix  ou  douze  com- 
îagnies  du  Régiment  des  Gardes  fur  les  dix 
ieures  du  matin  en  la  court  du  cheual  blanc  : 
’exereice  fiîiy , il  fut  courre  vnlievre,  où  le 
biuirent  fesgenfd  armes,  fes  chenaux  légers, 
k fa  compagnie  de  moufquetons , comme  ils 
ont  ordinairement.  De  retour  de  la  chaffc , il 
lonna  ordre  que  fefdits  genfd’armes , chcuaux 
egers,6rfa  compagnie  de  moufquetons fuf- 
ent  mis  fur  les  aduenuës  des  chemins  deFom 
âinebleau  à Paris,  aucc  commandement  de  rie 
ailTer  pafler  perfonne , & arrcfter  tous  ceu? 
|ui  fe  prefcnteroient  pour  palTerç 


Le  Maref- 
chai  d*  Orna- 
le fieur 
de  Chaude- 
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Marefchal 
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Jiîonjieur 
frere  du  Koy 
aryejkK  <*  h 
Fontaine» 
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Entre  dix  & vnze  heures  de  nuidfc , il  enuoya 
quérir  par  la  Riuiere  garçon  de  la  Chambre , 
le  Marefchal  d'Ornano,  lequel  liiy  ayant  cfté 
dire  que  leRoyle  demandoic , il  quitta  aufli- 
roft  fon  fouper,  fut  pour  trouucr  le  Roy  qui 
eftoit  en  la  chambre  de  l’ouale , où  dés  que  fa 
Majefté  IcTeit  entrer , il  rentra  dans  la  fienuc 
par  vnc  porte  qui  va  de  Tvne  en  lautre. 

Comme  le  Marefchal  d’Ornano  vouloir  fui- 
nreleRoy  en  fa  Chambre,  Baradas  luy  dit, 
Monfîcur  que  ie  vous  dife  vn  mot  5 ce  difant , 
M.  du  Haliier  Tvn  des  Capitaines  des  Gardes 
du  corps , & en  quartier  , ibriit  de  la  chambre 
du  Roy  auec  quelques  Archers  du  corps,  le- 
quel acofta  ledit  fleur  Marefchal , &:  luy  dit , 
qu’il  auoit  commandement  du  Roy  de  1 arre- 
fter  -,  & à rinftant  le  conduit  & mena  en  la 
mefme  chambre  où  fut  arreftclefeuMaref- 
chai  de  Biron, 

En  mefme  temps  vn  Exempt  des  Gardes  du 
corps  du  Roy  fut  commande  d’aller  trouuer 
M.deChaudebonne  grand  Marefchal  des  lo- 
gis de  la  Maifon  de  Monfleur  frere  du  Roy, 
qui  eftoit  chez  Madame  de  Rohan  (a  laquelle 
ilcmpruntoit  vn  carrofle  pour  aller  à Paris  le 
lendemain  ) ce  qu  ayant  exécute , il  le  mena  en 
la  chambre  du  fleur  du  Haliier  où  ils  couche- 
rei^t  enfemble. 

Le  Roy  enuoya  vers  la  Royne  fa  Mcre  M, 
de  Liancourt  , premier  Gcntil-homme  de  la 
Chambre,  lequel  apres  luy  auoirdit, 
me  ^ le  Roy  ennoyé  vom  dire  qa  tl  auoit  fuict 

arrefierh  dOmdno  p i cdufe  qui  ilvQHi 
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hit  le  hrofti/lerauee  A^offjteur:  Ce  qu’ayant  en- 
tendu , elle  luy  dit , Tuis  que  le  Roy  l’a  fait  arre-  te’duMÙlf- 
jffir,  ie  croy  que  c’eft  pour  fo»  feruice,  & poar  le  chaUoma' 
bien  de  fés  affaires.  ne. 

Le  Roy  enuoya  auffi  dire  â la  Royne  Re-  ,,  , 

puante  l’arreft  dudit  Marefchal , par  d’Arma- 

gnac  1 vn  de  les  premiers  Valets  de  Chambre , fiy  la  Royne 
Si  de  quartier.  fa  femspe. 

Il  renuoya  auHî  dire  au  Cardinal  de  Riche- r /-  r t 
lieu,  & au  Comte  de  Schomberg  qui  c&oitnt de  Rkhlu*» 
.ouchez.  ^ & Comte 

Monfieur  Frere  du  Roy  ayant  fçeu  l’arreft  du 
Marcfchal  d’Ornano  fut  trouuer  fa  Majefté , là- 
juelle  luy  dit,  Mon  Frere  i’ay  faid  arrefter  le  Ma- 
élchal  d Ornano  > Sautant  qutl  nous  vouloit 
rrouiller  8c  mettre  en  mauuais  melhage  ; Moil- 
ieur  luy  refpondit.  Que  s’il  le  fçauoit  au  vrayj 
juil  lèroit  le  premier  à le  pourfuiure  en  lufti- 
èi  mais  qu’il  eftpit  à regarder  que  fes  ennemis 
leluy  eulîcnt  point  drelle  celle  partie:  & dit  là 
elTus  quelques  paroles  qui  firent  iuger  qu’il  en 
ftoit  falché  ; dequoy  la  Royne  mere  aduertie 
enuoya  quérir  pour  calmer  le  courroux  qu’il  a- 
oitprisdecctarreft. 

Vn  des  Pages  du  Marefchal  â’Oinum^vn  pag§  d«e 
oyant  ion  Msiftrc  arrellé  monta  à Marefchal 

our  aller  en  donner  l’aduis  à la  Marclchale 
Ornano  qui  eftoit  à Paris,  mais  ne  fe  vou- 
nt  arrefter  ^u  qui  va  là  de  la  fentinelle  de  ' 

ft  trouua  en  garde  à l’entrée  de  la  * 

jreftj'il  receùt  vne  carabinade  dedtàgcés  dans 
jtefte.  ' ■ ' ' ■ 
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, Âpres-  que  le  Roy  eue  fait  ainfi  arrefter 

fieuts  Macefctal  & Chaudebonne  i) 
Ju  eun  /(.tferioit  vnc  Lettre  au  Cheualict  du  Guet  de 
Ttris  Paris , fignée  de  fa  main  , par  laquelle  u luy 
wj?«re§*»»«^çQjj,jn5ndoit  d’arrefter  aulE  les  fleurs  de  Mode- 
/'‘ne  & d'Eagen  , &de  feellcr  en  leurs  maifons 
ir/^Afl-tous  les  cabinets,  armoires  & calFettes,  où  fe 
dsne  & irouueroient  de  leurs  papiers , puis  es  mener 
f^e^£fn.  prifonniers  en  la  Baftille  j & de  ièeller  ®rini  IÇ 
cabinet  où  eftoicnples  papiers  du  Marefchai 
d’Ornano  en  (à  maifon  de  Paris  j & commander 
à la  Marefchale  d’ Ornano  de  fortir  de  Paris, 


& fe  retirer  aux  champs.  Ladflc  lettre  du  Roy 
fut  apportée  audit  fleur  Cheiialiet  du  Guet  le 
Mardy  cinquiefinc  May  J enuironlesflx  heures 
du  matin  par  Bonneuault  Gentil-homme  ordi- 
naire du  Roy. 

St  aux fieufs  Boiflouet  Gentil-homme  Breton  & Exempt 
ke  Launay  d’vne  Compagnk  des  Gardes  du  Gorps  , em 
é'deSorf-  commandement  de  partir  auec  Bonne- 

^f"^‘^'f"-uaultù  &c  d’arrefter  le  fleur  d’Ornano,  l’yn  des 

«i"  ‘ ■'T 

gues&dOr-xxQ  de  Monfieur  : Et  de  porter  le  mandement  ai 
nant.deux  fieur  de  Launay  Lieutenant  d’vne  des  G<OTpa 
iesfreres  du  jes  Gardes  du  Corps , qui  eftoit  à Paris 

Marefchai.  a^efter  le  fleur  de  Mafargues , aulli  I vi 

des  frétés  dudit  Marefchai,  & premier  Efcuye 
de  Monfieur , logé  ep  la  mailon  de  fon  itéré 

Marefchai.  n 

Nous  verrons  cy- aptes  CQtpm.e  ces  a 
furent  faids  : Voyons  premièrement  amène 
de  Fdfetainebleau  dans  le  bois  de  yincenn 


I 
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efdits  fleurs  Marefchal  &Chaudcbonne. 

Dés  le  lendemain  donc  de  l’arrcft  defdits 
leurs  Marefchal  & Chaudebône>le  Roy  ayant 
îommandé  au  fleur  du  Hallicr  de  les  mener  Le  Maref- 
jrifonniers  au  Chafteau  du  bois  de  Vincen-‘^^'*^'^o»'»<*- 
les,  lefleiirduHallier  fit  entrer  le  Marefchal 
l'Ornano  dans  vn  carrofle^puis  il  y entra  auec 
les  Archers  des  GardesduCorps  : onfitaulîîr;*/»^^/^^*^:/ 
entrer  le  fleur  de  Chaudebonne  dans  vn  autre  ô'  mis  prU 
arrofle , où  entra  l’Exempt  des  Gardes  qui  \’z^fi»»iersdans 
loit  arrefte,  & des  Archers  aulîî  du  Corps  j & 
infl  furent  conduits  lefdits  deux  prifonniers  à 
delun  fous  l’cfcorte  du  fleur  de  Buhy,Enlèi- 
ne  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Ma- 

efté , auec  fes  compagnons  & gendarmes , les 

heuaux  légers  & les  Moufquetons  du  Roy. 

Le  lendemain  du  matin  on  mit  les  deux  pri- 
mniers  chacun  dans  vn  bafteau  couucrtj 
uec  les  mefmes  gens  qui  cftoient  dans  les 
arrofles  qui  les  auoient  amenez  à Melun, 
rois  ou  quatre  bafteaux  pleins  de  foldats  du 
.egiment  des  Gardes  les  accompagnoient  par 
au,  & fur  laleuce  de  la  riuicre  marchoit  ledit 
sur  de  Buby  auec  la  fufdite  caualerie. 

Arriuez  à CharentonJ’on  fit  remonter  les 
eux  prifonniers  chacun  dans  le  carrofle  qui 
s auoit  amenez  à Melon,  & accompagnez 
Jmme  delTus  furent  conduits  au  bois  de  Vin- 
înnes  , oà  M.  du  Hallier  les  bailla  & mit 
lire  les  mains  du  fleur  de  Hecourt , auquel  le 
oy  en  auoit  commis  la  garde  , auec  huiét 
!ngt  foldats  du  Régiment  des  Gardes  pour 
iirdet  le  Chafteau , & autrei  quarante  foldats 
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du  mcfrae  Régiment  pour  la  garde  du  donjot 
dudit  bois  de  Vincénes.auec  deux  des  fils  dudi 
fieur  de  Hecourt,&  quatre  Moufquetons  del; 
Compagnie  des  Moufquetons  du  Roy  pou 
veiller  les  prifonniers  dans  leurs  efeambre 
iour  & nuid.  C’eft  ce  qui  fe  paffa  en  la  eon 
duittedeces  deux  prifonniers  depuis  Fontai 
nebleau  iufques  au  bois  de  Vincennes.  V oyon 
le  procez  verbal  des  arrefts  desjfieurs  de  Mo 
dene,&d’Eagen,&  deMafargüesjrarreftemen 
du  fieur  d’Ornano,  & comme  ils  furent  tou 


menez  en  la  Baftillc. 

L’an  mil  fix  cents  vingt-fix , le  Mardy  cin 
Vmenvei-  iour  de  May , enuiron  les  fix  à fep 

heures  du  matin,  Nous  Louys  TcftuEfcuyei 
Ârl  des  fieur  de  Villers.Confeiller  du  Roy  en  fon  Cor 
f>eurs  d-Ea-  feil  d’Eftat , Maiftre  d’Hoftel  ordinaire  de  1 
gen^Modene^  Mâjeftc,  Cheualier  & Capitaine  du  Guet  d 
& Maf„r-  jjyjiiedc  Paris.  En  vertu  d’vne  Lettre  eferit 
de  la  propre  main  du  Roy  , en  datte  du  qut 
triefme  iour  dudit  mois  , Signée , Louys  : h 
quelle  nous  fut  apportée  en  noftre  hoftcl  par  ! 
fieur  de  Bonneuault  à fix  heures  du  matin:  L« 
dit  iour  nous  nous  fommes  tranfportcz,  affill 
de  trois  Archers , au  logis  du  fieur  d Eager 
& aurions  enuoyc  au  mefme  inftant  Robe 
Andrenas  noftre  Lieutenant , aflifte  de  quati 
autres  de  nofdits  Archers,  au  logis  du  fieur  t 
Modene,  pour  en  mefme  temps  arrefter  le 
dits  fieurs  d’Eagen  & de  Modene , fuiuaiit 
commandement  de  fa  Majeftp , ce  qui  auto 
eftéàl’inftant  exécuté:  Et  nous  eftant  arni 
auprès  du  logis  dudit  fieur  d Eagen  aurio 
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fait  dertand^ r par  vn  de  nôs  Archers  s’il  y e- 
ftoit,  à quoy  vu  des  feruitcurs  auroit  refpondu, 
qüeouy,-  &àl’inftanc  ferions  entrez  au  logis 
ôc,  monté  en  la  chambre , à la  porte  de  laquelle 
aurions  trouuc  ledit  lîeur  d’J^agen  , auquel 
nous  aurions  dit  de  rentrer  en  fadite  dhambre,  '^luaUerdm 
où  eftant,  luy  aurions  fait  entendre  comme  G«et. 
nousauions  commandement  du  Roy  de  nous 
faifir  dé  fa  perfonne,  de  l’arrefter,  & de  le  con- 
duire au  chafteau  delà  Baftillcjàquoy ilnous 
rcfmoigna  qu’il  eftoit.preft  d’obeyr,  l’interpel- 
lant de  nous  monftrer  tous  les  lieux,  cabinets  , 
fe  coffies,  où  il  pourroityauoir  des  papiers} 
feàl’inllant,  apres auok  fait  perquifitionen 
adite  maifon  ne  trouusfmes  aucun  lieu  où  il  y 
!uft des  papiers  que  dans  vn  cabinet,  la  porte 
luqucl  donnoic  dans  fa  chambre  : & de  plus 
leflus des  tables  & chaires  deladite  chambre 
auoit  plufieurs  autres  papiers  eferits,  tous 
sfquclsnousmifmcs  dans  ledit  cabinet,  fans 
ucun  en  regarder,  ny  pas  vn  de  ceux  quie- 
:oient  dans  ledit  cabinet,  ny  armoires,  ny  caf- 
fettes  d’iccluy  ; toutes  lefquellcs  armoires  6c 

ailettes,  enfemblc  la  porte  dudit  cabinet,  & 

n coffre  qui  eftoit  à la  ruelle  du lid,  auquel 
ous  ne  peufmes  veoir  ce  qui  eftoit  dedans 
pus  auons  feellez , & à iceux  mis  & appofé 
: cachet  de  nos  armes,  le  tout  en  prcfencc 
jesiieur  & Damed’Eagen,  d’Anthoine  Ber- 
cer, & de  Claude  Durant  fes  feruireursdo- 
«eftiques:  la  clef  duquel  cabinet  où  cftoienc 
fus  les  papiers  fut  mife  entre  nos  mains  pat 
dit  fleur  d’Eagcn.  Pour  laquelle  garde  & 


Mené  à la 
BaJHlle, 
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fearetc  dudit  fecllé , nous  aurions  fuiuànt  lè 

commandement  de  fadite  Majcftc,  laiiTc  De- 
nis Poullette.dit  fainaDenis.Picrr&Regnardj 
ditl’Efpine,  & Dominique  le  Febure,  Archers 
denoftre  compagnie,  aufquels  nous  aurions 
fait  commandement  d’en  faire  bonne  & feurc 
garde:  & auons  auffi  chargé  ladite  Dame  d’Ea- 
gen , & ledit  Bernier  dudit  feellé  ; Apres  quoy 
auons  conduit  ledit  fieur  d'Eagcn  au  chafteau 
-J  delà  Baftille^ 

Ce  fait,  nous  nous  ferions  tranfportez  au  lo- 
5"^”"  gis  dudit  fleur  de  Modene,  que  nous  aurions 
trouuc  arrefté  par  noftredit  Lieutenant  , le- 
zieuunant  quel  nous  aurions  fommé  &intcrpellc  de  nous 
ducheua  monftrer  tous les lieux  &endroi6ks ou  pouuoit 
lier  du  y auoir  des  papiers , luy  déclarant  que  nous 

uions  commandement  du  Roy  de  les  faifir , & 
feeller  5 èc  apres  auoir  fait  perquifuion  pai 
toute  ladite  maifon  ^ & aux  lieux  & endroitî 
qui  appartiennent  audit  (ieur  deModene(d  au 
tantqu^l  y a fon  hofte  qui  en  tient  quclqu( 
chofe  ) nous  aurions  feellc  & appolc  le  cache 
de  nos  armes  à vn  buffet  fermant  à deux  coftez 
« O»  difoit  à vn  cabinet  d’Allemagne  fermant  à vne  ferru 
lors  qu'il  y & à vn  coffre  fort  fermant  à deux , duque 
auoit  en  ce  ^ ^ premier  que  d’v  appofer  ledit  feellc 

coffre^grM  iju^es.que  nous au 

7Zs de-  rions  mis  ez  mains  dudit  fleur  de  Modene , fu 
puis  on  a dit  la  priere  & requefte  qu’il  nous  en  hft , nous  te 
„-jonftrant  que  c’eftoit  pour  la  nourriture  d 
l'inuentaire  fo  faoiillc , & pour  fubucnir  aux  necclli 

isfiuT  tez  de  là  maifon  : à toutes  lefquelles  & chaci 
lu  Les.  nés  defdites  ferrutes  nous  auons  mis  «oftied 
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^schct,  le  tout  eftanc  dans  la  chambre  dudit 
leur  de  Modene  ; duquel  coffre  fort  & buffet, 
edit  lîéur  de  Modene  mefmc  nous  cnauroit 
ois  les  clefs  eh  nos  mains,  & non  du  cabinet 
’Allcmagne , n’en  ayant  fceu  trouuer  la  clefs 
ouslefquelsfeellez  ont  cftc  mis  & par  nous 
ppofez  en  la  prefence  dudit  fleur  de  Modene, 
c de  Me.  lean  Souart  fon  Secrétaire,  & de 
Indtenas  noffredit  Lieutenant , fans  auoir  re^ 
ardc  aucuns  papiers.  De  là  nous  nous  tranf- 
ortafmes  à vue  chambre  plus  haute , affilié  de 
oftredic  Lieutenant  & dudit  Souart,  dans  la-=^ 
uelle  chambre  noüs  trouuafraes  vn  cabinet, 
ans  lequel  y auoit  plufieurs  papiers , vne  mal- 
: de  bois , & quelques  autres  coffres  & caffer- 
:s,  aufquelles  ferrures  defdits  coffres  & caf- 
:ttesnousmifmes  le  feel&  cachet  de  nos  ar- 

les  , en  prefence  dudit  Andrenas  noftredit 
ieatcn5t,&  dudit  Souarrs  lequel  Souart  nous 
it  & déclara  que  tous  les  papiers  qui  eftoient 
ins  ledit  cabinet  luy  appartenoient,  & non 
idlt  fleur  de  Modene;  apres  laquelle  decla- 
tion  nous  mifmes  & appofarmes  le  cachet  de 
JS  armes  à vn  cadenats  fermant  la  porte  du- 
t cabinet,  laquelle  clef  fut  mife  en  nos  thains 
it  ledit  Souart.  Ce  feit , nous  auons  encores 
ouuc  dans  vne  chambre  & mefme  eftage,  à 
•fte gauche  de  l'autre, vn  cabinet  que  nous 
fons  cncores  feells  en  prefence  defdits  An- 
enas  &Souart.Pour  la  garde  de  tonslcfquels 
cHez,  tant  de  la  chabre  dudit  fleur  de  Mode- 
fqu autrcs,nous auons fûiuant  le  comman- 
jinenc  de  fa  Majeffié  laifTé  Goconnier , Bouï- 
ToiîTe  la,  « 
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fier,  &laChabrc , Archers  de  noftredite  Com- 
Modem  me-  pagnic,  aufquels  nous  auons  faidt  comman- 
né  à la  Ba-  jjement  d’en  faire  bonne  & feure  garde.  Et  dé- 
ftiUe:hnyen-  chargé  ledit  Soüart,  lequel  en  Î 

marquaquü  accepté  la  garde.  Apres  quoy  ledit  Andrena; 
,<ï>jLuxem-  à conduit  ledit  fieur  de  Modene  au  Chafteav 
bourg  tu  <jç  la  Baftillc. 

n’eft  plus  Ce  faid,  nous  nous  ferions  à l’inftanttranf 
la  pottez  , affifte  encores  de  quatre  de  nofdit 
Baftille.  Archers,  au  logis  du  fieur  Marefchal  d’Orna 
no,  fuiuant  le  commandement  de  fa  Majcfté 
Mafatgues  où  aurions  trouué  le  fieur  de  Mafargues  arre 
Tv»  des  fie-  par  Ic  fieur  de  Launay  Lieutenant  des  Gar 
des  duCorpsdefaditeMajeftc  ,&en  la  chatr 

flmanefiéhxt  aurions  trouué  les  Dames  Marefchal 
far  Launay  d’Ornano , & dc  Malargues , a laquelle  Dam 

Lieutenant  j^arefchale  d’Omano  nous  filmes  entendre  l 

des  Gardes  çQi^jïiandement  que  nous  auions  reçeu  d 
du  Cerfs.  ^ déclarant  que  nous  auions  commai 

dementdc  fadite  Majeftc  de  faifir  & arreftt 
tous  les  papiers  qui  pôurroient  eftre  en  fadit 
maifon»  fans  toucher  à ceux  qui  pourroier 
eftre  à Monfeigneur  Frere  de  fa  Majeftc  ; 
quoy  elle  nous  fit  refponfe , qu’elle  ne  fçauo 
aucun  lieu  où  il  y en  euft  des  papiers  que  dai 
vn  cabinet  qui  eftoit  en  haut,  dont  le  Secr< 
taire  du  fieur  Marefchal  fon  mary  en  auoit 
clef,  qui  eftoit  à Fontainebleau  , & qu’elle  r 
fçauoit  s’il  y en  auoit  à mondit  Seigneur  Frei 
du  Roy.  Apres  laquelle  refponfe , nous  la  r^ 
quifmcs  de  nous  donner  quclqu’vn  pour  npi 
aflifter  à faire  perquifition  dans  ladite  maifoi 
à quoy  lefdits  fieur  &damç  de  Matargucs  d 
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rent  qu’ils  y afEfteroient  eux-mefmes,  enfem- 
ile  le  Maiftre  d^Hoftel  de  ladite  Dame  Maref-» 
:hâle  d’Ornaûo  nommé  Carmagnole  > la- 
quelle faifant^  ne  troüuafnles  aucuns  papiers, 
înon  quelques  lettres  dans  vne  efcritoire  fus 
me  table , & dans  vne  caflTetr e dans  le  cabiner 
leladite  Dame  5 toutes  kfqueiles  lettres  noué 
nifmes  dans  ladite  ca ffettc  : Et  apres  enuoyaf- 
ncs  quérir  yn  Serrurier  pour  faire  faire  ou- 
lerture  de  la  porte  du  cabinet  où  on  nous 
luoitdit  qu’eftoient  tous  les  papiers  \ ce  quî 
ùtfâiéit  : Et  apres  qu’elle  fût  ouuerte,  nous  en- 
rafmcs  dedans  ; où  eftant  entrez  demandaf- 
nés  encores  audit  fieiir  & dame  de  Mafargues^ 
i quelquVn  qui  fuft  au  Ibgis  auoic  les  clefs  des 
:ofrres&  armoires  que  trouuafmes  dans  ledit 
;abinctj  à quoy  nous  ayant  faict  refponrc  que 
ion,  nous raifmes&appofames  iefeel  & ca- 
;het  de  nos  armes  aufdits  armoires  & coffres^ 
înfemble  à ladite  caflette  que  nous  auions 
rouueedan?  le  cabinet  de  ladite  Dame, (ftns 
uoir  regardé  aucunes  defdites  lettres.  ) Ce 
aiéb , nous  fifmes  refermer  la  porte  dudit  cabi« 
let  par  ledit  Serrurier,  & à la  ferrure  mifme^ 
efeel  & cachet  dyc  nos  armes,  & à vn  petit 
rou  qui  eftoit  au  delfus , & à vne  autre  porte 
[ui  donne  dans  la  Chambre  du  Maiftre  a Ho-= 
tel  5 laquelle elloittoute  condamnée  de  papier 
ollé  tout  à l’entour.  Toutes  lefquelîes  pcr« 
i[uifitions  & feellez  ont  eftemis  Scappofezen 
l'fefcnce  defdits  lîeur  & Dame  de  MafargueSÿ 
du  Maiftre  d’Hoftel  de  ladite  Dame  Ma- 
kfehak  d’Of naiîo , de  nos  Archers.  Pour 

r ' y ■ 
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le  fcurcté&  garde  dudit  feellcfuiuant  le  com- 
mandement du  Roy , auons  laiiTé  les  nommez 
Gaillard , Courbât , & Nicolas  Poullettc  Ar- 
chers de  noftre  Compagnie  ; aufqucls  auons 
faidl  commandement  d’en  faire  bonne  & feu- 
re  garde  : enfemble  en  auons  aulTi  charge  ledit 
Maiftre  d’Hoftel  de  ladisc  Dame  ; Ce  faiél, 
nous  nous  ferions  retirez. 

la.  Matef-  Eli  à noter  que  ce  mefme  iour , fuiuant  le 
chale  d'Or-  mandement  que  le  Chcualier  du  Guet  rcçeut 
nanoferetire  de  la  part  du  Roy , il  fit  injonâion  à la  Maref- 
ktrtfe  lieues  d’Ornano  de  fortir  de  Paris , ic  de  fe  re- 
tmZJeT  tirer  aux  champs  ^ce  qu’elle  fit  en  la  prde  de 
mnt.  fix  Archers  du  Corps , & fe  retira  feulement  à 
Gencilly  àdemielieuëde  Paris.  Ayant  depuis 
eu  commandement  de  fe  retirer  en  vne  de  fes 
maifons  en  D^au^hiné,  ou  en  Prouencc  , en 
cftant  deuenu^*  malade , Iv®|nfieur  impetradu 
Roy  qu'elle  fe  rctireroit  feulement  à trente 
llcuës  loing  de  Paris. 

MafaŸgues  Quant  au  fieur  de  Mafargiies  Pvn  des  freres 
mené  a la  du  Marefchal  5 il  demeura  tout  ledit  iour  cin- 
'Bajliüe  far  quiefme  May  en  la  garde  du  fieur  de  Launay  s 
comme  âUffi  le  fieur  d’Ornano  fon  autre  frere, 
que  Boiflouct  au  oit  arrefté  en  TEfeurk  de 
md'Orna-  Monfieur  : Et  fur  lecommandement  qu  ilscn 
no  far  Bois-  eurent  , ils  menèrent  le  lendemain  fixiefmc 
loH€t.  May  chacun  leur  prifonnier  dans  la  Ba- 
ftille. 

Le  petit  du  Le  lendemain  leudy  7^  de  May  ledit  fieur  du 
Hallterfatél  ti  afporta  à la  Baftille  auec  quelques 

Zfon  Archers  de  la  garde  du  corps  , de  demanda  à la 
fcatinçllcdc  la  porte  quicômandoiclàdedâs: 


Le  Mercure  François.  •x.j’j 
C’eft  IcSeigent , dit  la  Sentinelle  : Appellezlc,  tenoitU  T)uc 
&Iefaite  venir  parler  à moy.  LeSergétaduer-  Luxem^ 
ty  que  M,  du  Hallier  ledemandoir,  vint  à la 
porte  & la  fortit  : M.  du  Hallier  Iny  ayant  dit, 
le  VOUS  commande  de  par  le  Roy  de  me  ren- 
dre la  Baftille  prefentement , & que  vous  m’en 

faciez  ouurir  les  portes  : fi  ne  le  faites  3 ie  VOUS 

enuoyeray  au  ForJ’Euefque  : le  Sergent  au 
nom  du  Roy  obey t,&  ayant  fait  ouurir  les  por- 
tes , ledit  fieur  du  Hallier  y entra , & fitfbrtir 
cous  les  foldâts  que  le  Duc  de  Luxembourg  y 
tenoit  : & y mit  pour  commander  par  commif- 
(îon  la  Cofte,  Enfeigne  dVne  compagnie  des 
Gardes  du  corps,  âuec  vingt  foldats  du  Régi- 
ment des  Gardes,lequc!  y a commandé  iufques 
i ce  que  le  fieur  du  Tremblay  , à qui  depuis  le  clZerZur 
[voy  donna  le  Gouuernement  & Capitainerie 
le  la  Baftille,  en  ait  pris  polTeffion. 

Ledit  fieur  Marefehald'Ôtnanoeftoit  Gou-  Villes  tentf^s 


icrneur  fur  leRofne  des  villes  duPonrS.Efprit 

rararcon,&S,André:&rurIâSeine,duPont 

le  l'Arche,  & de  Honfleur  : le  Roy  defirant  c-  ZZn  - 
Icc  aH'curé  de  ces  places , luy  fit  referire  à fes  ftatGoutiel'. 
-ieutenans,qu*ils  euffent  à les  rendre  entre  les^  neur. 
nainsdeceuxquefaMajefté  y enuoyeroit:  il 
“ur  referiuit  de  le  faire  ; & mefmcs  aux  Capi- 
aines  des  chafteaux  qui  appartenoient  à fa 
emme  , comme  Comteire  de  Montlor,  leur 
aandanc  de  les  rendre  aullî  à ceux  que  le  Roy 
I çnuoyeroit  pour  y commander.  Lejî^tr  de 

I Le  fifurdeGordes,  Tvn  des  Capitaines  des 
krdes  du  corps  eut  commiflîon  de  fa  Majcfté 
i aller  au  PontS,Tfprit,où  le  fieur  d’Anthoma*^  Çardfs 
I “ S iij 
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éoTps»com-  neGorfe,commandoit  de  Lieutenant:  Auquel 
tni(sionital-\^Ÿ^fyj  Ic  Matcfchal  efctîuirent  les  lettres 

et  . fri.  yg,jj.y  çgjjçj jjj^arefehaL 
Zettre  du  M O N S I E V R , le  ne  feray  pas  le  premier  à 
Marefchal  VOUS  donner  lanouuélle  du  lieu  ou  niesennc- 
iOrnanom  mis  tn’ont  fait  mettre  par  leur  calomnie  : Mais 
fieurd'An-  j’gfperc  tant  à la  bonté  du  Roy  qu’il  me  rendra 
thomarie  fin  ^ cependant  ne  manquez  point  la 

rcceuë  de  fortit  du  S.  Efprit,  auec 
S.ZfpH.  toute  lagarnifon , & mettre  en  voftre  place 
Mc.  de  Cordes,  ainfi  quefa  Majcftc l’ordon- 
ne : & s’il  ne  fuffit  de  cela  faites  faire  lamefme 
chofe^toutesles  autresjmefmes  à celles  de  ma 
femme  s’il  eft  befoin , le  Roy  me  promettani 
que  ie  fçray  remis  dans  ce  qu  il  m oftera,  fiic 
fuis  trouuc  innocent  : En  meilleures  main; 

qu’en  celles  de  Monfieur  de  Cordes  ie  nepui: 

remettre  ce  quci’ay,  vous  fçauez  outre  for 
mérité,  ce  qu’il  eft  à ma  femme:  ^ 
prie  de  tout  mon  cœur  que  voftre  obey  flanc: 
foit  prompte  j puis  que  par  là  ie  fçauray  plu 
ftoft  dequoy  ie  fuis  açcufc  : Si  on  me  laifli 
quelque  chofe  allez  y fous  le  bon  plaifir  di 
Roy , auec  la  mefme  authoritc  que  Ci  c’eftoi 
moy  ; & fi  on  m’ofte  tout  alleraux  lieux  de  m; 
femme,  que  l’on  n’aura  pasprins,  & envfc. 

I comme  du  voftre  : Et  priez  Dieu  qu’rlprotc 

ge  mon  innocence,  puis  que  ie  vousafleut' 
que  i’aymerois  mieux  mille  morts,  que  d anoi 
manque  de  fidelité  : viuez  en  toutafleure  , i 
vou  sprie,  & que  ie  feray  toufiours,  Monfie.ur 
Yoftte  rres-affedioriRc  à yous  faire  feruice 


, ^ Le  Ji^ercureFrarrçôïs, 

D’Ornanp.  Au  BoisdeVincennescehuidicfrue 
IA^yî6i6.  , , , 

Voicyçellcs  du  Roy*  ; , ,, 

Monsievr  d*Anthomaric  \ le  fieur  A^LettrêduKây 
Sordes  Capitaine  d’yne  Compagnie  des  Gardes  - 

le  mon  Corps , vous  fera  commandement  dç  ma 
)art,  tant  en  vçrmdupouuoir  que  ie  luy  ay  faiâ:^^^* 
^xpcdier^quedelâ  prefèntCj  de  remettre  en  fès 
nains  la  place  du  fàind  Elprit^  auec  les  tours  & 
ieux  que  vous  comniandez  en  icelle  y vous  ne 
crez  faute  d’pbeyr  à ce  qu’il  vpus  ordonner^ 

>our  ce  regard,  & de  fuiure  ma  Vplpnté,  qui 
ft  que  vous  me  veniez  trouucr  incontinent  apres 
bnarriuéc,&quil  aura  ppiirueu  à.lafèuretédç 
i place  i ne  deiirantpas  que  vos  lon^s  & ^ciens 
sruices  demeurent  fins  recompenfe , mais  biep 
îs  recognoiftre , en  forte  que  vous  ayez  fuieét  de 
le  les  continuer  auec  affedion  & fidelité , com*f 
îciem*aireure  que  vous  ferez:  Et  fur  ce  ie  prie 
)ieu,  quil  vous  ait  , Monfieur  d’Anthomarie> 

1 (à  garde.  Efcrit  à Fontainebleau  lè  vnziefme 
lay  i6i6.  - , ^ 


V ous  pourrez  mettre  la  garnifon  qui  eft  à pre» 
ne  dans  le  S.  Elpritau  Chafteau  S.  André, 
Signé,  , ^ Lovys, 

Auflîlç  Roj  pour  tenir  aduertis  les  Gouuer? 
îurs  dés  Prouinces  de  ces  emprilpnnementsdeur 
luoyales  deux  fuiuaiitcs  Lettres.  Voicy  celle 


du  S,  Fjprit 
mife  dam 
André,  ^ 


iuchant  le  Marefchal  d’Ornano, 


I M o N Ç O V s I N 5 Ayant,  comme  vous  fça*  ' ■ 

k cy-deuanc  tiré  de  la  Baftille  le  Colonel 

lr>.  V -1  . . ^ ^ Gomerneuri, 

Mrnano,  pu  U aiioit  mieux  ay  me  encrer,  que  ^<*5 

jiiccer  la  place  qu’il  auoit  auprès  de  mon  Frere  farl'firrej^t-^ 

Siüij 
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mirtduMa-  vniquele  Duc  d*  Anjou , & icelùy  efleué  au  grâ- 
ttfchaliVOr-  & dignité  de  Matefchal  de  France  , lauoK 
lieti  de  croire  qu  il  recognoiftroic  ces  extremc' 
obligations , & que  fes  foings  & fes  penfées  n au- 
roient  autre  but  que  îe  bien  de  mon  feruice^S 
Icsaduantagcsdemondit  Frere:  Mais  au  lieu  d( 
cela  ayant  eu  dclTein  de  luy  donner  de  fini 
ftres  confeïls  capables  de  remporter  , fi  fon  na 
curel  bon  & digne  d*vn  Prince  de  la  Maifon  d 
France  n y refiftoit.  Surlesdîiuers  Aduis  quim’c! 
ont  efté  donnez, iay  refolu  de  faire  faire  arrci 
delaperibiine  dudit  Marefchal  ; dequoy  à lin 
ftaat  mefine  Fay  bien  voulu  vous  donner  pari 
^ afin  que  fi  autrement  dans  Feftendu’é  de  voftr 
charge  les  nouueüe^  en  courroiént,  vous  puil 
fiez  informer  chacun  de  cefte  vérité,  auec  alFeu 
rance  que  le  temps  efclaircira  le  tout:  Et  que 
ce  faiét , comme  en  tout  autre  , rvferay  de  m 
prudence  & modeftie  accouftumce.  Et  fiir  c 
ie  prie  Dieu , qu  il  vous  ait,  mon  Coufin,  en  1 
fainéte  garde.  Efcrit  à Fontainebleau  le  fixiefir 

jour  de  May  mil  fix  cents  vingt  fix.  Signé,LoVY 

Et  plus  bas , D E L O M E N I E . Soufcricc  à mo 
Coufin , &c. 

C*eft  ce  que  contenoit  la  Lettre  enuoyée  ai 
Gouuernçurs  , touchant  larreftement  du  Mî 
refchal  : Et  voicy  celle  qut  leur  fut  eiipoy< 
fur  remprifonnement  de  Modenc  & dE 
gcn. 

Aatre  Uttre  Mon  CoVSin,  Par  la  defpcfchc  que 

AUX  Goh-  vous ayfaide du de  ce  mois, vous  aurez  api 

J' ''.“r''''; 

hsempnfon-àLOïm\\Oy^\t^  raifçns  que  lay  e)ies  den  vl 
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Je  la  foLte  y maintenant  ie  vous  diray  , ijue  & 

ijfaire  na  foint  de-  fHitte:8c  cjuc  perfonnene 
jrouue  dans  les  mauuais  delîeins  qu  auoic  ledit ^ 
Marefchal  , finon  quelques  particuliers  qui  luy  ^ 
îftoient  affidez  , comme  Modene  & d’Eagen, 

[efqucls  fuiuant  leur  couftumc  portoient  le- 
lit  Marcfchal  à deftourner  la  fincere  affeclriota 
que  mon  Frcre  m’a  toufiours  portée  , & vou- 
oient  eftre  à i aduenir  artifans  de  diuifioiii 
:omme  ils  ont  efie  far  le  fajfe.  Au  furplus  vous 
"erez  affeuré  que  mondic  Frere  fe  comporté 
:omme  il  doit  enuers  moy  , tefmoignant  eftre 
?icn  fafché  que  la  conduitte  dudit  Marcfchal 
l’Ornano  m^ait  dônùc  fuieét  de  le  faire  arre- 
1er  ; dequoy  ie  vous  ay  Voulu  donner  aduis  pai 
a prefente , afin  que  Vous  fçaehiez  ce  qui  fe  pafte 
inpres  de  fiioy , qui  prie  Dieu  y qu’il  vous  ait, 
non  Coüfih  ,ehfà  fiinâe  garde.  Efcrit  à Fon- 
ainebleau  le  feptielTnc lourde  May  mil  fix  cents 
nngt-fix.  Signée,  Lot  y s.  Et  plus  bas.  De 
Lomé  NIE.  Souferite,  &c. 

Il  fe  voit  au  premier  Tome  du  Mercure, 
à Tan  mil  fix  cents  huié^  , que  le  Roy 
y le  Grand  fît  fiancer  Monfieur  le  Duc 
eans  fpn  fécond  fils,  auec  Mademoifellc  de^J^y 
Viontpenfier  , fille  vniqüe  du  dernier  Duc  de  leansdn  vi- 
Vlontpenfier  rlequel  Duc  mourut  peu  de  iours^'^^^ 

près,  Henry  U 

Au  fécond  Torhé , èh  l ah  mil  fix  cents  vnze, 
jÿ  voit  comme  Madame  Henriette  de  loyeufe 
|emme  dudit  Duc  de  Montpenfier,  fe  maria  en 
econdes  nopçesâuec  le  Duc  de  Guifè:  les  que- 
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celles  qui  iè  formèrent  lors  entre  feu  Moiir 
' fleur  le  Comte  de  Soiffons  & ledit  fieur  Duc  dç 
Guife,  & pourquoy.  Au  mefmeTome,&  en  la 
melme  année,,  a efté  rapporté  .cornme  mondit 
Sieur  le  Duc  d’Orleâns  mourut,  le  dix-fepticfme 
Tramife  iourdcNouenibre  : Depuis  le  Roy  & la  Royne 
fuis»  Mon-  Mere , donnèrent  leur  parole  pour  le  Mariagç 
Pur  Frm  MonJjeur  Gaftdn  troifîelme  fils  du  Roy 
jusque  du  le  grand  ^Ydeuenù  Frere  vnique  du  Roy 

parle  decez de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans 
ladite  Princèfle  Mademoilèlle  de  Montpenfiet; 
efleuce  prez  de  là  rnere  chez  Ibn  beàu-perele  Duc 
de  Guife  : laquelle  eftant  deuenuë  nubile  , & 
Monlièür  Freré  du  Roy  âuffi , on  demandoit  l’ac- 
compliflement  des  promefles  : Le  Roy  & la  Roy- 
ne fa  Mere  le  defiroient  : mais  il  fe  trouua  qu’au- 
çuns  Grands  pour  leurs  diuers  interefts  , & pal- 
lions diuerles,auoient  intention  de  former  vnc 
Averlibri  dê  ce  Mariage  dans  1 efprit  de  Mon- 

lîeor.  , I • il' 

Les  Grands  j}  n’y  a chole  qui  touche  plus  la  Majclte 
traiSasMa-^  ne  quand  les  Grands  d’yn  Royau* 

■ fSL'T» 

* E.,,/.»,Mairons  pat  Mapages  ; vous  en  auea  veo 
(Yîmimls  dey^ii  exemple  cy-deflus  en  Angleteïre  au  Ciomtc 
fefJW/ï/V/e^d’Arrohdel,  mis  dans  la  Tour  de  Londres:cai 
comme  tous  Roys  ont  de  grands  interefts  * 
l’agrandiflement  de  leurs  voilins,  auflr  en  ont- 
ils  vn  notable  en  celuy  de  leurs  fubicfts  dequa 
lire  emineuce  , & en  leurs  alliances  pr  Mana- 
pes.  Outre  les  Loix  qui  en  ont  elle  faiétcs,  ^ 
fe  pourioit  rapporter  vne  infinité  d’exemple? 


Le  gerçure  François. 


îoramecelas’eftpradiqué.-  C’eft  pourquoy  le 
Ç.oy , comme  il  fe  voit  ey-deiTus , manda  à la 
loyne  fa  Mere,  le  'Voulait  brouiller  auec 
Menfieur  fan  Frere,  die  à Monfîeur , ,^2? 

? Marefchal  à'Ornmo  les  voulait  brouiller  , & 

'lettre  en  màuum  mtfnuge  : Et  qu’il  referiuit 
ux  Gouaerneurs  des  Prouinces  , 

H dejfein  de  donner  des Jînislres  confeils  à JHanJteur 
m Frere.  Plus , ^^^e  celle  affaire  n* aurait  point  de  ^ LeMaref- 
mte.  Item, (^il dit  aUoirfâidemprifonncr 
iodcnc  & Deagcn  / que  Ton  auoit  veus 
dents  autresfoisdu  Conneftable  de  Luynes)  emprifomezy 
mr  vouloir  eflre  a Vaduenir  arîtfans  de  diuijîon^  pour  auoir 
-ïmmeils  lauoienteflé parle  pajlè.  Il  ne  faut  à ce- 
id’cxplication  , on  1 entend  aflez.  Nous  ver- 
3ns  cy-apres  tous  ceux  qui  fe  trouuerent  fleur  auec 
noir  trempé  en  ces  confeils  de  l’averfion  du«  MademoifeU 
it  Mariage  eftre  rehuoyezen  leurs  maifons^  ledeMontf^- 
itress-abfenter&s’cfloigner  de  la  Conf.^^‘lCr  dl 
■ Mariage  confomme  au  contentement  de 
■urs  Majeftez,  & des  Mariez. 

, Retournons  à Fontainebleau  yoè  le  fejour  La  Corn 
eftantdcuenu  ennuyeux  à Monfieur  il  reuint  quitte  Fon^ 
Paris.  Le  ii.  May  la  Cour  en  fortit,  & le  tamebiem. 
[oyarriua  dans  le  Louurele23.  entre  les  cinq 
fix  heures  du  foir^fes  Moufquctons  allant 
puant  ibncarrolîe^ 

I Le  Cardinal  de  Richelieu  (qui  faifoit  les  te  Cardinal 
jFairesdu  Roy)  cftant  indifpofc  s’en  alla  de  deRkhelieu^ 
bncainebîeau  à fa  raaifon  de  Limours  /diftan-  qui  faifoit  les 
de  dix  lieub‘s  de  Fontainebleau , & de  fept 
fucs  de  Paris  : Monfieur  l’y  fut  voir  le 
i^^y,  Il  n y voulut  difner  \ ce  que  M.  le  Cardi-  Limons  par 
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M.  '^rm  du  nal  voyant  on  drcfla  vnc  grande  table^  que  Poi 
chargea  toute  de  confitures  ^ où  Monfieur  t 
les  Gentils-hommes  de  fa  fuitte  en  firent  vn 
prompte  defeonfiture, 

'Et  tarM  eftant  party  à cinq  heures  du  foir , (au 

le  PrîLede  cuns  difent que Thoi loge auoit efté  aduanccc 
Cçndé,  M,  le  Prince  de  Condé  arriua  aufli  audit  Li 
mours vne heureaprcs,âueçle Duede  Mom 
morchey  fon  beau-frere , TEuefque  d’ Alby,  t 
cinq  GU  fix  Gentils-hommes.  Le  lendcmai 
iourdela  Pcnteeofteilfic  fes  deuotions  à FE 
glife  de  Limours  , & difna  au  chafteau  , o 
apres  auoir  long-temps  parlé  auec  Monfiet 
le  Cardinal,  tant  deuant  qu’apres  le  difnc 
tous  deux  enfermez  en  vne  chambre  i il  c 
£prtit  fur  les  cinq  heures  du  foir  , & s’e 
retourna  dans  fon  carrofle  coucher  à For 
raineblcâu  , auec  rEuefque  d'Alby  , ^ f 
Gentils-hommes  de  fa  fuitte  , nonobftai 
tout  ce  que  Monfieur  de  Montmorency  i 
rArGhcuefque  d*Aix  luy  peurent  dire  , qu 
eftoic  trop  tard  pour  y aller , & que  fon  loup 
eftoit  preft. 

Cefte  vifite  donna  à parler  aux  curieux  ( 

fçauoir  ce  qui  fe  paffè  en  Cour  principal 

ment  à ceux  qui  fe  méfient  des  intriques.  L’c 
auoit  veu  imprimé  vn  peu  apres  Pafques 
Mémoire  que  ledit  fleur  Prince  auoit  ei 
uoyéà  Madame  la  Princcfic  , pour  en  donn 
coppie  au  Roy , à la  Royne  Mere , aux  Card 
naiix  de  la  Rochefôucault  & de  Richelieu  ; 
M.le  Chancelier  , & à Meflieurs  de  Mardi 
de  la  Ville  aux  Clercs  : Auçuns  iugerenc  qi 
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Lt  Aîercure  François] 
cîioit  le  principal  fujet  de  la  venue  dudic 
:ur  Prince  à Limours  : Voicy  la  teneur  dudit 

lemoirc. 

I E remonftrc  au  Roy  en  toute  hmnilitc^que  Uemme  de. 
:puis  trois  ans  en  ça  ic  fuis  priué  de  fa  prefen-  M.  U prince 
' lujet.  frefenté 

lelepric  trcs-hutnblement  fèfbuuenir  ^que  ^ 
mtinuellemcnt  trois  ans  durant  i’ay  expofe 

® ^ cT  ^ dépendu  de  moy , pour  de  fin 

y rendre  fidcllcferuicc.  Confia^ 

(^e  depuis,  ie  mets  au  pis  tous  mes  enne- 
is,  de  in  aceufer,  liy  reprocher  aucune  choie, 
cite  ny  grande  par  moy  faite  contre  fon  fer- 
ce , ny  dite , ny  penfec. 

Qup  ie  me  fens^ellement  innocent,  que  mil- 
fois  i’ay  elle  preft  de  m’aller  jetter  à fes  pieds 
urne  croupir  plus  long,  temps  en  fadifgra- 
, & abfence  de  fa  prefence.  ® 

^aisquemanafFedion  à luy  complaire  eft 
ortc , que  i’ay  mieux  ay mé , & ayme  mieux 
corcs  patienter  que  fa  volonté  m’y  appelle 
ur  n’cftre  en  Cour  en  luy  defplaifant  /&  en 
tnauuaife  grâce, 

c eft  la  feule  chofe  qui  iTï*a  retenti , Sc 
- retient  eneores  , non  aucune  crainte  t 
anttfes-afleuredefa  luftice,  que  rien  n y eft 
raindre  pour  les  innocents, 
le  fuis  eneores  preft  à continuer  celle  mien- 
patience , laquelle  ie  luy  fupplie  pourtant 
hreger , n’ayant  autre  dcfir  que  d’eftre  prez 
jlapcrfonne.  ’■ 

P^il  eft  bien  aife  de  me  contenter,  car  ic  ne 
mande  que  la  permUfion  % l’aller  trouucr. 
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ceux  d’Iffoudun  & autres,  & fans^entrer  ,e 
faia  i Que  i’ay  affez  explique  pat  la  Le«re  q 
i’efeti^au  Roy  par  Saind  Arnoul , xeu 
tends  la  fécondé , ie  demande  refponfe  precif 

^“om^eft,  que  le  Roy  me  permette  d>alle 
folSïïer  à plris  , dequoy  le  le  fupphc  très 

tSeLnt,auquelcasicmedepartsd^ 

volonté  n’eftpasteUe^^^^^^^^^ 

fer^en  madite  euocatton , me  laiffant 

ftire  libre  en  lieu  ou  le  pniflc  aller. 

* le  fupplieleRoydefon  mouuement  fert 
foutosl  a mon  L'pS  eme 

cVs  mon  euocation  eft  in)uae , & le  1 arieraer 

"m.fon  de  plaindre  & ««J  « 

ftice  ny  autre  faueur  que  de  playder  en  libcn 

i-honore  & refpedke  plosqur  P«r»"n'- 

• Mais  fila  puilTance  & volontcdu  Koy  m u 

terdk  d’y  aller  & auoir  luftiee,  le  fuppl'^  «J 
tcrdit  aya  i Meffieursf 

SÏrSTe  vus  deuant  les  autres  opinen 
C,  S pas  iuft^  donnerdes  luges. 

que  leRoy  vred’— 

IqulS'ny^uLce 

plrfa  volonté abfoluë  U ne  veutpasqueia 

le  à Paris. 


Lt  Mercure  François,  t%j 

Mes  affaires  font  toutes  eu  ruine  manque 
.^allcr  à Paris:  neammoins  pour leprcfentie 
3C  contente  de  PEuocation  pour  celle-là  ^ crii 
fperance  ffeftre  appelle  de  mon  abfence  de  la 
Jour  : car  fi  elle  dure,  il  faudra  bien  m’en  don^ 
er  vne  generale  pour  toutes  mes  affairesr^ 
Que  fi  le  Royn’arvn  n^yTautre  aggrèable, 
^iiy  offre  mes  Gouùcrncments,  & tout  mon 
ien,  il  en  donnera  tout  ce  qu’il  luy  plaira  : car 
luftoft  mourir  que  de  l’offenfer. 

Ce  me  fera  affez  qû’il  cognoifie  que  î’ay  rai*- 
)n,  & quelque  iour  il  cognoiftra  le  traite- 
lent  que  ie  fouffre , & y mettra  ordre. 

Ce  font  mes  très- humbles  fupplieationsjef- 
aelles  iele  fupplie  tres-humblement  confidc-^ 
;r,  & refoudre  âuec  Meflïeiirsde  fdn  Confcil^ 

: commander  fa  refponfe , afin  que  ie  m’y  ar- 
îfte , & au  moins  que  ie  ne  voye  mon  bien  de- 
srir  fans  fçauoir  fes  volontez , lefqueiles  il  y a 
ois  mois  que  l’attends. 

l*^tccnds  de  fa  bonté  & iufticc  fauorable.^ 
litàBourgcsceiî.Mars 
Par  ce  mémoire  il  fe  voit  que  ledit  fieitr  Prin-^ 
auoit  obtenu  vrieEuocation  de  tous  les  pro- 
s qu  il  auoit  auParlement  de  !^aris,rouchant 
redion  de  Chafteauroux  en  Duché  & Pai*- 
Cjtant  contte  ceux  d*10budurâ,qu’aütres,&c<» 
t Parlement  de  Dijon  : De  quoy  le  Parlement 
|;  Paris  en  auoit  fait  plainte  : HoUobftant  la- 
melle, pour  des  confiJerations  importantes, 
[ftaffaire  fut  iugée  determince  audit  Parle- 
lent  de  Dijon,  par  Arrefl:  du  ly.Iuin 
|iqucl  voicy  la  teneur. 
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ArreJI  oUt-  E N T R É les  Officiers  au  Siège  Royal  d’îf 
nu  furM.  U foiidun , Procureurs , Notaires , Sergents,  Ef 
Frime  de  cheuins , manans  & habitans  de  ladite, ville 
Conde  au  Officiers  du  Roy  au  Bailliage  & Siégé  Pre 
^vZ^fur  fidial  de  Blois,  Aduocats  , Greffiers,  Procu 
tereiton  de  reurs  , Notaires,  Sergents  Royaux,  Maire 
fan  Murejui-  Efcheuins,  manans & habitans  de  ladite  vill 
fat  de  cha-  gigis  : Louys  de  la  Chaftre  Marcfcfial  d 

feauroux  en  ^ François  du  Mefnilficur  de  Dior: 

FairZ.Con-  oppofansàTcxecution  de  l’Arrefl  de  vérifies 
treles  offi-  tion  des  Lettres  d’eredion  du  Marquifat  d 
tiers  é'  ha-  Chafteauroux en  Duché  & Pairie,  du  moisd 
titans  d'if-  ^ I rentherinement  des  Lettres  c 

luffion  du  J.  Mars  i6ti.  Sc  appellans  de  Sei 
ette/ans.  ' tcnce  donnée  au  Prefidial  de  Bourges  le  4.N' 
uembrci6i6.&deslugementsde  Maiftre  G; 
fton  de  Gticulx  Confeiller  au  Parlement  ( 
Paris  du  10.  Odobre  1619.  & euocquees,  d’vt 
part. 

Meffire  Henry  de  Bourbon , Prince  de  Go 
de , premier  Prince  du  Sang , premier  Pair  > 
France , Duc  de  Chafteauroux , defendeur 
inthimé  & euocquant  d’autre. 

Veu  les  Lettres  patentes  du  21.  Odobre  de 
nier, par  Icfquelles  le  Roy  pour  iuftescaul 

& confiderations  importantes  à fon  fetuice, 
fon  propre  mouucment , auroit  cuocque  à I' 

tous  & vn  chacun  les  procez  & différends  q 
ledit  fleur  Prince  auoit  & auroit  deuant  I 
Gens  tenans  le  Parlement  de  Paris, pour  raif 
de  la  Pairie  dudit  Chafteauroux,  & iceux  me 
& à mouuoir , circonftances  & dépendant 
îenuoyc  en  ce  Parlement,  auquel  fà  Majcfte 

aur( 
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iroit  attribue  toute  Coür , Iurifdiilion&  co- 
loiflance,  & icelle  interdite  & defenduë  à 
lUS autres:  Arrcftdu  quinziefmc de  lanuicr 
liuant,  contenant  la  rétention  defdits  pro- 
!z  & différends  ; Lettres  patentes  en  forme 
EdiÆ,  données  à Blois  au  mois  de  Mayiôié. 
irlefquelles  fadite  Majeftéàlapriere  & re- 
immendation  dudit  fleur  Prince,  & pour  les 
lufcs  y contenues  joinéf,  vnit  & incorpore  les 
irohnîes,Iuftices,&  Seigneuries  de  la  Rue 
Indre , Ces  appartenances  & dépendances  à 
lledu  Marquifat  de  Chafteauroux:  enfem- 
c la  Baronnie  de  la  Chaftre,Boumicrs,SainÆ 
hafttier , Cors , & Bourg  de  Dcols  au  reflbre 
lurifdiftion  dudit  Chafleauroux  : Et  le  tout 
nfiftant  es  Domaines , tant  de  ladite  ville  de 
laftcauroux  qu’autres , & es  Iuftices,i'cllbrts 
Seigneuries , terres  vnies,  fiefs , a.rrierefiëfs, 
trofiefs,  droid:s&  mouuanecs,  leurs appar- 
nariees  & dépendances  généralement  qucls- 
nques  ,creé  & crigi  en  tiltre,  nom,  dignité, 
nneur  , prerogatiues  & prééminences  de 
ichc  & Pairie  de  France.  Veut  icelle  Sei- 
eurie  eftrc  dite  & appcllee  , la  Duché  de 
lafteauroux,  & tous  les  Vaflaux  y apporter  Sc 
idrelesfoy  & hommages  qu’ils  doiuentau- 
fieut  Prince  , fous  la  recognoiilànce  dudit 
tre  & qualité  de  Duc  & Pair , en  jouyr  ôc 
?r,la  tenir  & pofle'dqf:  par  ledit  fleur  Prince, 
î hoirs  & fuccefl’eurs,  tant  mafles  que  femel- 
dudit nom,  famille  ôc  maifon  de  Bourbon, 
Rites  libertez , exemptions,  rangs,  & prero- 
jtiues  généralement  queheonques  à Duché 
j Tome  U.  T 
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& Pairie  appartenans  j à la  charge  de  tenir  de 
fadite  Majcfté  & de  fa  Couronne  ladite  Duch< 
& Pairie  à vne  feule  foy  & hommage , & er 
relTort  & fouuerainctc  de  fa  Cour  deParlemen 
de  Paris  tant  feulement , combien  que  ladin 
Seigneurie  , appartenances  & dépendance; 
fufl'ent  d'autres  lurifdidions  &reflorts,def 
quels  elle  l'auroit  diftraitc  èc  exemptee  pou 
demeurer  foufmife  à celuy  de  fadite  Cour  di 
Parlement,  tout  ainfi  que  les  autres  Duchez  ^ 
Pairies  de  France  ^ fauf  Sc  excepté  pour  les  ca 
Royaux,  defqucls  les  Baillifs  de  Berry  audit  K 
foudun,  Blaifbis  , Poiftou  & autres  auioient  1 
cognoiflance  ainfi  & eçu^rne  ils  auoient  aupa 
rauant  : & Arfçft  du  Parlement  de  Paris  du  - 
Aoufl:  audit  an.  Les  grande  Chambre,  Tout 
îielle  & de  l’Edia  affemblces , contenant  la  vc 
rification , publication  & enregiftrement  dei 
dites  Lettres^  à la  charge  entt'autres  de  la  re 
compenfe  pour  la  diflraftion  de  refibrt  & di 

minutiondesdroifts  & profits  à qu’il  appar 
tiendroit:  Vérification  defdites  Lettres  en  ' 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  du  n.  defdii 
mois  & an , aux  mcinies  charges  & condition 
Ladite  Sentence  des  Prefidiaux  deBourges,p« 
laquelle  fis  auroient  ordonne  la  leélure,  publ 
cation  & cnregiftrement*defditcs  Lettres^ 
Arrcft,  tant  audit  Prefidial,  Siège  dudit  Duel 
& Pairie , qu’autres  Sièges  particuliers  du  rc 
fort  & mouuancc  d’iceluy,  pour  par  ledit  fici 
Prince  jouyr  du  contenu  eu  icelles,  & par  ' 
lufticiaics  & autres  qu’il  appartiendror 
obeyr  & fatisfairc  au  contenu  dudit  Arreft,< 
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ueles  appellâtions  qui  feroient  interjettces 
CS  lugemen^  tant  ciùils  que  criminels,  pour» 
eu  qu’il  nefuft  queftion  de  mort , peines  infli» 
;it|es  de  note  d’infamie  du  B3illif&  luge  or- 
ituire  de  ladite  Pairie, fer  oient  teleuees  audit 
icgc  Prefidkl , & non  pardeuant  autres  fuiuâc 
dit  Arrcft,Ediâ:s  & Ordonnances:  Arreftdu» 
it  Parlement  du  ij.Decembrc  audit  an,par Iç- 
ucl  lefdits  OlEciers  &.  habitans  d’IlToudua 
»nt  rcçeus  appellans  de  ladite  Seûtcncc,  & de 
; qui  s’en  fcroit  enfuiuy,  & cft  ordôné  que  fur 
dite  appellation  les  parties  auroient  audian- 
:au  premier  iour.Et  cependant  defenfes  font 
itesjtant  aufdits  Prefidiaux,queOfficicrsdu« 
tChafteauroux,  de  rien  attenter  au  preiudi'* 

: defditcs  appellations  : Arreft  dudit  Pàrlc- 
ent  du  24.  Juillet  1617.  éntre  lefdits  Officiers 
habitans  d’illbudun  appellans  de  ladite  Sen- 
nce , les  Officiers  dudit  Chafteauroux  influ- 
er , & ledit  lîcur  Prince , & les  Officiers  du- 
tPrefidial  de  Bourges  interuenans, par  Ic- 
iclfurlcconfenremcntdes  Aduecats  defdi- 
ïs  parties  leidites  appellations  ibnt  appoin- 
ts au  Çonlcil  ; & cependant  eft  ordonne  que 
luftice  feroit  exercee,tant  audit  IlToudun, 
aafteauroux, que  Bourges, ainfi  qu’aupara- 
ptla  publication  des  Lettres  d’eredion  du- 
t Duché  de  Chafteauroux  : Arreft  dudit  Par- 
lent du  feptiefme  Septembre  mil  fix  cents 
K-neuf,  par  feqijfel  ledit  Maiftre  Gafton  de 
tieulx  auroit  efte  commis  pour  l’execution 
! celuy  contenant  la  vérification  defdites 
lîtttcs  d’ereftion  : Requefte  prefentee  ï la 
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Chambre  des  Vacations  dudit  Parlement  di 
vingt-feptiefme  dcfdits  mois  & an  par  ledi; 
Matefchaldela  Chaftrc,&  Officiers , Aduo- 
cats.  Procureurs  & habitansd‘Iflbudun,à  c( 
qu’il  luy  pleuft  ordonner  le  furfeoy  de  l’execu 
tion  de  ladite  Commiffion  iufques  à ce  que  le 
oppofîtions  par  eux  formées,  enfemble  les  ap 
pcllations  appointees  au  Confeil  par  ledit  Ar 
reft  du  vingt-quatricfme  de  luillet  fufTent  ter 
minées:  Arreft  de  ladite  Chambre  des  Vaca 
rions  du  vingt-huidiefme  defdits  mois  & an 
par  lequel  fu  r ladite  op  polit  ion  les  parties  fon 
appointées  à eferire  &.  produire  , & baille 
contredits  & faluations , & joinéb  à 1 inftan 
ce  appoindee  au  Confeil  pour  leur  eftrcfaiif 
droidconjoindement  ou  feparément  : Et  ad 
eft  odroyc  de  la  déclaration  faide  par  ledi 
fieur  Prince,  qu’il  ne  vouloir  fouftenir  ladit 
Sentence  des  Prefidiaux  de  Bôurges  , de  h 
quelle  il  ne  fe  vouloir  ayder,&  ordonné  qu 
cependant  fans  preiudicc  du  droid  des  pat 

tics,ledit  An  eff  de  vérification  defditesLettri 

d’eredion  de  Duché  & Pairie  feroit  exeem 
par  ledit  Maiftie  Gallon  de  Grieuix  , qui  I 
tranfporteroit  àcétcfted  fur  les  lieux,  & pou 
uoiroit  à l’indemnité  & recompenfe  pretei 
duëainli qu’il  verroit  eftre à faire,  & iufqu' 
à ce  lefdits  Officiers  d’ilibudun  conform 
ment  au  precedent  Arreft  jouyroient  du  re 
fort , & exerceroient  la  luftice  ainli  qu’aup 
f auant  ladite  eredion  , & que  ce  qui  feroit  p: 
ledit  Commiffaire  ordonné  feroit  execott 
iiopobftant  oppolitions  & appellations  quel 
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înqucs,^^  Tans  preiudiced’icelIes:Proces  ver- 
il  dudit  M.  GaftondeGrieuIxdes  7.  Oâtobre^ 
/iours  fuiuans  audit  an,  contenant  Texecu- 
on  dudit  Arreft  de  verificarion,les  confcnté- 


ens  & oppofitions  des  parties  comparantes  : 
tfres  dudit  fleur  Prince  de  payer  la  recom- 
enfe  & indemnité  fuiuant  ledit  Arreft  : Dire, 
aider  &requifltions  des  parties, & lugemcnc 
ifliitre  dudit  de  Grieulx  du  ro.  dudit  mois, 
ir  lequel  apres  auoir  odroy é acte  de  la  leétu- 
& publication  defdites  Lettres  & Arreft,  il 
iroit  ordonne  qu'ils  feroient  enregiftrees  au 
rcfFedela  luftice  dudit  Duché  & Pairie  de 
hafteauroux  , & que  ledit  fleur  Prince  fc 
)urroit dire&  nômer  Duc  de  Chafteauroiix , 
Pair  de  France , prendroir  ladite  qualité  en 
>us^a6t€s, &•  jouyroit  de  tous droids  ,pree- 
inences  ék  prerogatiues  appartenant  à ladite 
lalité,  & que  les  Vaffaux  dudit  Duché  feroiêc 
foy  & hommage  en  ladite  qualité  : & fur  la 
clar^rion  faide  par  lefdits  Officiers  , tant 
-Blois  que  d’Iflbudun , que  leurs  oppofitions 
eftoient  afin  de  la  recompenfe  , ains  pour 
ipefcher  la  diftradion  du  reflbrt  , aurpic 
is  s’arrefteraufdiies  oppofitions,  pour  lef- 
ielles  ils  fe  pouruoiroient  ainfi  qu'ils  ver- 
ient  cftre  à faire.  Ordonné  que  la  Baron- 
e,Iufticc  & Seigneurie  de  la  Rue  d'Indre, 

5 appartenances  & dépendances  feroienc 
fies  êc  incorporées  à celle  dudit  Duché  de 
jliafteâurouxj  Baronnie  défia  Chaftre , & lu- 
Icc  de  BoÀmiers  , S.  Char  trier  , Cors  , & 

! Bourg  de  Dcols  au  refîbre  & lurifchdioa 
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dudit  Châftcauroux,  appartenances  & deper 
dances  fpccifices  cfdites  lettres,  aux  charges  d 
conditions  portées  par  icelles,  &defditsAi 
relis , & que  la  tccompenfc  pour  ladite  diftra 
âionellantcy  apres  adjugée  fort  en  rente  o 
deniers  à vnc  fois  payée , les  arrerages  de  1 
rente  qui  leur  feroit  ordonnée  ou  l’int  ereft  dt 
deniers  auroit  cours  dés  ledit  iour.  Faifar 
defF«nfes  aufdits  oppofans , & à tous  autresc 
troubler  ledit  ficur  Prince, fes  Officiers  & fui 
jets  en  la  iouy (lance  delà  Indice  ôcrelTortdi 
dit  Duché  & Pairie,  & en  fuittenonobdant, 
fans  préjudice  des  appellations  emifes  dud 
iugetnent  par  les  Officiers  de  Blois  & Idbi 
dun,  auroit  receu  caution  pouraffeurancec 
ladite  rcGotnpenfe  Maidre  Claude  Simonni 
Receuçur  & Fermier  general  dudit  Duché  < 
Chadeauroux  , edably  les  Officiers  d icelt 
Duché  & Pairie , & fait  publier  Icfditeslettr 
& Arrcd,  tant  audit  Siège  d’Ifloudun.que  Pf 
fîdialde  Bourges.  Arred  dudit  Parlement  i 
Paris  du  4.  luin  1620.  par  lequel  la  Courf 
l’appel  interjetté  par  lefdits  appellans  defdi 
logements  & procédé  dudir  de  Grieulx,  aurc 
appointé  les  parties  au  Confeil  & ioinél  ; 
precedent  appointé.  Cependant  fans  prejud 
ce  du  droift  d icelles  , Ordonné  coTnform 
ment  aux  dfux  Arreds  precedents,  que  les  0 
ficiers  du  Roy  exerceroient  leurs  charges' 
l’edenduc  de  leur  lurifdiélion , tout  ainli  qu’ 
faifoient  auparauant  l’ereftion  du  Duché 
Pairie  de  ladite  terre  de  Chadeauroux.  Arr 
^ Coofeil  du  trczicfme  defdits  mois  & an>p 
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^quelle  Roycftant  en  fon  Confeil , apres 
oir  ouy  les  Prefidents  ôc  Procureur  general 
n ladite  Cour  de  Parlement  pour  oc  mandez, 
uroir  ordonne  que  les  parties  feroient  affi- 
nées aufditcs  fins  de  la  requefte  dudit  Sieur 
^ririce:  Et  cependant  que  Texecution  dudic 
Irrcftdu  quatricfme  dudit  mois  furfoiroit , & 
[uclcdit  Sieur  Prince  demeureroit  cnlapof- 
effion  ôc  au  mcfme  eftat  qu’il  eftoit  auant  ledit 
Lcreft,  iufques  à ce  qu’aucrement  les  parties 
'Uyes  en  euftefté  ordonné.  Arreft  dudit  Con- 
sildu  feptiefine  Septembre  audit  an,  par  le- 
[ucl  eft  ordonné  queledit  Arreft  du  treziefmc 
uin  feroic  exécuté  félon  fa  forme  & teneur , 
iiecdcfFenfes  âufdits  Officiers  dliToudun 
ous  autres  d'y  contreuenir.  Lettres  de  iuflîon 
U cinquiefmc  Mars  loii.patlcfquellesle  Roy 
uroit  renuoyé  audit  Parlement  de  Paris  ce 
[ui  pouuoit  concerner  l’execu  tion  deidites  let* 
rcs , & ordonné  qu’on  euft  à faire  iouyr  entie- 
ement  & pleinement  ledit  Sieur  Prince  de 
efîeét  d’icelles,  nonobftant  les  lugement, 
îentencc  & Arrefts^  qui  pouuoient  eftre  in- 
eruenus  pendant  fa  détention , Sc  ceux  qui  fe- 
oient  enfuiuis  en  confequencc  d’ieeiix,qu'cllc 
le  vouloit  luy  nuire  ny  préjudicier  , & pôur- 
ioir  aux  defdommagements,  indemnitez  & 
nrerefts  des  parties  oppofantes  ainfi  qu'il  fc- 
oit  iugé  eftre  à faire  par  raifon.  Requefte  def- 
lits  Officicts  Sc  habitans  d^Iflbudun  contc- 
lant  leur  oppofif ion  à la  vérification  dcfditcs 
«très.  Arreft  dudit  Parlement  du  dix-huift* 
cfme  dudit  mois^  par  lequel  lefdites  lctcrè§ 

T iiij 
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, &requefl:c  cI'oppofition,  auroicni 
cfté  ioinâ:cs  à Tappointc  au  Confeil  d*cntre 
lefdites  parties  dudit  qaatricfme  luin  î6xo. 
paur  en  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Arrcft 
GU  Confeil  du  vingt  quatricfme  defdics  mois 
&an,  par  lequel  le  Roy  auroitrenuqycledit 
Sieur  Prince  audit  Parlement  de  Paris,  pour 
luy  eftre  pourueu  & fait  droi(3:  fur  l’cntherinc- 
rnent  dcfdites  lettres  deiullîon  ainfi  qu^ilap* 
partiendroit  par  raifon , & ordonné  que  pen- 
dant Tinftruàion  & iugement  du  procès  ledit 
Sieur  Prince  iouyroic  de  ladite  Duché  & Pai- 
rie fuiuant  & conformement  aufdites lettres 
d’ereétion  d’iceluy,  Arrcft  de  verification,Sen- 
tence  dudit  de  Grieux,  & autres  Arrefts  dudit 
Confeil , iufques  à ce  qu’il  fa  ft  par  ladite  Cour 
procédé  au  iugement  diffinitif  du  different 
defdites  parties.  Aéte  du  dix-neufiefme  Mars 
ié22.  contenant  le  defaducu  fait  par  ledit  fleur 
Prince  du  confencement  prefté  par  Maiftre 
Pierre  de  la  Martilliere  fon  Aduocat,  fur  le- 
quel feroit  interuenu  ledit  Arreft  du  vingt- 
quatriefmc  luillec  1617.  forclufions  de  produi- 
re & contredire  contre  le  Marcfchal  de  la 
Chaftre^Sc  Efeheuins  manans  ^ habitans  de  U 
ville  de  Blois  des  cinquiefme  Auril  6c  vingt- 
troiflefme  May  1621.  vingt-huiéliefme  Auril 
& dernier  lourde  May  1622.  & feiziefme  Mars 
1623.  Eferitures  < c produébions  dudit  Sieur  in- 
thimé , & defdits  Officiers  6c  habitans  d’Iffbu- 
dun  6C  Officiers  au  Bailliage  de  Blois.  Arreft 
du  Parlement  du  quinziefrne  May  dernier, par 
lequel  pour  le  profit  desd«ffauts  faits  parlef- 
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itsappcllans  & oppofansauroic  cftc  ordonne 
ull  f croit  procédé  au  iugement  du  procès  fur 
;s  pièces  apportées  au  GrciFe  du  Parlement  de 
aris  &rcmifesau  Greffe  du  Parlement,  fef- 
uelles  à ceft  effeâ:  feroient, communiquées  au 
rocureur  general  du  Roy,  & lefditsdeffail- 
ins  cond|aranez  es  defpeiis  defdits  defFauts 
liacun  pour  leur  regard.  Ccdulle  du  feptief- 
le  May  dernier  de  Maiftres  Helie  Chiconeau, 
eorges  Preudhomme  , Nicolas  Lalferon, 
àae  Serreau,  Paul  Leftard,  Philippes  Ber- 
ird,  lacques  Barthélémy , & Michel  Delau-= 
ly  Notaires  & T abcllions  Royaux  en  la  ville, 
omté , Bailliage  & Chaftellenie  dudit  Blois , 
ir  laquelle  ils  déclarent  audit  Sieur  inthi- 
é qu’ils  n’ont  oneques  efté  partie  au  procès , 
entendent  Teftrc  à Taduenir,  n’empefehans 
s conclufions  par  luy  prinfes  touchant  Tere- 
ion  du  Duché  & Pairie  de  Chafteauroux,  la- 
lelle  en  tant  qu’à  eux  eft,  ils  accordent  & 
mfentent:  Moyennant  quoyils  lefupplient 
accorder  qu*ils  foient  mis  hors  de  Cour  ôc 
: procès,  fans  defpcns.  Ccdulle  dudix-fept- 
fme  luin  dernier,  de  François  du  Méfnil 
eur  de  Diors,  par  laquelle  il  déclare  audit 
eur  Prince , qu’il  n’cft  partie  au  procès  con- 
rnant  la  Pairie  dudit  Chafteauroux , & qu’il 
y a aucun  intereft , partant  qu’il  ne  veut  pro- 
lire  ny  dire  autre  chofe  , fupplie  ledit  fleur 
ince  de  fe  contenter  de  ladite  déclaration,^ 
jnfentir  que  moyennant  icelle  il  foit  rais  hors 
1 Cour  fans  defpens.  Lefdit es  ccdulles  mon^ 
!ces  audit  Sieur  Prince  & miles  au  fac> 
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clufions  duProcutcur  general  du  Roy  : tout 
confïdecé. 

La  Co  vr,  fans  s'arrefter  à l’appellation 
de  ladite  Sentence  du  Prefidial  de  Bourges,  au 
regard  de  laquelle  elle  ^ mis  & met  les  parties 
hors  de  Cour  & de  prp'ccs , faifant  droift  efdi- 
»es  oppofitions  & appellations  desiugements 
dudit  Maiftre  Gafton  de  Grieulx:  Ayàm  cf- 
gard  aufdites  lettres  de  iuffion  du  cinquieC 
me  Mars  mil  fix  cents  vingt-vn:  A débouté 
& debouttelesoppofans  de  leurs oppolïtionS; 
&a  mis  Sc  met  icelles  appellations  au  néant 
fans  amende.  Ordonne^  que  ce  dont  cft  ap- 
pel fortira  fbn  plein  & entier  eCTeâ: , & qu< 
conformement  efdites  lettres  d’ere^ion  dt 
mois  de  May  mil  fix  cents  & feize,  & Arreft  d< 
vérification  d’icelles , La  lufiice  & Seigneurit 
de  la  rue  d’Indre , fes  appartenances  & def 
pendances  feront  vnies  & incorporées  a celli 
dudit  Duché  de  Chafteauroux,  la  Baronnie  d< 
la  Chaftre  & luftice  de  Boumiers  , Sainé 
Chartrier , Cors , & le  Bourg  de  Deols  au  ref 
fort  & iurifdiébion  dudit  Chafteauroux , en 
fcmble  les  luftices,  Rcflbrts,  Seigneuries.Ter 
res  vnies , fiefs , arrierefiefs,  rctrofiefs,  droiél 
& mouuances,  leurs  appartenances  & defpen 
dances  genetallement  quelconques,  faufaui 
dits  appcllans  & oppofans  en  execution  di 
prefent  Arreft  de  donner  tous  contredits  qu 
bon  leur  femblera  contre  les  originaux  de 
pièces  produites  pat  ledit  fieur  Prince , & au 
très  co  ncernans  lefdits  fiefs, arrierefiefs,  rétro 
fiefs,  mouuanecs, appartenances  & dependan 
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CCS  tant  dudit  Cbafteauroux  que  defditcs  ter- 
res, Bar^inies  & luftieès  vnics  & incorporées, 

Icfquels  à ccc  effcift  feront  par  ledit  Sieur  re- 
prefeméespardeuant  le  CommiflaireRapppr^ 
reur  du  procès, pour  apres  par  luy  cftrc  procé- 
dé à la  liquidation  de  la  recompenfe  & paye- 
ment d'iceUc,  à qui  & ainli  qu’il  appartiendra. 
k ceft  efFeâ:  les  cautions  cy  deuant  preftecs 
icndronr.Cependanr  ordonne  que  ledit  Sieur 
Prince  iouyra dudit  Duché  Sc  Pairie,  apparte- 
lances  & defpendances  eonformement  aufdi- 
:es  lettres  d’ereâion  & Arreft,  A fait  & fait  în- 
fiibitïons  &deffenfes  aufdits  appellans  &op- 
pofans,  & à tous  autres,  de  le  troubler,  à peine 
l’ Arreft  enfrainâ: , defpcns  des  catifes  d’appel 
k oppofitions  cornpcnlés.  Condamne  neant- 
fnoins  ledit  Marcfchal  de  laGhaftrc  &habi- 
tans  de  Blois  es  defpens  defdites  forclufions. 

Et  ayant  efgard  aufdites  cedulles  de/dits  du 
Mefnil , Chiconcau,  Preud’homme,  LalTeron, 
îcrreaUjTeftardjBernard, Barthélemy  & Lau- 
nay, amis  & met  iceux  hors  de  Cour  & de 
procès , fans  defpens.  Fait  à Dijon  en  Parle- 
ment le  17.  de  luin  iCiG-  & prononce  à Maiftrc 
Barthélemy  MoreauProcureur  dudiPSeigneur 
Prince.  Collationné.  Arc  e lot. 

I O L Y. 

S V R la  Requefte  de  Mcflire  Henry  de  Ane déco- 
Bourbon  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du 
fang,  premier  Duc  & Pair  de  France,  Duc 

de  VArrefi 
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jSc  ordonne  que  TArreft  donné  au  profit  du^ 

Sit  Sieur  Ptinee  le  x^,  Juia  dernier  contre 
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les  Officiers  au  Sicge  Royal  d*I(rouclun,  Pro- 
cureurs , Notaires,  Sergents  ,EfGheuins,,ma- 
nans  5e  habitansde  ladite  ville  : les  Officiers 
daRoy  au  Bailliage  & Siège  Prclidial  de  Blois, 
Aduocats,  Greffiers,  Procureurs,  Notaires, 
Sergents  Royaux  , Maire  & Efeheuins,  ma- 
nans  & habitans  de  ladite  ville  de  Blois  : Louys 
de  la  Ghaftre  Marefchal  de  France,  & Fran- 
çois du  Mefnil  fieur  de  Diors , fera  exécuté  fur 
les  lieux  par  Maiftre  Eftienne  Bouhicr  Con- 
feillcrduRoy  à ladite  Cour , Rapporteur  du 
proecz  , nonobftant  oppoluions  ou  appella- 
tions , & fans  preiudice  d^cclles  , pour  lef- 
quellesne  fcradifFerc:  Eta  permis  & permet 
audit  fieur  Prince  faire  publier  ledit  Arreft  es 
lieux  & endroits  qu*il  aduifera,  à ce  qu’aucun 
n^cn  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  à Dijon 
en  Parlement  le  i.  de  luillet  162^^.  Et  prononce 
à Moreau  Procureur  dudit  Seigneur  Prince. 

N.  I AG  AIN.  lo  LY. 

Tout  d’vne  fuitte  voyons  l’Entrec  que  U 
ville  de  Bourges  fit  à M.  le  Duc  d’Anguicn, 
d^Anguïe^,^^  dudit  fieur  Prince  V q^^atre  iours  aupara- 
fils  de  M,75uan^les  ceremonies  de^  fon  Baptefme. 

Trince^  de  Monfi^ur  le  Prince  qui  fait  elleucr  & nour- 
d’Anguien  fonfilsvniqueenfon 
chafteau  de  Mont-rond  prez  S.  Amand , ayant 
deu^nt  prié  Ic  Roy  & la  Royne  fa  Mcre  d’eftre  les  Par- 
celuy  de  fon  rins  & Marrines  dudit  fieur  Duc  fon  fils , leurs 
2>tfte/mt.  Majeflez  députèrent  pour  les  reprefenter  er 
ce  Baptefme  M.  le  Duc  de  Montmorency  & 
Madame  la  Princelfc  Douairière  de  Condc. 
lour  pris  au  fixiefme  de  May  pour  en  f»ii< 
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i Ceremonie  dans  TEglife  Arci^icpifcopâlc 
Bourges,  il  fut  arrefte  awffi  TEntree 
udit  fleur  Duc  dans  Bourges  fe  feroit  le 
3ur  dudit  mois  de  May.  Celarefolulaprin- 
ipalc  Npbleffe  du  Bèrry  furent  trouner  ledit 
eur  Duc  pour  Tacconduire  & l’affifter  en  fou 
ntree  à Bourges  ; & le  Clergé,  les  Officiers, 
: la  Bourgeoifle  de  Bourges  fc  préparèrent 
our  1 y recouoir  auec  toutes  fortes  d’hon- 
curs.  Entre  les  Bourgeois  on  en  choiflt  qua- 
:e  mille  , que  l’on  difpofa  en  quatre  Régi- 
lents  d’infanterie  pour  luy  aller  au  deuant: 
n rapilfa  toutes  les  rues  de  Bourges  par  où  il 
eiioit  paffer:  on  difpofa  les  Mufiques  de  voix 
rd’inftrumenrspar  les  carrefours:  on  drefla 
fte  Tribune  aux  Harangues, & on  meit  les 
3nons  fur  les  remparts  pour  le  falticr. 
Monfleur  le  Duc  d’Anguien  eftant  arriuc 
i grand  Credo,  ( lieu  de  plaifancc  auxpor- 
:s  de  Bourges)  apres  y auoir  difné , fut  con- 
lit  en  la  Tribune  aux  Harangues,  préparée 
3ur  cct  effeâ:  proche  la  Chapelle  S.  lean  au 
uxbourg  d’Oron , où  tous  les  Corps  de  Ville 
vindrent  falüer  en  la  prcfencc  de  Monfleur 
Prince,  qui  eftoit  vn  peu  à i’efeart. 

En  apres  il  fat  falüé  de  vingt-deux  pièces  de 
mon  qui  eftoient  fur  le  rempart,  & de  quin-* 

; autres  pièces  de  la  grbflc  Tour  de  Bourges. 
Cela  finy.  Ton  commença  à marcher  en  cet 
rdre. 

Premièrement , Le  Preuoft  Prouincial  cou- 
frt  de  clinquant  d*or  , accompagné  de  fes 
lieutenants  de  longue  & courte  robbe^hien 
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vcftus  , afEftez  & fuiuis  de  cinquante-deux 
Archers , couuerts  de  cafaques  de  velours  cra- 
moify  en  broderie. 

L'infanterie  conduitte  pairies  Capitaines  de 
la  ville  qui  conduifoient  quatre  Régiments  de 
mil  hommes  chacun. 

Le  Clergé  , (çauoir  ; Les  Minimes,  Capu- 
cins , Cordeliers , Carmes,  lacobins  & Augu- 
ftins:  Les  dix-fept  parroifles  de  la  ville:  Les 
Chapitres  Noftte  Dame  de  Salle,  de  Mouftiet- 
moyen , du  Chafteau , des  Religieux  S.  Ans- 
broife  & de  S.  Sulpice:  Les  Chanoines  de  S. 
Vifin,  qui  cft  la  plus  ancienne  Eglife  de  Bout- 
ges , & qui  a ce  priUilege  que  de  patler  poui 
tout  le  Clergé  parla  bouche  du  Prieur  de  S 
Vrfin:  auffi  il  fit  la  Harangue  pour  IcClergi 
audit  fleur  Duc. 

Apres  eftoit  rVniucrfltc,  fçauoir  jLcs  lû 
B.edeaux  du  Redeur  auec  leurs  malles  d’ar 
gent  doré  : Le  Redeur  couucrt  d’vnc  rebbi 
d’efcarlate  à parements  de  velours  noir  : Apre 
luy  deux  Bedeaux  comme  les  precedents,  qu 
accompagnoient  le  Coiileruatcur  , puis  fui 
uoient  les  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Theolo 
gie  : Deux  autres  Bedeaux , puis  les  Dodeur 
ers  Droid,&  apres  eux  les  Dodeurs  en  Mc 
dccinc. 

Apres  tous  CCS  Dodeurs  le  Bedeau  des  Aile 
' mans  portant  vnc  malTc  d’argent  dore,  & ai 
bout  d’icelle  la  double  Aigle  cfploycc  & cou 
ronnee , fuiuy  du  Prefident  des  Allcraans,^ 
de  tous  ceux  de  cefte  nation. 

Le  Corps  de  lufticc , fçauoir  » Les  Huilfier/ 
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îrcfficts , Procureurs  & Notaires  , Icfquelt 
reccdoient  les  Aduocats  , & tous  faifoient 
nfctnble  plus  de  deux  cents perfonnes. 

Le  Prefidial , les  Lieutenants  General,  Cri- 
ùncl  & Particulier,  & tous  les  Confcillers. 

A la  gauche  duCorpsdclalufticc  raarchoit 
iCorps  de  Ville,  fçauolr;  Le  Concierge  de 
Hoftel  de  Ville  , l’Aduocat , Procureur  Sc 
reffier  de  la  Ville  ; Le  Maire  veftu  dVne  rob. 
e de  velours  rouge  brun,  & velours  vert  : Les 
uatre  Efeheuins  vertus  de  robbes  de  fatin 
Juge  & vert , qui  port  oient  le  Daiz  de  fatin 
lanCjfur  lequel  eftoient  les  armes  de  M.le 
rince , de  Madame  la  Ptincefle,  & dudit  fîcur 
UC  dAnguien  .toutes  en  bfoderic. 

Tous  ces  Corps  & Compagnies  ayans  faiÆ 
urs  Harangues,  chacun  admira  la  pacience 
ic  ce  Prince  ( lequel  n’cft  que  fur  là  cinquief^ 
e annee  ) auoit  eu  de  les  entendre,  les  remer- 
eraents qu’il  leur  auoit  faiâ:  à tous,  & far 
ut  fa  Beauté  incomparable. 

Apres  toutes  ces  falutations , ledit  lîeur  Duc 
;ftu  de  velours  bleu  à fonds  d’argent  fut  del- 
ndu  de  la  Tribune,  & misdansfaliâiere,  & 
us  les  corps  cy-deflus  rentrèrent  en  la  ville 
mefme  ordre  qu’ils  en  eftoient  fortis.  Le 
arps  devillc  l’attendit  à la  porte  de  laville,& 
jeunefle  de  Bourges,  en  nôbre  de  deux  cents 
mes  hommes  tousbiencouuerts,  la  pique  à 
niain:  la  NobleiTe  du  pays  richement  parce 
oit  apres  la  liéliere,  dcleficurdcBrcrty  Ca. 
^ajne  des  Gardes  de  M.  le  Prince,  fuiuy  de 
î compagnons  reueftus  de  fleurs  cafaques. 
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bien  montez , & en  bon  ordre. 

A rentrée  de  la  ville  le  Maire  eje  Bourges 
prefenta  audit  fxeur  Duc  deux  grofles  clefj 
d’argent,  lefquelles  il  donna  audit  fieur  de 
Brcfly  Capitaine  des  gardes:  Et  le  Capitaine 
delà  jciinelTe  de  la  ville  veftu  de  taby  blancJ 
fleurs  ( qui  deuoit  faire  la  clofturcde  celle  en« 

trcc  ) luy  dit  J ^ 

Monfeigneur  y Les  Anaens  d l*arrwée  de  leur: 
Princes  y ont  f dit  autresfots  bajlir  vn  Temfle  d L 
fortune  tjuils  ont  tippeÜe  de  l*  Heureux  dduenement 
comme  'vouldnt  rendre  immortelle  la  loye  f^utls  ef 
asioient  conççue,  Atnjt  nou6  baftirons  des  L'emple 
AU  milieu  de  notis-mefmes  y danslefquels  y 
le  plus  pur  de  nùs  âmes  y nous  conferuerons  la  me 
moire  inuioldble  du  hon-heur  epue  novu  HHonsrecet 
ceiôurd^huyparlemoyendevojlre  Grandeur , a la 
ipuelle  nous  confacrons  nos  vies  (jr  nos  fortunes. 

Celle  courte  harangue  finie,  ledit  fleur  Dui 

pafla  la  porte  Tournoy  fe  , oùil  fut  faluc  d’vm 
Mufique  de  haultbois  , puis  arriucà  la  rue  diti 
des  Arènes , il  y rencontra  vn  grand  Arc  trio 
phal,  enrichyde  diuerfes  peintures,  duque 
& au  trauers  dVne  nuee  fortit  vn  fort  bel  en 
fantvellude  fatin  blanc,  lequel  luyprefent; 

Trefeni  delà  nom  de  la  ville,  vn  Berger  d’argent  don 
haut d’vne coudée,  reprefentan 
que  ledit  fieur  le  Prince  eftoit  le  Pafleu 
&c  Gouiierneiu:  po^ir  le  Roy  en  Berry,  &v] 
autre  petit  Berger  reprefentant  ledit  fieu 
Dik:  , & cncores  trois  gros  moutons  ( qu 
font  les  Armoiries  du  Berry)  &Yn  chien,  1 
tout  d’argent  malfif. 
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De  b.  rué  des  Arènes  , pafïànc  par  la  Poite- 
eufue  , il  arriua  aux  lefuitcs  , qui  auoient  en- 
chy  leur  Mailbn  de  plufîeurs  deuifes  & peinm- 
;s.  . 

Il  paflà  outre  pour  s’acheminer  à la  grande 
glife , où  arriué  quïl  fut  à Tentree  du  portail  du 
Iloiftre,  ilfutfalüéd  vne  Mufique  de  voix  me- 
ees  d'inftruments  , puis  entra  dans  Ti^glife  ou 
Archeuefque  de  JSonrges  eftant  en  habit  ponti- 
cal,  accompagné  de  rEuefque  d’Alby , & affilié 
2S  Chanoines^  le  rcçeut , & à l'inftant  fut  changé 
Te  Demn , puis  conduit  dans  le  Chœur  de  la- 
te  EgUfe  ffir  vn  théâtre  préparé  à cét  effed  : 
on  fit  en  apres  vn  feu  de  joye  , lequel  finy  on 
porta  à rArcheuefehé , où  ayant  efté  laliié 
îç  Trefotiers  Generaux  de  France  à Bourges, 

:s  Ellcus  , & autres  Magiftrats  , il  fut  mené 
i logis  du  Roy.  Ce  iour  furent  tirez  en  figne 
1 refiouylîànce  plus  de  fe  cents  çoups  de  ca* 

)n. 

Le  quatriefme  May  Madame  la  Princelfe  Fisc^tlm 
citairiere  dè  Condé  arriua  à Bourges:  Monfieur  de  Mada^me 
Prince  fon  fils  ayant  ènuoyé  à deux  lieues  au  de»- Frmcejfe 
nt  d’elle  tous  ceux  de  ïa  la  No-  'Ookmterç 

efle  la  fut  receuoir  à y ne  lieue  & demie  , Mada-  ^ 

e la  PrincefTe  à trois  quarts  de  lieue , les  Magi- 
■ats&  le  Corps  de  Ville  hors  la  ville,  les  B our- 
ois  en  armes:  Elle  fut conduitte au  logis  que 
onïieur  le  Prince  luy  auoit  faiél  pr^arcr,  d’où 
iu  apres  elle  fortit  pour  aller  voir  /on  pçtic  fils 
lOnfieuiî  f Anguien,  A/.  U 

Ginquiefme,  Monfieur  le  Duc  de  Montmo-  DuctieMtf- 
acy  arriua  à Çoyrgçs , lequel  faii&nt  pour  le;  moHncj/. 

■ Tomeiz.  . . V 


Zês  eêremo- 
pies  o^feruees 
^ Bi^ptefme 
de  M.le  DUc 
dAn^uye;-^, 


Le  lendemain  fixiefmc  May  fiir  îes  dix  hci 
res  du  matin  fe  fit  la  ceremonie  du  BaptefmejO 
pour  mieux  dire,  on  paracheua  le  Baptefine  d 
Monfièur  le  Dtic  d*Anguien.  L’Egliie  Archi 
pifcopale  de  Sâin£t  Efticnne  de  Bourges  fi 
tendue  de  belles  tapifieries  , on  méit  au  gran 
portail  les  Armoiries  de  leurs  Majeftez  , ccl 
les  de  Monfièur  de  Montmorency  , & d 
leurs  Excellences  : Au  milieu  de  la  Nef  efto 
yn  grand  théatreefleué  dé  fix  pieds  de  hault , toi 
^eueftu  de  tapis  bordez  fie  fleurs  de  Lis^  a 
deiriis  duquel  eftoient  trois  daiz  fort  richéi 
dclTus  ledit  theatre  eftoit  vne  table  en  foi 
me  d’ Autel  , & trois  chaifes  dVn  cofte  , i 
deux  de  lautre , pour  Monfièur  rAreheuei 
que  de  Bourges  & l’Euelque  d'Alby  , & 1< 
trois-autres  pour  Monfièur  le  Duc  d 
Madame  la  Princeire  Douairière  & Mor 
ifieur  de  Montmorency.  Toutes  les  ruëseftoici 
tapiflèes,  depuis  le  logis  du  Roy  iufques  a H 
glife  : La  Mufique  à tous  les  coings  des  rues.  L’o 
drè  pour  aller  à bEglife  fut  tel  : Les  Domeft 
quesde  Monfièur  le  Prince,  & dé  Madame 
Princeffe  : Les  Gentils- hommes  qui  porcoiei 
les  honneurs,  fçauoir , Le  cierge,  la  fàlliere  , 
crefmeaü,  la  baffinoire  , le  vaze  , & la  feruici 
te.  Apres  eùx  MonfieurleDuc  d*Anguicn  , v( 
ftu  dVne  robbe  blanche  , la  queue  portée  p: 
fix  Gentils  hommes.  Apres  luy  Monfièur  le  Di 
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e Montmorency  , & Madame  la  Princeifè 
•oiiairiere  cnfemblement , reprefentans  leurs 
l:^eftez  i & en fuitte  pluficurs  Dames, Sel- 
ncurs&  Gentils  hommes. 

Eftans  arriuez  fur.  ledit  tlieatre  ayans  pris 
:urs  rangs  & places , ledit  fieur  Archeuelqu® 
e Bourges  comlnença  ié  Ceremonie  du  Ba- 
tefme:  Mohfiealrdc  Montmorency  au  nom  , 

Rpy  nomma  ledit  iîeuï  Duc  d’Angüicri 
ouys  François , puis  ledit  fieur  Archeuefque 
t les  demandes  du  Baptefme  audit  fieur  Duc,  ^Anguyen 
.ifquellesil'refporiditdVae  admirable  grâce; 
□isilluydittoüte  fa  creance,  tant  en  Latin 
U en  François , fans  hefiterd'vn  feùl  mot;  ce 
ui  fut  àdmiré  des  affiftans  ; puis  ledit  fieur 
rcheuefqüe  pourfuiuit  les  ceremonies  du 
aptefme  , lefqu elles  durèrent  vne  heure  oü 
miron;  On  y remarqua  qu’en  la  Cereinonie  !& 

ilauement  des  iiiains  l’ Archeuefque  lès  lauà  | 

rec  Monfieur  de  Montmorency  & Madame  | 

Princefl'c  Doüairiè,qui  reprefentoient  lei  II 

arrin  & Marrine , fçauoir , le  Roy  & la  ROy-  | 

: la  Mere  : Les  ceremonies  paracheuees  oit  | 

tourna  aürnefme  ordre  au  lop'is  du  Roy  oiX  1 

ntvnmagniflqiKfeftin.  , 1 

Retournons  à Paris  , oà  le  Roy  fe  prépi-  f 

de  faire  vn  voyage  , mais  chacun  eft  en  [ 

)Ute  du  lieu  ou  il  vouloir  aller:  les  vus  di- 
i«nt  à Lyon , d’autres  en  Picardie  : en  fin  oii 
eut  que  la  Cour  irOit  à Blois  t fi  on  pafleroit  I’ 

usOutre,&oà,  celaeftoitfecrer.  [ 

jllseft  veu  des  Relations  qui  portent, qiié  \ 

ts  que  le  Comte  de  Ghalais  Maiftrs  de  k ^ 

‘ f yi  f 
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Garderobbcdu  Roy,  tua  le  Comte  de  Pontgî- 
ChaUistué  gj)  yn  rencontre  prcz  S.  Honore, qui! 

lontgtbault  loüé  & cftimc  de  quelques  Princes,  & 

entr’autres  de  M.  le  Grand  Prieur . du  Maref- 
remontrt.  j-omano  , & de  plufieurs  icuncs  Set- 

T r^^nd  gneurs  qui  entretenoient  Monfieur  en  1 Aver 
THeur  T ion  de  ?e  marier  félon  la  volonté  du  Roy  : iuC 
chd»is  ques  là  que  M.  le  Grand  Prieur  fupportani 
grands ^mis.  chakis  en  fes  querelles , fc  voulut  battre  à loi 
fujet  contre  fon  beau-frere  le  Duc  d Elbeuf. 

Que  fur  l’aduis  qu’eut  le  Roy  qu’il  fe  for 
moit  vn  party  de  quelques  ieunes  Princes  & 
Seigneurs  fur  le  fujet  de  cefte  averfion , il  corn 
manda  au  Cardinal  de  Richelieu , Chff  de  for 

Confeil,&  qui faifoit les  affaires  de  fa  Maje 

ftc , de  defeoaurir  les  defleins  de  ces  Princes  & 

ieunes  Seigneurs  ,& principalement  de  M.li 

Grand  Prieur. 

Que  ledit  fieur  Cardinal  alla  exprès  loge 
queues  temps  à la  belle  maifon  de  Chabot 
appartenant  au  beau- pere  du  Comte  de  Cha 

Uis , où  fut  de  belles  promefl'es  il  tira  de  Cha 
lais  quelque  lumière  des  deffeins  de  ceux  qu 
diuertifToient  le  fufdit  mariage. 

7î«  Prineis  Que  dcffeins  eftoient  d'empefeher  le  ma 

é>»V«»ejS«-riage  de  Monfieur  auec  Madame  la  Duebeff 
gneurs  ^ui  de  Montpenfier  : de  perfuader  à Monlieur 
dijfuadûient  ^ vHC  Princeffe  dVnc  maifon  eftran 
M.  defema.  _ ^ il  peuft  tirer  des  forces  pour  fe  fain 
donner  vn  grand  appanage , & plufieurs  autre 
chofes  -,  à quoy  eux  & aucuns  de  leurs  alliez  6 
amis  le  fauoriferoient  des  places  qu’ils  te 

noient  en  leurs  Gouusrnemen^s. 


Le  Mercure  François.  309 

Quclesintereftsdcsieunes  Princes  & Sci- 
leurs  en  la  formation  de  ce  party  de  T A ver- 
mdu  mariage  eftoient  difFerenrsîTcl  défi- 
ic  ladite  Averfion  afin  de  paruenir  luy-mcfi- 
c au  mariage  qu’il  difconleilloit.  Vn  autre 
oyoit  que  laditeA verfîô  fepareroit  les  cœurs 
I Roy  & de  Monfieur,  feroit  naiftre  quel- 
le mouuement , & qu’en  prenant  le  party  de 
onfieur  ils  fe  rendroient  maiftres  ablolus  de 
utes  les  places  de  leurs  Gouuerncments,  où 
fe  feroient  valoir  ; ce  qu’ils  ne  pouuoienc 
ire  dans  vne  paix.  Et  d’autres  efperoient  que 
; hommes  de  fcruice  eftans  employez  & re- 
erchez,ilsferoient vne  plus  aduanwgeufe 
rtune;  QueChalaiscftoitde  ce  tiers  Ordre 
quel  on  auoic  entendu  dire , luj  fdlott  Paroles 

muer  vn  A^aiflre  flus  liberal  que  le  Roy  y s ïl  von- 
tfaire  fes  affaires  ^ fa  fortune, 

[]^ue  M.lc  Comte  de  SoifTons  & M»  le  Grand 
ieur  fe  monftroicnt  vne  parfaire  amitié , & 

:Gient  amis  de  Monfieur , & le  portoient  en- 
rcment  ài’Averfion  dudit  mariage. 

le  Grand  Prieur  eftpittres-hâfaile  &re-  MMGrmi 
utablç  , ayant  fur  tous  part  en  l’cfprit  de  Vmur  dorJ 
onfieur,  auffi  qu’il  ne  faifoit  rien  fans  lad- 
îdefon  frercleDucde  Vendofme,  Gouuer- 
ur  de  Bretagne , Sc  qu’il  eftoit  neueu  de  Ma- 
rne de  Villars  femme  du  Gouuerneur  du  Ha- 
e de  Grâce , Sc  que  c’eftoit  vn  Prince  intellir 
nt  aux  intriques  de  laCour, 

Que  les  procedures  pour  cftouffer  ce  party 
r Averfion  en  fa  naiflance  deuoient  eftre  par  respropofees 
>rifcs  y & non  par  cfclat  tout  d’vn  coup , de  pourdtfirHm 

V iij 
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m fd  naïf- 


310  D^.  XXVI. 

crainte  que  cefte  forte  de  purgation  , n’efmcu 
trop  les  humeurs  corrompues,  quinercquc 
roienr  qu'eftre  guarfes  petit  à petit.  Que  l 
Marefchâl  d’Ornano  , éc  ce  qui  auoit  efté  ci 
fon  pquuqir  eftant  bien  affeuré  en  la  puiflanc 
du  Roy,  il  failloitfe  fernir  de  promeffes,  d 
bon  œil,  ôc  d’apparence  de  bonne  volonté 
pour  s’afléurer  deceux  deceparty  quieftoie 
hors  de  la  Cour  , auparauant  que  d’arrefte 
ceux  qui  feroient  en  Cour  par  emprifonne 
ments,  ouparrenuoys  comme  per  bonnes  pri 
nées  en  leurs  maifons:  Plus  , quefondeuoi 
trouuer  les  moyens  d’accomplir  le  Mariag 
propofe  aueedes  procedures  qui  ramenafler 
par  la  douceur  ce  que  ces  Averfionnaires  a 
noient  fait  couler  en  l’cfprit  de  Monfieur;  t 
congédier  de  la  Cour  les  OfHcicrs  dequalit 
qui  trouueroient  affidez  ou  obligez  de  Ici 
aduancemént  aufdits  Averfionnaires. 

Qii’on  commenceroit  par  promefles  er 
uers  le  Grand  Prieur , &luy  donneroit-on  cl 
T d’auôir  l’Eftat  d’Admiral  duquel 

traiftcr  aucc  Monfieur  de  Montmc 
ÏAàmiretHté  rancy;  oufionfupprimoitledit  eftat,  luy  d 
frop&fée  à rc  qu’il  aurôit  feul  la  commiffion  de  l’e^ci 
M.  le  Grand 


Fnsur, 


Qifon  fçeut  fi  do^trement  luy  en  faire  1 
propofition,  qu’il  s’offrit  d’aller  perfuader 
fbn  frere  le  Duc  de  Vendofme,  f qui  auoii 
ce  difpit-ondit,  que  quiconque  le  voudro 
yeoir,  que  ce  feroit  en  Bretagne  ,&  non  i 
pour  ] de  venir  trouuer  le  Roy  à Blois» 
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ledit  fieur  Grand  Prkur  ayant  deman*  x 

éaflèuranceau  Roy  pour  ledit  fleur  Duc  fon 
:ere  en  le  venant  trouuer  à Blois^  fa  Majefté 
lyaurokdic,  le  vous  donne  parole^ 
^utmevemrtrouueraBloiSi  ^ quil  n mrÀ.mn 
W de  mal  que  vopu.  . 

Qitê  ledit  fleur  Grand  Prieur  nt  commît-  v^enl^rets^ 
ant  le  vray  fens  & Pinrelligence  des  paroles  pour  per» 

uRoy^quieftoit  qu’il  les  feroit  arrefter 
eux  J prit  congé  de  fa  Majefté  à Ver  failles, 
la  trouuerfon  frère  en  Bretagne,  Tamena  en  trouuer  U 
ofte  à Blois , où  ils  furent  tous  deux  arreftez  LLey  à Blois, 
rifonniers  comme  il  fe  verra  cy-apres. 

Le  Lundy  premier  iour  de  loin  lende-  Le  Roy  per» 
laindelaPentecofte,  fa  Majefté  voyant  en- 
er  Madame  de  la  Viévilledans  1^ 
it  j Voila  la  panure  Madame  de  la^VieviUe , & retourner 
lefe  jettent  aux  pieds  du  Roy  luy  dit  ; Stre,  le  Brànee, 
ens  demander  a voflre  Maiefle  a mams  lointes  la 
mté de  Monfteurle  Marquis  de  la  Vüville^e^ 
iilplaifeàvxfJtreMaiefie  de  luy  donner  le  repos ^ 

•permettre  qud fe  retire  en  quelqidvne  de  fe  s mai^ 
w 3 iufques  k ce  que  vofire  Maieflè  luy  face  l'hon- 
urde  luy  commander  d'en  fortir  pour  aller  mourir 
fir  vofire  feruiee  : Le  Roy  luy  ditauec  vn  vifa- 
î riant  5 le  la  luy  accorde  de  bien  hofrcœur^  & peut 
retirer  en  teUe  de  fes  maifons.  quil  voudra  auec 
’stefeuretei  ^ îê  commanderay  k M*  de  B eau-- 
Urc  S ecretaire  de  mes  Commandements  quil  vom 
expedie  vn  Breuet.  Ce  quia cfté exécuté , & 
t mis  dehors  le  For-l’Euefque  des  foldats  de 
I garni  Ton  d*Amboife,quç  Ton  difoit  auoir 
uorife  la  fortic  dudit  fleur  Marquis  de  U 

y “'i 
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' Vicvillc,& autres. 

Aûfli  qu’enuiron  le  midy  du  mcfme  iour  Ié 
Roy  defeendit  au  cabinet  delà  Royne  fa  Me- 
re:  aptes  auoir  parlé  à elle  & au  ficut  de  laVille- 
aux-Cletcs  Secrétaire  de  fes  ComraandcmenSj 
ledit  fieur  de  la  Ville- aux-Clercs  fut  trouuet 
M, le  Chancelier  d’Haligrc,  lequel  acheuoit: 
de  difner  : Apres  fon  difncr  il  monta  en  fon  ca 
binet,&  là  ledit  fieur  de  la  Ville-aux-Clercî 
luy  dit  J Monjteür , le  Roy  ma  commandé  voue  din 
ejuevoKsme  yendieH^es  Seaux  pouf  les  luy  porter., 
ou  bien  enmje\les  luy  par  Monfieur  vojire  fils , tju 
rfc  sft  Secrétaire  du  cabinet.  Surquoy  M.  le  Chance 
iier  d'i^aL  Ucr  luy  refpondit Monfieur,  le  ne  ferais  lesren- 
grè  remet  les  dre  en  meilleures  mains  tjuef  vofires  ,ej}ant  ce  y»i 
seaux  entre  .jjous  efies.  Il  fe  retira  trois  iours  apres  ce  corn 
Usvains  du  jnandement  envne  de  fes  raaifons  vers  Char- 
•fe  * /"'tres  .auec  la  réputation  de  s’eftre  comport. 
çlercs  fpour  ^wc  toute  probité  & intégrité  en  l’exercici 
les  porter  au  de  cefte  grande  charge  dont  le  Roy  l auoit  ho 
noté. 


ta  , _ 

Dez  le  lendemain  fa  Majeftc  efleut  & Gnoiu 

1^.  dê  Ibidt-  ^ ^ ^ 


de  Ma-  pour  Garde  des  Seaux  Monfieur  deMarillac 
Super-Intendant  des  Finances.  Voicy  la  Let 

' " tre  que  le  fieur  Pelletier  fit  imprimer  fur  la  lu 

dicieufe  cfleélion  que  fa  Majefté  auoit  faiâ 
dVn  fi  vertueux  & pieux  perfonnage  pour  ad 
ininiftret  le  premier  office  de  luftice  de  1 
Couronne. 

Monsiign|vr,  Nul  ne  reuoque  e 
lettre  fur  la  la  vtaye  marque  d’vh  Eftat  bienoi 

^m7mA  donné . ne  foit  lors  que  la  vertu  y fert  de  degr 
mottter  aux  grandes  charge®:^  d^ut^t 
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ue  îc  mérité  de  ceux  qui  y font  eflcuez  par  ce 
loyen  eft  dignement recogneu, &furmonte 
?ute  Tenuie  qui  peut  naiftre  de  leur  aduanccf 
icnt.  Le  chois  qu*ôn  fait  mefines  des  hommes 
minents,  iette  dans  les  amesgenereufes  vn« 
ertaine  femence  de  gloire  & d’ambition , qui 
5S  excite  à bien  faire , & à fe  rendre  touflours 
lus  capables  de  feruir  le  public.  Ce  ne  fut 
as  âulE  fansraifon,  que  les  Romains  édifie- 
ent  en  leur  ville  deux  Temples  qui  fe  tou- 
hoient,  dont  Tvn  eftoit  confacrcàla  Vertu, 
ë l’autre  à rHonneur,  nul  ne  pouuant  entrer 
n ceftuy-cy^qu’il  ne  paflaft  par  le  premier, tant 
CS  Sages  Politiques  eftimoient  que  la  iufte  di? 
ribution  des  charges,  eftoit  neceiTair e à con- 
îruer  longuement  la  fplendeur  deleur  Repu- 
lique.  Or  li  le  mérite  a iamais  précédé  lare- 
ompenfe  enperfonne  du  monde,  nous  pou- 
ons  dire  que  cela  fe  remarque  autant  en  vous 
u’en  nul  autre,  qui  ait  efte  honoré  de  la  digni- 
à laquelle  il  a pieu  au  Roy  devous  efleuer. 
ellemcnt  que  tout  ainfi  qu’aux  ieux  Oly mpi- 
ucs  on  Imroit  le  prix,  non  pour  bien  courre  , 
lais  pour  auoir  bien  couru:De  mefmes  Thon- 
sur  que  vous  auez  reçeu  vous  eftoit  iufte- 
icnt  deu , non  tant  pour  rcfpcrance  des  ferui- 
SS  aduenir,que  pour  ceux  que  vous  auez  fidel- 
ment  rendus  dans  le  Cpnfeil  de  nos  Roys,  où 
ous  auez  vefeu  auec  vnc  telle  intégrité , que  fî 
1 la  diftribution  de  la  luftice , vous  y auez 
pufiours  apporté  vne  confcience  pure  & e- 
|;nipte  de  toute  corruption,  vos  mains  n’ont 
jif  çfté  n^oins  nettes  en  l’adniiniftration  dçf 


Seaux 

France^ 
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Finances,  quandUrous  y auez  cftc  employé,  Er 
quoy  il  femble  que  vous  n’aytz  voulu  cmprun 
ter  autre  exemple  pour  l’imiter  parfaidement 
que  celuy  que  Monfieur  voftre  pere  vous  et 
laiflà,  par  la  bonne  odeur  & réputation  qù’i 
s’aquift  en  mefme  exercice , & où  il  recherch; 
touCours  plus  le  bié  du  maiftre  qu’il  feruoit,S 
lefbulagcment  des  peuples,  que  nonpasl’ad 
uancement  de  fa  propre  fortune.  Au  contrait 
ayant  mieux  aymé  s’enrichir  d vne  glorieuf 
renommée  qui  ne  périt  iamais,  il  fe  cotenta  d 
vous  faire  acquérir  vne  vertu  femblable  àl 
fienne,  & qui  vous  peuft  cfleuer  vn  iour  au  de 
grc  d’honneur , où  la  France  vous  voit  mainte 
liant  aiiec  cet  appIaudilTemenr  vniuerfel.Aull 
fa  Majeftc  par  la  naturelle  inclination  quil 
porte  à Tamour delà lafticc , ayant  toufiour 
voulu  pouruoir  à vne  charge  (i  importante  de 
plus  rares  hommes  de  fon  Royaume,  ne  pou 
uoit  pas  faire  vne  efiedion  plus  iudicieufe  qu 
la  voftte,  ny  fier  vn  depoft  fi  facrc  qu’eft  la  gar 
de  de  fes  Seaux,  à perfonne  dont  la  fidélité  & 1 
capacité  luy  fuftpluscogneuë  qu’eft  la  voftre 
par  les  preuues  continuelles  qu’elle  en  a n 
çcucs.  De  forte  que  fi  la  Pieté  <5c  la  lufiic 
font  les  principales  vertus  qui  fontprofpere 
vnEftat,  nous  efperonsde  les  voir  tellemer 
fleurir  toutes  deux  en  nos  iours,  que  comm 
l’Eglife  eft  puiftamment  fortifiée  de  ces  ilh 
ftres  Cardinaux  qui  cfpoufept  lesintereftsd 
la  Religion  près  de  fa  Majeftc,  nous  verror 
aufli  la  luftice  fous  voftre  adminiftration  cftr 
fâindcmcnt  diftribucç,^ue  ce  p.oy|Uipe  fuî 
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^(Tera  en  félicité  tous  les  Royaumes  de  la  ter- 
e.  Nous  y verrons  les  foibles,  les  pauurcs/les 
inocens,  laveufiie&rorphelin  fouftennsôc 
rotegez  contre  roppreffipn  de  ceux  qui  fe 
erfuadent  de  neftre  riches,  puiflans  & autho» 
ifez  que  pour  fouler  les  moindres  aux  pieds^ 
C les  traiârer  comme  des  Efclaucs.  Nous  y 
errons  les  Loix  y reprendre  leur  ancienne  vi~ 
ueur,  êc  les  corruptions  de  la  luftice  comme 
hofes  prophanes  & poluës,  fi  efloignees  de 
e Sanâuaire , que  le  régné  dù  glorieux  fainét 
ouysn'eft  pas  plus  folemnifc  dans  Thiftoire, 
our  auoir  reforme  tous  les  abus  de  fon  fiecle, 
ue  çeluy  de  ce  grand  Roy  Ion  fuccefleur  & 
)n  imitateur  , fe  rendra  célébré  pajr  Tordre 
ue  vous  fçaurezreftâblir  dans  nos  cofufions. 
t par  ce  que  le  comble  du  bon-heur  de  TEftat 
onfiile  en  la  Paix,  veu  qu*il  n’y  a forte  de  ca- 
imite  que  la  guerre  ne  traine  apres  foy , nous 
rperons  encores  que  ce  fera  vn  des  plus  grads 
ui(^s  que  la  France  cueillera  de  voftre  pro- 
lotion , que  de  vous  voir  toufîours  incliner  à 
ous  la  conferuer  , afin  que  coopérant  aueç 
is  autres  dignes  perfonnages  qui  affiftent  fa 
lajefté,  vous  foyez  tous  bénis  des  peuples, 
2 ce  que  vous  leur  procurerez  leur  falut  & 
ur  reftauration.  Vous  trotauez  , grâces  4 
fieu , eftablie  par  t^oiir  cefte  Paix  tant  defirce  , 
- ce  fera  vn  deseffeélsde  voftre  luftice  fous 
authoritç  du  Prince,  de  punir  feuereinenc 
3us  perturbateurs  du  repos  public,  & enla 
enfécdefquels  il  n’entrera  iamais  aucun  def* 
'î-  yne  €|iofc  fi  fainâ:e»  cgpcoi:* 
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de  & l’aniout  mutuelle  qu  on  voit  reluire 
comme  vn  Atlre  dans  la  maifon  Royak , peut 
feruir  d’affez  bon  exemple  à tous  leslubjets, 
pour  leur  apprendre  de  viure  en  paix  & en 
vnion  les  vns  auec  lesautresji.  Car  comme  ce 
feroit  vn  crime  capital  de  vouloir 
moindre  diuifion  entre  ces  Perfonnes^facreeSj 
& altérer  la  finccre  & cordiale  amitié  qui  les 
tient  ficftroitcmentvnies>  Ce  feroit  auflicho- 
fètrcs-pernicieufe  d’emprunter  de  nouueaini 
prétextes  pour  la  tranquillité  publique  , & 
nous  rejetter  dans  les  maux  dont  nous  ne  fai- 
ibns  que  de  fortir , comme  il  femble  qu  il  y ail 
encore  quelques  Rebelles  quicouuent  ce  ve- 
nin en  certaines  Prouinces  du  Royaume,  C< 
fera  donc  par  lagenerofitc  de  voftreconfeil 
&par  voftre  luftice  que  les  gens  de  bien,  le: 
pacifiques  & Icsfidellesfcruiteursde  faMaje 
fté feront  conferuez  en  paix,  comme  auffi  le: 
mefehans,  les  broiüllons  & fadieux  trouiie 
ront  en  vous  vn  feuke  vangeur  de  1 oftenli 
qu’ils  commettront  contre  leur  Roy  & contr( 
leur  Patrie.  Certes  (Monfeigneur  ) i’aurois  ; 
m'eftendre  à vn  lôg  difeours , fi  i’auois  à repre 
fenter  icy  toutes  les  rares  & excellentes  par 
tics,  que  vous  apportez  pour  vous  acquitte 
dignement  de  la  charge  honorable  ou  vou 
çftes  promeu.  Ce  n’cft  pas  en  vne  fimple  Lct 
tre,  où  Ton  ayt  à dire  tant  de  chofes.  lira 
fuffit  d’imiter  cesCofmographes,  quid’vn  leu 
poind  marquent  les  Régions  toutes  entière 
en  leurs  cartes.  Ce  fera  auffi  envnplusgran 
labeur,  où  iepoutray  vniour  déduire  plus  a 
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mg  ce  que  ie  rcpf  eféntc  icy  en  peu  de  paroles, 
: comme  en  vû  tableau  racourcy.  Tadjouft^ 
ly  feulement  qu’il  ii’y  a perfonne,  de  quelque 
mdition  qu’elle  fok,  qui  n’ait  Tenty  enfon 
ne  vne  extrefme  ioye  de  voir  ainfi  voftre  ver- 
i reeogceuë,  & qui  mefmes  n’en  cfpercdii 
icn.  Car  le  peuple  s’en  promet  vn  allégement 
î fes  mifcres,tant  voftre  bonté  naturelle  vous 
tcndritlecœur , pour  compatir  au  mal  qu  il 
uffre.  Les  gens  d’Eglife  vous  regardent  tous 
)mme  vn  Perfonnage , dont  la  pieté  & la  vie 
îuote  cft  fi  exemplaire,  que  la  Religion  Ga- 
tolique  ne  peut  qu’en  receuoir  beaucoup  de 
pport.  La  NoblelTe  jette  les  yeux  fur  vous 
>mme  fur  celuy  qui  luy  fera  fauorable  enuerâ 
Majeftépour  recommander fon  fcruice,  Sc 
pour  luy  procurer  la  recompenfe  aux  occa-^^ 
)ns.  Vous  ne pouuez  auffi  qu’ay mer  grandc- 
ent  cét  Ordre,  dans  lequel  vousauczprinsJ 
liirance,  & où  Monfieur  voftre  frere  tient  vn 
l rang , & y acquiert  tant  de  gloire  & d’hon- 
îurparfes  armes,  qu’on  peut  dire  que  vo- 
eMaifonferend  vrayement  illuftre  , ^ païf 
robbe  & par  l’efpée.  Dâuantage  puifque 
♦us  eftes  vn  des  plus  grands  ornemehtsdes 
îttres,  ceux  de  cefte  profeffion  nepeuuentr 
l’attendre  tout  plein  de  bien  de  vous.  Et  ainlî 
jrprcftantlamain  , vous  les  obligerez  à ce- 
3Tcr  voftre  nom,  & à ne  taire  pas  le  gracicujt 
iviétement  qu’ils  reccurpnt  de  vous.  Chacun 
I fin  efpcre,  que  comine  la  chaleur  eft  infepa- 
jble  du  Soleil,  qu’auffi  cefte  charge  eminente 
Int  vous  eftes  honoré,  vous  donnera  touP 
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jours  plus  de  moyen  d’eftre  vtilc  à tous , & que 
le  publie  &lcs  particuliers  béniront  à iantais 
l’heure  & lé  iour,  que  Dieu  a touché  le  cœui 
du  Roy  d’vne  fi  fainéle  infpiration , de  vou; 
chqifir  entre  autres  pour  remplir  celle  place 
âufee  îant  de  mérité  dcdefiiffifance.  loignani 
donc  mes  vœus  à ceux  de  toute  la  France,  ie 
leueray  les  mains  au  Ciel,  & prieray  la  Diuine 
bonté , Monfeigneur  , De  vous  faire  iouy 
longues  années  de  voftre  profperité,au  bien  & 
à l’aduancement  de  la  Religion  & de  l’Eftat 
De  Paris  ce 6.  InmiGiG.  Voftre  tres-humbl 
êctres-obeylTantletuiteur,  Pelletier. 
Aniuee  du  Le  leudy  ii.  iour  de  luin  le  Duc  de  V endof 

DuedeVen-  Grâd  Prieur  de  France,  frères,  arriue 

dofme.é'du  ^ Blois  ; on  auoit  enuoyé  dez  le  matin  a 
deüanl  d’eux  vn  carrolTe  à fix  cheUaux  pou 
monter  dedans , à caule  qu’ils  venoient  en  po 
fte  : eftant  la  couftume  d’en  vfer  ainfi  au 
Grands  qui  viennent  en  Cour  en  pofte,  & c 
par  honneur.  Eftans  defeendus  au  chafteau , i 
ayans  appris  que  le  Roy  eftoit  au  iardin,ils 
allèrent;  Monfieur de  Vcndofme  femic à de 
feinauplusbcaude  l’allee  oùfe  promenoir  1 
Roy , & où  eftoit  la  plus  grande  compagnit 
afin  qu’vn  chacun  vit  la  réception  qil’on  luy  f 
roit.  Comme  le  Roy  vint  à s’approcher,  M.  < 
Vendofme  le  falüa  auec  vne  profonde  rem 
rence,luy  difant ; 5irr, /e  fiis premt 
comtnufiàetnent  de  vo^fe  Aduiejfe  pour  luy  oheyr,  ( 
U receptien  l’^^P^rercfue  le  n'mray  tamuis  autre  dejfcin  nyv. 
que  le  Roy  lontéqfie  de  luy  rendre  tres-humblefermce.  Le  K( 
burfit.  fe  delcouuran6.,  & luy  mcKant  Wmain  & 
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rasfurrefpaule,lu7  dit } Mon Frere tteflois  €n 
itpattence  de 'VOUS ‘Voir. 

Âpres  quelques  autres  paroles  les  deux  freres 
irent  accompagner  le  Roy  à fon  fouper  , à\i- 
int  lequel  il  parla  à diuetfts-fois“ au  Duc  de  dur/tnt  fis. 
endofincj&entr’autreschoièsil  luydit; 

■tre ,‘vottle'^voHS  ‘venir  demain  4 la  chajfeauec 
•oy  dft  cofié  d’ySmboifi  : A quoy  ledit  Duc  luy 
i/pondic  ; Sire , leferay  ce  que  voflre  Maieflé  me 
'mmandera  : Mais  ie  fuis  ‘venu  en  pojle , ^ fuis 
s : Le  Roy  luy  repartit  ; lè  voy  bien  que  c’efi  mon 
ere , vous  voulesj  ‘voir  vos  amis  ; le  vous  lai  fferky 
ire  vos  vif  tes. 

Apres  le  fouper  le  Roy  fut  chez  la  Royr 
î^Merc  , où  les  deux  freres  l’accompagnèrent 

Et  comme  le  Roy  voulut  s’aller  coucher  Couchem 
! deux  freres  le  conduirent  iufques  dans 
liambrc,&Iuy  donnèrent  le  bon-foir:  & ^m^dlmûchZ 
retirèrent  dans  vne  chambre  du  Chafteau  qu’on  fteau. 
ir  auoit  préparée  , où  ils  couchèrent  chacun 
as  vn  lid  ieparément. 

-e  lendemain  qui  eftoit  Vendtedy , ils  allèrent  Viftent leurs 
iter  leurs  amis,  & furent  auffi  vifitez  d’eux  en  rtmis,é‘fint 
ife  chambre.  vifteK. 

jur  les  deux  heures  apres  minuiél:  qui  eftoit 
Samedy  treiziefine  dudit  mois,  le  Roy 
Joya  yn  "Valet  de  fa  Chambre  appeller  les 
prs  du  Hallier  & Marquis  de  Maulny,  Ca- 
bines des  Gardes  du  Corps  , qui  eftoient  en 
't  chambre  dans  le  Chafteau.  Eftans  venus,  Üe 
fjefte  leur  çon^manda  d’aller  arrefter  & s’af» 
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fèurcr  des  pcrfbnnes  defdits  Duc  de  Vendofme  i 
Grand  Prieur. 

Santmejhx,  Pour  exccuter  ce  commandement , au  pai 
leur  ^ Chambre  du  Roy  ils  prirent  quinze  o 

feize  Archers  des  Gardes  du  Corps  ,&  s en  aile 
Huilier  é-  chambre  où  eftoient  couchez  h 

MuulnyCu-  deux  frcrcs:  Ayans  frappé  à la  porte,  & dit  a 
fituinet  des  yalgt  de  chambre  qui  auoit  demandé , qui  cft  1; 
Curdes  du  y Hallier  , il  leur  ouurit  la  porte  : Eftai 
entrez  , Icfdics  Archers  tenans  leurs  hallcbai 
clés  en  main,&  les  pointes  baiflecs,  du  Halli 
commanda  au  Valet  de  chambre  de  tirer  le  r 
deaudu liét  dcM.  de  Vendofme,  ce  qu’il  fit,  i 
refueilla. 

Du  Hallier  s’eftant  approché  du  lid  , c 
au  Duc  le  commandement  qu’il  auoit  de  l’art 
fter  ; dequoy  il  fcmbla  eftre  efmeu  du  commei 
cernent.  En  mefine  temps  le  Marquis  de  Mauli 

s'eftant  approché  du  liâ;  de  M.  le  Grand  Prier 
luy  en  dit  autant. 

Cequefedi-  (5n  a clctit  qu’en  celle  a(9:ion  , les  de 
frétés  eftans  demeurer  quelque  temps  Ci 
fie’'^>  l'vnu  ^ Monfieut  de  Vcndolme  CQt 

«^«wfirir-mençale  premier  à parler,  & que  regardant  fi 
Jlex.,  frere  le  Grand  Prieur  , il  luy  dit  j Et  bien  m 
frere , vous  moisAe  pa^  hUn  ètt  en  Bretagne  j 
Cm  nom  arrefleroit  A c][Uoy  le  Grand  Prieur 
JCerpoiidic  y h voudrais  efire  mort,  & (jue  vou 
fupe7.  Le  Duc  luy  dit  derechef  ; le  vous  an 
hten  dît  que  le  Chajîeau  de  Blois  efloit  vn  heu  fa 
four  les  Princes. 

M.  du  c&m  4lc  letrQUucx  U K 

er 


Lci^ercmeFrancdîs] 

ti  fa  chambre  fuiuy  de  la  plufpàrt  des  ArchérSg 
*en  laifTa  que  cinq  au  Marquis  de  Maniny  i ce 
ui  donna  fujet  au  Duc  de  Vendoftne  de  dire 
udit  Marquis  qu’il  toyoit  tout  penfif, JYo^^ 
wfo^s  f oint  k nous  jkuuer  > Jî  n ous  y eufiions  fe^fe^ 
^^hiernom  recenfmesvne lettre  pns  Jing s enlà^ 

Helle  on  nom  mttndoit  que  dénions  ejlre  arre^ez,^vfi 
l::\::X:\\\\\\qme^kmoy  ttencoreen  /k  fochetteU 
ttre  que  je  Im^ay  donnée  four  U garder. 

Sur  ce  que  les  deux  frères  s’eritredifoient,/^ 

iiscmfe de votlrefrifon : ^on monpere,  c^efimoy 
m fuis  çaufe  de  la  voUre , ^ qu’ils  fe  difoiêc  que 
’eftoit  là  la  recopenfe  qu’on  leur  dônoit  pougf 
noir  bien  &fidellemcnt  feruy,arriuaFouque^ 
)lesEnfcigne  de  là  Compagnie  du  Comte  de 
refmé,  qui  eftoit  en  qiiartierjfuiuy  peu  apres 
e quatre  Gentils-homes  de  la  fuitte  ordinaire 
a Roy  5 Gribauval,  èrouly^S»MieheIle  pere, 

: Desfriches^que  fa  Majefté  y aqoit  enûoyezjj 
our  le  fujet  qüifera  dit  cy^apres. 

Dez  que  Fouqueroles  fut  arriuc  dans  la 
iambrc,le  Marquis  deMaulny  alla  trouuer  le 
qy^  qui luy  commanda  de  mener  lefdits  deux 
rinces  arreftez  dans  le  Chafteau  d’Amboife  r 
î commandement  receii,  il  retourna  vers  eux 

leur  dit , Qtfd fallait  aller  a Amboife  ^ ^ que  le  ‘ ^ • 

oy  leur  fermettoit  de  mener  chacun  vn  mkt  de 
cambre  auec  eux,  & ce  a leur  choix.  tommfti^ 

L ordre  pour  les  conduire  dé  leur  chkmhtQ  rent conduits 
I bafteàu  qui  les  attêdoit  au  port  pour  les  me-  bafienU 
it  au  Chafteau  d’ Amboife,  fur  tel  î Les  Com-^^^^ 
jigniesdu  Régiment  des  Gardes  furent 
;es  eu  haye  depuis  lé  Chafteau  iufqu’au 
! Tome  ~ ' 
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fléau  5 1-e  carrolTe  du  Roy  fc  rendit  au  pied  dé 
l’efcalicr  de  leur  chambre,  tellement  que  lef- 
dits  deux  Princes  en  cftans  defcehdus  mon- 
tèrent dans  le  carrolTe,  dans  lequel  le  Mar- 
quis de  Maulny  entra  auec  Fouquerolcs,  & 
les  quatre  Gentils-hommes  cy-deflus  que  le 
Roy  auoit  cnuc\yez.  Aux  deux  p0rtieres,&  de- 
uant  & derrière  le  carrolTe  , eftoient  nombrf 
d’Atchers  du  corps  auec  leurs  hallebardes  et 
main  : & ainfi  furent  conduits  iufques  au  bore 
de  la  Loire,  & mis  d«is  le  bateau,  où  entreren 
feulement  ledit  Marquis  de  Maulny,  & les  Af 
?!|j^ers  du  Corps. 

® Dans  d’autties  bateaux  aprellez  pour  les  ac 
compagner  entrèrent  vnc  Compagnie  de  deu 
cents  Suifles , & la  Compagnie  de  Reftincler 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes, Tvn  de 
frères  du  ficurdeToiras,Gouuerneur  & Capi 
taine  du  Challeau  d’Amboilc.  Sur  les  leuee 

fiour  feruir  d’efeorte , d’vn  colle  cheminoien 
es  Gendarmes  delà  Compagnie  du  Roy,i 
de  Tautre  fes  cheuaux  légers  & fes  Moufquc 
tons. 

lïw  arriuet  Ainfi  furent  conduits  Icfdits  deux  Princi 
d/tnsUcha-  fjçjgj  I Amboifc,où  le  Marquis  de  Maulny  1( 
fteau  d'Am-  jnena  iufques dans  le  Challeau , & les  deliui 

entre  les  mains  du  fieur  de  Reftincler,  puis  j’c 

retourna  à Blois,  laiftant  les  deux  Compagnii 
de  François  & Suiffes  pour  la  garde  du  Ch 
fléau  d’Amboife. 

Lernefme  iour  fut  faiift  commandement 
tous  les  Domeftiques  & GentiU-honamesde 


Le  ^ierchre  “trahmso 


:s  Duc  de  VetiHofilie  & Grand  Prieur  qui 
;oient  â Bleuis,  d enfprtir  promptement.  . , 

Aufîî  il  fut  eniioyé  vn  Gentilrliommè 
rs  Madame  la  Ducheffe  de  Vendbfme  y à ce  ^ 
i*elleeufl:â  fe  retirer  de  la  Bretagne,  & i s zn 
er  auec  tous  fès  enfans  eià  ifà  belle  Mailbn  d'An-  -IretTne^^ 

;t  prez  de  Dreux.au  Perche,  fmaifon  que, feu  fe  reurll  m 
adame  la  DuchelFe  de  Mercure  là  rnere  auoit>«  chafleafé 
hetée , & qui  auoit  elle  autresfois  au  D ue  d' Au-  ^ 
de.) 

Le  Roy  aulîî  referiuit  de  fa  main  à Mqnfîcur 
Comte  de  Soiirohs , au  Duc  de  Longueville, 
à Madame  la  Duchelle  d’Èlbcuf  fœur  Heldits  ^ 
inces  arreftez  j^toucHant  leurs  arrefts  ; le  Mar  » 
iis  de  Ràgnÿ  fut  le  porteur  defdites  lettres. 

Vne  Princeile  ayant  dit  à quelques-tns  qui  ^ | 

noient  efté  voir  , mmhftdnt  Ujfeuran-  a7ufm^% 
qtie  le  Roy  moït  donneè  à J^onJîeHr  le  ùrand  ^'^JJiurer des  i 
ieur  f que  fon  frere  le  Dhc  de  | 

HHoit  venir  trouuer  y on  les  auoit  arrefiez.  tom  ^ j 
fix  : far  cela  on  vojoit  bien  que  ceux  qui  ^ ^ . 

h?  nit  1 P ^ /Z,*  1 ‘ 
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re  fonner  hault  cefte  Ajfenrance  de  venir  mu- 
uerle  Roy,  demandée  far  le  Grand  Prienr  fow. 
te  Duc  de  Vendofme,  Qucn  faiftd’Eftat  deman- 
der aireurancc  pour  venir  trouuer  fbn  Souue- 
rain  , prefuppofbit  affez  que  celuy  qui  la  de 
mandoit  croyoit  auoir  failly  contre  les  Loix  di 
TEftat  ;&  que  les  offenfes  de  cefte  natute  ne  f 
remettoient  iamais  qu’apres  vnc  entière  reco 
gnoilTancè  félon  les  formes  ordinaires  du  Ca 
Binet. 

Reheratif  nouuellcs  portées  à Madame  de  V endoi 
cmmandi-  jes arreftementsdu Duc  fon  Mary,  &dudi 
J^e%vet  fieur  Grand  Prieur , il  y eut  bien  de  la  triftclTe  e: 
dofme  de  je  toute  ceftc  Maifon  : elle  & fes  enfans  en  jetterer 
retirer  k maintes  larmes  : Et  bien  qu  elle  eüft  eu  mande 
Anneîe  ^ comme  il  a efté  dit  cy-deffus  ) d aller  dro: 

de  Bretagne  à Annet  au  Perche  ,tîllc  s'achemir 
auec  fes  enfans  pour  fe  rendre  en  Cour  : ma’ 
cftant  arriuee  à Tours , fa  Majefté  luy  cnuoya  v 
Gentil-homme , qui  luy  porta  vn  reiteratif  com 
mandement  de  s*en  aller  a Année  auec  les  liens, i 
n en  fortir  que  par  ordre  de  ladite  Majeftc,à  quo 
elle  obeyt. 

Le  Roy  ayant  l’œil  à ce  qu’il  ne  peuft  arr 
Uer  chofe  en  la  Bretagne, (où  il  deuroit  allci 
& fe  trouuer  à la  tenue  desEftats,)  qui  peuft 
altererla  Paix,relcriuit  incontinent  à tous  cei 
qui  commandoient  dans  les  chafteaux  & pf 
ces  qui  appartonoient  audit  Duc  de  Vendofff 
de  prendre  garde  , à ce  qu’il  ne  sy  pallaft  tk 
au  preiudice  de  Ion  leruice  ! Voicy  vne  co] 
pie  de  la  lettre  qui  fut  enuoyée  au  fleur  c 
Villelèrin  • commandant  dans  le  Chafte^ 
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'Aiîcenis , rvne  des  places  de  Madame  de 
'endofrnc,  aflez  bonnes  fife  fur  la  Loire  à fept 
eaës  au  deffüs  de  Nantes^  laquelle  foH  pere  le 
:u  Duc  de  Mercure  auoit  achetee  du  pere  du 
)uc  d’EIbeuf  durant  les  troublci  de  la  Li- 
ue. 

Mgnsie  VR  de  Villeferin  ayant  pour  des 
ppnes  confiderations,  & tres-jmportantes  Lettre dukoy 
a repos  &feuretcdemonEfl:at,  fait  arrefter  au  fieur  d& 
les  freres  naturels  le  Duç  de  Vcndofnie  & 
îrand  Prieur  de  France,  fay  bien  voulu  vous 
tî  donner  aduis  par  celle  lettre  : le  vous  afleu- 
2 que  ie  ne  me  fuis  point  porté  à cela  vers  des 
erfonnes  qui  me  font  fi  proches  que  pour 
•ur  bien  propre,  & pour  couper  chemin  aux 
efordresqui menaçoient  mon  Royaume , s'il 
'y  euft  cfté  pourucu,  le  defîre  que  fur  celle 
ccafion  vous  preniez  garde  à la  cqnferuation 
ç la  place  où  vous  commandez  , & que  vous 
suiez  la  main  à çe  qu’il  ne  fe  palTe  rien  au  pre- 
jdice  démon  feruice  aux  enuirons  d’icclle^ 

'riant  Dieu  qu’il  vous  ayt,  Monlîqur  de  Ville- 
?rin , en  fa  fainfte  garde.  A Blois  ce  iour 
eluiniéz^.  Lows, 

Au  Confèil  des  affaires  le  Roy  ayant  fait  de- 
Berer  àquiildonncroit  leGouucrnemcntdc  ig  Cardinal 
i Bretagne;  apres  plufieurs  ptopofitions,  le  de  KkheUet^ 
Cardinal  de  Richelieu  dit  , Que  nulle  conÇi-^  p^opofe  au 
eration  particulière  ne  luy  empefeheroit  ia- 
lais  de  donner  au  Roy  le  confeil  qu’il  ellime- 
oiteftre  pourlebiendq  fonferuice  & del’E-  ^retagtîe  au 
iat  ; AulG,  bien  quele  fçu  Marquis  de  Thcmi-  Marefehald^ 

. -X  iij 
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nés  fils  aifnc  du  Marefchal  de  Thcmines  euficfli 
vn  duel  tué  fon  frère  aifnc  > toutesfois  reco-> 
gnoiffant  que  ledit  fieur  Marefchal  eftoit  per- 
wnne  de  mérité,  & qui  auoit  efté  toufiours 
très  affidé  feruiteur  des  Roys  & de  l’Eftat , fon 
aduis  eftoit  que  fa  Majefté  l’appellaft  delà 
Guyenne  & du  Quercy  , & le  pourueuft  du 
^ Gouuerncrnent  de  Bretagne  ; Le  Roy  ayant 
approuve  cét  aduis , les  Lettres  fiiiuantes  de 
prouifion  du  Gouuerncrnent  de  Bretagne  fu- 
rent expédiées  en  faucur  dudit  Marefchal  de 
Themines. 

letim  d*  L0V  IS5&C.  A noftrc  cher  & bien  arac 
proHîften du- coix&n  le  fieur  de  Themines  , Marefchal  de 
France, Salut.  Ayant  pour  de  grandes confi- 
wment  en  jej.j^(jQns&tres-importantesau  repos  & feu- 
vSw  reté  de  noftrc  Eftat,trouué  bon  de  faire  artc- 

fter  noftrc  frere  naturel  le  Duc  de  Vendofmc: 

Nous  auons  au  mefme  temps  iugé  neceflaire 
de  commettre  quelqu’vn  en  fon  lieu  poui 
nous  feruir  en  la  charge  de  Gouuerneur  & no 
ftre  Lieutenant  general  en  nos  pays  & Du 
ché  de  Bretagne,  dont  nofttcdit  frere  nature 
eft  pourueu:  Et  comme  ceGouuernemcntef 
l’vn  des  plus  importants  de  noftre  Royaume 
çaufe  de  fa  grandeur,&  fituatron , auffi  auon 
nous  voulu  d’autant  plus  confiderer  & pc?e 
le  choix  de  celuy  qui  le  doit  exercer  & en  fait 
les  fonfkions  5 & ay  ans  efgard  à ce  que  l’autho 
rité  & dignité  deladite  charge  de  Marcfcha 
deFrance  joinéleà  celle  que  nous  entendon 
vous  donner  en  cefte  Prouincc,pourront  gran 
deraent  & vcilcmcnt  feruir  au  bon  régime  é 
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îmîniftration  des  affaires  d’icelle  : & fçachâc 
jlîî  que  toutes  les  qualitcz  qui  font  requifes 
our  cela  fe  retrpuuent  en  vous , qui  nous  en 
uez  d’ailleurs  rendu  toutes  les  preuues  que 
ous  pouuips  defirer  de  voftre  prudencc^fideli- 
: & affeftion  au  bien  de  nos  affaires  & fer  uice. 
our  ces  caufes,  & autres  à ce  nous  mouuans  > 

: pour  l’eUticre  &parfaitc  confiance  que  nous 
uonsenvous.  Nous  vous  auons  commis  &c 
eputc  commettons  & députons  par  ces  pre- 
mtes,  fignéesdenoftremain,  àbcxercicedc 
idite  charge  de  Gouuerncur  & noftre  Lieute- 
lant  general  reprefentant  noftre  perfonne  en 
loftredit  pays  & Duché  de  Bretagne^dont  no- 
tredit  frère  naturel  le  Duc  de  Vendofme  eft 
K)üruea,auçc  plein  & entier  pouuoir  que 
lous  vous  donnons  d’ordonner  à tous  nos 
objets  dudit  pays,  Ecclefiaftiqucs,  Nobles, 
k autres , ce  qui  fera  du  bien  de  nos  affaires  3c 
éruicc,  félon  les  commandements  que  vous 
în  aurez  de  nous , ou  que  les  occafions  s’en  of- 
riront  : Comme  dcmefmcs  à tous  Gouuer- 
leurs,  Capitaines , Officiers , & gens  de  guer- 
cordonnez  3c  eftablis  en  garnifpn , ouaiure- 
nent  ez  villes , chafteaux , & places  fortes , & 
lutres  lieux  de  la  Prouince  ce  qui  feranecef- 
faire  pour  la  feuretç,  garde  & conferuation 
ITceux  en  paix  & tranquillité  fems  noftre  au- 
thorité,  contenir  nofdits  fubjets,  manans  & 
habitans  dudit  Gouuernement  en  l’obeyffanee 
i^u’ils  nous  doiuent  > les  faire  viure  en  amitié  3c 
concorde*)  & en  cas  qu’entr’eux  furuint  au- 
cunes querelles, ppqruoir  promptement  à la 

! X iiij 
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pacification  d’icelles  > auoir  foin  que  les  che- 
mins , ponts  &c  pafiagcs  foient  libres  & afleu 
rez  I faire  punir  par  nos  luges  les  volleurs , va 
gabons,&  autres  coulpablcs  de  Grimcs,&  con 
treuenans  à nos  Ediéts  & Ordonnanccs,icelle 
faire  obfcruer  intiiolablement  > tenir  la  main 
& donner  toute  aflîftancc  ncceflaire  à Texecu 
tion  des  Arrefts  ^ Decrets  & Ordonnances  di 
noftre  îuflice  î entrer  & auoir  feance , voix  6 
opinion  delibcratiue  en  noftre  Cour  de  Parle 
ment  dudit  pays  toutesfois  & quantes  que  boi 
vous  femblera,  & où  vous  aurez  befoin  d’adui 
pouf  aucunes  chofes  concernans  le  bien  de  ne 
ftre  feruice  5c  de  nofdits  fubjets^de  pouuoir  aj 
peller  quelqucs-vns  des  Officiers  de  noftredit 
Cour  pour  vous  aflîftcr  5 icelle  faire  aficmble 
quand  Poccafion  de  noftre  feruice  le  requerra 
tenir auffilamainàlalcuce,  payement^  recou 
urement,  voiétureôc  conduittedenos  denici 
en  feureté  ez  mains  de  nos  Receueurs  gen( 
raux  ou  particuliers,  ou  en  noftre  Efpargne,lc 
faire  accompagner  par  les  Preuofts  des  Mare! 
chaux  , ou  donner  telle  autre  afliftance  dor 
vous  ferez  requis  & cognoiftrez  eftrc  necel 
faire  : Mander  & aflembler  pardeuant  voi 
toutesfois  & quantes  que  befoin  fera  àl*cffe( 
fufdit  lefdits  Gens  d’Eglife,  de  la  Noble(re,Ol 
fîciers , Maires  ^ Efeheuins , Sindics  dés  Boui 
geois,manans  & habitans  des  villes  dudit  Goi 
uernement , r eceuoir  & entendre  à'ent  en  gc 
neral  ou  en  particulier  les  plaintes  & dolear 
C€s,fî  aucunes  ils  ont  à nous  faire  pour  nous  c 
:aducrtir3&  4e  toi|s  jiurcs  ^fFaire^  opçurfar 
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n iceluyjpour  y poaruoir  & en  ordonner  ain^ 
[UC  verrons  eftre  i faire  ; Auoir  l’œil  eonti- 
luellcraent  ouuertàlafcuretc  & conferuation 
cfdites  villes , ehafteaux , places  forterefles 
nnoftrcobeyffànce,àceqa’il  ne  s’y  face  au- 
uncs  entreprifes  au  preiudice  de  noftredit  fer- 
lice  ; Les  vifitet  toutesfois  & quantes  que 
'ousverrezcftrcde  befoin,  pour  voir  fi  elles 
ont  en  cftat  de  fcurctc  & defenfe  : Ordonner 
le^  réparations , fortifications , & cntretenc- 
nentsde  munitions , d’armes,  artillerie,  poul- 
ires , viures  & de  gens  de  guerre  qui  font  ne- 
:effaires  en  icelles , & de  l’employ  des  deniers 
][ue  nous  y afFeâerons  : Tenir  la  main  à ce 
ju’ils  y foient  fidellement  deipenfez  & em- 
jloyez  : Vifiter  les  magazins  qui  y font  eftablis 
le  noftre  part:  Auoir  loin  que  lefdites  muni- 
ions , félon  qu’elles  y font  afFeétecs  & ordon- 
ices,  nedcpcriirent  : En  retirer  des  lieux  où  il 
1 en  a trop,  pour  les  tranfporter  en  d'autres  oà 
dles  defaudront , quand  le  befoin  & la  neceffi- 
:c  le  requerra:  Auoir  aulE  efgard  à ce  qu’elles 
oient  renquuellees  en  temps  & lieu , par  ceux 
k ainfî  qu’il  appartient:  Enuoyer  en  cas  de  ne- 
;ellîtéJes  Capitaines  & fpldats  quiibnt  ou  fe- 
ront cy  apres  audit  Gouuernement  en  telles 
lefdites  villes , ehafteaux  & places  que  vous 
verrez  eftre  à propos , pour  la  garde  & defenfe 
l’icellcs  : Et  où  aucunes  rebellions,  defobeyf- 
âncesjinfolences  & autres  accidents  furuien- 
Iroient  en  l’eftenduë  dudit  Gouuernement, 
îourir  fiis  aux  autheurs  & coulpables  d’icelles 
tforçequuçrte  J ou  autreraeiiî  en  faire  faireU 
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punition  félon  que  le  fait  le  méritera  \ mander 
& mettre  enfemble  en  telles  occafions  te! 
nombre  defdits  gens  de  guerre  de  pied  &d< 
cheuai  eftans  audit  Gouuernemcnt  quevou 
iugerez  cftrebefoinî  eonuoquer  leban&  ar 
riereban  j employer  le  Preuoft  des  Maref 
chaux  de  laProuince,  fes  Lieutenants  & Ar 
chers;  vous  faire  affifterdelaNobleiTe  j &di 
toutes  autres  perfonnes  àee  nccefTaires;  vou 
ayder  de  Tarcillerie  & des  munitions  neceflai 
res  pour  les  faire  exploidkcr parles  Officier 
d*icelle , s’il  s’en  trouuc  fur  les  lieuXj&  en  leu 
defFaur  par  autres  gens  capable_s  ; ordonne 
des  departements  de  logements  des  gens  d 
guerre  paffans  & fèjournans  enl’eftenducdu 
dicGouuernement,  & de  mefmcs  de  leurs  vi 
ures  3 foit  par  eftapes,  ou'-autrement,  le  plus  a 
foulagement  & à la  moindre  foulle  de  ne 
fubjets  qiicfa"ircfe  pourra;  tenir  exaélemer 
la  main  à ce  que  lefdits  gens  de  guerre, comm 
auflî  ceux  eftablisengarnifon  defdites  villeî 
chafteaux,  & places  fortes  dudit  Gouucrnc 
ment,  foient  contenus  par  ceux  qui  en  ont 
charge  & conduitté,  en  ordre  de  difciplinc , < 
faire  faire  chaftimcnc  exemplaire  des  malv 
uans  ou  defobeyflans , félon  la  rigueur  de  n( 
Ordonnances  militaires;  faire  faire  les  moi 
ftres  & reueucs  d’iceux , & pouruoir  àceqi 
le  nombre  en  foit  complet  & en  eftat  denoi 
jrendrjele  feruice  qu’ils  doiuwt , & de  tout  i 
qui  aura  ainfi  que  dit  cft  par  vous  efte  bien 
deuement  ordonne , paye  & diftribuc  en  f 
font  par  nous  expédiées  &deliurces  plus  ar 


^ ' : 
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les  Sc  affeurces  defcharges  & lettres  de  vaii-r 

ation  & confirmation  neccflaircs , & gcnc-r 

allcment  faire  en  ladite  charge  de  Gouuer- 

icur  & noftre  Lieutenant  general  reprefen- 

ant  noftre  petfonne  audit  pays  & Dtichéde 

Iretagne,  à laquelle  nous  vous  commettons 

out  ce  que  nous  ferions  & faire  pourrions  , 

lout  le  bien , repos , & la  manutention  & con- 

èruation  dudit  pays  en  noftre  obeyflance 

orne  fi  prefents  en  perfonnesy  cftions , jaçoit 

[ue  le  cas  requift  mandement  plus  fpecial  qu  il 

l’eft  porté  par  cefdites  prefentes,  & détour 

ouyr  & vfer  par  vous  aux  honneurs , authori- 

ez,  prerogatiucs,  prééminences,  facultcz, 

bnâions , gages , appoinétements  & entretc- 

lernents,  droiéts,  fruits,  profits  & efinolu- 

nents  qui  y appartiennent,  tels  &fcmblables 

lont  iouylfoit  nofttedit'frere  naturel,  &au- 

tes  fes  predeeefleurs  en  ladite  charge,  excepté  Admtmmê 

’Admitauté  que  nous  entendons  fupprimer 

mfemble  les  droiéts  & fondions  d’icelle , tout-'  " 

linfi  que  ceux  derAdmirautc  de  France. 

S 1 donnons  en  mandement  à nos  amez  & 

'eaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  noftre  Cour 
le  Parlement  de  Bretagne , & tous  autres  nos 
Dfficiers , lufticiers  & fubjets  qu’il  appartien- 
Ira;  qu’apres  que  nous  aurons  pris  &rccea 
le  vous  le  ferment  en  tel  cas  requis  &accou- 
ftume  pour  ledit  eftat  & charge , & admis  en 
icelle , ils  vous  en  faflent , fouffrent  & laiftenç 
iouyr&  vferplainement  & paifiblement , en-* 
femble  de  tous  & chacuns  les pouuoirs,au- 
thoritez,facultc?  & fonéiionsjdroiéis, fruits. 
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proffits&efmolumentsqüi  y appartiennent; 
& à vous  obeyr  & entendre , tant  defdits  Gou- 
uerncurs.  Capitaine? , Chefs,  & Condufteurî 
de  nos  gens  de  guerre , que  de  tpus  nos  autre; 
fubjets,  de  quelque  qualité  6^  condition  qu’il; 
foient , âinfi  qu’il  appartiendra  ez  ch© Tes  tou 
chans  &concernans  ladite  charge.  Mandon 
à chacun  d’iceux,  en  tant  que  .befoin  feroit 
d’ainfi  le  faire  , à peine  de  àefobeyffanee 
Comme  auflî  à nos  amez  & féaux  Confeillen 
îesThreforiers  denoftre  Efpargne,generau: 
de  nos  Finances , & de  Tordinaire , & extraor 
dinaite  de  nos  guerres , que  chacun  d*eux  ainl 
qu’il  efeherra  ^Gonuiendra^  ils  vous  faflen 
payer , bailler  & deliurer  comptant  d’orefna 
uant  par  chacun  an  aux  termes  & en  la  manie 
te  accouftumee  lefdits  gages,  appointements 
& entretenements , fuiuant  les  cftats  qu’ils  ei 
ont , pour  & au  lieu  de  noftrcdit  frere  naturel 
& qu’ils  auront  de  nous  cy-apres  y à commen 
cer  du  iour&  datte  des  prefentes:  rapportan 
lefquelles , ou  coppie  deuémenc  collationna 
pour  vne  fois,  auec  vos  quittances  fur  ce  fuffi 
fantes  feulement  , Nous  voulons  touteequ 
pour  ce  payé  ^ baillé  & deliuré  vous  aura  efte 
cftre  pafréjallolié  & rabbatu  en  la  defpenfe  de 
comptes  defditsThrcforiers  & autres  compta 
blés  qui  en  auront  fait  les  payements , Par  no 
amez  Ôc  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes , auf 
quel  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté:  Ca 
telcftnoftrc  plaifir.  Donné  à Blois  le  25.  ion 
de  luin  l’an  de  grâce  mil  fxx  cents  vingt-fix.  E 
de  noftrp  rcgnele  dix^fepiiçfmc.Signç^LoYYS 
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t pliis  bas , Par  le  Roy , P o t i e r.  Et  feel- 
: fut  finaplc  queue  du  grand  ftau  de  cire  . 
lune. 

^Gaipar  Boulefiger,  natif  de  Chaftillon  fur  Gaffai'Sdà- 
eÿne  en  Bouirgongne  , aagé  de  dix-fèpt  ans,  lengerfiidai 
irant  cftéénuoyé  par  fbn  pere  à Paris  , & de UComf a- 

jmmaridé  à deux  de  fès  plus  proches  parents, 
qui  eftoient  des  principaux  Officiers  de  \^queu!‘gm~ 
laifon de  Monfieur  le  Grand  Prieur) pour  luy  doit  les%uà 
ire  trouuer  place  au  Régiment  des  Gat-freresàAm- 
es,  le  firent  entrer  en  la  Compagnie  de  Reftin-  * /’»«»•- 
:er  , laquelle  ( comme  il  a efte  dit  cy-deflus) 
it  commife  à la  garde  des  deux  Princes  à Am- 
oife. 


Ce  iéune  homme  qui  efperoit  vn  itiUr  par 
feueur  de  les  deux  proches  parents  eftre  des 
oroeftiques  dudit  fleur  GraÛd  Prieur , irrité 
e fon  cmprifbnnenient,  fe  trouuant  en  vn  ca- 
iret  d’Amboiic  aucc  de  fes  camarades , man- 
îans  & deuilàns  du  temps,  (bien  qu’ignorant 
î ce  qui  fe  paiîbit  ) dit  pluficurs  paroles  du  Roy: 
: ipecialement  que  ledit  fleur  Grand  Prieur 
bit  îniuftemenf  arréfté  , & que  s’il  y aùoit 
tfoidatsqui  voululTent  fe  mettre  de  (à  fadioU  j 
a’aulieude  garder  les  Princes  qu’ils  les  iâuue- 
)ient. 

Les  ibldats  qui  luy  entendirent  tenir  ces  pa- 
des  furent  en  aduertir  aulli-toft  le  fleur  de 
eftincter  leur  Capitaine  , lequel  fit  prendre  à 
nftant  ce  foldat  Bouleriger,&le  fit  mener  aU 
lartier  du  Régiment  des  Gardes  qui  eftoit  prex; 
b Blois, 
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Eftiint  mis  entre  les  mains  dü  Preuoft  dudit 
Régiment , à l’interrogatoire  né  defiiiant  point  c« 
qu’il  auoit  dit , on  rapporta  le  faid  au  Roy  : Les 
Capitaines  du  Régiment  ayans  eu  commande- 
ment de  le  iuger,  il  fut  condathnéà  eftre  pendu 
Bc  eftranglc  au  plus  prez  du  logement  de  la"  Com 
pagnie  Colonelle  : Ce  faid,q^ue  fa  tefte  fcroii 
coupée , pour  eftre  portée  & mifé  au  bout  d’vnf 
picque  fiir  vne  ftes  tours;  du  CHafteau  d’Amboife 
ce  qui  fut  exécuté.  ^ 

iiJ'Efat  jj  fç  pafji  plufieurs  affaires  pendant  le  fejou 
’^lnundUnt  ^ Blois;  Le  Marquis  d’Effiat  6 

£srin7)t-  de  Long- jumeau  fut  pdurueu  de  la  charge  d 
ces.  feul  Sur-intendant  des  Finances  , qu'exerçoi 

M. Marie»  Monfieur  de  Marillac  âuant  fa  promotion  à 1’  01 
fieur  de  fleedeGardedes  Seaux  de  France:  Et  le  PrcC 
Druys,  Ce»-  Marion  fleur  de  Eiruys  fut  pourueu  de  I 
treoUeur  ge-  j.j^jf„g£ie(^oni;joolleur  general  des  Finances,  p; 
7aace7  * là  demiffion  qu’en  fit  en  fa  faueur  Moniteur  d 

, Champigny.  , , 

M.  le  Comte  enuoyâ  TOe  Commilïïon  à Monfici 

le  Comte  de  S oilfons , pour  eftre  Chef  du  Coi 
^onfeil  ^ui  feilquifetiendroit  à Paris  pendant  le  Voyage  ( 
fstiendreit  Bretagne.  . . 

à 'Paris.  Le  Marquis  dePrallin  & le  ieunê  de  Vard 

le  Marquis  s’eftans  battus  en  duël  , furent  les  premiers 
dtPraflm.é'  qui  l’on  fit  praétiquer  le  dernier  Ediét  d 
le  teune  de  touchant  le  banniflement  pour  fix  an 

Vim'bmÛs  tous  deux  perdirent  leurs  penfions  ; Le  M 
tnduélcon-  quis  de  Praffin  perdit  fa  Lieutenance  du  K' 
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I Champagne  ÿ & fon  Èftat  de  Baillif  de  damnëz»hèi 
royes,  defquels  Barradas  appelle 
Premier  fat  pourueu  , & fon  Gouuernc-  ^ ^ 
éntdc  Marans  fut  donné,  dit-on,  au  fîeur 
îGurdn. 

LeDifeours fait  fur  TEftat  des  affaires,  dit^ 
lie  ce  chaftiment  dVn  fils  deMarefehal  de 
rance,  qui  a efte  dcfpoüillc  des  honneurs  que 
s longs  fcruicés  de  fon  pere  liiy  auoient  faidfc 
icriter , pour  auoir  efte  le  premier  infrafteur 
; cefte  fainâç  Loy , feruirâ  d'exemple  à cent 
Lii  ne  fçauent  pas  obeyr,& retiendra  force 
;ns  qui  craindront  grandement  de  perdre  ce 
u'ils  poflTcdentj&ce  qui  eft  tfes-difiSeilc  d"ac- 
uerir  quand  on  l'a  perdu.  Les  banniflements 
Liifuiucnc,  les  chagrins  quifètrouucnt  dans 
:s  maifons  apres  tant  de  defaftres , font  fi  fen- 
blcs , qu'ils  rendent  la  vie  mefmç  infiipporta- 
Ic.  Ainfi  peut-  on  dire  qu'ôn  a trouué  l’ vnique 
loyen  pour  chafTer  les  furies  qui  agitoient  la 
lobleflc , & qui  affligeoient  cet  Eftat , & qui 
ouuoiêc  à la  fin  le  perdre  par  l'oifiaeté  où  ebâ-* 
anfereduifoit,ne  fe  parlant  plus  parmy  les 
runes  gens,  comme  autres  fois,d’aller  dans  les 
rmees , leur  fuffifant  d'eftre  dans  les  delices  de 
L Cour,  aucc  force  querelles , mcfprifant  tous 
;s  plus  grands  Capitaines  du  monde , & tous 
eux  qu*on  eftimoit  des  plus  Yaillans  , s’ils  n’e- 
oient  foiiuent  allez  fur  le  préi  croyans  de  leur 
art  auoir  fatisfaiâ:  à tout  ce  qui  eft  neceffairc 
our  acquérir  le  vray  honneur , en  faifant  for- 
|e  duels;  bien  qu’il  y ait  vnc  grande  différence 
les  Combats  qui  fc  font  aucc  vn  hoçimc  foui. 
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où  lafortuneafouuent  la  plus  grande  partj 
ceux  qui  fe  font  à vne  HrefcKe , à vne  bârrici 
de, à affronter dcâ  bataillons , defcendre dai 
vnfofTcen  defpit  des  canons , des  moufquet 
des  feux  & des  mines périls  qui  furpaflèi 
tous  ceux  quife  pcuuent  imaginer,  & qui  rei 
dent  les  hommes  capables  de  grands  employ 
&lcs  autres  feulcmcnr  dignes  des  malcditSlioi 
deucs  aux  meurtriers, & des  flammes  eternt 
les  de  l’enfer. 

§^mUeen~  En  ce  merme  temps  il  forma  vne  qu 
relie  entre  Bouteville  & Louvigny , fils  pui 
é'  du  Comte  de  Gramraont , à caufedu  Di 

Candale  , duquel  Bouteville  auoit  pris, 
tien  ««WÆparty*  Le  Comte  de  Chalais  qqieftimoit  qi 
chalais,  Louvigny  fuftfon  parfaiâ:  amy,  le  pria  de 
defiflier  de  cefte  querelle  contre  Boutcv 
le,  luydifant  que  Bouteville  s’eftoit  battu 
fon  fujed  contre  le  Comte  de  Thorigny  ,(q 
vouioit  tirer  vengeance  de  la  mort  du  Corn 
dePontgibault,/&  l’auoittuc:  le  voy  bi 
que  c’eff , luy  dit  Louvigny,  vous  voulez  rpi 
pre  d’amitié  auec  moy;  patience,  ic  changer 
d’amy  & de  party.  Refponfe  que  Chalais  mt 
prifa,  &quifutl’efchellepar  où  il  montai 
l’efchaffault  pour  y perdre  la  vie , comme  il  I 
ra  dit  cy-apres.  On  a eferit  qu’vn  Cheualier 
Malte  en  ce  mcfme  temps , & lors  que  le  R 
eftoif  encores  à Blois  , auoit  tant  gaigné  1 
luy  , qu’il  luy  auoit  promis  de  laiffer  toui 
querelles , & ne  fe  méfier  iamais  d’aucune  i 
trique,  & que  tout  ce  qu’il  auoit  fait  iufqi 
alors  Uiy  fufl  par  donc  ; aonobftaot  quoy  il^ 
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ntlaifTc  de  continuer  fes  cabales  & intriqués 
fqiiesàfon  arreftemenr. 

Lemefinc  difeours  des  affaires  du  tempsdit,  Ctm  què 
[j^apres  larrcft  fait  de  la  perfonne  du  Marcf- 
ïTl d’Ornano,  ( qui fc  difdit  auoir  " 

nce  abfoluë  fuV  1 ’cfprit  de  Monfieur)  ayat  clic  mariage, 
çmandc  au, Cardinal  de  Richelieu  s’il  en  ^•‘  trihuent  mé 
oit  eucognoi(ïince,il  le  confclTa  hautement, 

:inonftra  qu’aux  feruices  qu’il  rendojt  au“;^J 
.oy , ion  cœur  incapable  de  crainte , ne  iour- 
:oit  point  vne  lafehe  diflînaulatiqn , mefme  Marefihal, 
nvne  matière  qui  ncpouuoitpas  moins  por-^Or»4^»#ÿ 
îrqu’vn  très  grand  trouble  en  l’Eftat , fuiu'y 
Vn  diuorcc  dangereux,  & dVn  feu  allumé 
anslaMaifon  Royalc,qu’ilvcudroirpIuftofl: 

(leindre  de  fon  fang  ,que  d’en  fouffrir  l’em- 
rafement. 

Etlauthcur  duliuret  de  rAduis  d’vnTheo- 
i)gien  fans  paflîon,  ne  laifle  pas  de  s’exclamer, 
edire,  Failloit-il  que  la  couuerture  que  ces  ^ntrepr^ 
fprits  furieux  ont  eue,  que  les  Gonfeilsd’vny^ry^^^^^j^* 
Cardinal  auoiêc  arrefte  leurs  deireins,les  rranf-  ne^ 
ortaft  iufqu’à  entafler  tant  d’injures  cotre  lüy 
ue  les  Sycophantes  en  ont  horreur  J Falloit-il 
ropofcr,Si  vn  Piince  du  fang  de  Ftâce,quine 
efpand  point  celuy  des  gens  de  bien,  feroit  vn 
euure  aggreable  à Dieu,  de  tuer  vaCardinal, 
n Prince  de  l’Eglife , Euefque  & Preftre  Ta- 
ré, Gentil  homme  de  bonne  maifon,  homme 
le  bien,  bonferuiteur  duRoy,  affeélionno  à 
bn  pays , qui  e^nploye  le  peu  de  fanté  qui  luy 
eftcjbrufle  fon  fang,  donne  fa  liberté,lbn  ef- 
)ric>fa  plume,  & tout  fon  temps  aufaluede 
! Tome  n,  Y 


Zt  Koy  Àon- 
ne  des  Mohf- 
quêtons  au 
Cardinal  de 
'Bjchelieu 
f9Hr  fa  gar- 
de > 


%iadafne  dt 

Cuife  ^ 
Mademoi- 
\JelUdeMot- 
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TEftat,  à la  conferuation  duquel,  ce  Prince 
qu’on  vouloir  rendre  aflàffin,  a vn  tres-nota- 
ble  incereft. 

La  Relation  de  ce  qui  s’eftoit  palTc  à Bloij 
aux  Arrefts  des  deux  Princes  freres  menez  ai 
Chafteau  d’Ainboife  porte  auffi.  Que  le  Duc 
de  Vcndofme  eftant  dans  le  bafteau , defehar. 
gcâ  beaucoup  defacholcrc  fur  le  Cardinal  d< 
Richelieu , &:  dit  plufieurs  chofes  du  Goimer 
nement  dcTEftat,  & fur  fon  Gouuernemeni 
de  Bretagne.  Plus  , que  Chalais  auoit  dit  3 
quelques-vns  qui  l’auoient  rapporte  audii 
fîeur  Cardinal,  qu’il  fevengeroit fur luy , m 
luy  ayant  tenu  les  promcflTcs  qu  il  luy  auoit  faf 
tes  pour  Teftat  de  Controolleur  des  Finances. 

Diuers  aduis  donnez  donc  audit  ficur  Car- 
dinal , de  ne  mefprifer  point  d’eftre  toufioun 
bien  accompagne,  de  crainte  de  quelqucfini- 
ftre  entreprife , il  y pourueut , mefmes  le  Roj 
luy  donna  des  moufqnetons  entretenus  poui 
l’accompagner , ce  qui  mit  fa  per fonne  en  feu- 
rcté. 

Il  fembloit  lors  que  la  Cour  fuft  diuifee  er 
deux  opinions  ou  partys,  les  vns  pour  deftour- 
ruer  le  mariage,  Ôc  les  autres  pour  en  haftci 
l’accompliflement  : les  vns  pour  faire  repre- 
fenter  au  Roy  qu’il  luy  eftoic  important  & 
prejudiciable:  &:  les  autrespour  luy  dire  que 
de  l’aecompliflicmcnt  d’iceluy  dependoit  le 
bien  & le  repos  de  fon  Eftar. 

La  Royne  mere  qui  en  deliroit  l’aecomplif- 
fement  prelle  par  lettres  la  Ducheile  de  Guife 
de  s’acheminer  à la  Cour , qu’on  alloiiàNan- 
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es  , & qu’elle  y amenaft  Mademoifclle  de  penjttr  fa fiSê 
dontpeufier  fa  fille:  On  mande  au  Dué  de 
kllcgarde  de  1er  accompagner  fous  vne  fi 
lonne  efeorte , qu’elles  y arriualTent  en  feure- 
c : ce  qu’elles  firent. 

Le  Roy  & la  Royne  partirent  le  iy.  Juin  de 
Mois,  & artiucrent  à Nantes  le  troificfmc 
uillct:&  laRoynemereen  partit  le  it>.  pour  A 

' aller , & prit  le  chemin  de  la  Icuce.  Nantes. 

La  Cour  paflant  par  Amboife , M.  le  Garde 
les  Seaux,  & lefîeur  le  Bcaucler  Secrétaire 
les  Commandements, montèrent  auChafteau,  ^gitles‘de^ 
»ùils  demandèrent  aux  deux  Princes  freresla  frétés  enpaf> 
efponfe  fur  quelques  faiâ;s  dont  le  Roy  défi-  fant  à Am^ 
oiteftre  informe.  Voicy  ce  qui  a efté  eferit 
le  çes  demandes  pour  nouuelles  de  Cour.-£‘^**^^^*^* 
. S’ils  n’auoient  pas  recherché  d’auoirintel-J^y^„J^„^4 
igenCe  & pratique  auccle  Roy  \ faiUs  dlntla 

..  S’ils  n’en  auoient  pas  eu  auec  le  Duc  de  Rcr  defiroit 
lohan  & fieur  de  Soubife  freres.  j.  S’ils  n’a- 
loient  pas  arrefié  le  Havre  de  Grâce.  & 4.  Sur 
eurs  pratiques  auecleMarcfchal  d’Ornano 
'our  l’Averlion  du  Mariage. 

Les  deux  Princes  auoient  demeuré  depuis 
eurs  arrefts  dans  vne  cham]^tc  : mais  apres  ces 
lemandes , le  fieur  de  la  Foreft  f frere  aifnc  du 
ieut  de  Thoiras)  qui  cotUmandoit  dans  le  châ- 
teau d’AmboifCjles  fepara  & mit.  chacun  en 
'ne  chambre  à part. 

Le  8.  luUlet  le  Comte  de  Trefmes  Capitaine  ff>aUit 

les  Gardes  du  Corps,  commanda  àquatre^e 
es  Archers  de  fa  Compagnie  , d’aller  à la 
lUjnbre  du  fieur  de  Chalais  ( logé  dans  le  Jh'prifinnitn 

y ii 
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Chafteau  de  Nantes , cftanc  Maiftrc  delà  Gar- 
dcrobe,j  ce  qu'ils  firent,  où  Tayans  trouua 
cncoresaulift , ils  lay  dirent  que  M,  le  Com- 
te de  Trefme  leur  Capitaine  leur  auoit  com 
mandé  de  demeurer  auprès  de  luy  : A quoj 
Chalaisneleur  rcfpondit  aucun  mot,  & de- 
uint  rres-blefme  & tres-dcsfaiâ: , leuant  Ici 
yeux  vers  le  Ciel,  & demeurant  en  cefte  for- 
me plus  dVne  bonne  heure  : Apres  cela  il  f< 
leua,  & s’habilla  fans  dire  aucun  mot,  puis  fi 
promena  à grands  pas  par  la  chambre  refpace 
de  deux  heures  fans  rien  dire,  ôc  regardoii 
toufiours  le  planché.  Apres  cela,  comme  il  vi 
entrer  le  fieur  de  Lamont  Efcoffbis,  & Exemp 
de  la  Compagnie  des  Gardes Efeoffoifres,  il  lu] 
dit,  ^^jieflcçijH'ilyaMmfieurdeLamonti  h 
ne  le  fçay  pas  Monfieur , mais  i’ay  commande 
ment  du  Roy  de  demeurer  près  de  vous:  È 
quoy  il  ^ le  crains  flus  vne  longue  fri  fin 

ejue  la  mort  \ peflott  tignamte.  Puis  il  demanda , 

f)arlcr  au  Marquis  Deffiar  quclon  fut  quérir 
equelvenu,  apres  auoir  parlé  en  lecret  quel 
que  temps  Auec  luy , & s’en  eftant  retourné,  i 
commença  à cftrc  plus  guay,  & parla  aux  At 
chers  qui  legardoient.  En  vingt-quatre  heu 
res  pour  toure  viande,  il  ne  mangea  qu  vne  ce 
rife  confite  j puis  il  fut  mené  prifonnicr  en  v 
ne  chambre  danslemefme  chafteau  audeflu 
de  celle  de  la  Roy  ne  régnante,  où  il  fut  iufquc 
au  premier  iour  d’Aouft,quePonle  mit  au  ba 
dVne  tour  dudit  chafteau,  où  il  a toufiours  cft 
gardé  par  Icfdits  Archers  du  Corps  &Exempi 
iufques  àfa  condamnation. 
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L*ouuerturedes  Eftats  de  Bretagne  conuo-  i 

uez  à Nantes  fe  fie  trois  iours  apres  , (çauoir  Efiats  4$ 
vnziefmede  Iuillet,oùâffiftalc  Roy,  la  Roy-  BreJ^ne. 
e Mcre , & Monfieur  : V qicy  ce  qui  en  a elle 
nprime. 

Lë  Roy  aflîs  commanda  aux  Princes  8c  | 

eigneursdes’âileoir &fccouurir,puis  parla  j| 

uxEftats,  & leur  dit  ; a 

Mepcfirs , te  vous  fuis  venu  voir  pour  tenir  le  s ce  que  dit  U 
'fiats  y efr  mettre  ordre  aux  grands  maux  dont  la 
roHince efloit  menacee comme  vous  dira  Mon- 
tur  le  Garde  des  Seaux  de  ma  part.  ; 

Al’inftanc  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  fe 
uade  fa  chaire,  & alla  receiioir  le  comman- 
ement  dp  Roy , puis  retourna  en  fa  placc,fai- 
m en  partant  & retournant  vne  grande  8c  j 

refonde  reuerencc  au  Roy,  & à la  Roy  ne  ! 

1ère  , & eftant  en  fa  place  die  ce  qui  s'en»  j 

lit.  /"  i 

MEssiEVîis,Ie  Roy  eft  venu  vifiter  fa  | 

rouince  de  Bretagne  en  vn  temps  auquel  ou  \ 

f attendoit  moins , & a aduancé  rAlIqmblee  I 

îsEftatspluftoft  qu’elle n’auoir  pascouftume  seaux. 
îfetenir.  Touslesahsilenaffigncle  iourfe-  I 

n les  Reglements  anciens , 8c  la  commodité 
îlaProuince:  Ceftefoisil  à fait  feloo  Toc-  - ! 

irrence  des  affaires  pour  le  bien  de  la  mefme 
rouince.  Deux  caufes  principales  ont  amené 
Majeflédanslefcin  de  fa  Prouince.  L'vne> 

U luy  eft  tres-agreablc : L'autre,  amcrc  & 
einc  de  douleur. 

jLa  première  luy  eft  certainement  très-  f^ures^prin- 
, teable,  qui  eft  pour  Vifiter  fa  cher  eProuin-  ç^es 

i X «j 
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tiey*g*  ce , & fcs  bons  fubjcfts  & feruitcurs , & p»i 

Ry  **  mefitie moyen  fc  faite  voir  à eux;  car  il  içai 

lo&ne-  bien  que  fa  Prouinèe  de  Bretagne  luy  éft  fidel 
le:Quefon  Nom  fa  Couronne  luy  eft  en  vc 
neration  : Qu’il  a grand  nombre  de  trcs-fidel 
les  & trcs-affeâionnez  feruiteurS  en  tous  le 

Ordres.  , . i 

L’autre  qui  c fl:  amere&  pleine  de  douleui 

eft  le  fujet  & l’obligation  qu’il  a de  preuenir  le 

orages  qui  fembloient  menaiTerfa  Prouinc 
d’vne  fi  grande  defolation  > Ce  qui  pourra  ferr 
bler  eftrange  à ceuxqui  ne  voyent  que  le  de 
hors^es  affaires,  pource  que,  parler  de  craint 
de  broüilleries  & de  faftions  en  vne  Promue 
tranquille  où  l’on  ne  voit  qu’obeyflancc , o 
l’on  ne  parle  que  du  feruice  du  Roy , où  toi 
les  habitans  de  tous  les  Ordres  ne  rcfpirent  ^ 
tre  air  que  la  reuerence  de  leur  Prince  » C’eft 
la  vérité  chofe  eftrange  d’y  parler  de  crainn 
Mais  il  faut  fçâuoir  que  les  defteins  cachez  i 
lents  font  plus  dangereux,  fe  preuoyent  moir 
fuccedent  plus  certainemcni*. 

Ces  defteins  font  dans  les  caufes  internes, 
jj‘y  a rien  que  l’on  puifte  blafmer  dans  leur  pr 
erez , ils  fc  feruent  des  mcfmcs  moyens  que  1 
plus  fidelles.  Le  venin  eft  à la  fin , & au  but  ai 
quel  tendent  les  autheurs  de  ces  defteins. 

^ Les  mines  font  fous  terre  : l’cxterieur  ( 
fcmblable  au  refte.  La  feule  face  de  la  terre  « 
le  mal  doit  arriuer  n’a  rien  de  different , & r 
a nul  fujet  apparent  de  défiance  : mais  toui 
coup  elles  efclatent  j & quand  elles  paroifter 
c’cftlors  qu’il  n’y  a plus  moyen  d’y  remédier 
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\ cft  ainfi  des  fadions  &foufléiiemçàt  des^ 
[lats.  L’cxteiieur  cft  toufiours  femblable,  la 
:ofclEon  d’obeyfiancc  publique  eft  ouucrtc^ 

: par  les  allions  apparentes  & fignalecs  on 
infirme  cefte  creance,  pour  effacer  la  defian- 
I & les  foupçons  qui  nailTent  des  adions  par- 
culiçres  & fccrettes,  dans  lefquelles  cft  la 
induittedu  deffein:  là  deffous  ontrauaillc, 

1 fe  lie  les  efprics,  on  gagne  les  vus,  oninti- 
ide  les  autres,  & la  couleur  que  Ton  prétend 
irprcndleâ  perfonnes.  Car  comme  ceux  qui 
>ne  ces  derfeins  ontTauthoritc  & le  Nomdu 
py  en  leurs  mains, chacun  fe  lie  innocem- 
entauec  eux:  niais  apres  la  liaifon  & fenga- 
îmentQnlesfuit,  quoy  qu’ils  facent:  car  on 
elesdefeouure  pas.  Ton  chemine  toufiours 
ir  la  cpULierture  de  la  première  imprelîîon 
ai  eftoiciufte;  & puis  apres  quand  la  partie 
l formée  & affeurce,  à la  première  rencontre 
.mineioucj  le  fouflcvemenc  cfclate,  & 1^ 
rouince  fc  roit  en  vn  inftant  toute  renuer- 
:e:  En  vnEftat  nouueau,  s’il  fuccede  bien, 
ti  raduouc,  on  s*cn  fert , on  fc  déclare , on  eqi 
rendraduantage:  s’il  fuccede  mal,  on  court 
is  à ceux-là  mefrnes  qu  on  auoit  employé?, 
n le  rend  condudeur  des  deffems  pour  Ics^ 
haftier,  afin  d’en  modérer  le  cours  & éviter 
ruyne  de  ceux  qui  s’en  font  meflez,  &leS 
onferuer  pour  ync  autre  fois.  Ce  font-^là, 
teffieurs,  les  caufes  qui  vous  ont  amené  le 
-oy  au  cœur  defà  Proiiince^  Ce  font  les  rai- 
ans  que  vous  ne  dcfcouiircz  pas,  au  moins 
lluficprs  d’entre  vous;  Mais  Fœildu  Roy  qui 
I Y iiij 
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éft  hors  de  fon  fceptce  voit  & defcouure  plu 
loin  , & fa  vigilance  l’engage  àdesrcmcidc 
prompts  & puiflahts , proportionnez  au  m: 
qu’il  doit  preuenir.Sc  à l’aïFeaioh  qu’il  port 

au  repos  & tranquillité  publique. 

La  dernierefois  que  le  Roy  vint  tenir  h 
Eftats  en  ceftc  Prouiocc  , il  y vint  dans  les  chs 
leurs  intolérables  de  l’Eftc,  pour  eftouffet  ! 
«lal  lors  prefcm  &manifcfte:  il  eft  venudt 

puis  châlïef  les  ennemis  des  limites  de  la  Pf( 

tiince,  Sç  de  la  deliurer  du  rauage  qui  la  inen: 
çoit . A prefent  il  y vient  atiec  vne  autre  Ton 
d’incommodité  aUffi  fafeheufe  pour  aller  a 
deuant  du  mal , pourueoir  de  bonne  heure  at 
i'neonueniehs,ac  éventeir  lamincauaht  qu’el 
puifle  efclatcrj  il  poftpofe  toute  peine  & tqu 
forte  de  trauail  aü  bien  & aux  remedes  nece 
faites  pour  la  confetuation  de  laProuince. 
" Pour  cela,  Melfietirs,  il  attend,  ceque-fai 
cela  il  s’afTeuroit  d’auoir  de  vous  tous  fes  boi 
&fidelles  fubjeéls&  fcruitcurs,  toutes  fort 
d’obeyffance  & de  cprrefpondanccà Ton  aff 
dion  énuers  vous.  Ilfe  promet  que  chacun  h 
dclcouurita  les  chofes  palTccs , co^mme  dcl 
plufieursont  faid.Ét  parla  fincerite  de  leurr 
Cogrioiflarice  confirmeront  fa  Majeftc  en 
creance  de  leur  innocence:  Mais  il  vous  exhc 

te  tous  à l’vhanimitc  entre  vous,  & à fon  fe 

nice,  de  pofer  tout  e.s  inimitiez , & vous  reür 
en  vne  raefme  afF.’dioh  potir  le  repos  de 
lProijince,&  foulagement  des  fubjeds  enfi 
àutho'ritc.Qudl  ne  toit  plus  parle  des  fadips 
pattialitezi  C^’ü  n’y  ait  qu’vnc émulation 
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3usles  efprits^à  qui  vaincra  de  fidelité  &frah- 
hife  à feruir  fa  Ma  jefté, 

Ilyacu  entre  vous  pluficurs  diuifions&  ja- 
jufiesqui  ont  allicnc &feparé  Icsefprits.  Et 
iMajcftcafccuque  plufieurs  font  éneordes 
lenécs  & des  brigues  fourdes  pour  gagner  les^ 
Æages,  & foire  paneber  les  deliberations  de 
i Compagnie  félon  leurs  intentions . Elle  a 
eine  à le  croire:  clic  ne  veut  pas  foufFrir  qu’il 
nfoit  parlé  cy  apres:  elle  n*ignorc  pas  que 
:s  paflioAs  ne  fepeuuentpas  cfteindretoutà 
oup.  Elle  fupporte  ces  petites  diuérfitcz  iuf- 
ucs  à prefent,  fçaehant  bien  que  plufieurs 
ne  eftimcleferuircn  feruaiit  cciix  quilere- 
refentoient,  & n’ont  eu  autre  objeâ:  que  ce-^ 
ly  de  fa  Majefté.  Mais  maintenant  que  fa 
lajcftcadcclarcla  yolohtc  qu’elle  a pour  ce- 
e Prouincc,  ^ y a mis  vn  autre  eftablifie^ 
lent , il  faut  que  toutès  ces  diuifions  celTehr, 

I Majefté  veut  embraïser  tous  fes  fubieétscP* 
dément,  lès  veut  croire  tous  fidelles  & afFc- 
lionncz,  & pour  qfter  tout  ombrage  veut  fça- 
oir  grc  à tous  de  toutes  les  chofes  qui  fe  fc- 
)nt  &rcfpbndrontpoui  fonferuiGe. 

Il  fçait  bien  que  pluficurs  ont  cfté  cy  dc- 
mt  retenus  par  diuersrcfpcdls,  & que  cela 
nurroit  cncôrcs  arrefter  quelques  cfprits. 
’eft  pourquoyil  a cfté  eftimé  à propos  de 
auruoiif  premièrement  auGouuêrhemchtdc 
Promncé>&  Vous  a donc  pour  rexercice  de 
ifte  charge  M.  le  Marcfchal  de  Themines,  la 
jileur  & fidelité  duquel  ne  fc  laiffant  furmoter 
aucun  autre,  cftvn  appuy  bien  aflçüréjpbuf 
P • - . . ' • 
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tous  les  bons  fcruiteurs  de  fa  Majefté . Par  ce 
moyen  ny  la  craincc,ny  Vefpcrance  ne  pourra 
plus  feruir  de  prétexte  à aucun,  qu’il  nepuilTe 
uec  vne  plaine  &c  entière  liberté  feruir  fa  Ma|e. 
ftc  auec  toute  la  fidelité  quiTe  peut  dcfirer . Et 
pour  vous  en  afieurer  dauantage,  fa  Majcftc  fc 
rendant  aux  vœuxeomuns  de  la  Prouince,  & 1 

la  neceffitc  des  affaires,  & du  repos  des  efprits 

m’a  comandé  de  vous  dire, que  fon  intentions 
fa  volonté  cft,  que  quelque  yffuë  que  puiffen 
prêdre  lesaffaires  de  M^de  V eudofme,il  n au 
raiamaisle  Gouucrnementde  celle  Prouince 
fa  Majefté  ayançaflez  d’affeélion  & de  moyen 
4c  l’employer  ailleurs, aulfi  vtilement  pour  lu) 
fi  comme  fa  Majefté  le  defire,  foninnocenc 
luy  en  donne  fujeâ:.  . 

Sa  Majefté  donc  raettat  par  cefte  declaratio 
tous  fes  fubjets  en  plaine  liberté,  attend  d eu 
vne  plaine  & entière  correfpondance  pour  1 
conuier  d’autat  plus  à refpandre  lur  la  Prouin 
ce  les  effeéts  de  fa  bienveillance.  Il  voudro 
bien  dez  à prefent  produire  auffi  abondamei 
quiil  defire  toutes  fes  grâces  & liberalitez  et 
tiers  fa  chere  Prouiiice:Maisles  grades  affait' 
& defpenfes  qui  luy  relient  à fouftenir  1 en  en 
pcfchent,&  l’obligent  mefmes  à rechcrciier  t 
nouucaux  fecours  extraordinaires, les  ordina 
resnepouuant  fuffirc  à la  moindre 
ce  que  requiert  le  fouftien  necelfaire  de  1 Eft^ 
Il  fçait  & fe  fouuient  du  fecours  que  vousli 
auez  donne  pour  l’année  palfce,  il  y a reC' 
gneu  l’effed  de  vos  bonnes  volontez;  il  n 
commandé  de  vous  alfeurct  qu’il  vous  en  fç; 
fc  gré  que  roetite  vn  fi  bon  effed*  Et  quant 
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inncc  prcfentc , faMajcfté  ne  vous  veut  paf 
ipofcr  vne  autre  loy  que  voftre  bonne  vo- 
nté.  Il  vient  icy  pour  vous  tefmoigner  la 
înne , & ne  doute  point  que  vous  ne  fçaehiez 
)nfidercr  la  neceffitc  de  fes  affaires , & Tobli- 
ition  qu’il  a d’alToupir  entièrement  tous  les 
îfordres  qui  fcmblent  s oppofer  & porter 
mie  aux  grands  defTeins  de  faMajeftc,  pour 
foulâgement  d«  fon  peuple , & fpecialement 
îfaProuince  de  Bretagne.  Ceft  pourquoy 
fc  remet  de  ce  qu'il  eut  attendu  pour  l’année 
refente , à ce  que  vos  affeétions  à fon  feruice^ 

: l’cftat  de  la  Prouincc  vous  feront  refou^ 
re. 

Il  veut  que  vous  le  regardiez  comme  Pere  5 
ae  vousluy  faciez  librement  toutes  les  plain- 
îs  des  moindres  ehofes  qui  vous  blefreront,& 
csanrfées  precedentes  il  s’efl:  pafle quelque 
bofe  qui  blefle  vos  libcrtez,  francliifes  & pri- 
ilegcs^il  entendra  fort  volontiers  vos  remon- 
ranccs  là  delTus  : Car  il  les  veut  maintenir 
titicrement,  & ne  fouffrir  qu’elles  foienten- 
imces  en  quelque  forte  que  ce  foit. 
Vousauez  veu  auec  quelle  affedion  fa  Ma- 
îftca  procédé  enladerniere  députation  que 
ous  auez  faite  vers  elle , & comme  elle  vous 
ccorde  plüfieurs  grandes  grâces  que  vous  re  » 
lierchiez  il  y a long  temps , fans  que  les  affai- 
ssde  l’Eftat  euflentiamaispeu  permettre  d'y 
ntendre,  il  n'en  fera  pas  moins  en  toutes  oc- 
afions  , &n*€n  obmettra  aucune  fans  faire  à 
ji  Prouince  de  Bretagne , &àfes-bpns  fubjets 
put  le  bien  qu’il  pourra*  Ü s*afleur  ei  aijfli  de  U 

r - ' 
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contination  de  leur  fidelité  & entière  obey 
fance,  & qu’ils  le  luy  tefraoigneront  plus  viu< 
ment.  C’eft  ce  quefaMajeftc  m’a  commam 
de  vous  dire  de  fa  part. 

M.  le  Garde  des  Seaux  ayant  acheuc  fa  H 
langue,  feleæ,  & retourne  fçauoir  leçon 
mandemerit  du  Roy,  puis  reuint  enfa  plac 
& dit  àTAflcmblée  ,•  le  Rey  leur  fermett, 
des'àjfernbierfouriidmfer  aux  affàtres  de  fa  Fr 
uiuce  i é'silsentqtielcjue  chofea  luy  remonflrt. 
fa  AFaiejlé les  entendra  très  velontiers. 

Lots  'M.  l’Euefque  de  Rennes  qui  eftoitd 
pute  des  Eftats  pour  remercier  le  Roy , fit 
Harangue  au  milieu  de  la  falle , & ayant  finy 
Roys’enalla,  & la  Compagnie  fe  fepara. 
Pendant  que  Monfieur  le  Garde  des  Scai 
parloir , les  trois  Ordres  eftoient  aflis  & co 
uerts. 

les  lettres  Voilà  cc  qui  fe  palTa  àl’Ouuerture  des  Eftî 
de  froHifion  jg  Bretagne.  Le  lendemain  les  Lettres  de  Pr 

uifionduMacefcbaldeThcminesGouuernc 

*vünes  Gou-  & Lieutenant  General  en  Bretagne ,(  lefqui 
uerneur  de  les  ont  cftc  rapportées  cy-dcllus  ) furent  pr 
Bretagne  en-  fcntcesaufdics  Eftats , leuës  & cnregiftrccs. 
regifiréesfur  LefditsEftats  auffi  députèrent  vers  le  Rc 
es  Efiats,  remercier  de  Teflec^bion  qu’il  auoit  i* 

[ Les  Lflats  jujir  f,eur  Marcfchal  de  Themincs  po 
i de'Te  Uur  Gouuerneur,  & pour  le  fupplier  de  ne  le 
' donnerpltis  donner  dorefnauant  aucun  Gouuerneur  c 
deGouuer-  duft  prétention  fur  la  Bretagne. 

^ fujet  de  prétention  on  imprima  le  fi 
t TJel^ntiolfur  Difcouis  intitulé , De  La  Bretagne 
U Bretagne,  DrotH  dii  Roy  S de  Frm<  ftr  içeHe.^ 
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1 1 y a bien  de  la  peine  & peu  de  fruiâ:  à fc 
foudre , fi  le  nom  de  la  Bretagne  à paflc  de  la 
rrefermeen  Angleterre,  ou  fi  ceux  de  celle 
evenans  deçà  ont  fait  appcllerdeleur  nom 'Roysd.ewmm 
ux  qu'auiourd'huy  Ton  appelle  Bretons.  En  cefurmlUn 
fte  incertitude  il  iuffit  de  fçauoir  ,que  Tille 
tout  temps  de  eognoiïTance  ait  efté  remar- 
ie de  ce  nom  de  Bretagne  : comme  ceux  de 
terre  quafi  de  pareil  temps  ont  eu  ce  nom  de 
etons,  leur  pays  fc  trouuant  encore  compris 
is  le  terme  de  Trallus  Armoricus  , mot  genc- 
l de  pays  maritime  ; en  langue  Breton- 
fignifiant  la  Mer,  duquel  Morbihan,  Lar- 
)r  & Morlaix , lieux  de  Mer,  font  encore  au- 
ird'huy  dcfiiommcz. 

-es  Géographes  remarquent  le  pays  du  con- 
lent  nommé  Bretagne , depuis  enuiron  le  45.  circHit 

Itéôc  demyde  Latitude, iufqucs  au  47.  ÔC  (^Diamètre 
uy.  Sa  Longitude  allant  du  if^iufques  au  20.  ^ 3ret/s- 
?ré:  ayant  fon  circuit  de  près  de  deux  cents^”^* 
ucs  : fon  diamètre  de  S.  Malo  au  bout  de  la 
rc  dcRaizd’çnuiron  45.  Du  Conquet  iuf- 
cs  à Vitre  ij.  ou  enuiron. 

-CS  Cartiftes  le  font  relTemblcr  à vn  fer  à ^ 

“ual , & les  bonnes  gens  du  pays  par  vne 
uparaifon  affez  fimple , mais  qu’ils  ont  de 
ille  tradiriue , difent  qu’il  reflemble  à la  te- 
raze  dVn  Moyne  ^ qui  a les  extremitez  coù- 
•tes,&  le  milieu  bien  defnüc  5 n’y  ayant  gue- 
au  mitan  que  des  landes.  Ce  pays  fans  oui- 
e ne  leur  eft  pas  toutesfois  inutile , feruant 
pafturage  de  toute  forte  de  bcftail , dont  ce* 

Province  fbifbnne,commedctout  ce  qui 


$es  Rmms< 


■ft- 


lEue^ckez- 


^frtresfo/s 

ïtpjaum. 


A ft^fent 
Duché. 
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eftncceflaireà  la  vie, dont  elle  peut  grande 
racntaffiftctfesvoifins.  La  principale  riuict 
qui  y paffe  eft  la  Loire , laquelle  ayant  ptcfqu 
trauerfe  toute  la  France , vient  en  ce  lieu  paye 
fon  tribut  à la  mer.  Il  y en  a d’autres  qui  fci 
ucntàfon  commerce, U Vjglaine,Blauet,l 
Treu,  & d’autres  moins  grandes.  Detoutesb 
contrées  de  l’Europe  , celle- là  eftant  la  ph 
Portueufe , plaine  des  meilleurs  & plus  gran< 
Havres  du  monde  : D’abords  les  plus  faciles,' 
pour  toutes  fortes  de  vaiffeaux , de  telle  grai 
deur  qu’ils  puiflent  eftre  : Auffi  a-  elle  des  abi 
les  plus  feurs  qu’on  puifle  trouucr  pour  les  g 
xantir  des  orages  & des  tempeftes. 

Pour  l’EgKfe,  elle  eft  fous  la  Métropole  ' 
Tours  : De  neuf  Euefehez  qu’il  y a en  ne 
bonnes  villes, trois  ne  parlent  que  Franço 
Renes,Dol  & S.  Malo  -.trois  la  langue  qu’e 
a particulière  & à foy,  Cornouaille,  Leon 
Treguer;  & les  trois  autres  parlans  l’vne 
l’autre  langue  ; Nantes,  Vcnnes&  S. Bru 
qu’ils  appellent  Gallo- bretons. 

Outre  les  villes  de  ces  Euefebez,  il  y en  a e 
cores  de  belles,  grandes,  & en  bon  noi^i 
Cet  Eftat  ayant  eftç  de  long- temps  fi  pmlfai 
que  leurs  Fliftoires  difent  quautresfoisil  ae 
tenu  en  Royaume,  dont  elles  rapportent  i 

ques  à quatorze  Roys , quiy  ont  règne  plus 
cinq  cents  ans , depuis  385.  iufques  eiH  an  \ 
qu’il  pairadutiltte  de  Royaume  en  Duché 
foiblement  encore  tenu  fous  ce  tiltre,  que  p 
fleurs  Comtez  s’y  formans  en  penferent  c to 
fer  la  dignité,  laquelle  fe  renforça  pat  U 
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Ion  de  ee^Cemtcz  au  Duché,  dontla  quali- 
kiy  cft  demeurée  iufqucs  à ccfte  heur^ 

;:cux  du  pays  ont  tant  qu’ils  ont  peu  tafché 
confcrucr  tous  fes  aduantagcs  de  SouuetaU 
Eé  : Son  droiét  de  Rcgale  fur  les  bénéfices  'î* 

' ’ De  pouuoir  denon-  nel^”uer^ 

■ &_  faire  la  guerre  : De  forger  monnoye  prfo^nt. 
ncho  & noire  : Confifquer  corps  & biens, 

.ous  les  autres  droi(%$  Roy  aux.  Xenir  aufli 
Parlements  à l’inftar  des  anciens  de  France 
l’Angleterre.  Leur  Duc  Alain  Fcrgent  à ee- 
quïl  tint  enuiron  l’an  1117.  ou  dix-huiét, 
it  rordre  en  eft  venu  iufques  à nous , ayant 

■ al5s  en  Eftat  Royal,  Vne  Couronne  à hauts 
irons  fur  vn  carreau  de  drap  d’or  près  de 
.Tous  fes  grands  Officiers  à fes  coftez,  fe  / 

ant  voir  plus  jaloux  de  conferuer  cesînar- 

•s  d’honneur , que  ceux  qui  en  ont  le  droiét 
1 acquis  & recogneu.  Auffi  IcsDucsont- 

retcndujic  relcuer  de  perfônne,prenansle 
e.  De  par  la  grâce  de  Dieu,  Ceux  du  pays 
r l’hommage  fait  à S.  Louys  par  Pierre  de  J 
ux  l’ayant  par mefpris  appelfé Mander c. 

.efte  Prouincc  n appoint  efté  deftituéede  s.Loys^  ^ 
ids  pcrfonnagcs  J il  en  eft  forty  plufieurs 
ineftables  & Marefehaux  de  France  î on  en 
é des  Adnnraux  & Gouucrneurs  de  nos  rSt 
unces  ; plufieurs  bons  Capitaines:  Et  pour 
«tues  on  voit  encore  les  ceuutes  de  grands 
mes  pour  la  Théologie,  & pour  le  Droift. 

Princes  du  pays , ils  remarquent  la  valeur 
Icomcne , pour  auoir  eu  plufieurs  fois  à 
auec  nos  Roys-  Empereurs , Louys  le  Dc« 
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bonnairc  >&  Charles  le  ChauuCj&  ncHcfti 
pas  mal  forty.  La  grandeur  des  deux  premie 
Alains,de  Fcrgent,&  des  Arthus  leur  eft  à glc 
re , & la  valeur  de  ceux  de  la  maifon  de  Mor 

fort , qu’ils  n’efleuent  pas  fur  moindres  degt 

d’honneur  que  celle  des  plus  vaillans  & i 
plus  belliqueux  de  la  terre. 
te  Duché  de  De  ccftc  ligne  de  Mbntfott  vient  le  prim 
Bretagne dif-  pal'droid  de  noS  R-oys  deflus  ce  Duché,  Qi 
pmé  entre  point  neceflaire  de  rechercher  plus  auj 

Jean  y de  leanî.du  nom,  fils d’ Arthus  qui  1 

ïrfr’*iM'-J«edamr.nshttitietsil6sd«roncot 
Soiteufe  fa  en  lailTa  la  querelle  a leanne , dite  la  Boiteu 

Jgiepce,ma--  fiUe  de  Guy  fon  premier  frere  conjoinéli 

r/eeàcharles  coftcz , contre  lean  dc  Montfort  fon  f 

de  chafttUon  ç^^fanguin , fécond  en  ordre , difputé  d' 

gàl’enconttede  l’Oncle,  qui  ne  fut] 
de  peu  d’importance , ny  pourfuiuie  néglige 

Ceque  difoit  La  Niepce  mariée  à Charles  de  Chaftill 

la  Niepce  fils  du  Comte  de  Blois , fouftenoit  que  pat 

fourle  dreiff  prefentation  elle  deuoit  remplir  le  dcgrc 
detfemnreià  ^ Pere.qui  ( s’il  cuft  vefcu  ) euft  indi 

tSPt  facc.de  i fon  ftere  lean U. 

mes  en  Bretagne  cftans  capables  de  lucct 

aux  fiefs,  quelques  grands  qu’ils  puiflent  el 

ainfi qu’en  plufieurs  Eftats.mefmes  auvo: 
où  les  Anglois  de  fon.temps,difoit  Tacite  « 
vie  de  fon  beau  petc,  ce  qui  fe  pratique 
cote  à prefent:  Sexum  in  ImperijS  non  atjeen 

Icficfpaffantdelalanceaufuzeau, 

Baifom  au  Montfort  au  contraire  difoit , 

utue^rpâr  quand  ce  fief.  Duché  & Pairie  de  France, r 
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tointdeiieftre  règle  par  laLoy  du  Supérieur^ pour 
[ui  exclut  les  femmes  de  TEftat  : Qu^eftanc  les  en  exda^ 
nafle  préférable  à vnc  fœur,en  la  fucce/fion^^- 
:Vn  frcre,il  eftoit  encore  en  plus  forts  termes, 

’rcre  à rencontre  d"vne  Niepcc  inferieure 
iVn  degré. 

CefteNiepee  jàcaufede  fon  mary  Charles  VAmfldê 
le  Blois,  fils  delà  fœur  du  Roy  Philippes 
Valois  /s'appuyoic  de  la  France  , où  elle 
ppelkrfbn oncle, qui  fe prefeiita à laffigna- ettre 
ion i mais  ayant  rccogneu  qu’il  ne  feroitpas/’o»r/^,4^;5 
•ien  rraiâ:c,ils’cuada  clandeftincment.En 
bfence  elle  obtint  l’Arreft  de  Conflans  dcFan 
ail  trois  cens  quarante- vn,  qui  déboutant  fon 
)ncle  de  l’hommage  de  Bretagne,  y admertoic 
Charles  de  Blois  fon  mary.  Mais  ect  Oncle 
ean  de  Montfort  faifoit  cependant  d’autres  _ 
iligcnces  auflî  profitables  que  celles-là , skm- 
arant  dedans  le  pays  des  trefors  de  fon  Frere  i 
nouant  des  intelligences,  & furprenant  des 
laces , pour  y difputer  fon  droift  à maîn-gar- 
ic  ; contre  la  puiffancc  de  la  France , mettant 
n jaloufie  celle  d’Angleterre  dont  il  s’aflSfta  Guerrè  entré 
Drtementjfaifant  de  la  Bretagne  vn  efehaffaut  ^ Îa 
inglant,  où  par  vingt  & trois  4ns  plufieurs^^^^^^*^^"^^ 
étions  fc  vindrent  prefenter  en  armes  , 
aflans  beaucoup  de  chofes  bien  tragiques 
ruelles  J des  faccagements  , prifes  & reprifes 
e villes  \ ces  Princes  tantoft  viélorieux  & puis 
aincus,prifonniersles  vns  apres  les  autres, 

’urs  femmes  contraintes  de  fc  mefler  parmy 
ps  armes , principalement  celle  de  Montforr, 
iclamaifon de  Flandres,  qui  y fit  des  allions 

I Tomew^  % 
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de  valeur  & de  courage , furpaflans  fon  fex* 
lean  de  Montfort  fon  rnary  , î’vn  des  autheui 
de  la  querelle  , décédant  le  premier  , laitVar 

vne  guerre  héréditaire  a fon  fils  lêan  4.  quo 

appellale  Conquérant , qui  mit  la  fin  à cef 
affaire , à laquelle  la  bataille  d’Auray  donna 
plus  grand  branfle. 

. Ces  deux  Princes  , ïean  de  Montfort  , 
iTLitnl  Charles  de  Blois  , ayans  leurs  armées  en  pr, 
Montfort,  fence  l’vne  de  lautie  aux  landes  d Eurar 
auoient  efté  aux  termes  de  s accorder  par  > 
. J Pronince.chî 


Charles  de 


^lois. 


Bataille 

à'Aurayen 

Ï364. 


auoiciu  Cite  rtUA  a 

partage  efgal  des  terres  de  celle  Promnce,chi 
que  part  tenue  en  Duché  : L’execution  n ( 
euft  pas  efté  fans  efpines,  deux  pmifances  cfg 
les  en  mefme  Seigneurie.  Nec  Tedxfocmmfe 
re  me  Remapofmt  : Cét  accord  ne  peut  reufl 
il  n’y  eut  que  cefte  bataille  d’Aurair  donnée 

an  apres  au  mois  de  Septembre  1564.  qui  pei 

trancher  le  coursa  ces  dilcoides,  Charles 
Blois  l’ayant  perdue,  & h vie  en  fuitte.La  gra 
de  viétoirc obtenue  par  lean  de  Montfort, 
adhérer  à fes  pretenfions , & iuger  de  la  iuft: 
de  fon  droiél.  P^tBrix  caafa  Deoplacuit.  Les' 
éloircs  font  des  plus  fauorabies  influences 
Ciel  que  Dieu- difttibuë  félon  les  mentes  < 
Princes,  & les  grâces  qu’il  leur  veut  confert 
De  la  guerre  l’on  vint  au  TraiîSté  de  Gu 


rn  J 1-/C  13.  ^UCl  LClUllVJixu»»-  * 

cIZiJ  iand.,oimoyeni,«M  aix  mil  H»"”" 

. . 1 linrf>c  riP  rcntC  VlâffC 


Cuerrande  raiiuc 

e»  fuitte  de  te  de  rente,  trois  mil  hures  de  tente  viage 
la  bataille  |g  tranfpott  des  terres  de  Lonjumel  oc 
d'Auray.oh  djailly  ,&  le  mariage  d’vn  des  fils  de  Chai 
lesdretas.les  j g]  jjq^jfutpromisauecla  fœur  du  Co 
l..dtoi<as  du  Duché, le»  armes 
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itre , & tout  ce  qui  en  dependoit , luy  furent  Èret^-^ 
daiffez.  Traifté  de  la  veille  de  Pafqnes  13(54. 
ui  fut  homologué  par  le  Roy  Charles  5.  En J 
Dnfequence  duquel  le  fiouüeau#)ac  luy  fit  flu 
hommage  a fans  manteau,  fans  chaperon,  le  l'Oncîh. 
enouil  en  terre  , & les  mains  joindes  V hom- 
lage  que  le  Chancelier  dit  Icirs  eftre  lige  : Et  Hommage 
nfujtte  duquel  ce  Duc  adhérant  trop  àf  An- 
lois  au  preiudice  de  la  France,  le  Roy  le  fit  de^^ùtagns 
ppeller  furiaconfifcation  de  fon  Duché , qui  auKoy  chér- 
it iugée  contre  luy , & dont  il  fut  entière-  les 
lent  defeheu  , s’il  ne  fe  fut  remis  eh  grâce, 
le  qui  fera  dit  pour  monftrer  le  droid  que  -Àcles  dëj'à- 
os.Roys  ont  toufiours  prétendu  defîus:  ce 
ue  plufîeurs  hommages  faits  depuis  remar-  Qulrrande  ^ 
uent  afiëz  nettement.  Et  fut  encore  cèT raide  p^r  um  fils 
îtific  par  la  vefue  de  Charles  de  Blois, &Hen-  decharlesde 
f l’vn  de  fes  fils,  par  ade  pafi'é  à la  Roche-  t5e-  ^lotsficomiè 
ien  enfan  1387. & pat  autre  aâte  paffé  à Tours 
ani59i.parIeanComtedePônthieurefils4iif- 
éyfaitenprefence  du  Roy  , lequel  outre  cefte  ^ voyeices 
enonciation  porte  encore  vne  foy  & homma-  hcrmnages 
e,que  ce  lean  fait  à ce  nouueau  Duc  de  Breta-  reportez,  das. 
ne  des  terres  qu’il  auoit  dedans  fon  Duché.  UnctëTmé- 
De  ce  lean  Coriice  de  Ponthieurc  ( 
lafle  de  celle  branche,  duquel  nous  voyons  Bret^.ane]^^^ 
efeendre  lignée  ) & do  Marguerite  de  Clif-  fait  p^rvl^ 
m fa  femme-,  fortirent  plufleurs  çnfans  : deux  g^ler  mjîo^ 
cfquels,  Oliuierraifné,jSc  Charles  le  fécond,  du 

ferent  porter  les  mains  vi^entes  & crimi  - 
elles  fur  leur  Seigneur  & leur  parent  lean  5.  ^^calomnüP 
|)acde  Bretagne.  Felonnie  accompagnée  dy-  de  deux 
icdeflovale  Ec  tres-ingrate  trahiibn,  qui  déBrh 

! . ^ ^ ^ ij 
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tapie , em-  fit  abfenter  du  pays  : Fuitifs,  condamnez,  mî 
pofees  par  jferables, effacez du liure deVie.Lonnercniar 
f^^trSertrad  Criminels  qu’vne  fille  queCharlt 

eut  de  fa  femme,  de  la  maifon  de  Viuonne , la 
Tr^dial  * quelle s’appella Nicole,  dont  le  pere  mouru 
Rennes,  pendant  Taccufation  & la  pourluittc  ctimi 
iielle  qu’on  faifoit  contre  luy. 

Toute  la  famille  cftoit  enueloppce  dans  1 
pourfuitte  qui  fe  faifoit  pour  ceftc  conjura 
lion,la  mere  & les  cnfans.  Deux  freres  de  ccu 
qui auoient attenté  contre  le  Duc, oncles  d 
«fte  Nicole , lean  8c  Guillaume  pretendoier 

n’auoir  cfté  du  confeil , ny  de  l’execution  de  c 

mauuais  deflein  : T ous  leurs  biens  neantmoir 
eftoient  fai  fis,  les  rentes  que  le  Duc  leur  fa 
foitarreftéespour  ceftc  faute.  Les  Loix&  li 

ligueurs  ne  peuuentcftre  trop  feucrcs  au  faii 

de  la  Majeftc , pour  en  deftourner  l’attenta 
Camumlege Macedonitm  vtprepin^ui  eorumf 
B.egi  infîdiati  erant  cttm  ipjts  necarentur.C  urt.hh.' 

Le  crime  depuis  adoucy  par  vn  long  temp 
vingt  quatre  ans  auoient  couru  depuis  qu 
auoit elle  commis;  il  y auoit  changement  < 
nerfonne  , le  Duc  François  premier  fucc 
dant  à celuy  qui  auoit  rcçeu  l’offenfe  : Ce  Icî 
de  Ponthieure  trouue  moyen  de  faire  pari 
de  fon  innocence , & de  celle  de  fon  frere  Gu 
laume  prifonnier  à Auray  , auquel  vne  lo 
gué  prifon  auoit  faiék  perdre  la  veuc.  Ce 
Nicole  fille  de  Charles  l’vn  des  criminels,  al 
ftoit  la  pourfuitte  de  fes  Oncles , elle  fucced< 
l ce  qui  auoit  appartenu  à l’vn  d’iceux  det 
<timinel$,&vne  bonne  partie  des  droits 
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^cux  qui  precendoient  quelque  chofe  du  chef  t 

le  Charles  de  Blois,  cftoient  refidens  en  fa  j 

jerfonnc  : Elle  difoit  auoir  le  droiâ  & le  tilr-  * jj 

te  de  plufieurs  grandes  («cceflîons.  Et  faifbic  |/ 

croire  qu’vne  renonciation  de  fa  part  à ces  ^ 

Iroids  prétendus  n’eftoit  pas  de  peu  de  eonfi-  k 

leration.  Ces  Oncles  & elle , tous  trois  enfem-  | 

)lepromirent  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft,  % 

ieiamais  ne  demander  ny  rechercher  aucune  -i 

:hofe  au  Duché , y renonçans  pour  eux , leurs  '|| 

loirs,  &ay ans  caufes,  au  profit  duDucFran-  |* 

;ois,  ôcdetouslesfiens.  Ce  Prince  eftoit  en  T 

eputation  d’vne  grande  facilité  , & de  fc  ; 

aifTer  eouiierner  à ceux  qui  Papprochoienr  : ^ f 

fous  ceux  de  fon  fang  qui  eftoient  prez  ji 

□y  fc  virent  fauorablement  compris  en  ce  chide  Breta-  ! 
Fraidé.  Cefte  renonciation  de  ceux  de  Von-- gne  par  ceux  i 
hieure  fut  reçeuë,  leurs  biens  en  ce  faifant  Penthie^ 
cur  furent  rendus  par  ce  Traidé  pafle  à Nan-  ' 

es , & qui  en  porte  le  nom,  du  mois  de  luin  de 
an  1448^  I 

Le  Duc  François  peu  de  temps  apres  dece-  DeUfuccef-  \ 
!e,  fafucceffion  confirma  le  droid  que  îc^nf^o  au  Duché 
e Montfort  auoit  prétendu  en  ce  Duché,  'Bretagne 
it  iuger  bon  fon  proced^er , & les  armes  legi-  ^ZhelrnTf 
imes.  Car  ayant  laillc  deux  hiles  les  heritie- 
es , le  türre  de  Duché , fuiuant  mefmc  fon  te-  Vexclufionde.  • 
Ument  de  Tan  1450.  ratilfié  par  les  Eftats  | 

*ays  5 pafl'a  à fon  frere  Pierre  fécond  du  nom,  i 

equel  mourant  fans  heritiers  de  fon-corps, 
ut  pour  fucceflTeur  Arthus  3.  Comte  de  Ri-  ij 

hemontConneftable  de  France.  Et  ceftuy-  ^ 

i n*cn  laiflaiît  point  auffi  , par  ce  defaut  fit 

Z iij 
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pafler  fa  fucceffion  & le  Duché  au  prejudic» 
de?  filles,  & des  defcendans  des  filles,  àFran 
$ois  fécond  du  nom, fils  de  Richard  fon  neucu 
duquel  vint  Anne  de  Bretagne.  Laquelle  n. 
trouuant  aucuns  malles  de  la  branche^  de 
Ducs,  ny  mefmes  de  toute  la vtaye lignée d' 
Bretagne  J qui  en  vinft  en  ligne  mafculine,  fu 
'î’ecogneuc  pourvraye  & légitimé  hcritiered 
cétEftat;  recherchée  à celle  occafion  par  d 
fort  grands  Princes,  mefmes  par  le  Roy  de 
Romains  Maximilian , fils  de  l'Empereur  Fri 
deric,  auquel  elle  fut  promife,  & mariée  pa 
Procureùr  feulement. 

Le  Roy  Louys  XL  auoit  eu  de  grandes  guet 
üesguirres  s’elloit  trouué  contre  luy  ce  Duc  Frar 

Ë3/x/  |çois.  pere  de  cefte  Princefle,  lequel  fourd< 
rranfoisder.  ment  animoit  encor  les  Anglois  à l encontre  c 
nier  Duc  de  luy,  retiroit  fes  ennemis , & fufeitoit  les  Prit 
Smusne.  voifins  contre  la  France.  De  la  façon  qt 
le' Roy  fc  vit  traitter , à couuert  ^ par  rufe 
aulîi  le  voulut-il  traitter  félon  fon  humeui 
qui  elloit  alTez  portée  a la  finefle.  Celle  Nici 
le  de  Bretagne  fille  de  Charles , mariée  à le; 
de  BrolTes  Vicomte  de  Bridiers  fieur  de  Bou 
fac,  Macefchal  de  France,  auoit  recueillyl 
droiéls  des  fuccelfions  de  tous  fes  Oncles,  c 
cepté  de  Guillaume  î’Aucugle  prifonnie 
dont  on  nefaifoitpas  grand  ellat,  toutes  1 
prétentions  fur  ce  Duché  femblant  apparet 
^nent  tefider  en  la  perfonne  de  celle  Nicol 
qu’on  attendoit  journcilement  fe  plaindre , 
fen  maryaufii,  des  grands  préjudices,  torts 
lefions  qu’ils  reçcuoient  dès  tr^idez  de  Qu: 
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Bde  & de  Nantes  ;&  des  ratifications  qui  a- 

•ient  eftc  faites  fur  iceux , comme  faits  par 
f ce,  par  crainte  & par  induAion , ne  recher- 

lans’ qu’à  mettre  leur  droid  en  main  de  queU 

le  Rrince  puilfint , dont  ifs  peuiïent  rcceuoir 
lelque  fecours  pour  le  fubroger  en  vne  in- 
ince  qu’ils  en  auoient  mefmes  formée  au 
irleinent  de  Pans.  Le  Roy  en  traiâa  auec^ 

IX , & en  prit  le  tranfport  : Le  Matefchal  & 
femme,  moyennant  ce  qui  en  eft  porte  par  Tours  enlâ'^ 
contraftpairé  àToursle3.  lanuier  1479.  fe  mer  1^9* 
îueftans  6c  deflaifilTâns  es  mains  du  Roy  & 
îfesfuccefTeurs  Roys,  de  tout  ce  qu  ds  pou- 
)ient  prétendre  en  ce  Duché , fansiatnaisy  de  Charles 
)uaoicricn  demander,  pour  quelque  caule  quiejhttfili 
i occafion  que'ce  foit.  Tranfport  que  le  Roy  deiem  CS- 
: depuis  fonner  bien  haut  en  tenant  le  Duc 
iceruelle  pour  le  contenir  en  dcuoir:  «du- 
lel  la  pourfuitte  ne  demeura  pas  enfeuelie  xi.  toutes 
lec  ce  Prince, qui  mourant  l’an  1483.1a  îaifla  à qu'elle fou- 
n fils  & fucceffeur  Charles  VIIL  lequel  àuffi  y pr^en. 

al  feruy  de  ce  Duc  François  fécond,  comme  2'Ztaom 

»n  pere  Tauoit  eftc  *,  tous  les  ennemis  delà  ^ / 

:ance  eftoient  les  bien- venus  chez  lay  , & les 
ebelles  y auoient  leur  retraiéie  afleurce:  Il 
loit  retiré  le  Duc  d Orléans , prefoinpiifhc- 
tier  de  la  Couronne , mal  content , 6c  auec 
ufieurs  autres  Princes  Eftrangers  & François 
u’il  auoit  de  tous  coftez  pratique,  il  luy  auoit 
lit  former  vne  ligue  à laquelle  il  auoit  joinét 
‘S  armes , lefquelles  auoient  eu  vne  mauuaife 
)rtuncà  la  journée  de  lain(9:  Aubin  du  Cor« 
urnée  depuis  laquelle  ce  Duc  acca^ 

--  Z iiij 
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blé  de  troubles  & de  brouilleries  qu'il  auoii 
attiré  fur  luy , n’auoit  pas  vefcu  bien  longue- 
ment. Nos  armes  eftoient  cncores  dans  h 
Bretagne,  où  elles  faifoient  bien  du  bruiét, 
Ton  remit  dclTus  ceTranfport  des  droids  d< 
Bretagne  qu’on  entendoit  bien  faire  valoir , & 
parlôic-ondc  fe  mettre  en  Arbitres  auecceft< 
Princeffe  Anne,  à quoy  elle  entendoit  ,nefi 
voyant  point  mouuoir  d’autre  conteftatior 
pour  le  faid  de  çe  Duché, que  celle  de  nos  pre 
tentions  & de  nos  armes,  quifedelployoicn 
iournellement  contre  les  fiennes  ; Mais  corn 
me  il  n’y  a point  de  meilleures  eaux  pourar 
roufer  la  terre , & la  faire  frudifier , que  celle 
qui  viennent  dans  lesorages  & les  tempeftes 
ces  nuages  fe  rencontrans  auec  ce  bruit,  firen 
cfclorre vn fruid  heureux,  & ptoduifîrentl 
mariage  du  Roy  aueclaDucheUc,  quifiteef 
fer  de  part  & d’autre  leurs  querelles , & ferme 
rent  la  bouche  à tout  ce  qu’il  y pouuoit  auoi 
de  conteftation  de  part  & d’autre,  nefepre 
fentant  rien  depuis  qui  fuft  bien  capable  d 
troubler  la  tranquille  poflelGon  decctEftat. 
le  ma-  Car  de  foncofté,  cefte  Princeffe  apportoi 
riage  du  Koy  tous  les  droids  de  la  maifon  de  Montfort , qu 
charîes%.a~  le  fil  continu  & non  interrompu  de  fi 
^ ^ poffeffion  de  cent  foixante  8 

SS  Us  feize  ans,  auoientcftcrecogneus  Seigneurs  d 

ttroiSls  fur  Ce  Duché.  Son  droiét  eftoit  encores  fortin 
leDuchéde  ,^55  renonciations  de  ceux  de  la  maifon  d 
ireiagne^tàt  Pontieute , & de  tous  les  fuccefleurs  de  Char 
Blois , parles  traitez  de  Guerrande  fi 
fin,  ^f*e  4f  de  Nantes  , ôc  par  les  ratifications  tjuo. 
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. r • r ^ celle  de  FonT^ 

loit  fait  fur  cestraidez.  .yevred^fien- 

Et  n’auoit  celle  Princefle  perfonne  de 
auchc  qui  luy  peuft  aucune  chofe  contefter, 
uslesmaflesvcnaas  dircÊlemcnt  des  malles /»»■/?»#  rtJS- 
toiét  dece(icz,iln’y  enauoit  aucun  apparent. 

:s  Collateraux  de  Rohan  alliez  à lamaifon 
:sDucs  par  Marie  fécondé  fille  de  François  ils  fe  don- 
emicr  , y pouuoient  auflî  peu  prétendre , nerent  mn» 
jur  cnauoireftéexclufe  parle  teftament  de  tueüemmt, 
npere,  ratifié  parles  Eftats:  Teftament  qui 
loit  déclaré  le  frere  8c  l’oncle  du  teftateur 
ailes  fesfuecelIéursàl’Eftat,  fuiuant  la  Loy  droiUs  que 
1 Pays,au  préjudice  des  filles^  qui  en  eftoient  reJ^eBmemt 
irclofes  reftant  quelquVndelaligne  mafeu-  ils  freten. 
ae,  Etpuisccfte  Marie  auoit  rcceufon  ma- 
âge  ordonne  par  ce  teftament  quicquipol- 
lic  à vne  renonciation,  à cé  qu’dic euft  peu 
retendre  , & vn  confentement  taifible  à la 
icceflîon  de  fes  oncles»  Et  vne  fois  exclufe  de 


; droi£b , qui  depuis  auoit  pafle  par  les  per- 
mnes  de  trois  Ducs  fueceflîuement , elle  n’e- 
oit  plus  capable  de  le  contefter  contre  la  fille 
1 dernier,  plus  habille  & plus  proche  à fucce- 
;r  qu’elle  ny  les  fiens , tous  bien  efloignez , & 
ui  auoient  entr’eux  ScledefFund  des  moyens 
ihabiles , voire  empefehans  la  conjond:ion  dre 
euxextrefmes. 

Delà  part  du  Roy  venoient  les  tranfports 
iits  au  profit  deLouysXI.  fonpere,  de  tous 
s droifts  prétendus  à ce  Duché  par  leMaref- 
lal  de  Bouffac,  & Nicole  de  Bretagne  fa  fem- 
ic , qui , les  traiétez  de  Guerrande  & de  Nan- 
‘S,  & les  ratification^  d’iceux,  fc  caftans  ea 
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vertu  des  lettres  de  reftitiition  qu*ils  auoien 
obtenu, dont  eftoit  faifi  le  Parlement  de  Paris 
luy  donnoient  & tranüiiettoient  tout  le  droii 
que  cefte  Nicole  Sc  ^ Marefchal  de  Bouda 
fonmary,  leurs  fuccefleurs  &defcendans, 
pouuoient  prétendre.  Et  pareillement  y ye 
noient  les  droids  prétendus  par  le  Seigneu 
d’Albret  & Françoife  de  Bretagne  la  femme 
Ülle  duComtede  Limoges  Guillaume  filon; 
temps  prifonnier  à Auray  , Qui  bien  qu  il 
ii^euflent  pas  efte  pendant  fa  prifon  grande 
ment  confiderez,  eftoient  ncantmoins  les  plu 
colorez  pour  fes  prétentions,  luy  malle  & de 
meure  le  dernier  des  enfans  de  lean  deBreta 
gne  Sc  de  Marguerite  de  Cliffbn , Droiéts  del 
quels  le  Roy  auoit  le  trânfport  moyennant  fi 
mil  Hures  fur  la  terre  de  Gavee  près  Tobfe  : 6 
qui  quand  ils  feroient  demeurez  en  ctftemai 
Ibn  d’Albret,^feroient  maintenant  efeheus , ^ 
appartiendroient  au  Roy  à prefent  régnant  (1 
maifon  d’Albrcteftant  depuis  fondue  en  cell 
de  Fr^ce  par  la  perfonne  du  defan£k  Roy.)  D 
forte  que  le  Roy  Charles  VIII.  &laDuchc(I 
Anne,  apportoient  enfemble  pour  ccDuch 
tout  ce  qui , en  quelque  forte  & maniéré  qu 
cefuft,  y pouuoit  eftrc  contefte , Sc  iiyauoi 
droi6t  apparent  ny  cache,  qui  ne  refidafte 
leurs  perfonnes,  tant  au  moyen  desfucctffion 
légitimés  , que  des  rranfports  Sc  ceflions  bon 
nés  Sc  vallables  qui  leur  auoient  efte  fairei 
Caufe  pour  laquelle  par  leur  contrat  dema 
riage  pafTc  à Langeais  près  de  T ours  le  i6.  De 
cembre  i45i«î  ils  fc  donnèrent  mutuelleincnt 
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en  cas  de  furvie vn’y  ayant  point  d’enfan^ , ^ 

us  les  droits  que  refpediuement  ilsauoienr  ^^ 
ce  Duché.  Contrad  duquel  la  Reyne  qui  ^ 

ruefeut  fans  enfansviuans  lors  du  deceds  du  charlesviil 
^y , s’eftant  preualu , fans  qu’on  luy  euft  au- 
me  chofe  contefté  ? par  ce  que  par  ce  con- 
id  il  y auoit  claufe  & difpofition  e:^pr€0e 
iur  le  mariage  du  fucceffèur  Roy  auec  elle , à 

loy  elle  s’eftoit  obligée  3 Elle  apporta  depuis  ^ 

os  fes  droids  & tout*  le  Duché  au  Roy  Louys 
II.  duquel  elle  eut  deux  filles  , Mefdames 
lande  6c  Renée  : à la  première  defquelles  ce 
liiché^  de  fa  nature  indiuifible  &infepârable 
)partenant  parla  Loy  du  fief  qui  le  donne  au  Qi^udemit^ 
us  prochain  fans  dcfmembrement.  Madame  m ^oy 
laude  l’apporta  au  Duc  de  Valois  & d*An- 
nilefme  François  , qui  fut  depuis  Roy  ‘ 

nom  de  François  I.  auec  lequel  elle  fur  ma- 
ée,  le  faifant  paffer  depuis  par  fon  deceds  à ^f^çoisT>au* 
rançois  fon  fils,Dauphin  deFrance,Princedc^^/;^  deUrd- 
'ande  efperance , mais  de  peu  de  vie  : Mon-  ce^»  Vue  do 
^armt  terris  hnne  tanmmfata,\t(\\xû  en  jouyt 
îreselle  fans  qu’on  luy  en  fit  iatnais  aucune 
aerelle  ny  conteftation. 

Ce  Prince  premier  fils  du  Roy  par  la  Loy 
î l’Eftat^  euft  indubitablement  cfté  fuccef- 
iir  au  Royaume,  s’il  euft  furuefeu  fon  pe- 
î.  Le  cas  efçhéant,  le  Duché  de  Bretagne, 
ue  nous  auons  dit  auoir  efté  vn  ficfdépen- 
ant  en  foy  & hommage  , nuëment  & fans 
loyen  de  la  France , s’en  venoit  par  la  nature  v 
es  fiefs  joindre  à fon  principe  , & ne  faire 
Iq’vn  mefme  corps , comme  le  uonc  Ôc  le 
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meau  s’entremeflans , velutvndafuferuenitv 
te  T>ttchê  de  dam  : OU  comme  le  ruiffeau  qui  fe  vient  perd 
Bretagne,^  dans  vne  riuierejl’vn,  ny  l’autre  n’ayant  rien 
( fief feruat)  pg  ^ Qçj  figfs  le  fefuant  & le  domina 

Uh  la  Cou-  envnemefmeperfonne  par  vne  vnion  taci 
ronne  de  ne  dcuans  plus  faire  qu’vne  mcfme  Seigne 
'Erace,  [fin  rie,qu’vn  Domaine  d’vne  mefme  nature  &d 
fief  dominât)  mefme  condition,  l’vn  ne  feruant,  & l’aut 
%ccefion  in  Commandant  point  à l’autre  Ref  fm  nem. 
la  perfinne  • L’vnedesLoix  ^ des  principales  ma) 
du  Boy  , /«mes  deectEftat,  portant  que  toutes  les  teti 
pays  de  Bre-  gj  Seigneuries  defpendantesdela  Couronn 

tagne  a quant  vn Prince  vient  à, cc  haut  degré,s’y  vn 

"'^remydla  ^ s’X  incorporent  taifiblement  pour  eft 
de  pareille  nature  que  le  Domaine  de  Franc 
France, pour  & n’en  eftre  iamais  feparc.  Le  Domaine  pan 
wene^rem-  culier,  ainft-qûe  difenteeux  quiefcriuenii 
maisfep^ré,  jj^^^aine  de  France , feruant  comme  de  do 
la  Republique,  auec  laquelle  le  Prince  co 
traéle  vn  mariage  Politique, pour  n en  eftre 
mais  5 ny  diftrait , ny  aliène. 

Cefte  vnion  tacite  ne  fembloit  pas  tputesn 
affez  forte  à ceux  de  cefte  Prouincc  , qui  en 
gnoient  de  retomber  encore  aux  mifercs  ou 
s’eftoient  trouuez  enueloppez  fous  les  quer» 
les  de  leurs  Ducs  Sc  de  nos  Roys , pendanc  U 
quelles  ils  auoiêc  efte  pillez  &L‘auagez  par  to 
tes  fortes  de  gens,  comme  vn  champ  de  fre 
ticre  & de  conqueftej  Eftant  à croire,  ai 
qu’ils  difoient , qiiVn  grand  Roy  comme  cel 
deFrâcCsne  foufFriroit  iamais  cet  angle  de  p2 
en  repos, iufqü’à  ce  qu’il  s’en  vift  Seigneur  i 
commuable.  Ils  voulut  et  cefte  vnion  exprel 
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n ititclleâ:ucllc,&  recogneue  feulement  des 
luâs^mais  qui  vinft  à la  cognoifTance  de  tout 
nondc:  Si  bien  que  les  Eftats  du  pays  tenus  à nfiatsdè 

nncs , où  ijl  pleut  au  Roy  fc  trouuer , en  Tan  Bretagne  /e- 
4.ils  demandèrent  cefte  Vnion  qui  leur  fut  nus  en  Van 
:ordce , & dont  Chartre  fut  faite  du  mois 


louft  ij’3a.Lc  premier  fils  du  Roy,  fuccelTcur 


i Courone,  qualifié  du  tiltre  de  Duc  de  Bre-  vuché  de 


rne,le  nom  d’vfufruélier  feulement  demeu-  Bretagne  à J 
îc  au  Roy  : Qualité  en  laquelle  le  Dauphin  Couronne  { 
fon  entrée  à Rennes, & y fut  couronné,  fans  i 

*on  ait  veu  oppofition, plainte,  ny  contradi-  en  fut  faite  | 

on  quelconque,  bien  qüeccsadesfufFent  en  ^ouft  | 

blicsjfcfaifansenlaveucdetoutlemonde,  1532.  j 

k célébrité  d’vne  entrée  Ducale,  & en  la  f 

lemnité  des  Eftats  du  pays,  ; 

Deux  ou  trois  ans  feulement  apres  ces  aétiôs  ( fedi-» 

:clebres5  lcan  (fe  difant  de  Bretagne,)  Duc-^^^  d^Bre^ 
iftampes,  fcul,  vniucrfel  heritier  -,  Sc  auquel 
ures  les  fucceffions  de  lean  de  Brofle  fieur  de  parla faueur 


>uflac,  & Nicole  de  Bretagne  fa  femme  fon  de  Madame  | 

Si  r a /a  ••  A a '•  1 1 M A /X  , A a»  fc  f rm  r%  J « /^r<a  « fc  «1%  dm  F d F.  fh  AVyi'ttf^ 


, . , r*  r 1 UH  ts^oj 

^nen  ont  point  de  part  aux  nefs  y ayant  des  -^yançoisîM  \ 
îflcsapparcnsjCharlotrcl’aifnéc de  celles-là  comté  de 
r mariée  à François  de  Luxembourg  Vicote  Fontyevre,  1 


crcœur,  dont  n eftyfluc  qu  vne  hile,  malice  x>aché 
)refent  au  Duc  de  Vcndofme.  Bretagne  : 

Cîe  îfinn  rlir  rî^  miP  ff*C 
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d'EJlampts  Roy  Louys  XI.  5y.  ans  auparauant,  en  f; 
^ W,-.  kipn  flps  nlaintes.  CeftoK  Ions  le  règne  i 


d’E^/tmpis  r^oy  Louy»  ““r;: 

^ fin  heri^  bien  des  plaintes.  C eftoit  fous  le  régné  < 
tiere  mariée  Prançois  I.  prcz duquel  la  Ducheffe  dEftar 
àVrantoisde /Jr rrr^>n<^  rrerlit  ? Tl  i 


hvrmfiisde  femme  auoit  bien  grand  crédit  : Il 

/.““S  « qa-il  voulutj^L’on  vit  inco^ 


faitvicoude  remporta  ce  qu  ü voulut,  l on  vu  iiu.uHiuit 
Maligues.  vne  tranfadion  à fon  profit, par  laquelle  renc 
J cant  à tout  ce  quHl  pouuoit  encecasprete 
fere  de  Se^  Cnr  nnrhe . membres  & dependanc 


J CpHIII  * lUUt  **  

I,//  dre  fur  ce  Duché, membres  & dependanc 

\ukoHrg,  d’iceluy,IeComtcde  Ponthieureluy eftlai 
teredeMa-  d’autres  terres  ; Ce  qui  ne  le  conten^ 
rie  de  Luxe-  tant,  que  quelque  temps  apres  voulant  encl 
hourgmutiée  faire  fa  condition  meilleure,il  n obtienne  L 
au  BUC  de  addreifanteS  au  Parlement  , fondées  I 

Meriæur,  ^jnorité  & lezion,  tendantes  à eftre  remis  a 
Tere  de  :v.  de  prétendus  pat  Charles  de  Blois  & 

femme, fans  auoir  efgardauxTraidez  deCu 
rnarteejtLâ.  s.  ratifirar  ons  oui 


WurtéedCA'  ivuuiiC'jiciiia  ai4w*i.  — 

far,  Duede  rande, de  Nantes,  & autres  ratifications  qui 

Vendefiné,  àuoientefté  faiftes. 


aoienteuc  raicic».  j i.  i 

Vieilles  prétentions  cnfeueliesdanslou 
que'taiît  d’années  audient  couuertes,&  des 
clesmefmes  auoieiit  preferit.  L’execution 
efeheut  au  regne  de  Henry  II.  Le  Procmi 
General  aüec  qui  cefte  affaire  fe  contelto 
trouuât  cefte  pourfuitte  fort  mauuaife , du< 
qu’il  y auoit  lieu , non  de  reftituet  le  Duc  d 

ftampes  côtre  cefte  ttanfadion  qui  eftoit  i 
caufe,  & pour  fauorifer  feulement  la  Duch' 
fa  femme  : mais  qu’il  y auoit  lieu  d’en  faire 
Icuer  le  Roy  & l’Eftat,qui  en  rcçeuoicnt  lez 
énorme. 

Et  à cela  pottuoit  dn  adjoufter  encore  vn 
tre  moyen  du  chef  delaDame  de  Bouflac,qi 
fiant  fille  de  Charksil’Yn  de  ceux  qui  auoit 
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s mains  fur  le  Duc,fuitif,  condamné,  confïfi 
}éy  &c  rnotf  ciuilement  J Qu^  tant  s’en  faut 
ic  4c  fon  chef  ,fôn  heritier  peuft  obtenir  re- 
tutiôn  contre  ces  Tiaiélcz  : Toute  reftitu- 
mïh  d^uzm  fâiï a y Ifj  pri  timm  cmfàm  ç^rei 
ierïprümnfa^<& , Qoon  eftoit  obligé  de  fe  re- 
etrreen  Teftat  auquel  il  eftoit  auant  TaÊte» 
)ntrelequcl  on  vouloir  eftrereftitué:  Etcà 
harlesou  fes  heritiers  > fc  mettre  pour  luy, 
imme  il  eftoit  lors  qu’on  lepourfuiuoitpour 
ime  de  leze  Majeftc,vne  tefte  morte  au  mon* 

5 , atterré' par  vnc  mort  ciuile , incapable  de 
ch  pèfleder  ny  demander,  fans  qu’on  peufi: 
iredefon  chef  aucune  p^oüffuittc,  rants’etî 
ut  qu’àucun  de  fes  fucccüeurs  ou  defeendans 
îuffent  contefter  quelque  c ho  fc  au  Duché, 

)ntils  eftoieiit  priuables  comme  de  tous  les 
iens  qu’il  auoit  eus  , dont  on  auoit  toutesfois 
iâ  grâce  à Nicole , moyennant  fa renoncia- 
on.Ieande  Bretagne  ne  lailfa  pas  neantmoins 
eftretraiétc  fauorablcment  par  le  Roy, qui 
y fit  delaifler  quelques  terrés  eii  Bretagne 
lus  qu’il  n’auoîc  eu  par  la  tranfadion  precé- 

. , . , ^enryll.fils 

L on  n a point  veu  depuis  ce. temps  c]nt.\x~  duRoy:Fran^ 
inauec  raifon  & en  temps  de  paix  vouluftrt?^  i.  ^de 
retendre  ( comme  fans  la  faueur  ceftuy 
’euft  pas  encorcs  prétendu  ) fur  ce  Duché,  le^ 

Liel  le  Roy  Henry  fécond  a toufiours  tenu  de-  chefe deFrm 

iiis  confus  dans  te  tilrre  general  de  fon 

ime , fous  mcfnles  Officiers  de  fa  Couronne, 

lelme  Seau , mefme  Parlement  qu’aucuns  de 

|s  autres  pays,  & que  la  ville  Capitale  de  fon 


frefmpthn 

€entmain. 
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Royaume,  le  Parlement  de  Paris,  qui  a cogni 
de  fes  appellations:  Ccluy  de  celle Prouin 
n’y  ayant  elle  érigé  qu’en  l’an  i/54.  augmen 
d’vne  Chambre  des  Enqueftes  en  foixante-fi 
Mois  11.  delà  Tournelle  en  1577.  & des  Requeftes 
cZüHx.  l'an  .J87.  Trois  dos  oofans  de  Henry  1 1. ,« 
é>aenrym.  ©nt  reanc  de  fuitte  apres  luy , 1 ayant  tenu  lo 
le  tiltre  general  du  Royaume.fans  en  auoir  p 
ny  eu  autre  polTeffibn  que  celle  qu’on  prend 
general  de  tout  lEftat.  ^ 

Si  bien  que  de  celle  façon  ayant  clic  tenu  f 
tant  de  Roys,  par  beaucoup  plus  de  cent  an; 
bon  tiltre, de  bonne  foy  ,fans  violence  ny  vli 
nation.  Prefeription  plus  que  centenaire,  t 
vaut , voire  eft  plus  forte  qu’vn  tiltre,  & pri 

cipalemcnt  en  vn  grand  fief  comme  ccluy* 
vny  àla  Couronne  : Les  Souuerains  n ont  g 
res  d’autres  tiltres  que  ceux  de  leur  pofl 

SSf  '^'°Ccux  qu’on  voudroit  feindre  d’y’pouu 

deUUgnede  prétendre  quelque  droi6l,venans  par  les  e 

ronthieure  lig^e  de  Ponthieure  ou  de  Blois,di 

cudeSloisne  fois  changée , ellans  encore  hors 

ers;  d“gr  °xre,.usparlldroia  '““X 

*.,■««!>»■  fonce  du  fil  du  fong.  & If  f»'"'  des  fuccellio 
chéde  Breta-  ^ reculez  par  vnc  multiplicité  de  reno 
tions,  & par  le  temps  qui  cmpcfchc  toute  re 
tution  lie  Royaume  ny  fes  parties  ne  fep 
uant  diuifer  ne  feparcr  , non  P« 

auec  les  Eftrangers &Aubainsncx  hors  lE 

oui  en  font  entièrement  exclus  , n y pouu 

• c, end,.., uaud 

lian/mafculine,  & -..refenteroient  les 
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cz , ( ce  qui  n’eft  pas  ) ains  aulîï  aucc  ceux  qui 
5nc  nez  dansTEftat  J & qui  y demeurent  t le 
>onlainc  eftant  du  tout  & en  fcs  parties  inalie- 
abJe,&les  Roys  s’cnobligcans  par  leur  Sa- 
té  à la  eonferuation;  Geluy  fous  Theureux 
2gne  duquel  Gct  Eftar  fc  fouûienc  & fioriture- 
ogncu  d Vu  chacun , ïuftc , Vaillant  & Belli- 
ueux  , que  Dieu  deftine  pour  de  grandes  vi^ 
l:oires,  & pour  l’accroiflemcnt  de  cctEftat^ 

*y  laira  pas  diminuer  fcs  drQifts,  y mainte- 
antauec  Courage  ce  qu’il  ypolFcde  auec  lu- 
icc.  jirmatenentt  ^omnia  dat  rnfia  r.egat. 

Il  y eut  auflî  Lettres  du  Roy  addreîrantcs  aux 
ftats  de  Bretagne  , portant  deffenfcs  à tous  Defenfes  du 
eux  qui  auoient  cfté  officiers  domeftiques  ou  donner entréê 
cnfionnaircs  du  Duede  Vendofme,d’auoir 
titrée  aufdits  Eftacs , d’autant  qu’aux  propofi- 
ons  qui  s^y  pourroient  faire  cotre  lüy  les  fuf- 
âges  ne  feroient  libres*  domeflio^ues 

On  difoit  que  ledit  fîeur  de  Vendofme  don-  du  Duc  de 
oittôusles  ansde  penfion  àdiucrfcspcrfon- 
es  de  toutes  qualitez , iufques  à fix  vingts  mil 
U res. 

Les  Eftatsde  Bretagne  ayans  pardesDepu- 
îiz  fupplié  le  Roy  de  faire  defmolir  les  fortifia 
irions  non  ncceiraircs  de  plufieurs  villes  ÔC 
hafteaux  fituez  dans  le  pays  de  Bretagne  ^ fa 
lajeftéfit  la  fuiuante Déclaration  quifutén-^ 
oyeeenregiftret  aux  Parlements.  Voicy  celle 
ui  fut  vérifiée  en  celuy  de  Paris. 

I L OT  y s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
p aeNauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  rov  pour 
.ettres verront, Salut.  Sçuuoir  faifons,  que  le  m%,ement 
\ Tome  U.  A a 


î 
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^ démoli-  comme  cy-deuant  les- AïTcmblces  des  Eftats  d 
tjonde  toutes  Royaume , & celles  de  perfoimages  Nota 

%Ziofr  blés , choifis  pour  nous  f 

des  villes  é*  Roy  noftre  très  honore  Seigneur  & Pere , lu 
chupaux  les  plus  importantes  affaires  de  ce  Royaum< 
qui  ne  font  mefmes  l’Affemblce  des  Eftats  de  cefte  Prc 
«^uince  de  Bretagne,  tenue  par  nous  en  l’annc 
7Sï7ÛZ.  mil fix  cents  quatorze , ayant  continuellemer 
requis , & tres-humblement  fupplié  noftted 

feu  Seigneur  & Pere  & Nous,  de  faire  demol 

plufieiKS  places  fortes  en  diuers  endroits  de  ( 
Royaume , lefquelles  n’cftans  ny  fronticresd 
ennemis  & voifins , ny  en  paflages  & cndroi 
de  confequencc , ne  feruoient  qu’à  augmenta 
noftre  defpenfe  fous  le  nom  d’cntretencmei 
de  garnirons  inutiles, & à la  retraide  de  d 
uerfes  perfonncs,  qui  aux  moindres  mouu 
ments  incommodoient  grandement  les  Pri 
/ iiinces  où  elles  font  fituées  ; Ce  que  nous  aya 
^ efte  reïteré  par  nos  fubjeifts  des  trois  Ordr 
de  ceftedite  Prouince  de  Bretagne , de  prefe 
alTemblez  en  Eftats , cela  nous  a donne  fujet 
* reïterer  aufli  les  Ordonnances  qui  ont  efte  c 

I deuant  faides , tant  pour  ceftedite  Prouinc 

que  pour  le  furplus  de.  noftre  Royaume,  a 
de  retrancher  d’autant  plus  la  defpenfe , oH 

! ces occafions  de  troubles  & remuements, 

I deliurer  noftre  peuple  des  incommoditez  qt 

' en  reçoit  ; delîrans  de  toute  noftre  affed» 

contribuer  tous  les  moyens  qui  nous  ferc 
poffibles  pour  le  repos  ôc  foulagement  de  r 
fubjeds, maintenir  les  Prouinces  en  gran 

tranquillité,  ofter  autant  que  nous  poutre 
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itcs  les  occâfions  qui  peuucnr  feruir  à les  irî^ 
iecer , & par  le  rccranehcraent  de  la  dcfpeii- 
, lequel  nous  entendons  faire  en  toutes  cho- 
!,  mefmes  dans  noftre  propre  Maifon  j dimi^ 
crics  charges  que  portent  nofdits  fubjeéts, 
quels  nous  allons  defià  arrefte  de  foulager  & 
fchargerdcla  fommede  fix  cents  mil  |iures 
rleftat des leuécîs ordinaires  en  rannée pro- 
aine, cncores  qii€  les  defpenfes  necefr^ires 
incuirables  furpalTent  de  beaucoup  noftre 
renu, pour raifondequoy  nous  employons 
lonticrs  les  moyens  extraordinaires  qui 
lUS  font  propofez,  mefmesà  la  diminution 
noftre  reuenu  ,pluftofl:  que  de  mettre  nou- 
11c  charge  fur  noftre  peuple  , ou  manquer  à 
Il  fbulagement  > N ous  prometrant , moyen- 
ne la  grâce  & benedidion  que  nous  efpe- 
nsdelâDiuine bonté, que  faifant  fucceder 
ibons  defleins  qu’il  luy  plaift  nous  infpirer, 
ur  le  bien , repos  & foulagement  de  nofdits 
rjefts , &:profpcritcde  cct  Eftat,  nous  au-r 
ns  tous  les  iours  par  la  conferuation  de  la 
ix , moyen  de  leur  faire  relTentir  plus  abon- 
mmenc  les  efFeds  de  noftre  paternelle  afFe- 
on enuers eux.  A ces caufes, de laduis de no- 
eConfeil,  où  eftoit  la  Royne  noftre  très- 
notée  Dame  & Merc , npftre  tres-cher  ôc 
ique  Frere  le  Due  d’Anjou , autres  Princes, 
principaux  Seigneurs  de  noftre  Confcil, 
ant  cfgard  aufdites  rcmonftrances,  ôc  de  no- 
|egrace  fpceiale,  pleine  puiffance  & autho- 
|é  Royale:  Nous  auons  dit, déclaré  & or- 
jnné,  & par  ces  preientes  fignées  de  noftre 

Aa  ij 
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main,  difons,  déclarons , ordonnons,  roulo 
& nous  plaift , Qne-de  toutes  les  places  fortt 
foie  villes  ou  chafteaux  qui  font  au  milieu 
noftre  Royaume  & des  Prouinces  d’icelu 
non  ficuces  en  lieu  de  confequence , foit  po 
frontière  ou  autre  confideration  important 
lesfortificationsenfoientrazées  & demolii 
mefmes  les  anciennes  murailles  abbatucs,l 

Jon  qu’il  fera  iugé  neceflaire  pour  le  bien  & i 
pos  de  nos  fubjets,  5c  de  la  feuretc  de  cet  Eft: 

en  forte  que  nofdits  fubjets  ne  puiCfent  defo 
mais  appréhender  que  lefdites  places  foie 
pour  leur  donner  aucune  incomnioditc>5c  q 
nous  foyons  defehargez  de  la  defpenfe  q 
nous  fommes  contraints  de  faire  pour  les  ga 
nifons. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  araez 
féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Par 
ment  à Paris , que  ces  prefentes  nos  Lettres 
Déclaration  ils  facent  lire,  publier  5c  regifti 
pour  fatisfaire  au  contenu  eniceluy  , Na 
donneraduisdes  places  5c  lieux  plus  necell 
res  à démolir,  5c  en  ruiner  les  fortificatioi 
pour  le  repos  de  nos  fubjets  5c  feuretc  de  nt 
dites  Prouinces  j 5c  des  moyens  plus  ptop 
& conucnabics  pour  y paruenir , & faire  p 
promptement,  plus  facilement  & à moiu‘ 
foule  executer  noftre  prefente  volonté.  .Nia 
donsau(lîàrouslejGouuernîurs5c  nos  Lit 
tenants  Generaux  en  toutes  les  Prouinces 
ceftuy  noftre  Royaume,  nous  donner  les  m 
mes  a luis,  afin  que  chacun  contribuant  à 

fi  bon  delfein  noftre  peuple  en  foit  plan 
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lagctcarteleft  noftre  plaifir.  En  tcfnîQm 
^uoy  nous  aéons  fait  meure  noftrc  feel  à 
dites  prefentes.  Données  à Nantes  le  der- 
c lourde luillcc , Tan  de  grâce  iCx6.  Et  d^$^ 
tre  régné  le  17.  Signe  ^Lovys.  Et  furlcrc-*» 

, Par  le  Roy , D e L o m e n i e.  Et  fcellé 
jrandfeau  decire  iaune  fur  double  queue» 
îneores  fur  ledit  reply  eft  cferit  : 

Leues  ^fuhlices  ^ regiftrees  : Ouj  y ^ ce  reqtte^ 
t le  Procureur  General  du  Roy  , four  efire  exe» 

?es  y gardee^  ch feruees  félon  leur  forme  te» 
ry  & ceffies  d'icelles  enuoyees  aux  Baïlliages  ^ 
efchaujfees  de  ce  rejfort , four  y ejhefaretllemenp 
'Syfubliees iTCgifirees  ér executeesk  ladiligen» 

Us  Suh^ituts  dudit  Procureur  General  qui  cer» 
mnt  ladite  Cour  auoir  ce  fait  au  mois  : dans 
ul  temfs  feront  les  Officiers  defdit s Bailliages 
Sen'efchaujfees  tenus  enuoyer  efiat  des  places 
^es  ffoient  ailles  ou  çhafteaux  eftans  dans  refien» 

* de  leur  reffort,  A Paris  en  Parlement  le  7*  iour 
Seftembre  16 1 6, 

Signe'y  BV  TILLET. 

uiuant  cefte  Déclaration  plufieursfortifica-  Ponifea^t 
ns  de  places  en  Bretagne  quiappartenoient^^  flufieun 
ladamede  Vendofmc^cemmc  Lainbalc 
tes  dépendantes  delà  Maifon  de  Ponthie-//>/. 
î, furent  démolies. 

Vuçuns  Grands  Seigneurs  mermes  qui  a- 
ientfâit  fortifier  leurs  villes  ou  chafteaux,^^^^^^» 
quitenoient  des  places  fortes  en 
ment , eftans  mandez  de  venir  trouuer  accommode» 
17  , on  traiéta  aucc  eux  par  accommode-  monts, 
mts  à leur  contentement , afin  d’afteurer 

A a üj 
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tellement  la  Bretagne  , qu’elle  fuft  à l'adu 
riir  hors  de  crainte  d’entrer  en  quelque  mo 
uement.  k 

Voicy  vne  lettre  qui  fut  eferite  de  Nantes  f 
ce  qui  s’eftoit  pâflc  de  plus  remarquable  en 
Cour  , depuis  rOuuetture  defdits  Eftats 
Bretagne  , iufques  au  Mariage  de  Monfie 
auec  Mademoifelle  de'Montpcnfîer.  - 

Monfieûr , &c.  Les  affaires , & vn  voyaj 
ont  fait  que  ic  ne  vous  ay  point  referit  auc 
neshouuellcs  de  la  Cour, mais  vous  troue 
fez  auffi  qu'en  cefte  Lettre  ie  ne  feray  pas  à 
fnot,  pour  les  diuerfes  chofes  qui  fe  l'ont  p; 
fées  fur  la  fin  de  luillet,  & au  commenceme 
de  ce  mois  d’Aouft. 

ZeTiuede  La  Ducheirc  dc  Guifc  eftant  afriucc  icy  ail 
^eUegurie  Mademoitcllc  de  Montpenfier  fa  fille  , & 
«ft  donné  à Duchefîe  d’Elbeufile  Duc  de  Bellegarde  v 
^MeTinun-  ntiuucc  elles cft  entré  Ic  luillet  chez  Mo 

âant  de‘ fa  fieur Frere  du  Roy,commè  & en  qualité 
Maifon^  Super-Intendant  de  fa  Maifon,  & Chefdcf 
Confcil. 

ConfeiL  referit , que  fa  Majeftc  dez  q 

nous  eftions  à Blois , fur  ce  qif  on  luy  dit  qu€ 
plancher  de  la  Chambre  de  Monfieur  ii’clb 
pas feur , le  fit  difner  & coucher  auecluy:  Pc 
la  fécondé  fois  il  en  a fait  encores  autant 
cefte  ville  de  Nantes. 

Le  Chancelier  de  Monficur(qui  eft  Me 
fieur  le  Prefident  le  Coigneux  ) & le  fie 
dc  Marcheville  , ont  porté  fort  Monfie 
à entendre  au  Mariage  iuiuant  la  volonté 
Roy  : On  y a auffi  employé  quelques  i( 
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sSeigneurs  qùi  font  bien  prez  deMondk 
eur , aufqueis  on  a fait  recognoiftre  le  pCf 
de  ceux  qui  font  mis  hors  la  bonne  grâce 
I Roy  ^ le  Paradis  terreftre  des  Conrti- 
is. 


Marfîllac , Gouuerneur  de  Sommier©»,  per-  Marjil!a$ 
nnagcalfez  recogneu  & réputé  homme  de  emoyé  pri^ 
andc  intelligence  aux  intriqués  de  la 
nant  le  party  de  TAverfion  du  Mariage, 
iarreftc le  premier  iour  d’Aouft,  mis  en  vn 
reau , & conduit  par  quarante  foldats  des 
Jmpagnies  de  Muis  & Caftel-jaloux  , qui 
tc^ient  lors  en  garde  , iufques  au  Chafteau 
Ancenis , où  il  a elle  mis  en  arreft. 

Auffi  le  fleur  Tronçon,  Secrétaire  du  Cabi-  Tronçon  Se^ 
:t  & Intendant  des  Finances , & Sauueterrç  cretaire  àn 
uifGerdu  Cabinet  & Valet  de  Garderobbe, 
(uiauoitefté  autresfois  au  Comte  de  Soif-  de 

ns)  ont  eu  commandement  de  fortir  de  la  la  chambre, 
our  , & fe  retirer  en  leurs  maifons  des  ontcomman- 


amps. 


dement  défi 


Saimeterre  n’eft  point  marie , & le  tient-on 

:he  de  trente  mille  liures  de  rente  : Il  eut  fon  gigsch0mf  s* 

)mmandcment,  dit- on,  de  la  bouche  du  Roy: 

3ur  Tronçon  il  le  reçeut  dVn  Exempt  des 
ardes,  auec  injonâiondc  partir  deux  heures 


‘tes. 


Il  fit  dire  au  Roy  par  ledit  Exempt , qu’il  n’e-j. 
3it  point  fi  heureux  ne  fi  riche  que  d’auoir 
le  maifon  aux  champs  : de  il  eut  pour  refpon- 
îjqu’ilfcretiraften  la  maifon  que  fon  Beau- 
keSeue  S.  lulien  auoit  en  Bcaulfcs  & renr 
pya  par  le  mefme  Exempt  tous  les  papiers 

iiij 
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qu’il  auoit  au  Roy , le  priant  de  dire  à fa  Ma 
jefté  qu’elle  luy  pcrmift  de  tirer  recompcnl 
de  fa  charge  du  Cabinet. 

Or  vous  (çauez  qu’il  y auoit  quatre  Sécrétai 
DesSecretai-  res  du  Cabinet , Tronçon,  Seuc  S.  lulien  fo 
res  du  Cahi-  beau-frerc , AÜgrc  fils  de  M.  le  Chancellier , l 
Lomenie  coufin  germain  de  la  Ville  aux  Clerc 
Lomenie  Secrétaire  des  commandements,  1< 
quel  feul  a rcftciçy  exerçant  fa  charge:  car  h 
trois  autres  font  liçenticz:  d’Aligrc  l’ayant  efl 
dés  que  M.  fon  pere  fe  retira  de  la  Cour  : Scu 
S.  lulien , ( lequel  eftoit  allé  en  commiflîon  à! 
Rochelle  pour  les  affaires  du  Roy)  à fon  retoi 
eut  commandement  de  fe  retirer  à Paris  en  1 
maifon  de  fon  perej  tellement  qu’il  n’y  auo 
plus icy  que  ledit  Lomenie  pour  Sccretaired 
Cabinet:  Depuis  onapourueu  lefieurLuc; 
de  la  charge  de  Secrétaire  qu’auoit  Tronçoi 
T>es  difeoufs  On  difeourt  icy  fort  de  ces  changement! 
qui  fetenoietztx  VOUS  fçauez  quel  eft  & a efté  Marfiliac 
comme  il  quitta  Monfîeur  le  Prince  de  Coi 
^çon^  ^ traitement  qu’il  en  rcccut  ( eftant  à 

P Arrefi^  ne  mer ej  du  ficur  de  Rochefort, comme 

Marfiliac  fc  mit  depuis  auec  le  Conneftable  de  Luync: 
grands  amis  Sc  comme  aprcs  il  s’eft  dit  à la  Royne  Régnai 
^ temps  du Vous  fçauez  qu’il  a efté  tres-affidé  & c 
^uc  etuy  (jeq*j;onçon:Auffi  que  durai 

lafâueur  du  feu  Duc  deLuynes,  ondifoitc 
Cour , T ronçon  , Marfiliac  , & vn  certain  q 
leur  feruoit  de  Tiers,  Que  c’eftoient  trois  t 
fies  en  vn  bonnet.  Tronçon  qui  auoit  por 
autresfois  la  parole  à pluficurs  grands  perfoi 
nages  pour  fortir  & fe  retirer  de  la  Cour , s c 


Lt  Mercure  Françoit»  377 

jucn  fin  congédier  luy-mefme.  rayveuvtïe 
ttrc  de  perfonnc  de  qQalité,ou  parlant  de  ces 
luoyez  hors  de  Cour,  il  la  finit  parcester- 
es  : Voylà  que  c'eft  que  de  fe  mefler  de  trop 
affaires, &fç  trouucr  de  deux  paroles.  Qq 
snt  que  du  commencement  Tronçon  auoit 
te  d’aduis  du  mariage , & que  depuis  Marfil- 
c fauoit  fait  changer  d’âduis,&en  auoit  tenu 
îciques  paroUesau  Roy:car  Tronçon  &Sau- 
îterre  parloicntpriucment  au  Roy  plus  que 
ü desDomeftiques.  Il  faut  que  ie  vous  die 
lelcur  dirgrace,aucc  ce  queMadame  deChe- femmTm 
eufe  s'eft  retirée  de  la  Cour , a tellement  fait  premières 
clatparmy  les  Avcrfionnaircs  du  mznzgt  ^ nopces  dt* 
le  Teflat  des  affairess’eftveu  corne  change  en  ^^cdeLuy^ 
linftant.  On  dit  icy  mille  chofès  decesdif-”^-^^^^^^® 
aces  qui  ont  tombe  lur  les?  aduancczpar  le 
U Duc  de  Luynes,  & defquelles  toutesfois 
imet  la  faute  feulement  flir  leurs  intriques 
cabales , & qu’ils  vouloicnt  contrepoinéler 
al  à propos  ceux  quiàprefent  adminiftrent 
s Affaires  du  Roy. 

te  vous  ay  ditey-deffus  qiieMonfieur  auoit  Uarîm 
»uchc  pour  la  fécondé  fois  auec  le  Roy  en  Monfiet^, 
fte  ville  de  Nantes.  ^deMade^ 

Depuis  l’on  tint  Confeil  fur  \tx^z\sx\onAçL”^oifeüede 
propofition  du  mariage  de  Mo n fieu r auec 
adcmoifellc  de  Montpenfier. 

Le  Koy  le  melmc  lour  de  ce  Confeil  dit  à 

onfieur , Mon  frere  ie  dejire  que  le  mariage  de  1 ^ 

\^  & de  Madçmoifelle  de  Montpenfier  firte  ef- 

fl  y pour  ce  quil  yvadevofireaduancement,  & fieur. 

I h 'm  de  mon  EUat  ; A quoy  Monficur  luy  ref- 


I 
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Ce  que  dit 
Monfieur  a 
la  Royne, 
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pondit , Puis  que  vo^re  Maiefte' me  dit  que  ce fer 
S a rejfonfe.  iç  hten  de  voflre  Eftat , ie  leferay. 

Le  lendemain  Monfieur  fut  trouuer  la  Roy 
ne  fa  mer  e,  laquelle  il  dit , Que  leurs  Maiefie. 
dejîrans  le  mariage  de  luj  de  Jllademoifelle  A 
Montfenfie  r ^ quH  defirott  an  fi  qn^d  fe  fifi. 

Aumefme  temps  Mondit  Sieur  enuoyaM 
le  Prefident  le  Coigneiix  fon  Chancelier  trot 
uer  M.  la Duchelfe de Guife, pour  lafleurer d 
fa  bone  volonté,  6c  defir  d accôplir  fon  Marij 
Cequeditle  gcauec  Mademoifelle  de  Montpenfier  fafill 
chuncellier  La  refponfe  qu’elle  liiy  fit  en  termes  de  remet 
de  Monfieur  ciements  de  rhonneur  que  Monfieur  luy  fai 
X , fit  croire  qu’elle  en  reçeut  vn  grand  con 

tentement. 

Ledit  ficur  Prefident  eftant  auflî  allé  trou 
' uer  Madèrnoifellc  de  Montpenfier  luy  dit 
Bt  à Made-  venu  l^ajfeurerde  la  part  de  Monfiet^ 

moifielle  de  [oh  Afaifre , qud  ferait  meilleur  Mary , quïlnt 
Montpenfier.  uoit  efté Seruiteur,  Ce  mefme  iour  Mademo 
felle  de  Montpenfier  alla  chez  la  Royne  Mer 
laquelle l’appella  fa  fille,  & la  fie  feoir  aupn 
d’elle. 

Cependant  que  l’on  traidoit  del’Appanaj 
^ des  articles  du  Mariage , Monfieur  fut  fait 
vnc  promenade  fur  l’eau , où  il  fut  cinqiou 
hors  de  Nantes  j de  retour  d’icelle,  qui  fut  le 
Aouft,  Ic'iour  des  fiançailles  fut  prins  au  cii 
quiefme , 6c  le  Mariage  au  lendemain. 
BUnçaiUes  Les  fiançailles  furent  faites  en  laChambi 
de  Monfieur  du  Roy  dans  le  cliafteau  de  Nantes  ,1’aprcfd 
&deMa-  dudit  cinquiefme  d’ Aouft  Monfieur 

Cardinal  de  Riheelieu  en  feic  la  ccremon 


Montpenjier 
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lec  vne  belle  exhortation  , en  laquelle  il 
aiâa  trois  poinds.  Le  premier,  que  ce  Ma- 
agc  cftoit  la  fcuretc  de  la  vie  duRoy  & de  fou 
fiat.  Le  a.  de  TAppanage  que  Ton  donnoit  à 
[onfîcut , qui  ne  portoit  coup  aux  affaires  du 
o^lÆt5.  Q^la  Royne  Mere  cftoit  le  ciment 
itrelc  Roy  &Monfieür  , laquelle  porterok 
(ufiours  toutes  les  chofcs  au  bien  du  Roy  & 
ifonEftat. 

II  ny  a- eu  que  le  Roy , la  Roync  Mere  , la 
ôync  Régnante , Monfieur , Madame  la  Du- 
leflcdcGuife,  Mademoifelle  de  Montpen- 
T , Madame  la  Princeffe  de  Condc,  & Mada- 
e la  Prineeftè  de  Conty  qui  ayent  ligné  au 
>tîtra6fc  en  Tordre  cy-deffus.  Il  n'yauoitau- 
in  ordre  pour  les  Princes  & Grands. 

Le  Roy  & les  Roynes  aiioient  leurs  chai- 
s auéôüi?  dVne  table,  la  Royne  Mere  cftoit 
la  meilleure  place,  le  Roy  au  deffous  d’el- 
, & la  plufpart  du  temps  il  cftoit  debout, 
onficur  ^ Frcre  du  Roy  au  deflbus  de  fa  Maje- 
î,  la  Royne  Régnante  au  bout  de  la  table, 
Mademoifelle  de  Montpenfier  afEfc  auprès 
:11e  fur  vn  efeabeau;  & les  autres  Prinecifes 
bout.  ’ 

V la  ceremonie  des  fiançaillcs,aprcs  la  Bcnc- 
ftion,Monlieur  s approcha  deMademoifclle 
Montpenfier,  laquelle  il  baifa  pat  trois  fois. 
:ux  qui  aflîfterent  à ces  fiançailles  donnèrent 
llebencdiétions  aux  Fiancez,  admirans  tous 
jfagelFe,  la  beauté,  & la  modeftie  de  cefte 
jincefle  fiancée , que  nous  appellerons  cy-a- 
ps  Madame  la  Duchefle  d^Orleans,  Ce  mef«. 
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me  iour  $.  Aouft  , Monficur  reçeut  quatn 
Courriers  differents  qui  iuy  apportèrent  de! 
lettres  de  differentes  perfonnes  , toutes  ten. 
dantesàlcdiucrtir  dc  ec  Mariage  ; lefquellc; 
lettres  il  donna  au  Roy , qui  luy  tefmoigna  dt 
grandes  affcâions  comme  auflî  Monfieur^] 
futa&  proteftade  ne  iamais  prefter  fon  con 
fentement  à aucune  adion  quiallaft  contre  li 
bien  dc  fon  Eftat, 

Le  foir  dudit  mcfmc  iour  5.  Aouft  M.  le  Car 

Richelieu  efpoufa  mondit  Sieur  £ 
Madame  d’Orleàns  en  la  Chapelle  delà  Mai 

fon  de  la  Royne  Mcrc  au  logis  des  Preftres  d 
l’Oratoire  de  Nantes , (ancienne  Maifon de 
Mirons  ) & le  lendemain  matin  Icudy  é.  Aou! 
lemefme  Cardinal  dc  Richelieu  dit  la  Mêlî 
eu  Contient  dci  Minimes , oùl  on  fift  les  cere 

monics  accouftumees , aufquelles  aflîftercnt  1 

Roy , les  Roynes , & toute  la  Cour. 

La  nuift  du  leudy  au  V endredy  fc  fit  la  cor 
femmation  du  Mariage,  au  contentement d( 
matiez.  Toutes  les  ceremonies  tant  aux  Fiar 

cailles  qu’aux  Efpoufailles  furent  accompî 
gnees  du  Ion  des  trompettes  du  Roy  , & le  lo 
de  feux  de  joyc , & force  canonnades. 

Pour  l’Appanage  de  Monfieur  on  luy 
donné  les  Duchez  d’Orléans  & de  Chai 
tres.auec  le  Comté  de  Blois,  où  il  pouruo 
ra  aux  bénéfices,  excepte  aux  Euefehez  dO 
leans  & de  Chartres >&  aux  oflices,  excep 
aux  Preuofts  des  Marefehaux.  Plus  on  luy  a d' 
né  autre  cent  mil  liures.  Item, cinq  cens  loixa 
te  mil  liures  de  pcnlion  par  an  fur  i’Efpargu 
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Madame  dèMontpcnfier,  outre  fesDuchcss 
: terres  patrimoniales , a auflî  eu  de  Madame 
Ducheirc  de  Guife,  fa  mere  pour  âduance  de 
fucceflîon  , fo4î  beau  diamant , qu’elle  a he^ 
ce  du  feu  Cardinal  de  loyeufc  fon  oncle , qui 
lut  deux  cents  mil  liures.  ^ 
le  vous  enuoye  aufficy -inclus  des  Vers  La- 
lîs  quVn  mien  amy  m*a  donnez, & qu’il  a faits 
ir  ce  Mariage.  le  vous  auois  bien  dit  au  com- 
enccment  de  celle  lettre,  que  ic  ne  ferois  pas 
i homme  à vn  mot  : L’on  va  trauâiller  au  pro- 
isdeChalâis:  ce  que  i*en  apprendray , vous 
fçaurez  par  ma  première.  Voftrc,  &c.  De 
antes  ce  io.AouIIkîij. 

De  Nfiftijs  I/UfiriJ!.  Principis  A^relU  DüciSo 
V emt  l<&ta  die  s ^novoqne  vere 
ffiit  G MH  a , mox  reges 

irpe,  Borbonidüm  y feptdta  iam  nmc 
vilts  rahies  timenda  helli  ; 
m nmc  ommûi  partinm  fcelefta* 
ttide  virgineo , Mérite , ^ere , 
ttidi , Nffpta , dm  marito , 
prolem  date  , Alafculam , potentem  , 

•rrar^im  dommam  , fm  parenti 
enrïco  jimilem_;  fatis  faperq^^e 
enricHm  référât  modo  parentem. 

Feux  de  joye  fc  firent  à Paris,  pour  latcf-  de  ref^ 
iylTance  de  ceMariagc,où  les  canonnades  & io^yffance 
boccesnefutêncefpargnées.  LeMarefchal^J^^^^^^ 
prnano  ayant  entendu  tirer  le  canon,  en  de- 
I nda  le  fujeâ:  : & luy  ayant  elle  dit , que  c’e-  trifiefje 
lie  pour  le  Mariage  de  Monfîeur  auec  Madc-  que  U Ma- 
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refchalitOt-  moiCclU  de  Montpenfîcr,  il  en  prit  vnetclli 
»ano  ttifteflè , qu’elle  luy  tint  compagnie  iufquesi 
iufjues  h l»  ^ comme  il  fera  dit  cy-aprcs. 

Aufli  quand  Chalais  entendit  tirer  les  canon 
Ce  que  Ht  Nantes,  & que  fes  gardes  luy  curent  dit  qm 
Chalais  du  Monfieur  eftoit  marié  auec  Madcmoifelle  d 
</e  Montpenfîcr , il  croifa  les  bras,  & jettantf 
’B.ichelieu.  y çuc  en  haut  ; O Cardinal , ( dit-il  ) que  tu  a 
/(achat  l ac-  puifTant  pouuoir. 

dHMarime.  Ccux  qui  ont  efcnt  de  ce  Mariage  dilcn 
bien,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  reprefent 
au  Ray  tout  ee  qui  fe  pouuoit  dire  pour  6 
contre  le  Mariage , mais  que  le  Roy  pritfcull 
refolution  de  le  faire.  Voicy  ce  qu’en  dit  l 
Difeours  fur  les  affaires  du  temps. 

Quant  au  Mariage  de  Monfieur,  pour  lequt 
empefeher  on  auoit  fait  toutes  fortes  d’effort: 
& inuentc  tout  ce  à quoy  la  malice  des  hom 
mes  pouuoit  atteindre  j Q^on  en  confider 
toutes  les  circonftanccs , ceux  qüi  s’en  for 
meflez,  les  pratiques  & menées  qui  s’y  for 

Des  moyens  faiéles,  les  moyens  dont  on  s’eft  fetuy  pout  c 

qu'onatenus  diuertir  les  efprits , & les  animer  à y cftre  con 
J ce  qui  s’eft  fait  pour  y porter  l’Angle 
leManage.  ^ l’Efpagne , la  Hollande , partie  dcl’Ita 

lie , les  Huguenots , la  Cour , les  D omeftique 
du  Roy  ; On  s’eftonnera  des  relforts  qu’o 
mettoit  en  vfage , pour  donner  mouuement 
vne  fi  grande  machine.  Et  quand  on  euftvoul 
remuer  toute  la  terre , & la  porter  dans  le  Cie 
on  n’euft  pas  fçcu  fe  donner  plus  de  peiqe,poi: 
faire  cognoiftre  la  grandeur  d’vne  entreprif 
Et  quand  en  la  première  race,  la  Couronne  fi 
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anfportce  à Pepiia  » & quand  en  la  fécondé, 
halles  le  Gros  en  fut  defpoüillc  ; & quand  ch 

rroifiefme,  Hugues  Capct  s’en  fit  le  Maiftrc: 
s préparatifs  ne  fembloiet  point  plus  grands, 

le  ce  qui  à paru  des  dcflcins  de  plufieurs.  Qui 
ait  iuger  combien  il  iraportoit  de  paracl^ 
ircefteaâion,  qui diflipoit  tant  dorages , & 

! delTeins  de  ceux  qui  dahSvn  renuerièmcnt 
touteschofes,  vouloient  trouuerl’impuni-i. 

à commettre  tout  ce  que  des  huraeufs  defré. 

:es  fçauroient  penfer.  Et  c’eft  ce  qui  a fait 
:e  à vn  homme  fort  renommé  entre  les  Èlpa- 
ols,  qu’il  fe  voyoit  bien  que  le  Roy,non  feu- 
nent  eftoît  remply  de  beaucoup  de  fagclTe, 
lis  encores  accompagne  d’vn  fi  grand  heur, 
uoir  eu  dans  fon  régné  vn  Confeiller  fi  cou- 
;eux  & fi  fidelle  qqe  le  Cardinal  de  Richc- 
a,  quiauec  tant  d'addrefle  auoit  peu  pene- 

f des  affaires  fi  obfçures,&  tellement 'en- 

tülées , qu’à  les  demefler  il  n’auoit  pas  fallu 
; moindre  prudence  quêta  fienne;  ne  trou- 
itpaseftrange  fi  fon  Maiftre  l’cftimc,vcu 
feruices  qu’il  lüy  rend  : Louant  fur  tout , Sc  Pou^ày  U 
Itantfa  conduitte  en  ce  Chef,  de  n’auoir  Cmdimldt 
nt  voulu  donner  confeil  pour  l’accompliflc-  Richelieu  rt» 
at  de  ce  Mariage , comme  ayant  fçcu  iuger 
nbicnaifémentleschofcsdu  monde  chan-  j* 
tdefaceparladiuerfuédes  rencontres > & M^Zge* 
■ce  quija  desjondements  plus  folides,  eft  mm  feuU- 
lient  renuerfç  par  la  malice  des  hommes.  refre~ 
qui  cft  d’autant  plus  vray,  qu’au  temps 
pnclufion , il  y eut  des  efprits  fi  i^cfchants,  ^ 

dfe  vouloir  apporter  du  trouble  en  vne  ^ tmm.' 
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adion  fi  laindc , & faire  trouucr  dû  mal  & 
' la  crainte  en  vnc  éhofe  où  toutes  fortes 

biens  fe  trouuoicnt.  Cela  fut  principalem 

caufe  qu’il  ne  iugea  pas  à propos  de  fe  char 

d’vn  fl  grand  poids  , fe  contentant  ,^ucc  c( 
ingenuë candeur , quiluy  eft  naturelle, de 
prefenter  au  Roy  toutes  les  raifons  qui  1 
pouuoient  difîuader , & celles  par  lefquellc 
y pouuoiteftre  conuic,  afin  que  par  vn  ch 
libre  il  fe  portail  à ce  qui  feroit  plus  confot 

à fon  humeur,  eftantvne  matière  où  fa  Ms 

ftc  feulepouuoit  deliberer , apres  auoir  ent 
du  les  inconueiîiens , & les  biens  qu  elle  en 

«oit  attendre,  afin  que  la  gloire  en  fuft  to 

fienne , & fes  feruiteurs  garentis  des  fucc 
defquels  autre  queDicu  ne  pouuoit  rcfponc 
Et  cet  Eftranger  eftoit  rauy  quand  il  ouyt 
conter  les  paroles  de  ce  fage  Prince,  qu  il  > 
pour  déclarer  la  refolution  qu’il  en  prenoit, 
Taroki  du  eftoient  i bien  (juon  laj  fourreit . 

tn  fre.guer  quelques  raifons  , qui  fembUroitnt  le  dm 
Tiant  la  ofierla  fenfee  de  marier  fon  Frere  : mais 

folutkn  du  E^atle  requérait , qui  luj/fatfiitf 

Manage.  ^ ^ U y a 

temps,  ^^e  puisque  fes  intentions  efloieut  bonm 
tien  attendait  que  de  bons  euenements  : Et  que] 
des  effets  contraires , il  auoit  en  main  la  puif 
^ les  remedes.  Ces  difeours  fuiuis  d’vne  ihf 
te  d’autres  tres-prudents  doiinerent  la  fin  à 
ouurage  fi  contredit  , qui  fera  que  ce  le 
Prince  rendra  vnc  éternelle  recognoifla 
au  Roy  fon  Frere  & fon  Seigneur  , de 
•uoii  donne  pour  femme  vne  Ptinccirc  de 
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ïaag.vertueufe,  belle  & riche,  efleuc'c  pir 
•neMere,  quia  peu  de  pareilles  au  monde, 
n toutes  les  qualitéz  qui  pcuucnt  orlïcr  vnc 
)âmc.  ^ 

Lettres  de  l ^ entTeienement  de 

Monfeignefir  Gajion  F%  de  France,  Frere  vm~ 
que  du  Tres-Chrefiie»  Roy  Louys  XIII. 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ï&deNauarre:  A tousprefents  & à venir, 
alut.  Coftime  par  le  deccds  de  feu  ndftre  très  * 
snorc Seigneur  & Percinoftre  trés-chet  & 
es-ame  FrcrcGaâon  îean  Baptifte  foit  de- 
euré  en  fi  bas  aàgc  qu’il  n’a  èflé  pôflible  à feu 
aftredit  Seigneur  & Pcreluy  donner  aucün 
ppanage  ; au  moyen  dequoy  dcptiis  fontref- 
is&noftre  aduencmenc  à la  Couronne, il  a 
‘r  la  grande  prudence  de  noftrè  tres-hôno- 
e Dame  & Mere  , & pour  la  finguîiere  & 
éternelle  amitié  que  nousluy  auons  touf- 
urs  portée,  & portons  enebres  à prefenr, 
:e  conduit  & entretenu  eh  l’horineur  & boni 
uétement  qù’il  mçritc.;  Çc  que  defirant  voir 
ntinuer  à l’aducnir,  & par  effed  faire  co- 
loiftre  quel  eft  le  foihg  que  nous  auons  de 
Itrcdit  Frere,  & de  fbn  bien , grandeur  êe 
uancement  , Ayans  mis  en  confideratiori 
ige  de  noftredir  tres-chcr  & tres-amé  Frere, 
icitde  dix-hui(5t  ans  ou  ehuiron  , fes  fens, 
ft^us,  & naturelle  inclination  à toutes  cHofes 
«es & dignes  d’vn  Prince  iflli  delà  Maifon 
France:,  riiôneur,  reuerence  & amitié  qu’it 
“I®  toufiours  portée,  côgnoiflanf  auffi  qu’il 
iomejâ,  Aâ  t feeondo 
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a prudence  & iugcment  pour  conduire, noi 
feulement  fa  Maifon , maisauffi  les  biens , ter 
res  & fubjeâs  que  nous  luy  voudrions  delaif 
fer.  Nous auonseftiméeftre  déformais  temp 
de  luy  pouruoir  d’Appanage  condigne  àl 
Maifôn  dont  il  cft  iflii , & à la  tres-grande  S 
fraternelle  amitié  que  nous  luy  portons.  C 
qu’ayant  mis  en  deliberation, aucc  la  Royn 
noftre  tres-honorce  Dame  & Mcre,  aucun 
Princes  , & principaux  Officiers  de  noftr 
Confeil. 

SçAvoiR  FAISONS,  nous defîtaiî 
bien  fauorablcment  traiékcr  noftredit  Frer< 
& luy  donner  moyen  d’entretenir  plus  honc 
rablement  fa  Maifon , félon  la  dignit  é du  San 
dont  il  efl , & pourueoit  aux  Enfans  mafles  qi 
defcendront  de  luy,  en  loyal  mariage;  Pot 
CCS  caufes , & autres  bonnes , grandes  , & ra: 
fonnablcs  confiderations  à ce  noos  mouuan: 
Auons  par  l’aduis,  confeil,  & deliberation  qi 
dit  cft,  donné, oftroyc  &dclai(ré,  donnon; 
octroyons  & delaiffons  par  cefditcsprefent' 
à noftredit  Frere  vnique  & à fes  Enfans  mafl 
defeendans  de  luy  en  loyal  mariage , pour  lei 
Appanage  & entretenement, félon  l’ancieni 
I«  Appanages  delà  Maifon  deFram 

d'Orléans é"  & Loy  noftre  Royaume  toufiours  gardée  ( 
Chartres^  iceluy , les  Duchez  d’Orléans , & de  Chartre 
le  Comté  de  Comté  de  Blois , ainfi  qu’ils  fe  comporten 
Blots donnez  e(|;endent&  confiftent  de  toutes  parts  ,tam< 

jFrerevnique  maifons,  fortcreflcs,  fruits,  profits, cens,  rc 
dtf  Roj.  tes^rcuenus,  émoluments, hommes^  homnas 
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;s,  Vaffaux,  vaflelages  & fubjets,  bois,  forcfts^ 
ftangs,  riuietes , fours,  moulins , prez , paftu- 
iges,fiefs,  arricrefiefs,  luftiees,  lurifdiâionsi 
atronnagcs  d’Eglifes , Collations  des  Benefi- 
es,  aubenagès,  forfaitures,  confifeations * 
c amendes,  quints,  requints, j lots , ventesi 
roffits de  fiefs,  & tous  autres  dfoiâs  & de- 
oirs  quelsconques,  qui  nous  appartiennent 
fdits  Duchez  & Comté , à eaule  dUceux , iuf- 
ues  à la  concurrence  de  la  fomme  de  cent  mil 
lires  tournois  de  reuenü  par  chacun  an  > les 
barges  préalablement  acquittées.  Pour  par- 
ure laquelle  fomme  nous  r aGhetcrons  dans  là 
nde  rannée  prochaine  1617.  noftrebomai- 
f ^sns  leftendue  defdits  Duchez  Sç 

^qmté  , iufques  à la  concurrence  de  ce  qui 
sfaudrà  de  ladite  (ômme  de  cent  mil  liqres 
ar  an  ; pendant  lequel  temps  & iufques  audit 
ichapt , euaiuatioh  faite  dureuenunon  al- 
êne , noftredit  Freie  jouyra  du  fupplcment 
■icelle  fomme  fur  nos  Aydes  & Gabelles  déf- 
ies Duché  &c  Comté  , & en  fera  payé  iufques 

la  concurrence  de  ladite  fonirac  de  cent  mil 

lires  fur  fes  fimples  quittances  , ou  dé  fes 
'reforîers  Generaux , par  les  mains  des  Rece- 
euts  defdites  Aydes  . Grenetiers  &C  Rcec- 
èurSdefdites  Gabelles,  ou  Fermiers  de  i’vn  & 
lutre , pour  defdits  Duchez  & Comté , leurf-, 
ites  appartenances  & dépendances,  droits; 
uits  & reuenüs  deifufdits  iufques  à ladite 
untne  de  cent  mil  liures  de  rente,  jouyr  8c 
fer  par  noftredit  Frcre,  & fes  hoirs  malles  efi 
toite  ligne  par  forme  d’Appanage  tantfea- 
. À 3 tj 
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letneitt , à commencer  du  iour  la  verifîca= 
tioii  qui  fera  faide  de  ces  prefentes  en  noftre 
Cour  de  Parlement, Chambre  des  Çomptcs,&: 
Gourdes  Aydes  à Paris,  à telles  authoritez^ 
pi'crogatiues  Ôc  preciiiinences  qui  appartien- 
nent à tilcre  de  Duc  & Comte  , refpeftiue- 
ment , fans  aucune  chofe  en  retenir  ny  refer- 
uer  à nous  ny  à noftre  Couronne  & fuccef- 
feurs , fors  feulement  les  foy  & hommage  lige 
droids  de  reffbrt  & de  fouueraincté  ; la  garde 
des  Eglifes  Cathédrales,  & autres  qui  font  d< 
fondationRoyale,ou  autrement  priuilegices.l; 
CognoilTancedes  cas  Royaux,  & de  ceux  dom 

par  preuention  nos  Officiers  doiuent  & on: 
Lcouftumé  de  cognoiftre  ; pour  lefquels  deci 
der>  cognoiftre  & déterminer, feront  par  nou; 
créez,  mis  , & eftablis  luges  des  Exempts,  oi 
autres  lefquels  auront  la  cognoiirance  & lurif 
didiondcfdics  cas  & matières:  Voulant  néant 
moins  que  le  reuenudes  exploids,  anaendes 
greffes,feaux,  & autres  emolumês  qui  vicndrôi 
de  ladite  lurifdidion  desExempts  foient  &de 
meurent  à noftredit  Frere,  fur  lefquels  toutes 
fois  feront  payez  les  gages  qui  feront  ordone 
à iceux  luges  ouLieutcnants:Et  le  furplus  de  1 
luftice  & lurifdidion  ordinaire  defdits  Du 
chez  & Comté  fera  exercée  & adminiftrée  a 
nom  de  noftredit  Frété  & fes  fuccefleur 
mafles , comme  dit  cft , par  les  Baillifs,  Sencf 
chaux  dcfdits  lieux  , & autres  luges  qui  oui 
efte  eftablis  & inftituez  par  cy-deuant,ou  leur: 
Lieutenants  Generaux  , (ans  y faire  par  noftre- 
dit Frere  aucune  innouation  ou  mutation , ny 
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[efapointer  les  Officiers  qui  font  de  prefcnf, 
mquionteftcparnospredeceffeurs  ou  Nou.s 
•ourueus  : Dciquels  offices  de  BailÜfs , Senef- 
hauXj  luges,  & autres  Officiers  dependans 

udit Domaine dcfdits  Duchez  & Comte,  il 
Hta  quâd  vacation  y efeherra  &feidits  fuccef- 
mrs  mafles  la  plaine  prouilîon  & infticution, 
ors'  defdits  luges  des  Exempts , & des  Prefi- 

ents, luges  ,Confeillers,& autres  Officiers  h 

es  Sièges  Prelldiaux  eftablis  es  lieux  de  fondit  f 
ippanagetla  prouifion  defquels,&  fembla- 
lement  de  tous  offices  de  nos  A y des , Tailles,  fe  refems 
îabelles  , Preuofts  des  Marefehaux  , leurs  fo  rre- 
ieutenants  , Greffiers  & Archers,  & autres 
ffices^  extraordinaires  dcfdits  Duchez 
bmtc  , nous/  referuons  à Nous  & à no- 
re  difpofition  , comme  auffi  le  renenu  des  ^ 
iploii^s  & amendes  qui  nous  feront  adr 
igees^  CS  cas  des  Edifts  en  dernier  reiîbrt 
it  lefdits  luges  Prefidiaux.  Permettant  & y. 
:cordant  au  lùrplus  à noifredit  Frere  qu’il defZ7lfr'v7e 
line  , & luy  foit  loifiblc  ordonner  & efta-  chambre  des 
ir  en  l’vne  des  villes  de  fon  Appanage  telle 
1 il  aduifera,  vne  Chambre  des  Comptes,  en 
quelle  fes  Receueurs dcfdits  Doniaines  def- 
tes  Duchez  & Comté , rendront  compte  de 
ars  Receptes  & adminiftration  de  leurs 
arges , fi  raieux  il  ne  fc  veut  feruir  de  celle  jà 
;ablic  dans  ledit  Comté  de  Blois,  à laquelle  | 
ce  cas  pourront  cftre  par  luy  creez  &adjou-  Supprefsk^ 

Z les  Officiers  neceffaircs.  Et  où  il  nes'en^^  ^^cham~ 
udroit  feruir.  Nous  l’auons  dés  à prefent 
pptunée,  ffins  qu’en  çe  cas  il  foit  tenu  de^'^^ 

h a f'Vij 


M.  DC.  XXPi: 

ïeurs  gages  ^ aufquels  il  fera  par  nous  pour 
tieu^à  la  charge  que  de  trois  ans  en  trois  an 
les  comptes  qui  ainfi  feront  rendus  en  fa 
dite  Chambre  des  Compresseront  enuoyezei 
îioftrc  Chambre  des  Comptes  à Paris,  ou  le 
doubles  d'kcux,  deuëment  collati  nnez,  fi 
gnez  & certîfif  Z , pour  la  conferuation  de  no 
fliedit  Domaine  que  lefdics  Receucursdi 
Domaine  feront  tenus  de  prendre  par  chacu 
an  leurs  eftats  de  la  reccpte  Sc  defpëfe  de  leur 
charges  des  Trefbriers  de  France,  qui auron 
çfgard  que  nos  droiÛs  fonciers  nes’efgarent 
faute  d’y  auoir  l’œil:  Et  auffî  que  noftrcdit  Fre 
re  & fefdits  fuccelleurs  feront  tenus  d’entrere 


nir  & faire  entretenir  les  fondations  des  Egli 
fes , les  maifons , chafteaux , & forterelTes  de 
dits  Duchez  & Comté  en  bon  eftat , èc  reparj 
tion,  payer  les  fiefs , aumofnes,  & autres  chai 
ges  ordinaires  d’iceux , ainfi  qu’il  a efte  cy  -de 
liant  açcouftüiïic  de  faire.  Et  en  outre,  poi 
plus  hautement  accroiftre  ôcefleuer  en  hor 
peur  noilredit  Frcre,  Nous  aitons  de  nofti 
plus  ample  grâce  6e  authoritc , & pour  les  eau 
fes  6e  confideracionsfufdites,voulu,6e  à noftr 
ditFrerc  accordé, ordonné  6e  o61:royé,voulo 
accordons  , ordonnons  8e  oél:royons,Ôe  àfe 
dits  (uccefleurs  mafles  en  droiéie  ligne  6e loy 
mariage  , Qifilsayent  6e  tiennent  Icfdits  Di 
e tenu  aux  chez  6e  Comté  en  tous  droiéls  6e  tiltres  de  Pa 
Woias  é fie  ^ aiiec  toutes  prerogatiues  6e  preeminenci 
qu’ont  accouftumé  d’auoir  les  Princes  de 
Maifon  de  France,  ôe  autres  tenans  de  nofti 
Çpuronne  & Pairie:  à la  charge  toutesfois  qi 


très 
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I cognoiffancc  des  caufes  &matieres  dont  ont 
ccouftumé  de  cognoiftre  nof  lugesPrefidiaux 
:ur  demeurerot^fansque  fous  ombre  de  ladite 
^airie  ladite  eognoiirance  en  foit  deuoluë  par 
ppel  immediarement  en  noftrcCour  de  Pârlc- 
icnr.  Moyennât  lequel  prelènt  Appanage, qui 
efte  agireablement  pris , accepté  & reccu  par 
oftredit  Frere,^  par  laRoyne  noftre 
orée  Dame  & Mere  fa  tutrice  naturelle , pre- 
înts  & acceptans  en  prefencc  defdits  Princes, 
Vautres  grands  plus  notables  perfonnages 
e noftre Confeil,  noftreditFrere,  & elle  en 
on  nom  en  ladite  qualité  ^ ont  en  ce  faifant  au 
lom  & qualité  luldite , renonça  & renonçent  ^roi^s 
U proffit  de  bous  & nos  fuccefléurs  à noftre  ’ 
Couronne  à tout  droiél^nom,  raifon,  adion  & 
ortionque  noftredit  Frère  pourroit  ores  & à' 
aduenir  prétendre  t%  terres  &Seigneories  cf- 
heucs  par  le  trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur 
r pere^  foit  qu’elles  foient  vnies  ou  non  à cefte 
Couronne , & femblablemet  à tous  meubles  & 
onquefts  immeubles,  de  quelque  qualité,  va^ 
îur  & condition  qu’ils  foient  par  luy  delaiffez. 
tont  promis  & promettent  noftredit  Frere 
tnoftreditc  Dame  &Mcre  aux  nomsdefful^ 
its  3 de  n’en  faire  jamais  aucune  querelle , ny 
cmande:  Et  d’auantageiceluy  noftredit  Frere 
enu  enaage  de  ratifier  & approuncr  lefdites 
onditios,&d*icelles  en  bailler  & pafter  toutes 
’ttres  ; Icfquelles  acceptation  & renonciatioa 
lites  par  noftredit  Frere,  Nous  par  Faduis  des 
ifdits  Princes,  grands  , & notables  perfonna-r 
es  de  noftredit  Confei^quiont  iugé  iceuxaa- 
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eeptation  & renonciation , cftre  vtile  & proÇ 
^ table  à noftrcdit  Fr cre,  Auons  de  noftre  plain< 
puiflanec  & authoritc  Royale  ainStorifces  6 
aurhorifbns , les  déclarant  cftre  de  peç petuclli 
fermeté  Sc  cfFeéfc  j & entant  cjucbefoin  feroit 
auons  fur  ce  interpofé  noftre  decret.  Et  afii 
qu*il  n*y  ait  aucun  doute,  ambiguité  & que 
ftion  à Taducnir  au  fai6t  de  ce  preient  Appana 
gc.  Nous  auons  dit,  déclaré  & ordonné,  di 
ions,  déclarons  & ordonnons,  par  raduis,con 
fcil  & deliberation  des  deflufdits,  quefuiuan 
la  nature  dcfdits  Appanagcs,&  loy  de  noftr 
Royaume,  oùnoftrediç  Frere,  oufesdefeen 
dansinaflesen  loyal  mariage , iroient  de  vie 
trefpâsfanscnfans  rnaftes  defeendus  de  leur 
corps  en  loyal  mariage,  en  forte  qu’il  ne  de 
'^etôuf  âudh  meuraft  aucun  enfant  mafle  defeendant  par  li 
Appannge  <=>^gnedcs  maflesde  noftredit  Frere , bien  qu’il 
fils  ou  filles  des  filles  defeendans  d’iceux 
majlss,  audit  cas , lefdits  Duchez  & Comté  par  nou 
ordonnez  à noftrcdit  Frere  pour  fon  Appana 
ge , retourneront  librement  à uoftrc  Couron 
ne,  comme  iceluy  Appanage  efteint  & finy 
fans  autre  adjudication  ou  déclaration:  Et  s’ei 
pourront  nos  fuccefleurs  à noftre  Couronn 
emparer  , & en  prendre  la  pofleffion  & jouyl 
fance  à leur  ptaifir  & volonté  , fans  aucun 
çontradidion , erqpcfehcmenc,  ny  qu’on  puil 
fe  objeéter  aucun  laps  de  temps  , ny  preferi 
T^ytnîJJton  Voulons  auflîqu’encores  quenoftredi 

vnique  ne  foit  que  le  troifiefme  fils  di 
t^me  deDuc^î^  ^^7  noftrc  trcs-honoré  Seigneur  & Pere 
d'Anïoei.  & qu’au  moyen  de  ce  il  ait  pris  îe  nom  & bri 


Le  Mercure  Françoli, 
re  de  Duc  d’Anjou  , maintenant  qu’il 
rnoüs  pourueudeceluy  d’Orléans  attribué 
fécond  fils  de  France,  il luy  fait  loifible  de 
anger  de  brifure,  ou  la  continuer,&  la  pren- 
e telle  qu’il  aduiiera  j^on  eftre,  Luy  permet- 
it  en  outre  de  nps  puiflances&  authoritez 
;e  deflus , de  rachcpter  ( fi  bon  luy  femble  ) à 
1 profit  nos  Dornaines  engagez  dans  Teften- 
c dcfdits  Duchez  & Comté,  en  rcmbour- 
K en  vn  feul  & parfaiâ:  payement  les  acque- 
ars  de  leur  fort  principal  , frais  & loyaux 
ufts.  Et  d’autant  que  les  Receueurs  de  nos 
)rnâines  de  Coucy,  la  Fere,  Comte  de  Mar- 
, & autres  terres  qui  fouloient  compter  de 
ftredit  Domaine  eii  ladite  Chambre  des 
ïmptes  deBloiSjcn  fontpar  ce  moyen  exclus^ 
DUS  voulons,  déclarons  & ordonnons , que 
formaisilsiront  compter  du  faiét  de  leurs 
irges  en  noftreCh^bre  des  ComptCvS  àParis. 

donnons  en  mandement  à nos  amez  êc 
tix  Confeillers  les  Gens  tenans  noflrc  Cour 
Parlement^  Chambre  de  nos  Comptes, & 
ur  des  Aydes  à Paris , Prefidents  & Treio- 
ts  de  France , & Generaux  de  nos  Finances^ 
iblis  à Orléans  , Baillifs  dudit  Orléans, 
lartres , & Blois , ou  leurs  Lieutenants  cha- 
ti  endroit  foy  ainfi  qu’il  appartiendra  , ils 
enteesprefentes  lire, publier  & regiftrer, 
ie  nos  prefept  don,  ccflîon , delais  & tranf-^ 
rt,  de  tout  le  contenu  cy-delFus  fouf- 
nt&laiflent  noftrcdit  Frere  le  Duc  d’Or- 
fis  & fes  fuccefTeurs  mafles,  jouyr  & vfe^ 
jinemenç  & paifibkmcnt  par  la  forme  Sç 
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manière  que  deflbs  efl:dir3&  luy  baillent  & d( 
liurent^ou  luy  façent  bailler  & deliurer^à  cor 
mcncer  du  iour  de  la  vérification  qui  fera  cor 
me  dit  cft  faiéle  des  prefëntcs,la  poflelEor 
faifinc  & jouyflance  dcfdits  Duchez  & Comt 
leurs  appartenances  & dependances.ians  en  i 
luy  faire , mettre  ou  donner , ne  foufFrir  luy  < 
ftre  faiâ:,  mis  ou  donné , ou  à fes  fucceireu 
mafles  aucun  trouble , deftourbicr  ^ ou  empe 
rhement  au  contraire  ; lequel  fi  faid: , mis  , c 
donné  leur  eftoit,facent  incontinent  le  toi 
reparer  & remettre  en  plaine  & entière  del 
urance , & au  premier  eftat  & deu.  Et  rappo 
tant  Icfdites  prefentes  fignées  denoftremai 
ou  vidimus  d’icellcs  fait  fous  le  feel Royal  poi 
vne  fois,&  quittance  ou  rccognoiflance  de  n 
ftredit  Frere  de  la  jouyflance  des  chofes  deflu 
ditcs:Nous  voulons  tous  nos  Receueurs  & a 
très  nos  Officiers  qu’il appartiédra  , & à qui 
pourra  toucher,  eftre  tenus  quittes  refpediu 
ment  de  la  valeur  defditcs  chofes , par  lefdi 
Gens  de  nos  Comptes,  par  tout  ailleurs  ( 
il  apparticndra,^0u  befoin  fera,  fans  difficuli 
nonobftant  lesOrdonnances  par  nos  predec( 
feurs  & nous  faites  fur  le  faiét  & aliicnatî( 
du  Domaine  de  noftre  Couronne:  Aufquelfi 
attendu  que  Icfciits  delays  fe  font  pour  F App 
nage  de  noftredit  Frere , èc  caufes  fi  fauorabl 
quelesdeirufdites,  Nousauons,  en  tant  q 
befoin  feroit,  dérogé  & dérogeons  pour  ccr 
gard,  & fansy  prejudieier  en  autres  chofes  p 
ces  prefentes , & à quelsconqucs  autres  Ord 
t^ancçSi  ref^icindions,  mandements  & defcni 
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:€  contraires.  Et  pourcc  que  de  ces  prcfcntes 
ui  pourra  aiioii?  affaire  en  plufieursôc  diuers 
;ux , Nous  voulôs  qu’au  viditnus  d’icelles  fait 
us  fccl  Royal , ou  dcucmenr  collationné  par 
'B  de  nos  amez  & féaux  N otaires  ScSecrctai^ 
s , foy  foit  âdjouftée  comme  à ce  prcfent  ori-^ 
nah  Auquel  , afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
kble  à toufîours  5 Nous  auons  fait  mettre  iio^ 
efee}.  Donné  à Nantes  au  mois  de  Juillet 
n de  grâce  1626,  Er  de  noftre  régné  le  dix- 
ptiefme.  Signé,  LovYs.  Et  plus.  Par  le 
oy,  D E Lomé  NI  E.  Et  à cofté  efteferit  ^ 
ifa.  Et  feellé  du  grand  feau  de  cire  verte  en 
:s  de  foyc  rouge  & verte, 

Lo  V YS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
&de  Nauarre  , A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
s Lettres  verront , Salut.  Encotes  que  par 
; Lettres  de  don  que  nous  auons  ce  loürd'huy 
t expedier  à noftrc  tres-cher  &tres-améFre- 
vnique  le  Duc  d’Orleans,  des  Duchez  dudit 
irlcans  &deCharrrcS5&Comté  de  Blois^pour 
1 Appanage  & entretenement , & de  fes  fuc- 
[feurs  mafïes  defeendans  de  luy  en  loyal  ma- 
tge , Nous  luy  auons  aufïï  accordé  & delaiflTé 
à fefdits  fuccefleurs  mafles , les  Patronages 
s Eglifes  & Collations  des  Bénéfices  d’icel- 
, auée  la  Prouifion  à tous  lefdits  Offices  def- 
ndans  du  Domaine  defdits  Duchez  3c  Com- 
.Nous  referuâc  celles  des  luges  des  Exempts, 
4esPrefidents,Confeillers , & autres OfÇ-- 
prs  des  Sièges  Prefidiaux  eftablis  ez  villes  de 
Rdû  Appanage  : & fçii^blablemêc  4e5  pfScçs 
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^epcndans  des  Aydes*,  T ailles , & Gabelles , ( 
autres  offices  extraordinaires^ainfi  qu’il  eft  p 
à plain  porte  par  lefditcs  Lettres:  Neantitioii 
confiderans  les  vertus  de  noftredit  Frère, 
grande  amitié  que  nous  liiy  portons , Thonei 
ôc  le  refpeâ:  qu’il  nous  rend,  6>c  le  voulant  gr 
tifier  &fauorifer  en  tout  ce  qu’il  nous  fera  pc 
fîble:  A iceluy  noftredit  Frcre,pour  ces  caufe 
&autres  bonnes  &grandes  confiderations  h 
nous  mouuans , Auons  de  grâce  (pcciale,  pla 
ne  poiflancc,  & aiithoritc  Royale , permis,  ai 
cordé  ôc  oûtoyé , permettoî^s  , accordons , ( 
oétroyons  par  çe$  prefentes, lignées  de  noft 
main , Qujl  puifle  ôc  luy  foit  loifible  f^  vie  di 
rant , à commencer  du  iour  qu’il  entrera  c 
poireffion  de  fondit  Appanage  , de  nous  non 
mer  &prefenrer  tant  aux  Abbayes,  Prieure 
& autres  Bénéfices  confiftoriaux , excepté  ai 
Euefehez , que  nous  nous  fommes  referuezi 
fur  lefquellcs  nominations  , nous  ferons  exp( 
dier  les  noftres  à noftre  S.Pere  le  Pape;  qu’au 
dits  Offices  ôcCommiffions  dcfdits  lug^sd 
Exempts  5 Prefidents,  Confeillcrs,  & aiitr 
Officiers  des  Sieges  Prefidiaux,çftablis  dedai 
|es  terres  de  fondit  Appanage,  ôc  mefmesai 
Offices  Sc  Commiffions  dependans  de  nos  A] 
des.  Tailles,  & Gabelles , 6c  autres  extraord 
naires , tels,  bons  Sc  fnffifans  perfonnages  qu 
aduifera  6c  bon  Iny  fembleta  : à laquelle  nom 
nation  de  noftredit  Frere,  il  fera  par  noiis< 
nos fucceffeurspourueu  ou  commis,  fuiuai 
ïiosEdiél:s&  Ordonnances.  Et  fi  par  inaduci 
^nceou  importunité  de  requérants ilefto 
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itrémcnt  poi^rueu  qù’à  fadite  nomirtatîort^ 
ous  allons  dca  à prefcnt  comme  pour  lors, 
noque  ,,cafle , & annùllé  lefdîtesprouifions, 
iminations  ou  conimifEons  par  C€S  prefen- 

5 : Sans  toutcsfois  que  noftredit  Frereqiuilîe 
mmer  aux  Eftats  de  Preüofts  des  Maref- 
aux  , licurs  Lieutenants  , Greffiers  & Ar- 
ers,  que  nous  allons  referuezà  noftreplai- 

& entière  difpofitioni 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
lux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour 
Pârlement,noftre  Chambre  desComptes,& 
^r  des  Aydesà  Pâtis;  Trcfbriers  de  France, 
SerieraitxdeBos  Finâceseftablisà  Paris  & à 
leans  : Baillifs  d'Orleans,Chartres  & Blois^ 
leurs  Lieutenants  ,&  à tous  autres  nos  îu- 
:icrs  & Officiers , & à chacun  d’eux  en droiia 
' , & comme  à luy  appartiendra  ,•  Que  de  nos 
:fentc  grâce, permiffion  & oaroy,  ils  facent 
ailFent  nortredit  Frété  /ouyr  & vfer  plainC- 
nt  & paifiblement , fans  pour  ce  luy  faire, 
ttreou  donner, ny  foufftir  luy  eftrè  faiéïi 
! ou  donné  aucun  trouble  ou  empefehe- 
nc  au  contraire  ; lequel  fi  faid , mis  ou  don- 
uyeftoit.faccnt  incontinent  le  tout  repa- 
, & remettre  en  plaine  & entière  deliurân» 

6 au  premier  cftat  & deu.  En  tefinoin  de 
lousauonsfaid  mettre  noftre  feel  à cetli- 
ptefentes.  A Nantes  le  dernier  iour  de  luil- 
, 1 an  de  grâce  1616.  Et  de  noftre  règne  le 
feptiefme.  Signé,  L o v y s.  Et  fur  le  reply, 
le  Roy,  De  Lominie.  Et  fecllé  d» 
iw  feau  de  cire  iaunc  à double  qucuêv 


Le  Koy  fi 
fimeles  Prè^ 
tiofts  desMûè^ 
refihmxs 
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de  LovYS  pat  lâ  grace  de  Dieu  Roy  de  Fran 
eent  mil  U-  deNauarre:  A nos  amez  & féaux  Confeille 

fur  les  Gens  de  nos  Comptes  à Paris,  Salut.  No 
fllTTot  auons  par  nos  Lettres  patentes  de  ce  mois  de 
leam  y fmr  né,  accordé,  & delaiflc  à noftre  tres-cher 
Monfieur^fa  trcs^amé  Frété  vniqueleDuc  d*Orlcans,le  E 
vkdurmt.  ^hé  dudit  Orléans  , celuy  de  Chartres, & 
Comté  de  Blois,  pour  fon  Appanage  j auec  i 
folutionde  luy  faire  valoir  le  reueiiU  dice 
iufqucsàlafomme  de  cent  mil  Hures  en  E 
maiae,cn  attendant  le  rachapt  que  nous  ferc 
des  portions  de  nôftcedit  Domaine  engag< 
éfdits  Duchez  & Cômtéiufquesà  ladite  foi 
me  de  cent  mU  Hures  par  an , & que  le  furpl 
luy  foie  fourny  fur  nos  Aydes  & Greniers  à 
de  Feftenduc  defdits  Duché, & Comté:  Et  d( 
rant  luy  augmenter  nos  bdens-faiéfes  pour  1 
tefmoigner  la  continuation  de  noftre  affeéli 
en  fon  endroit,  Nous  luy  auons  faiét  & faife 
don  par  CCS  prefentes  fignccà  de  noftre  main 
la  Comme  de  cent  mil  Hures  de  penfion,  àicc 
auoir  prendre  , ôc  en  cftre  dorefnauant  ] 
chacun  an  fa  vie  durant,  payé  (ur  les  deniers 
noftre  Recepte  generale d’Orlcans , & ce  ] 
les  mains  de  nosReceueurs  gencraux>&  fur 
fimples  quittances  du  Treforier  de  la  Mail 
de  noftredit  Frere  , à commencer  la  jouyffai 
du  premier  lour  du  prefent  moisiV oulans  q 
cefte  fin  il  foit  faid  fonds  dans  nos  Eftats  f( 
je  nom  de  noftrcdit  Frere , ou  de  fondit  Trc 
rier,  de  ladite  Comme  de  cent  mil  Hures.  Et« 
uetlànt  le  deceds  de  noftredit  Frere , nous  vc 
lonsiccllepcrifion  demeurèr  cfteinte  ànol 
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bfîtjOU  de  nos  fuccefleursRoys.Si  voustriâtt- 
ns  &ordonn5s  que  ces  prefentes  vous  ayezà 
rc  rcgiftrer  purcmét  & fimplement,  pour  de 
ftredir  don,  & duc5tenu  en  icelles,  jouyr  & 

:r  plainemêt  & paifiblemêt  par  noflrcdifFre- 
^ans  qa’il  y foie  apporté  aucune  reniife  ny 
ficulté , rellr  indion , ny  modification  quel- 
nquctcar  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Nan- 
Je  dernier  iour  de  luillet,  l’an  de  grâce  lOiS. 
de  noftre  régné  le  ly.SignéjL  o v y s.Et  plus 
î.  Par  le  Roy,  Dé  LoiiENiE.  Et  fecllée 
grand  feau  de  cire  iauneà  fimplc  queue. 
Aviovrd'hvy  einquiefme  Aouft  1626.  :Breuet  dé 
loy  cftant  à N antes , ayant;  donné  à Mon  cinq  cens  foim 
jtieürle  Duc  d Orléans  fon  Frere  vnique,'*^^”^*'»»^»- 
Duchez  d’Orléans  & de  Chartres,  & le 
mté  de  Blois  f oqr  fon  Appanage , & Voulac  ^rZvniqué 
illeurs  pourueoir  à ce  qui  luy  peut  eftre  ne-  du  «7. 
faire  pour  rentretenement  de  fa  perfonne 
le  fa  maifon  ; Sa  Majefté  luy  a tres-liberale- 
nt  accordé  la  fomrae  de  cinq  cents  foixante 
liurcs,  outre  & par  deflus  les  cent  mil  li- 
s de  Domaine  portez  par  fon  Appanage , & 

autres  cent  mil  liures  de  penfiqn  accordée 
fa  Majefté  à mondit  Seigneur,  furlarece- 
generale  d’Orléans.  Pour  icelle  fomme  de 
q cents  foixante  mil  Hures  eftre  d’orefna- 
itpayee  parlesThteforiersde  l’Efpargne, 
fents&àvenir,  chacun  en  l’année  de  fon 
rcice , & par  chacun  quartier  d’icelle  année 
allcment  (ur  les  fimples  quittances  duThre- 
ier  general  de  la  Maifon  de  mondit  Sei- 
ur.  Voulant  fadite  Majefté,  qu’à  ceftefin 
ftc  fomrae  fdit  employée  dans  les  eftats  des 
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cî^argesdc  fondit  Efpargne,  en  vertu  du  pî 
fcnt  Breuet , fans  qu  il  luy  foit  befoin  d auti 
lettres  ny  expéditions:  L’ayant  icelle  fàdi 
Majcfté  pour  ce  voulu  figner  de  fa  prop 
main,&  iceluj  fait  contreügner  par  moy  Co 
feiller  & Secrétaire  d'Eftat.  Signé , L o vy 
&plusbâs.  De  Lomênie. 

ContraU  de  Jïd triage  deJlIonfieptrleDHC  d'Orlen 
de  Aîadame  U Dnchejfe  de  Jliontfenfier, 
‘ Av  NOM  DE  Die  V.  Sçachent  touspi 


Il  ContraB  fenrs&  à venir  . Que  comme  le  Roy  n’ait 
I â M^n^fur  pouruoir  (bigneuien 

i Itéré  à tout  ce  qu’il  à recogneu  eftre  necellairi 
I queduKoy,  Monfeigneur  Gafton  lean  Baptiftc  Duc  d*C 
iij  Ducd'Or-  leans ion  ftere  vnique , (bit  pour  (a  perfonr 
|j  lems^  fQj|.  pour  fes  entrctenemehts  &c  de  (^Maifo 

;lj;|  üuec  Al  A/f  fpft’r  U 


lî  I l>^chejfe  de  giois;  & continuant  faditc  Majeftéfes  mefh 
È foins  , & augmentant  de  iour  en  iour  fes  af 


Anlclès  du  s’cft  fait  rcprefen  ter  les  articles,  quiduviuî 
Manage  de  du  feu  Roy  fon  Seigneur  & Perc,  & cn  pref 
kX^Tcfor-  ^ confcntement  de  la  Royne  fa  mere, 
le^ns  fécond  uoiêt  eftc  fignez  & arreftez  le  14.  lanuier  i6( 
fils  du  Koy  poui  ’ : Mariage  de  feu  Monleigneür  le  D 
fïenty  lè  d'Orl >ans,auec  Mademoifelle  Marie  de  Boi 
Grand auec  gon  fille vnique & feulc  heritiete de  feu  Mc 
fille  Tmoî-  Moncpenfier , lequel  de 

f enfer accor-  roic  inftamtnent  la  confommation  dudit  ^ 
4es^eni6Q%^  pour  faire  rentrer  dans  la  Maifon 


fm 
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'aticeles  Duchcz,  Terres  & Scigneuriespar 
ylorspoircdécsjdcfqacllesilfe  vouloir  lots 
ueftir  au  profit  de  maditc  Dapioifcllc  Marie 
Bourbon  fa  fille.  Mais  comme  il  n’y  arien 
certain  auxehofes  du  mondc,&  que  les  pro- 
Is  des  hommes(  fubjets  à la  prouidencc  diui- 
) s’efuanouylTent  auec  le  temps , félon  qu’il 
lift  à Dieu  l’ordonner  -,  Il  feroit  arriué  que 
clques  années  apres  le  deceds  dudit  defunét 
jy , & dudit  Seigneur  Duc  de  Montpenfier , 
mdit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans  feroit  aulîi 
ITc  de  cefte  vie  en  vne  meilleure.  Ce  quiau- 
it  donné  fujetà  faMajefté,fuiuant  les  def- 
ns  & confeils  du  feu  Roy  Ion  Pere,d’ar reflet 
mcfinc  Traiiflé  de  Mariage  entre  mondic 
igneur  à prefent  Duc  d’Orléans  fon  Frere, 
:c  ladite  Damoifellc5&  eftans  tous  deux  par- 
nus  en  âge  nûbille,  plufieurs  & diuerfes  pro- 
fitions en  auraient  eflé  aduancées , lefqnel- 
enfinontefle  conclues  & arreflées  au  gré 
contentement  de  leurs  Majeflez^de  mondit 
gneur  le  Duc  d Orléans  > & de  roàdite  Da- 
ifclle  de  Bourbon , de  Madame  la  Ducheflè 
juife  la  mere,  & autres  les  proches  patents 

our  ce  eft  il,  que  de  la  volonté  & conlènte- 
ntde  Trcs-haut,tres-puiflant,&  tres-exccl- 
tPnnce  Lovys  parla  grâce  de  Diél'Roy 
^ance  &de  Nauarre:&  deTres-haute,tres- 
«ante,  & très- excellente  Princeffe  Marie 
la  mcfme  grâce  de  Dieu  Royne  Douairière 
francc  & de  Nauarrc,Mere  de  fa  Majeflé  Sc 
oondit  Seigneur;  & de  Tres-haute  ,tres* 
î Tome  U.  A a ix  troifiefme.  "* 
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puilTante  , ôç  très  cxcellentfc  Princefle  Ant 
auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roync  de  France  , 
de Naaarre, femme  cfpoufç  & compagne  < 
faditc  Majefté;. Très-haut,  & puiflant  Prim 
Gafton  Ican  Baptiftc  , Duc,  d’Orléans  & < 
Chartres  ,Comte  de  Blois,  Pair  de  France  ; c 
Confentement  Sc  fous  l’authoritc  de  faditeM 
jeftc,&  de  la  Royne  fa  Merc  d’vne  partjEt  ha 
te  & excellente  Princcffe  Madame  Henrict 
Catherine  de  Ioyeufe,cy-deuant  vefue  de  ha 
Sc  excellent  Prince  Henry  de  Bourbon, Duc  i 
Montpenfier  Sc  de  S.Forgeau,&c.Pair  deFra 
ce,&  à prefcnt  femme  de  haut  & puifTant  Pri 
ce  Charles  de  Loraine , Duc  de  Guifc , Pair  i 
FrancCjGouuerneur  ScLicutenât general po 
faMajefté  enProuence,luy  & ladite  DameD 
chclle  Tuteurs  de  haute  & puiflante  Prince: 
fâ  femraeMarie  deBourbon.Souuerairic  dcD 
bes , DuchelTe  de  Mohtpcnfîer , de  S.  Forgea 
& Chaftellcraut, Dauphine  d’Auuergne,  Pri 
ccfTe  de  la  Roche  fur  Yon  Ôc  du  Luc , Martju 
de  Mezieres, Baronne  de  Beaujolois, Comte 
de  Bar  fur  Seine  & Mortaing  , Vicomte 
d’Auge,de  Broffe  & Domfront,DamcdcCh 
pîgny,de  Combrailles,  & Montaigut.  Scc.  L 
dite  Dame  DuchefTe  de  Guife,  tant  en  fon  ne 
que  comme  foy  faifanc  fort  dudit  Sieut  D 
fon  mary , par  lequel  elle  a promis  faire  ratif 
Sc  aggreét  le  contenu  en  ces  prefentes  da 
Et  niadite  DamoifelleMarie  de  Bot 
bon  fa  fille , d’autre  part  : lefquels  mondit  S 
gneur  Duc  d’Orléans,  Sc  madite  Damoife 
Duehcfl'e  de  Montpenfier  ,ont  de  leurs  bc 


) 
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sz,  pures  &fratïches  volontcz  couucnü  & 
corde  ce  qui  s’enfuir. 

I*eft  à fçauoir.  Que  luondit  Seigneur  le  Dus 
)rleans  fous  Tauthoritc  &c  du  vouloir  & con» 
itcment  de  ladite  Majeftc,  & àeiadire  Dame 
)ync  fa  Mere,  promet  prendre  à femme  & 
roufe  par  loy  de  mariage  folemnellement  en 
;ede  fainde  Eglifemadicc  Damoifellc  Ma- 
de  Bourbon  5 aucc  tous  fes  droids  fucceffifs 
:i£rnels  qui  de  prefent  luy  appartiennent , &c 
iternels  qui  luy  pourront  efeheoir , compe- 
& appartenir  apres  le  decedsde  maditc  Da- 
îDuchclTedeGuifefa  mcre  jfuiuânt  la  cou- 
me  des  lieux  où  lefdits  biens  font  & feront 
is  & fubjets:  Comme  auffi  madite  Damoifel- 
W[arie  de  Bourbon  fous  f authoritc  , vouloir 
:onfentement  de  ladite  Dame  DuchcflTcdc 
lifè  fa  mcrc  efdits  noms,  a promis  promet 
îpdreàmary  &cfpoux  mondit  Seigneur  le 
ic  d*Orleans  en  ladite  face  de  fainde  Egiife, 
lantles  Loix&  faindles  Conftiturions  d'i- 
Ics,  & aux  claufes  & conditions  ey-delTus  Sc 
apres  déclarées. 

,e  Roy  ayant  donne  Appanage  à mondit  Sel- 
:iir  le  Duc  d’Orléans  fon  Frcre , Il  doiie, 
nme  de  faiâ:  il  a doiié  prefentement  madite 
moifelle  Marie  de  Bourbon  fa  future  efpou- 
.elafomme  de  quarante  mil  liures  de  doiiai- 
prefix  par  chacun  an  en  fonds  de  tefre  de 
>chc.en  proche,  à prendre  & en  jouy  r par  fes 
insduiourque  douaire  aura  lieu,  fur  tous 
chacun  les  biens,  terres  & Seigneuries  de 
ndit  Seigneur  d’Orléans  , memnes  fur  les 
i Aa  X 
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terres  de  fon  Appanage  : Et  outre , donne  à 
dite  future  efpoufe  le  Chafteau  de  Montarg 
garny  de  meubles  GÔm&il  conuieni  à fa  quai 
pour  fon  habitation  & demeure  fa  vie  dura 
Seront  Icfdits  futurs  Efpoux  du  iour  de  lei 
Efpoufailles  vns  & communs  en  tous  bit 
jpaeubles^acquefts  & conquefts  immeubles,  c 
feront  par  eux  faits  durant  & conftant  le 
Mariage,fuiuânt  la  Couftume  de  la  Preuofte 
Vicomte  deParis, 

Arriuant  dilTolution  duditMariage  par  le  c 
cez  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans, f 
delaiffer  enfans  dudit  Mariage  viuans,fera  l 
fible  à ladite  future  Efpoufe  furuiuante  de; 
îîoncer  à ladite  Cômunautc  dedans  trois  m 
apres  ledit  dcccz , & y renonçant  fe  defeharj 
de  toutes  debtes,foit  qu  elle  y euft  parlé  ou  r 
& neantmoins  de  remporter  tous  fes  biens  j 
tcrnels,  tant  meubles  qu’immeubles , & ce  c 
luy  fera  aduenu  &efcheu  depuis  ledit  Maria] 
foit  par  don,  fucceffion,ou  autrement, auec 
habits,  bagues,  & les  joyaux  qu’elle  aura  î 
( portez,  dont  à celle  fin  fera  fait  inuentairc , < 
femble  fondit  doiiaire  telquedeffiis,  ôc  le 
chafteau  de  Montargis  pour  fon  habitation. 

Mais  s’il  y auoit  enfans  viuans  lors  du  pre< 
cez  de  mondit  Seigneur  leDuc  d’Orléans, ib 
meurera  la  moitié  des  propres  de  ladite  futi 
Efpoufe,quine  fera  fubjette  à reftitution,& 
ra  propre  aufdits  enfans  procréés  duditMar 
ge,  dont  toutesfois  l’vfufruiâ:  demeurera  à 
dite  future  efpoufe  pendat  fa  viduité.  Et  au  < 
Icfdits  eufans  vinftent  à deceder  du  viui 
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ladite  futurcEfpoufc  fans  cnfans,elle  aura  le 
efme  vAifruid  fa  vie  durant,à  la  charge  qu’a- 
es  fon  decez  rvAifruiét  fera  confolidc  à la 
oprietc,  & l’vn  & l’autre  appartiendront  à fa 
ajefté  &àla  Couronne,  (ans  préjudice  des 
oi(9:s  qui  peuuent  &doiuent  appartenir  à fa 
ajefté,  pour  l’autre  moitié  defdits  propres  de 
lire  Damoifellc  par  difpofition  teftamentai-  defiuM^dt 
&codicilc  de  fcuMonfieur  le  Duc  de  Mont-  Montpenfier, 
nfier , ou  autrement  > ians  préjudice  auftî  des  touchant  fis 
oi(fts  prétendus  par  ladite  DameDucheflc  i,ç,fiopres,enfa. 
aifc,  en  vertu  defdits  Tcftament  & Codicile,  ^ttRoy. 
de  ceux  de  fa  Majefté  & de  la  Couronne,  renne! 
it  au  cas  que  ladite  future  Efpoufe  furuiuan- 
aucc  enfans  dudit  Mariage  fe  vouluft  tenir 
a Communauté, & y participer,  elle  empor- 
ta feulement  le  tiers  des  biens  d’icelle  Com- 
tinautc , en  payant  par  elle  feulement  lé  tiers 
sdebtes-;  Mais  s’ifn’y  a enfans,  & qu’elle 
oififlè  departiciper  à ladite  Communauté, 
e en  emportera  la  moitié,  à la  charge  aullî 
payer  Sc  acquitter  pareille  moitié  des  deb- 
î d’icelle. 

tenant  au  contraire  ladite  future  Efpoufe  à 
edeceder  fans  delaillèr  enfant  ou  enfans  du- 
Mariage,  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Or- 
ns  ne  fera  tenu,  & ne  pourront  les  heritiers 
ladite  future  Efpoufe  prétendre  neluydc- 
inder  que  les  deux  tiers  de  tous  les  biens  qui 
partiendront  à ladite  future  Efpoufe  lors  de 
n decez,  demeurant  l’autre  tiers  à mondit 
•gneur  d’Orléans  pour  les  frais  desnopçes 
charges  de  Mariage. 

A a xj 
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Et  au  casque  pendant  ledit  Mariage  il£c 
aliène  quelques  biês  des  propres  & immeubl 
de  ladite  futurcEfpoufe,ores  qu’elle  y euft  pa 
le , ou  qu’il  foie  fait  rachapt  d’aucunes  de  { 
terres  , ou  retire  quelque  domaine  aliène  à cl 
appartenans,  en  fera  faiél  remploy  par  led 
futur  Efpoux>&  à faute  de  ce  faire  par  luy  pei 
dant  ledit  Mariage  5 les  deniers  feront  reprii 
fur  la  Communauté  fi  elle  ne  fufïît  5 furl 
propres  dudit  futur  Efpoux. 

En  faueur  duquel  Mariage  ladite  Dame  Di 
cheffe  de  Guife  a donne  à ladite  future  Efpou 
paraduanccmêtdecequiluy  pourra  efeheo 
de  fafucGcflion,vn  grand  diamant  eftimé  & 
ualuc  à la  fomme  de  deux  cents  mil  liures  ; li 
delaiifant  le  choix  & option , ou  de  garder  1 
dit  diamant,  ou  de  prendre  ladite  fomme  ( 
deux  cents  mil  liures,  en  le  rapportant  quai 
ladite  fucceflîon  efeherra. 

Et  à toucccqucdcirus  entretenir  garder 
obferiier  & accomplir,  fe  font  les  parties  ( 
bonne  foy  obligées  & obligent  aucc  tous 
chacun  leurs  biens  meubles  & immeubles  pr 
fents  & à venir,  fans  jamais  y contreuenir.  1 
furent  les  prefentes  faites  &pa(rées  en  prefei 
ce  de  tres-haute  & puiflTante  PrinceflTe  Ma 
guérite  Charlotc  de  Montmorency  Princel 
deCondé,  & de  très-haute  & puiflTante  Prii 
ceffe  Louyfe  de  Lorraine  PrinceflTe  de  Conr 
plufieurs  Princcs)  Princelfci,  Ducs,  Pairs,  O 
nciers  de  la  Couronne, &principaux  Seigneu 
defonConfeil:  Er  de  nous  fes  Confeillers 
Secrétaires  de  UMaifon  &Coutonne  de  Frai 
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, Confeillers  Secrétaires  d’Eftat  & des 
iramandemcnts  & Finances  de  fadite  Majc- 
. AuChâfteau  de  Nantes  le  5.  iourd’Aouft 
6.  Ainfi  ligné  ,LovySj  Marie,  Anne, 
I s T O n,H-  Catherine  de  loycufe,  Marie 
B O V R Bo N ,C. de MontmorencTjLouyfc 
Lorraine,  De  Marillac,  & Schomberg, 

De  Lomcnic , & Potier. 

Ayant  efté  délibéré  &arrcftéauConfeilde 
re  faire, &parfaire lé  procès  au  fieur  de  Cha> 
î , le  8.  iour  de  luiller  Commilîion  fut  expc* 
e&addreirée  à M.  le  Garde  des  Seaux,  & 
(leur  de  Ëeauclerc  Secrétaire  des  Comman- 
nents,  pour  informer  de  plufieurs  menées  & 
lions  importantes  au  Roy  & à l’Eftar. 

Le  y.  iour  d’ Aouftles  Lettres  patentes,  pour 
reéiion  d’vne  Chambre  delufticc  Criminel» 
:n  la  ville  de  Nantes,  pour  faire  le  procès 
;preuenus  des  crimes,  & leurs  complices, 
ent  vérifiées  au  Parlement  de  Rennes  : Et  le 
iour  du  mcfme  mois  la  Commiffion  des  lu- 
' nommez  par  le  Roy , pour  tenir  ladite 
ambre  futfcellée.  Voyons  de  fuitte  toutes 
Commiffions. 

nmifioH  a M.le  Garde  des  S eaux, au  jteurds 
Beauclerc  Secrétaire  des  Commandements,  feur 
nf armer  des  menées  ^faéltons  tres-impartantes 
tu  Roy , à la  dignité  de  Ja  Courûnne , au  repos 
ie  fin  Ejiat, 

• O V Y s par  la  grâce  dé  Dieu  Roy  de  France 
c NauarrcjA  noftre  tres-chcr  &fc3l  le  fieur 
^arillac  Garde  des  Seaux  de  France , Salut, 
ant  eu  aduis  de  plufieurs  menées  & faélions 
|Tomcii.  B b 
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tres-importantes  à noftrc  pcrfonne,  dignité 
noftre  Couronne , ôc  repos  de  cet  Eftat , tan 
noftre  Cour  & fuittc^qu’ailleurSjnous  auons 
ftimc  n’en  deuoir  obmcttrc  la  recherche  &cl 
ftiemcnt  : C’eft  pourquoy , veu  l’importance 
la  matière, ne  pouuant  faire  meilleur  choix  q 
de  voftre  perfonne,  à plain  cofians  de  vos  fei 
fuffirance,cxperience,fidelicc5&afFeâ:ionàn 

ftrefcruicc,  de  au  bien  de  cet  Eftat  : Nous  vo 
auons  commis  &deputc,&par  ces  prefentes 
gnées  de  noftre  main,  vous  commettons  & d 
putons,  vous  commandons  & ordonnons, pi 
nant  auec  vou5  le  fieur  de  Beauclerc,Confeill 
en  noftre  Confeild’Eftat,  & Secrétaire  den 
Commandements , lequel  nous  auons  pour 
commis  & député.  Informer  fecrettement 
tous  les  faids  &cas  deflufditSjdecrctter  cont 
toutes  perlbnnes  que  befoinfèra,  de  quelq 
qualité  & condition  quelles  foient , les  ou 
& interroger, & inftruire  les  procès  félon  leu 
formes  iufqucs  à fentence  diffinitiue  c 
clufîucment  : Pour  lefdits  procès  cftans  ii 
ftruits  Sc  en  eftat  de  ingcr,eftre  par  Nous  pot 
ueude  tels  luges  que  nous  verrons  bon  eftr 
pour  eftre  procédé  au  jugement  d’iceux,  con 
mettre  & ftibdeleguer  ( fi-befoin  eft  ) pour  1 
chofés  fufdites , ou  aucunes  d’icelles , tels  d 
Confeillers  de  noftre  Confeil,  Maiftres  d 
Requeftes  ordinaires  de  noftrcHoftcl,ouCo 
feillers  en  l’vne  de  nos  Cours  Souueraines,q 
vous  verrez  eftre  à faire  par  raifon  : Aufquel 
entant  que  befoin  feroit,noiis  ferons  expedi 
nos  Lettres  de  Commiilion  à cc  nccelTaires , ( 

cc  fai 
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t faire  &pa(rer  outre,nonobftant  oppofitions 
a appellations  quèlsconques,&fans  preiu- 
iccd’ieelles  .•  la  eognoiflancc  defqucllesnous 
10ns  rcferuce  à noftrc  perfonne  , & icell» 
iterdite  à toutes  nos  Cours  & luges  , voqs 
înnons  Pouuoir  , Commiffion  & Mande- 
cntfpedal  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Don- 
iàNaüfesleS.iour  de  luillet , l'an  de  grâce 
Et  de  noftré  régné  le  17.  Signé,  L o v y s. 
trie  Roy,  De  Lomé  nie.  Et  fecllc  en 
leuc  du  grand  feau  de  cire  jaune. 


mre  de  la  Creation  & EreÛion  d' me  Chambre 
Criminelle  a N antes , four  faire  ^ parfaire  le 
proce'^aHx  accHfe'X& preaenm  defdttes  menees 
&faÛions.' 


L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-’ 
&de  Nauarre  : A tousprefents  & à venir, 
lut.  Le  foin  continuel  que  nous  auons  pour 
3'ien& repos  de  nos  fubjeds  Nous  oblige  à 
lailler  pafler  aucune  occafion  de  l’cftablir 
mement , & aller  aü  douant  des  maux  qui  k 
lucnt  altérer.  C’eft  pourquoy  ayant  reçcii 
usdeplufieurs  confpirations  faides contre 
tre  perfonne  & noftre  authoritc  , de  crimes 
eze  Majefté  au  premier  Chef,  les  plus  atro- 
que  l’extrême  mefehancetc  puilTe  exco^- 
-T.  Nous  en  auons  fait  informer , & fait  ap. 
hender  aucuns  des  coulpables  ; Et  defiranc 
^ J auiugemcnt  d’jccux  en  cefte 

2 de  Nantes  pendant  noftre  fejour  en  icel- 
ant  à caufe  que  l’vn  des  principaix  accu- 
^eftearrefte,  & cft  détenu  en  ladite  ville, 
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& que  la  plus  grande  pattie  de  l’inftruftioil  fi 
doit  prendre  de  perfonnes  qui  font  à noftn 
Cour  & fïiittc  5 joint  que  fi  le  iugemét  en  eftoi 
différé, la preuue  en  ponrroit  eftrc  diuertie 8 
altérée , au  grand  pteiudice  de  la  feureté  publi 
que , & du  repos  de  cét  Eftat  : Nous  auons  ad 
uife  d’appeller  en  ceftedite  ville  de  Nantes  vn 
partie  des  Prefidents  & Confeillers  de  nofttc 
dite  Cour  de  Parlement  de  Rennes, pour  acht 
uereequireftera  de  rinftruiStion  defdits  pro 
ecz,  & procéder  au  iugetnent  d’iceux.  Ace 
caufes,  ayant  mis  cét  affaire  en  deliberation  c 
noftre  ConfeiUde  l’aduis  d’iceluy , & de  ne 
ftre  certaine  fcience  , plaine  puiffancc  8c  au 
thorité  Royale , Nous  auons  crée  ôc  erige  ,l 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  raain,creÔ! 
érigeons , & eHablifldns  vnc  Chambre  de  lu 
ftice  Criminelle , compofée  de  deux  Prefidet 
de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Renne 
trois  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  & Ma 
ftresdesRequeftesde  noftre  Hoftel,&  huii 
Confeillers  de  noftredite  Cour  de  1 vn  & 1 ai 
tre  femeftre,  { fans  diftinftion  de  l'origine,  ) c 
no  ftre  Procureur  general  en  ladite  Cour , d’n 
Greffier  & vn  Commis,  & deux  Huiffiers,poi 
eftre  en  ladite  Chambre  : & fans  aucune  intc 
miffionny  difcôtinuation  procéder  àl’inftn 
étion  & iugementdiffinitifdefditsprocez  CI 

minels  contre  lès  preuenus,  & autres  qui  p 

les  informations,  interrogatoires  & proce  i 

rcs  fe  trouueronr  chargez  & complices  deldi 
' faids,  àla  rcquefte  deuoftredit  Procureur  g 
neral , & lefdits  procez  iugez  fouueraincrac: 
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k en  dernier  reflbrt  au  nombre  de  dix  5 fors 
lour  le  regard  des  reeufations,  fi  aucunes  font 
iropofees , kn^uelles  Icfdits  luges  pourront 
iiger  au  nombre  defept  feulemcht  : Auquel 
ombre  les  reeufans  feront  tenus  fe  reftrain- 
re  pour  ce  regard,  lefquels  iugemems  afnfî 
onnez  par  laditeChambre  nous  voulons  eftre 
e pareille  force  & vertu  que  les  Arrefts  de^os 
,ours  Souueraines  : Attribuant  à celle  fin  à la- 
ite Chambre  toute  Cour , Iurifdi<aion-&  CO. 
noilIànre,&  ieelle  interdifant  à toutes  nos 
!ours& luges. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  ^ 
lauxles  Gens  tenans  noftre  Cour  de  P'drlc- 
ienti,Rennes,que  ces  prefentes  ils  faèeh¥rç- 
ftrer  au  Regiftrc  de  noftredite  Cour , & icel- 
s executer  de  poin6l  en  poinâ:  félon  fa  forme 
teneur,  nonobflant  toutes  Ordonnances, 
fages  & Couftumes  à ce  contraires , aufquel- 
s Seaux  dérogatoires  des  dérogatoires  y con. 
nuësnous  auons  déroge  & dérogeons  pour 
fFed  des  prefentes  feulement  : car  tel  eft^no- 
e plailîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
ble nous  auons  fait  mettre  noftre  fecl  à cef- 
;es  prefentes.  Donné  à Nantes  au  mois 
aouft , I an  de  grâce  1626.  Er  de  noftre  régné 
17- Signé,  Lov  Y s.  Etfurlereply , Parle 
>y , P O T I E R..  Et  fccllées  du  grand  feau  de 
c verre  en  lacs  de  fbye  rouge  & vert.  Et  fut 
iftreplycftefcrit: 

^(gi^rees  fuiuant  l’Arrejl  de  U Cour  de  ce  ioHr^ 
tt  en  Parlement  à Rennes  le  j , tour  d’Aoujl  1 6i  G, 
MO  N N ER  AT  E. 

\ 
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Extrait  des  Regifires  du  Parlement. 

V E-V  -par  la  Cour , Chambres  afTemblces 
les  Lettres  patentes  du  Roy,  données  à Nante 
au  mois  a’Aouft  , prefent  mois  , Signées 
Lo  vvs.  Etfurlereply, PatleRoy,  Potieh 
ôcàcofté  , Vifa.  Et  fecllées  du  grand  feaud 
cire  verte  à lacs  de  foye  rouge  & verte  ; Ps 
lefquellcs  fa  Majefté  crée , érigé  & eftablit  vc 
Chambre  de  luftice  criminelle , compofée  c 
deux  Prefidents  de  ladite  Cour , trois  Maiftn 
des  Requeftes  ordinaires  de  fon  Hoftel , < 
huiét  Confeillers  d’icelle  Cour  de  l’vn  & c 
l’autre  femeftre  , fans  diftindion  d’origint 
du  Procureur  General  de  fa  Majefté  , d’v 
Groflicr , vn  Commis , & deux  Huilfiers  ; poi 
eftre  en  ladite  Chambre,  fans  aucune  intei 
xniftîon  ny  difeontinuation,  procédé  à l’inftti 
dionduiugement  diffinirif  des  procès  crim 
liels  contre  les  preuenus  des  crimes  y mci 
tionnez , & autres , qui  par  les  information: 
interrogatoires,  & proccdures , fe  trouueroi 
chargez  & complices  dcfdits  faids,  à la  requ 
ftc  dudit  Procureur  General  > & lefdirs  proc 
jugez  fouueraineraent  & en  dernier  rcflbrt  : 
nombre  de  dix,  fors  pour  le  regard  des  reeuf 
lions,  fi  aucunes  font  propofées,  Iciqucll 
lefdits,  luges  pourront  iuger  au  nombre  i 
fept  feulement  : auquel  nombre  de  fept  les  r 
eufans  feront  tenus  fe  reftraindre  pour  cer 
gard  : lefqucls  iugementsainfi  donnez  pafl 
dite  Chambre,  faditc  Majefté  veut  eftredep 
rçille  force  & vertu  que  les  Arrefts  des  Cou 
Souuçrâincs,  Attribuant  à celte  fin  à ladi 
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Chambre  toute  Cour, lurifdidion  & cognoif- 
fance,  & icelle  interdifaut  à tous  autreyuges  , 

rduant  que  plus  aruplcment  eft  contenu  auf- 
litcs  Lettres  : Conclufions  du  Procureur  Gc- 
leral  du  Roy  ; & tout  confiderc.  La  C o v r 
lordonne  & ordonne  que  Icfditcs  Lettres  le- 
■ont  regiftrees  au  Greffe  d’icclle.Fait  en  Parle- 
nent  à Rennes  le  5.  iour  d’Aoufl:  i6i6. 

Signé,  Monneraye. 

La  Commision  des  luges  nommet^ par  le  Rop , pour 
tenir  la  fufdite  Chambre  Criminelle  àNantes^ 
faire  cè" parfaire  le  procez,  à Chalais, 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 

icdeNauarre,  A nos  amcz  & féaux  Confeil- 
ers  en  noftre  Confeil  d’Eftat,  Meffire  lean  de 
lourgneuf,  fleur  de  Culfé , Premier  PreEdent 
n noftre  Cour  de  Parlement  de  Rennes;  MeE 
irelfaac  Loyfcl , fleur  de  Brye  , fécond  Prefl- 
enten  ladite  Cour;  les  fleurs  Foucquet,  de 
lafehaut,  & de  Cricqueville , Confeillers  en 
oftrcdit  Confeil , & Maiftres  des  Requeftes 
rdinaircs  de  noftre  Hoftel  ; Maiftres  loua- 
lnmDcfcartc$,SymonH3y,  Gilles  du  Lis, 
aurens  Pefehart,  lean  deHalgoiiet, 
f Martigne , Audart  Huet , & François  Dau- 
Confeillers  cnnoftredite  Cour,  &dix 
■ vous  en  1 ablcnce  ou  légitime  empefehe- 
tent  desautres;  & MaiftreGliriftophle  Fouc- 
aet  Confeiller  en noftredit  Confeil,  & no- 
te Procureur  General  en  noftrcdite  Cour, 
dut.  Nous  auons  receu  plufleurs  aduis  de 
uers  endroits  , tant  dedans  que  dehors  le 
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Royaume  des  confpirations  qui  fe  faifoient 
contre  noftrc  Perfonne  & noftrc  Eftat , ten- 
danteA  renuerfer  le  repos  & la  tranquillité 
dcnosfubjetsj'&àremplit  toutes  les  Proain- 
ces  de  ce  Royaume  de  la  plus  lamentable  defo- 
lation  dont  il  ait  iamais  efte  afflige , & que  les 
iutheuts  de  cefte  conjuration  li  pernicieufe 
par  vn  crime  le  plus  atroce  qni  fe  puifle  com 
mettre  contre  la  Majcftc  Royale , ont  elle  1 
^ malheureux  de  faire  tous  leurs  efforts  par  fo- 
licitations,  calomnies,  & autres  deteftable; 
artifices  pour  mettre  diuilion  entre  nous  & 
nollre  tres-cher  & tres-amé  frere  vnique  1( 
Duc  d’Orlcans;  Et  combien  que  par  labonti 
incomprehcnfible  de  Dieu,qui  veille  à lacon 
feruation  de  cet  Eftat,  &quiiufqucsà  prelen 
l’a  retire  des  périls  les  plus  grands  qui  l’ont  me 
Ba6é,ilnousait  clairement  apparu  que  l’affe 
^tion  & la  bonne  volonté  denoftteFrete  n on 
peueftre  4.eftourncesnyaliences,&  que  pari 
mefme  Diuine  bonté  nos  cœurs  Ibient  cîlroi 
élément  vnis&conjoinds  enfemble.  Si  elle 
neantmoins  que  les  autheurs  de  ces  damnable 
confeils  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont  peu  pour  l’a 
liener  & le  feparer  de  nous  & de  la  Royne  no 
ftretres-honGrée  Darae&  mere  , le  faire  ab 
fenter  de  la  Cour , iufques  à fe  propofer  de  1 
pounoir  engager  à la  guerre,&de  faire  ioindr 
à leurs  deffeins , tous  ceux  qui  parlegcretéo 
malignité  haylTent  le  bien  &le  repos  de  l Eftai 
De  toutes  lefquclles  chofes , & plufieurs  au 
très,  dont  il  vous  apparoiftra,  nous  auon 
tantcudccognoiflance,  qu’il  nous  aeftéim 
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pofïîbie  de  différer  d auantage  d’y  apporter  les 
.cinedes  conucnables  : Ce  ^Jiie  nous  aiions  fait 
loantinoins  de  telle  forte  que  chacun  a veu 
jarnoftre  patience  que  noftre  butcftoitplu- 
toft  d’eftoufFer  les  crimes  dans  le  filcnce  & 
lansl’oubly , que  de  lesexpofer  àlaveucdVa 
.hacun  , recherchant  pluftoft  d’etnpefcher 
effeâ:  de  leurs  mauuais  confeils  par  noftre 
trudcnce , & effàyant  de  ramener  les  efprics  & 
omprele  cours  de  ces  machinations  par  no- 
tre dimmalation , qucd’vfer  de  rigueur  & de 
euerité  : Mais  depuis  que  nous  auons  aper- 
çu tres*euidcmment  que  le  mal  empiroit  tous 
csiours,  iufqucsà  fe  prendre  à ceux  quiap- 
rochoient  de  plus  près  noftre  perfonne,  qui 
toientdans  noftre  confiance,  & defquelsil 
îmbloit  que  nous  n’euflîons  rien  deu  foup- 
onner , Nous  auons  efte  contraints  apres 
ouseftre  affeurez  du  Marefchal  d’Ornano , & 
e quelques  autres,  &lôngtéps  depuis  de  nos 
cres  naturels  les  Duc  de  Vendofme&  Grand 
rieur  de  France , de  faire  appréhender  en  fin 
lieurdeChalais,  pour  les  charges  qui  font 
Jntre  luy , d’autant  plus  eftrange  que  nous 
luiôns  honore  d’vne  charge  fi  importante  Sc 
proche  de  noftre  perfonne , qui  eft  celle  de 
ai  e de  noftre; Garderobbe ,•  &parcèque 
ms  femmes  tous  les  iours  follicitez  par  les 
BUS  & prières  de  nos  bons  & fidelles  fubjets, 
upar  leurs  apprehenfions  Sc  gemiftements 
ainaires  tefmoignent  allez  qu’ils  attendent 
noftre  luftice  la  feureté  & l’afFermiffement 
leur  repos,  ^ui^c  nous  ^ pas  moins  cher 
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qucUconfcraation  denoftre  propre  perfon- 
ne.  Nous  à la  fin  auons  voulu  laiffer  vaincn 
noftrc  patience  par  la  ncceflîte,&  auons  cy-de 
uanc  fait  commandement  à noftre  très  -cher  & 
Féal  le  fieuc  de  NlariUac  Garde  des  Seaux  d< 
France,pour  l'importance  & granité  des  faiét 
qui  regardent  noftre  perfonne,  & ce  qui  c( 
plus  précieux  en  noftre  Eftat,  d interroger  le 
dit  Chalais , & ouyr  quelques  tcfmoins  fur  le 
faias  dont  il  eft  aceufé.  Et  d’autant  que  Vhoï 
reurde  ces  crimes  &laneceflîtG  den  arrefte 
le  cours  nous  obligent  non  feulement  à la  pu 
nition  d’iceuxj  mais  de  deftourner  par  l’apprc 
henfion  du  péril  la  témérité  & malice  de  ceii 
qui  fe  pourroient  laiircr  aller  cy-apres,Nous  a 
nous  aduifé  de  faire  parfaire  ledit  procès,  é 
procéder  au  iugement  d’iccluy  en  cefte  vill 
de  Nantes  à caufe  de  noftre  fejour  & de  la  de 
tention  dudit  Cbalais au chafteaud icelle,  d 
plufîeurs  perfonnes  proches  de  nous,  & de  ne 
ftre  Cour  & fuitte  neceflaires  à linftruftio 
& confedion  dudit  procès , enfcmble  de  la  d 
ligence  & fccret  requis  aux  procès  de  cefl 

qualité  ,&  punition  des  crimes  de  lezeMajc 
lié  au  premier  chef,  faftion  & foufleuemcï 
d’Eftat , & perturbation  du  repos  public,  dor 
ledit  Chalais  eft  aceufé , qui  pourroit  eftar 
différé  plus  long  temps  receuoir  pluficurs  dil 
ficultez  & inconaenienrs,  Icfquels  nousdcl 
rans  cfuiter,  & en  confequence  de  ce  qui  e 
porté  par  nos  Lettres  en  forme  deChartee 
mois  d’Aouft,  regiftrees  en  noftrcdite  Cour  J 
f.  du  prenne  mois>contenaût  la  crcation  d vr 
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[Chambre  de  lufticc  criminelle.  A g e s c av- 
iES  à plain  confiansde  vosfens,  fuffifance, 
ixpcricnce au  faiâ:  de  la  Iuftice,&  affaires  d’E- 
tat , & de  voftrc  affeiaion  à npftre  feruicc , &■ 
U bien  & repos  de  nos  fubiets.  Nous  vous  a- 
lons commis  5c  députez, & par  cesprefcntes 
ignées  de  noftre  main,  de  noftce  certaine  fcié- 
c,  plaine  puiflance  & authorité  Roy  ale,Nous 
ous  commettons  & députons  pour  vous  af- 
smbler  & vacquer  à ladite  commiffion  âucc 
oftredit  tres-chér&  féal  Garde  des  Seaux  de 
rance  en  ceftedite  ville  de  Nantes, en  vne  fai- 
: du  logis  des  Cord€lliers,au  lieu  où  autresfois 
Æoit  tenue  l’vne  des  feanecs  de  noftreditc 
lOlir , prenant  pour  Greffier  Maiftre  Pierre 
lalefcot  Notaire  & Secrétaire  denoftredite 
iour,  & Maiftre  Pierre  de  Verdun  fon  Com- 
lis,  auec  deux  Huilfiers  de  noftreditc  Cour, 
ds  quevousaduiferezj  Et  reprenant  les  in- 
mnations , procedures,  interrogatoires,  ôc 
itres  ades  faids  iufques  à huy , faire  & par- 
ire  le  procès  tant  audit  Chalais,  que  toutes 
itrcs  perfonnes  , de  quelques  qualitez  & 
•nditions qu’elles  foient,  qui  fe  trouuerout 
•mplices  dtffditsc/imes,  pour lefdits  procès 
;ans  mis  en  eft^f  de  iuger , auec  noftrcdit 
ocureur  Genefal  procéder  au  nombre  de 
t pour  le  moins  au  jugement  fouuetain  & 
mnitif,  & execution  d’iceux,  nouobftant  op- 
'fitions  ou  appellations  quelsconques , fors 
■ur  le  regard  des  reeufations , fi  aucunes  font 
ppofees,  que  vous  iugerez  au  nombre  de 
I«ettrc5.  Voulans  que 
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les’  jugements  qui  feront  par  vous  donnes 
foieht  arreftessrfouuerains  ^ & de  pareille  fora 
& authorité  que  ceux  qui  font  donnez  en  noi 
CoursdePademenr.  De  ce  faire*  nousvou 
aupns  donne  & donnons  pauuoir,eonimiffion 
& mandement  fpccialjnonobftant  toutes  cho 
fesàce  contraires:  Car  tel  eft  noftre  pUifu 
Donne  à Nantes  le  lo.  iour  dAouft  lan  d* 
grâce  1(5x6.  Et  de  noftre  règne  le  dix  feptiefmc 
Signé , L O V I s.  Et  plus  bas , Par  le  Roy , P o 
T I E R.  Et  fcellée  du  grand  feau  de  cire  jaune 
Et  à cofte  : 

Lefe&  publie  en  ladite  Chambre  parmoy  fous-fi 
£né ^ Confeillerdu  Roy  3 Secrétaire  defes  Finances 
(fr  Greffier  de  fin  Confiil  Prfue,  Ce  iourdhu 
'ÿnzÂefm^'iüiir  d^Aouji  1616. 

Signé,  DE  CHOÏSr. 

Voilà  la  création  & reftabliflement  de  I 
Chambre  Criminelle  à Nantes , pour  faire  i 
parfaire  les  procez  tant  à Chalais3  quà  ccu 
qui  fe  trouueroient  coulpablcs  des  meneesi 
faeftions  importantes  au  Roy  & à lEftat. 

Nous  auons  dit  cy  deflusque  Chalais  auo 
cfté  mis  prifonnier  dans  le  Chafteau  de  Nar 
tes  3 en  vnc  chambre  au  delîus  de  celle  de  1 
Royne  Régnante  ^depuis,  fçauoir  le  premic 
iour  d’Aouft,  il  fut  mis  dans  yne  chambre  bail 
en  rvnc  des  tours  dudit  Chafteau:  Oreftar 
trouuépar  preuues  teftimoniales  es  informa 
tions  fai<5kes  contre  luy , les  9. 10.  & ij*  luillci 
4.&10.  Aouft,&  des  interrogatoires  & rci 
ponfes  par  luy  fai(ftcs  fur  iceuxles  10.  & iS.di 
dit  mois  deluillet,  cftredcs  principaux  fat 
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;eurs  defdites  menées  & fa(9:ions,ce  fut  le  pre- 

nier  au  procez' duquel  ladite  Chambre  tra- î 

lailk.  On  a im^irac  prefque  en  toutes  les 

rillcs  de  France  dft  Récits  véritables  de  fapri-  traumUe  ^ 

e,des  caules  de  Ibneraprilbnnement , la  fuit-  pfoc*:t,  dt 

edes  procedures ,1a teneur  de  l’arrcft,  & ce 

[ui  s’eftoit  pafTé  de  plus  mémorable  en  fa 

aort  : chofes  toutesfois  rapportées  au  plus 

aing  de  la  vérité,  Se  comme  premières  nou- 

ellesquifont  ordinairement  faulfes  au  rccic 

es  ehoïes  palFées.  Voicy  vnc  Relation  ou  Let- 

rc(  qui  courut  entre  les  mains  des  Curieux  ) 

Jr  l’origine  des  querelles  qu’auoit  eues  Cha- 
its  : pOurquoy  il  fut  aeeufé  par  Louvigny 
îrammont  ; les  tefmoins  paflez  contre  luy  ; 

Arreft de  là  mort;  fon  execution  :&  ce  qui 
eneftdit.  ^ 

Monfieur,  &c,ray  veule  Récit  vcritableds 

Execution  & mort  de  Chalais  ch  celle  ville  de 
fantes,  imprimé  à Paris,  que  i’ay  trouuc  pre- 
iercment  faux  en  ce  qu’il  dit , Qw  querelle 

îftantmeuëentrelefieurdeCandale&Laui- 
iy,(il  veut  direLquyigny,)Grammont  fils  du, 
ouuerneur  dcBayonne,s’ofFrit  fécond  àCan- 

Ic,  & que  Chalais  dcgayetc  de  cœur  s’cfloit 

tert  à Louvigny  pour  l’aflifter  en  ce  combat. 

aut  cela  n’a  point  ellé  de  celle  façon. 

Louvigny  ( Délateur  & premier  des  trois  imvkw 
imoms  qui  ont  palTé  contre  Chalais  ) ell  fils 
une  du  Comte  de  Grammont  Gbuucrneur 
Bayonne , fon  frère  aifnc  s'appelle  le  Com- 
lae  Guichen  Grammont , qui  n'a  eu  aucune 
M en  la  quei^ells  de  Ton  frère  Louvigny  con- 


i 
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treM.leDucde  Candalc  J querelle  prouentfi 
cntr’euxdcuxau  fujccd’vneDamc. 

Monfieur  de  Gandale , cc^iimc  vous  fçauez 
. „ cftfilsaifnc  de  lafeuë  Du^ke^^e  d’Efpernon 

JntTclt  qui  cftoit  fiiie  feu  Anne  de  Monc 

dale.  morency  Conneftable  de  France  : Boutevill 
quieftdela  Maifon  de  Montmorency  s’ofFti 

pour  Candale , contre  Louvigny. 

CW««  em-  Chalais  voyant  fes  deux  intimes  amys  ei 
floyefcs^mys  querelle , fçauoir  Louvigny  ( qu  il  tenoit  che 
fourapfaifer  Jjy  gomme  fon  propre  frerc^  & Bouteville 
tep querelle.  / s'eftoit  battu  au  fujet  de  Chalais,  & auoi 

tué  le  Comte  de  Thorigny,qui  vouloit  tire 
raifon  de  la  mort  de  Pontgibault , que  Chalai 
auoit  tué  en  cftocade  ) dit  fon  fentiment 
Louvigny  de  cefte  querelle  qu’il  auoit  pril 
contre  Candale , &quil  eftoit  oblige  à ceu 
de  Montmorency , qui  s’eftoient  toufiours  o) 
fertsàluy  en  fes  querelles,;  le  prie,  &lefai^ 
pHer  par  fes  amys  de  fe  defifterde  la  querell 
contre  Candale  & Bouteville  : A quoy  Louvi 
gny  ne  voulant  entendre  , quitte  1 amitié  d 
Chalais , change  d’aray  & de  party , & deuir 
tellement  fon  ennemy  , qu’il  fut  le  premit 
Délateur  &tefmoin  contre  Chalais  de  toute 
qu’il luy  auoit  dit  (eftans  amys)  touchant  h 
delfeins  de  ceux  qui  portoient  MonfieUr  àl’/ 
verfionde  fon  Mariage,  à le  faire  fortir  de  1 
Cour , & à plufieurs  antres  chofes, lefquellcs 
fut  dire  au  Roy  & à Monfieur  le  Cardinal  d 
Riehelieu;&  fur  fa  délation  Chalais  fut  arrell 
prifonnier. 

Auparauant  que  parler  des  deux  autrestc 
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oins  qui  palfercnt  contre  GhalaisT,  il  faut 
iieie  vous  informe  de  l’origine  de  la  querelle 
s Chalais  contre  le  Comte  de  Pontgibaultj, 
lifnc  du  <5omtc  du  Lude , & du  combat  de 
horigny  &de  Boute  villc.  Cette  querelle  de 
balais  & Pontgibault  vint  par  des  mefpris 
■dinaircs  que  faifoit  Pontgibault  de  Chalais, 
qui  alloient  grandement  à fon  honneur,def- 
lels  Chalais  envn  rencontre  près  S.  Hone- 
fit  perdre  la  vie  d’vnc  cftocade  à PojBtei- 

lUlt.  ® 

Le  Comte  du  Lude  frère  de  Pontgibault  en 
lire  tirer  raifon,  & le  Comte  de  Thorigny 
î de  Monficur  de  Matignon  Ibn  intime  amy, 
[ui  auoit  très  - bien  fait  l’a’n  patte  en  la  guerre 
Genes^  eftant  en  Cour,  protefte  de  venger 
mort  de  Pontgibault , & fe  battre  contre 
lalais. 

Chalais  en  eftant  aduerty  fait  vcoir  Thorî- 
y par  de  fes  amys,&  luy  fait  dire,que  n’ayant 
aucune  querelle  auecluy,  il  n’auoitny  rai- 
1 ny  fu)c(ft  de  luy  rien  demander.  Cela  n’ay  at 
uyde  tien , Boutevillc  quis’eftoit  autresfois 
:tu  contro  Pontgibault  vn  iourdcPafques, 
)nt  s’eftoit  enfuiuy  plufieurs  Arrefts  du  Par- 
ient contr’eux)  s’offre  à Chalais  pour  fecôd, 
itre  Thorigny. 

Sur  ceft  offre  partie  fe  lie  entr’eux  de  fe 
■tre  (fansen  mettre  Chalais)  trois  contre 
K,  Thorigny,  la  Frcte,&  l’Efeuyer  de  Tho- 
Hy;  contre  Boutevillc, le  Frotoy,,'&  vn  Gen- 
homme  Bafque  \ domeftique  de  Boute- 
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Cefte  partie  ainfi  lice,  leur  Rcndcz-voi 
futàl'Hoftclleric  delà  Gallereaux  fauxbour: 
S.  lacqucs , où  tous  fe  trouuerent,  fouperc 
& couchèrent  tous  habillez  en  vne  mefn 
chambre.  Sur  le  minuiftBoutevillsditàTh 
tigny , Pourqttoy  nom  voulons  nom  couper  lâgor^ 
veu  que  nous  n uuons  aucune  dijpute  les  vnscont 
Cembatde  La  Frété  : C'ejltoy  BoutevUlequinou 

i ^ hroutlle\j  & f trouble  le  rej>os  de  tom  les  G enti 

tharigny.  hommesdelaCour.  Y>omzv'û\e.\ Ilny arienen 
res  de  gafie',  nom  pouuons  nom  en  aller.  Tho 
gny  ••  Nous  en  fommes  trop  auant  c^trop  engag 
pour  nous  retirer  fans  rten  faire.  Boutcvillet/ 
regret.Thorïgny,  que  te  te  tuïray  demain^ 
ieB.  La  Frété:  N’attendons  pas  kdemain,  Faif 
allumer  des  fantheaux  f nos  pages  ^ nos  lacqu 
nous  efclaireront a nom  battre.  Bouteville;  le 
ha’Xarderay  tamais  ma  vie  fur  vn  flambeau , ny  j 
la  main  du  page  ou  du  lacquais  qui  le  tiendra. 

Apres  pluheurs  refponfes  & reparties, 
nui6l:s’eft.nntpairceentr’eux  en  des  paroles; 
grès  & injurieufes  j ils  fortcnt  à la  poim 
du  ieur  de  l’Hoftellerie  de  la  Gallcre,  s’en  vc 
au  premier  champ  , où  chacun  prend  f 
homme  : Boutcvillc  reçoit  vn  coup  d’efp 
queTorigny  luy  porta  entre  deux  coftes,  d 
quel  coup  fonefpcc-fe  rompt:  Bputevillc; 
ripofte  luy  enfonce  vne  eftocade , de  laqu 
le  il  le  renuerfe  par  terre:  le  Gcntil-honu 
Bafquetücl’EfcuyerdeThorigny,  tandisq 
laFrete&leFrotoy  fe  difentl’vnàl’autrey 
procfceja.Bouteville  voyant  Thorigny  par  ter 
vaàlaFrete,&  luy  dit,  Æe\  faire  prier  D 
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vojireamy  Therigny , canl efi  bie»  preXdefa  Un 

a Frété  y va,  l’cxKorte  à prier  Dieu  ; Thori- 
ly  luy  dit,  Mon  amy,  mon  ejpée  Ÿefi  rcmpuii  §c 

deflqs  rendit  Teiprir.  Boutevillc  bicflefort 

:u  entre  dèüx  eoftcs  fe  retire  àuec  fes  deux  fc- 
mds  cn  ^n  Chafteaù  de  Prccy  prez  Beau- 
ontiur  Oize  , Gependantqu'viiGarrofre  fut 
uer  Je  corps  de  Thorigny  & defon  Ercuycî 

lurles  porter  en  baJTe  Normandie.  Ainiftcr- 
ina  ce  combat  entre  de  fi  braues  & vaillans 

ChaJais,fans 

i€  Chalajs  rtift  de  la  partie, 

C^nt  à îa  querelle  de  Louvigny  ausc  Bou- 
mlcpour Câdalc, qui àuoit riiy  parry lapluC- 
rt  des  Seigneurs  de  la  Cour.bien  queClialais 

ftpromisà  Louvigny d’accômoder  ibn  dift 

ent  auec  Cadàlc , ik  qu  il  l'cn  euft  fait  prier 

rdefesaniys,,!  ne  voulut  iamais  y enten- 

- & alla  faire  fa  délation  dû  Roy  contre 
talais,comme  il  a efté  dit  cÿ-defliis,  & feruif 
premier  teimoin  contre  luy.  ’ ^ 

CKalais  Z,,  , 

iïê'a^ir  Efeoifoife, 

i auStln  feroice.^'-^r 

1 auoit  eu  comandement  d entretcmrCha-^<"^^”'  ^ 

^auquel 

^«  vn  Archer  des  Gardes  du 
P J apres qucI’Èxempt  audit  parlé 

g temps  auec  P ^ j P 

tretenoitfurics  mcfmts difeours; 

Tom.iz, 
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La  Chambre  Criminelle  ayant  trauaillé 
, ChalaU  «'procès  deChalais,  fa  mere  paf  la  permiflî 
:|  quelle  en  eut  du  Roy  , voit  & follicite  fes 

I ' ges,  où  elle  apprend,  ce  qu’elle  cuftdefirén 

ftre  pas , que  fon  fils , auoit  efte  mené  à lad 
Chambre, & confronté  aux  tefmoins  qui 
i uoieat  depofé  contre  luy,  aufquelsil  ne  1 

aucunes  reproches , &lcfquels  fans  varier! 
auoient  fouftenu  leurs  depofitionsveritabl 
; Les  parents  &c  amys  de  Chalais  qui  s’eftoi 

j offerts  d’affifter  fa  Mere , s’en  eftans  excui 

I elle  prefentcccfte  Supplication  au  Roy. 

■ . SiRE,i'a4uouëqucqui  vousoffenfe  mi 

^^^teauec  les  peines  temporelles  celles  de  l’ar 
de  cè/ttovic,  puisque  vous  eftes  l'image  de  Dieu  : n 
l»fnere , au  quand  il  promet  pardon  à ceux  qui  le  dem 
dent auec  vne  digne  repentance,  il  enfei: 

j aux  Roys  comme  ils  en  doiucntvfcr.  Car  f 

jj  que  les  larmes  changent  les  Arrefts  du  Ciel 

miennes,  SiRî,  n’auront  elles  point  le  pour 
d’efmouuoir  voftre  pitié  î La  lufticc  eft 
moindre  effeél  de  la  puiffance  des  Roys  qu 
Miferieorde.  Le  punir  moins  louable  qu 
pardonner.  Combien  de  gens  viuent  au  ni 
de,  qui  feroient  fous  la  terre  aucc  infamit 
voftre  Majefté  ne  leur  euft  pardonné  ? S 
vous  eftes  Roy,Perc&  Maiftrede  cemif 
ble  prifonnier.  Peut-il  eftre  plus  mefehant 
vousn’eftes  bon  ,&  plus  coulpable  que  \ 
mifericordieux  ? Ne  fcroit-cc  pas  vousol 
fer  que  ne  point  efpeter  en  voftre  bonté; 
meilleurs  exemples  pour  les  bons  font  de  1 
lié:  Les  mefehants  deuiennent  plus  fins,  & 
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iàshîfeilleurs  pour  Iss  fupplices  d’autruy.  Sire, 
c vous  demande  les  genoux  enterre  la  vie  de 
iionfils:&de  ne  perinettre  point  que  celuy 
[UC  i’ay  nourry  pour  voftre  feruice  meure 
lour  celuy  d’vn  autre  : que  cet  enfant  que  i’ay 
ileué  fi  chèrement  foit  la  defolation  de  ce  peu 
leiourS;^qui  me  reftent;  & en  fin, que  celuy 
[uet’ay  mis  au  monde  rac  mette  au  tombeau, 
dclas , Sire , que  ne  mtourut-il  ei^aiflànt , ou 
lu  coup  qu’il  reçeut  à fainél  tean  ,.ou  en  quel- 
[üe  autre  des  périls  où  il  s’efttrouué  pour  vo- 
tre feruice,  tant  à Montauban, Montpellier* 
[u’autres  lieux , ou  de  la  main  mefme  de  celuy 
[ui  nousacaufétantde  dèfplaifirs  ? Ayez  pi- 
ic  de  luy , Sire , fon  ingratitude  paflee  rendra 
oftrè  mifericorde  d’autant  plus  recommanda*. 
ileJ  le  vons  l’ay  donné  à huiâ:ans,il  eft  pe- 
it  fils  du  Marefchal  de  Montlue, & duPre- 
ident  lanin  par  alliance.  Les  fiens  vous  fer- 
ent  tous  les  iours,  qui  n’oient  fe  jetter  à vos 
ieds  de  peur  de  vous  defplaire  ; ne  laifTant  pas 
e demander  en  toute  humilité  & reuerence 
:s  larmes  à l’œil  auee  moy  la  vie  de  ce  mifera- 
le  ; foit  qu’il  la  doiuc  acheuer  dansŸrus  priibn 
erpctucllc  i ou  dans  les  armées  eftrangeres  en 
ousfaifânt  feruice.  Ainfi  voftre  MajeftcpeüC 
chuter  les  fieps  de  l’infamie  & delà  perte  , fa- 
isfaire  à voftre  ïuftice , & releuer  voftre  Cle- 
lence  ; Nous  obligeant  de  plus  en  plus  à loiiec 
oftre  bénignité , & prier  Dieu  continuelle- 
icnt  ponr  la  fanté  & profperitc  de  voftre  per- 
)nne , & moy  particulièrement , qui  fuis  Vo- 
te ttes-  humble  & itcs-obfeyflknte  fubjette  ^ 
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feruante  j I>e  Montluc. 

Leiour  piis  au  dix-ncufiefme  d’Aouft  poi 
prononcer l’Arreft  donné  contre  Chalais,. 
Fexecutcr , le  Roy  partit  dés  la  pointe  du  iou 
& S’en  alla  à la  chaflc , d’où  il  ne  reuint  que 
foir.  Monfieur  en  partit  auffi  au  meftne  terap 
&«s’en  ail  a coucher  à Chafteaubriant , d’où 
ne  retourna  point  à Nantes. 

Sur  iBs  fixdtfeures  du  matin  ChalaisFuc  coi 
duitduChaftcauau  Palais  de  Nantes  dans  \ 
carrofle  , par  des  Gardes  du  Corps.  Voù 
l’Arreft  , aucc  les  Lettres  de  faModeratio 
odroyées  parlcRoyà  Madame  de  Chalais 
mere,  qui  luy  fut  prorioncé  félon  la  forn 
ordinaire,  lefquels  vous  verrez  eftre  bien  coi 
traires  àl’Arreft  que  l’on  a publié  dans  leRec 
veritablC)  qui  véritablement  le  trouuera  tre 
^aux. 

Arreftâe  la  Chambre  de  lujlke  Criminelle  eflab 

à Nantes  y portant  la  condamnation  du  fieur 

Chalais.  Du  i8.  Aou^  i6t6. 

V B V par  la  Chambre  de  lufticc , erigée  p 
ieRoy  , & eftablie  en  celle  ville  deNantes, 
procès  criminel  extraordinairement  fait  p 
les  Commilfaires  d’icelle,  à la  requefte  < 
Procureur  General  du  Roy  contre  Henry 
Tallerand  fieur  de  Chalais  Maiftre  dclaGa 
derobbe  du  Roy , prifonnier  aux  prifons  ^ 
ehafteau  de  Nantes,  à caufe  du  crime  dcle 
Majefté:  Informations  des  9.  10.  &a7.ioii 
de  îuillct  dernier  1616.  4-  ^ Aoull 
mois , faites  par  Comraillion  du  Roy  du  8.  d 
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It  mois  de  luillet  dernier  : Interrogatoires  &C 
.efponfcs  dudit  accufé  des  lo.  & z8,  dudit 
lois  de  luillet  dernier  : Conclufions  du  Pro- 
ireur  General  du  Roy  fur  icelles  ; Arreft  de 
dite  Chambre  de  luftice  du  ii.  de  ce  mois, par 
quel  auroit  efté  ordonne  que  le  procès  feroit 
ctraordinaireiTicnr  fait  & parfait  audit  de 
allerand  de  Chalais,accufé  en  prifon  fermée,, 
ir  confrontations  & teftnoins  enquisaurdi- 
:s  Informations,  & autres  qui  pourroienr  de- 
afer  des  faits  dont  ileftoit  accufé  pardeuant 
fdits  Commilfaires  ; pour  ce  faiét  communia 
jéaudit  Procureur  General  du  Roy,  & ra- 
jrtc  en  ladite  Chambre,  eftrc  ordonné  ce 
ïil  appartiendra:  Confrontations  des  tef- 
oins^  faites  audit  accufé  en  execution  dudit 
rreft:  Produiélion  , Aftes,  & Conclufions 
irmées par  ledit  Procureur  General  du  Roy  : 
ly  en  ladite  Chambre  ledit  de  Tallcrand  de 
balais, accufé, fur  les  poinds  dudit  procès  ; & 
mtconfideré.  Ladite  Chambre  a déclaré 
déclaré  ledit  de  Tallerand  atteint  & con* 
lincu  du  crime  de  leze  Majefté , pour  repara- 
on  duquel  l*a  condamné  & condamne  d’eftre 
is  par  rExecuteur  de  la  haute  luftice,  la  tefte 
ic,&  conduit  en  la  place  du  Bouffoy  de  Nan- 
s,  & là  fur  vn efchaffâult  quiy  feradrefféà 
fte  fin , auoir  la  tefte  tranchée,  & mife  fur  v- 
: picque  fur  la  porte  Sauuetour , & fon  corps 
i quatre  quartiers,  & attachez  àdespoten- 
s aux  quatre  principales  avenues  de  ladite 
Ile:  Et  auparauant Pcxecution  qu*il ferapo-^ 
|àlatoi:mrç,pQurreuclation  de  fes  pompU^ 

Ce  üî 
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ces.  Déclaré  ladite  Chatnbre  tous  les  biens 
meubles  & immeubles  dudit  de  Talletand  ac- 
quis & confifquezauRoy , fur  iceux  préala- 
blement pris  la  fomme  de  fix  mil  liures , appli- 
cables en  CBUurcs  pies  ez  villes  de  Rennes  & 
de  Nantes , & fa  pofterite  ignoble  & roturiè- 
re, & defeheuë  de  tous  priuilcges  de  Noblcffe, 
Ordonne  qvic  les  mailons  dudit  de  Tallerand 
feront  razees,  & les  boisabbatus  & couppez 
àhauteur  d’homme.  Arreftc  en  ladite  Cham- 
bre de  Indice  à Nantes  le  i8.  iour  d’ Aoud  iéi6. 
Prononce  le  19.  dudit  mois  audit  condamne  en 
la  Chambre  Criminelle  du  Siège  Prcfidial  de 
Nantes,  & exécuté  ledit  iour,fuiuant  la  volon- 
té du  Roy  portée  par  fes  lettres  Patentes  du 
iour  d’hyer,  & ledit  iour  vérifiées  en  ladite 
Chambre  de  Indice. 

l^ettres-patente^du  Roj/fortisntmoderatia»  del'Ap 
reji  de  condamnation  de  mort  rendu  contre  U 
feur  de  ckalais  f ar  la  Chambre  de  luïlice  Cri- 
minelle eflahlie a Nantes^  Du  19.  Aoufii6i6. 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&deNauarte,  A nos  amez  & féaux  les  gem 
tenans  la  Chambre  de  ludice  par  Nous  eda- 
blieennodreville  de  Nantes,  Salut.  Par  nos 
Lettres  du  iourdu  prefent  mois,  nou! 

vous  auons  commis  & députez  pour  laconfe 
âion  des  procès  y mentionnez,  en  execution 
dcfqucUes  vous  aucz  faiék  & patfaiél  le  procc! 
à Henry  de  T allerand  fieur  de  Chalais  Maidrc 
de  nodre  Garderobbe,  & par  l’Arred  pat 
vous  donné  fur  ledit  procès  i vous  l’aueziugt 
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teint  & conuaincu  de  crime  de  Icze  JMfajeftc, 
comme  tel  condamne  à auoirla  tefte  tren- 
ICC, qui  feroit  mife  fur  vnc  picque  fur  la  porr 
de  Sauuetour,  & fon  corps  mis  quatre 
larticrs  enquatre  potcnce^^  au:^  quatreprin- 
pales  avenues  de  ladite  ville  de  Nantes,  fc$ 
aifons  razees  , Tes  bois  abbatus  à hauteur 
bomme,  & le  furplus  de  tous  Tes  biens  meu- 
es  & immeubles  à nous  acquis  &:confirquez, 
fur  iceux  préalablement  pris  la  fomme  de  fi? 
il  liiires  applicables  à œuures  pies  es  villes  de 
ennes  Ôc  Nantes,declarcfapofl:erité  ignoble 
roturière  , & defeheuë  de  tons  priuiiegcs 
! r^oblcffc  \ 8c  outre  , ordonné  qu’auani: 
he  mène  au  fupplice , il  feroit  appliqué  à la 
leftionpouf  reuelcr  fes  complices.  Lefqucl- 
s peines  ont  efté  par  vous  ordonnées  pour  la 
auitc  du  crime  dont  eft  queftionj  lequel  cri- 
e tendant  à la  fubverfion  de  rEftat,5c:à  la  ruy- 
î du  general  & des  particuliers  du  Royaume, 
^ peut  receuoir  de  peines  proportionnées  à 
n atrocité:  en  quoy  nous  louons  & recon- 
)iflronsle  foingque  vous  aucz  eu  de  rendre  la 
ftice,&  diffiper f e qui  peut  refter  des  fa- 
ions  dans  Icfqueiles  ledit  Chalais  eftoit  mé- 
î : Toutesfpis  d'autant  que  nous  aiions  par 
-deuant  fefmoignépar  plufieurs  aétions  la 
tiencç  8c  îa  douceur  auec  laquelle  nous  auos 
ocede  pour  cllkyer  de  ramener  ces  cfpriis 
fuoycz  de  leur  deiioir,&  diffiper  ks^faftions, 
iciinanrà  la  tres-humblepriere  de  la  Dame 
■Çhalais  mere  dudit  Chalais  , & ayant  cf- 
irdà  fa  vertu  & pieté  & àpluiieurs^nos  af- 

I ' Ce  iiij 
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feétionnez  bruiteurs  â quiledirChalaisappat 
tient  , Nous  auons  fort  volontiers  confent 
de  modérer  en  quelques  chofes  les  peine 
que  vous  auez  ordonné  par  ledit  Arreft,é 
en  faire  grâce  tanr  à ladite  Dame  mère  dudi 
Châlais,  qu’à  lamairon&  famille  d'iceluy.  j 
et  s cAvsESjde  1 ’adais  de  noftrc  Confeil^^ 
de  nos  grâces  fpeciales,  pleine  puîflance  & au 
thorirë  Royale  pat  ces  prefentes,  fignées  d 
noftre  main  , Hous  auons  audit  Henry  de  Tal 
leran  Ide  Châlais,  remis,  & quitté,  remetror 
& quittons  la  peine  portant  que  fa  telle  apre 
rcxecutiô  feroir  mife  fur  Vue  picqiie,  Ion  corp 
en  quatre  quartiers  en  quatre  potences  au 
quatre  principales  aduenuçs  de  celle  ville  d 
Nantes  , fa  pofterité  ignoble  & roturière,  l 
defeheud  de  tous  priuileges  de  NQblefTe 
luy  appliqué  à la  qucllion  auanr  qifellre  me 
né  au  fuppUce  : De  foutes  lefquclles  peines 
Nous  auons  defehargé,  & defehargeons  ledj 
Chalais  , auquel  (era  feulement  prelènic  1 
queftion  auant  le  fupplice,  qui  eft  la  plus  graî 
de  & plus  forte  toi  ture  qui  paiirc  eftre  donne 
àvne  perfonne;  vollredit  Arrell  fornlTanc  a 
furplus  fon  plain  &c  entier  effeél.  S i voi 
mandons  6c  exprelTément  enjoignons, qucnc 
préfenteslettres  vous  facicz  enregillrer  es  rt 
giftres  de  ladite  Chambre  -,  ôc  fiuuant  icclh 
procéder  à ^execution  de  vollredit  Arrell  dor 
né  furie  iugement  dudit  procès  contre  led 
Henry  de  Tallerand  de  Chalais, nonobftat  toi 
téschbfes  à ce  contraires.  Vous  mandons  c 
outre  faire  deliurer  à ladite  Dame  de  Chala 
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lerc,  lexorps  &Ia  tefte  de  fondit  fils  apres 
execution  d’iceluy  , pour  le  faire  mettre  & 
ifeuelirçti  terre  faituSbe,  fuiuant  la  tres-hüm- 
le  fequeftequ’elle  nous  en  a faite.  Car  tel  cft 
oftreplaifir.  DonncàHancesiediXrneufief- 
leiourd’Aouft  l’an  de  grâce  mil  fix  césvingt- 
t.  Et  de  noftte  régné"  le  dix  feptiefme.  Si- 
jé  , L O V I s,  Et  plus  bas , Par  le  Roy , L e 
EAyçtERp.  Et feellé fur fimplc  queue  de 
xe  jaune  du  grand/ecl  dudit  Seigneur. 

Il  fe  dit  icy  qu’apres  que  Chalais  eut  en- 
todu  la  levure  defdits  Acrefi  & LettitSyïKcpresaMr^ 
uade  genoux  & dit  , Le  Roy  efi-tl  icy , on  luyo^x  UleOui 
i yNon  ,il  n’y  e(l  pas.  Il  redemanda  cî\cottsJ“^‘ -^*r‘ 
îonfieur  ny  efi-il point,  on  luy  di t aulB , Non. 
lots  il  dit , U faut  donc  mourir. 

Le  Pere  des  Rofiers  Minirne  s’eftant  appro- 

lé  de  Chalais  pour  Icconfoler  & l’àfiîfter  à la  ilfaitv»s, 

ort,  onîe  vit  fe  préparer  pour  |)ien  mourir, 

iicyne  confeffion  generale  ,&  requérir 

lution  aueç  contritiomcc  qui  fit  vn  peu  hM-Z^suLfi^ 

U cepxquiauoient  dit  qu’il  èftoit  vn  liber- L’affijln 

1,  & plufieurs  autres  chofes  : Auffi  eft-il  vray.  ^ mon^ 

‘il  s cftpit  cpnfeflç  & communié  à Noël  & à 

ifques  derniers  ; îl  auoir  commencé  Ton  îa- 

‘Cj  mais  il  ne  Tache u a pas. 

Ses^mys  ayant  fçeu  fon  Arreft  de  mort  le 

«uauparauant  l’èxccution,  donnèrent  \ ne,ue point d'z- 

le  peur  aux  Exécuteurs  de  Iuftice(  tant  à C^2^cecmeur  de 

/delaCourjquaceluy  deNantes,  ) qu’il 

trouua  point  d’Executeur  pour  luy  couper 

tefte  : Ils^efperoient  quel’on  pourrxic  eri  tc.fieàcldud. 

jdafît le  teps  de  1 execution  pouuoir  obtenir 
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fon  pardon;  mais  cela  neluy  fit  que  faire  foui 
frir  plus  de  peine  à la  mort  : car  on  deliber 
de  fortir  vn  criminel  des  prifons  de  Nantc 
auquel  on  donneroit  la  vie  pour  couppe 
la  telle  à Chalais  , ce  qui  fe  fit  : Vn  compa 
Z»  vie  don-  gnon  Cordonnier  ( qui  eftoit  de  Touraine)  fi 
neeavncn-  [eqael  dcuoit  eftte  pendu  troisioursapres^soi 
fr e de  faire  le  meftier  deBom  reau^qu’il  n auoi 
Chalais.  iamais  fait  rauffi  au  lieu  de  coupper  la  telle 
Chalais.illuy  hacha  iepoUâinfiqueievcJusdi 
ray  cy-apres. 

peux  com-  Le"^  Palais  de  Nantes  & laprifon  regarder 
papotes  du  fur  la  place  du  Boiiffoy  deNantes^lieu  où  fe  de 
V^egtmentdes  faire  Pcxecution:  les  deux  Compagniesd 
se7s  LZ%  Regimenrdes  Gardes  qui  eftoient  en  garde  d< 
place  du  uant  le  Chafteau  où  eftoit  loge  le  Roy  , eltar 
Xoufoy  ohfe  releuécs  par  deux  autres  Compagnies  qui  cr 
I ^ouoit  rrerent  en  garde,  au  lieu  de  retourner  en  lei 
quartier,  alierenc  fe  pofer  & s*emparer de 
place  du  BoufFoy  de  fes  aduenuës;on  tira  ei 
core  deux  efcoiiades  des  deux  compagnies  qi 
eftoient  entrées  en  garde,  qui  les  allèrent  joii 
dre  & renforcer. 

L’excciition  ne  fe  fit  que  fur  les  fix  heur 
diifoir  ! Delaportedelaprifonà  refehaffan 
eftoient  deux  rangs  de  foldars  , entre  Icfquc 
ou  vit  Chalais  affilié  du  Pere  Minime  des  R( 
fiers  aller  à la  mort  à pied,  conftammenc, 
ians  faire  paroiftre  aucune  efmotion  : Il  auc 
les  mains  liées  tcnoitla  croix  de  Ion  ch 
peler , quffi  baifait  par  fois. 

Q^nd  il  fuc  monté  fur  refchafeiitt , ü r* 
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rda  le  peuple  fans  dire  aucun  mot  : s’^ftant 
jr-mefme -ofte  le 

mrreauluy  couppa  fes  cheueux  & fa 
che,  laquelle  voyant  couppcc  il  fembla 
recfmeu, parce qu^ilPaymoit,  au0î  cfkoit coufu, 
eforc  belles  puis  il  tira  de  pochette  fes. 
tites heures  qu’il  portoit  toufiours  fur  luy, 
les  donna  audit  Pere  des  Rofiers.  S’eftanc 
isde  genoux  pour  priet  Dieu,  le  Bourreau 
f prefenta  le  bandeau  , auquel  il  dit  , Ne 

? fais  point  lah^mr:  Bt^inàé  yZttcndsLnt  le  Ccnl 

up  de  la  mort  / à l’ordinaire  ) il  en  reçeut  . , 

t n.  c fl  r Rtmt  24, 

mte-quatre  aupatauancquela  telte  tult  coups  mpa- 

ree  de  (on  corps.  Le  Bourreau  XioyxMezM  rauant  que 
iauoit  pris  vnc  efpéc.de  Suiffe  fans  la  fai- A tefle  fufl 
affler,  du  premier  coup  qu’il  donna 
r Chalais  fur  lefchafFault  î tumbe  , il  luy 
nna  encores  quatre  petits  çoup5|  fur  le  col  j 
troifiefme  dcfquels  on  entendit  Chalais 
ferier  & dire , lefm-  Maria  \ ce  fut  fa  der- 
îre  parole.  Alors  le  Pere  des  Rofiers  s*ex- 
inia,  &:ditau  Bourreau:  Mcttez-luy  la  te- 
î fur  le  billot  de  bois  1 ce  qu’il  fie;  puis  auec 
edoloirc  de  Tonnelier  il  lüy  donna  vingt- 
af coups  auparauant  qu  il  peuft  luy  couper 
:ol. 

Apres  l’exeeution , fuiuant  ladite  Lettre  du  enuno 
7 fur  la  modération  de  l’Arreft^fon  corpsSc  Corde- 

tefte  furent  mis  dans  vnc  biereoucerceuil, 
jette  dans  vn  çarroffe  qui  cftoit  exprès  au^^^* 
ddel’cfchaffâult(onditquec’eftoit  le  car- 
ie de  fa  mcrc  ) pour  eftrc  porte  aux  Corde^ 
fs^DÙilfut  enterri. 
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i VoiUla  fin  de  Chalais , que  fa  mere  ayrno 

plus  qu’aucun  des  fiens  , pour  Tauoir  eflei 
& nourry  de  fa  mammelle , & pour  cftre  d< 
braues  de  la  Cour  ; On  dit  icy  que  le  ioi 
qu’il  fut  arrefte,  elle  fongea  quelle  le  voyo 
iTjere  pafier  deuaut  elle  vcftu  de  deuil.  Il  fut  pleui 

amys  : D’autres  , comme  o eft  l’ordma 
re  du  monde  , firent  ees  vers  contre  luy  fi 
les  coups  qu’il  reçeut  en  l’execütion  de 
inorr» 

SurtçxccHtïo^  da  Comte  de  chalais  4 N dates 

le  i^-d*Aoufi  1616. 

Vers  faits fm  ' Grand  Dten  qmls  font  tes  mgements  ? 
fa  mort.  Le  glaine  faut  a la  lu/lice  ^ 

Le  Bourreau  defaut  au  Jupplice, 

Le  Criminel  efi  fans  tourments. 

Mais  chétif  tu  nen  es  pas  quitte 
Ce  traiB  de  luflice  efi  caché  y 
VArrefl  dit  quon  te  decapitey 
Et  Dieu  'veut  que  tu  fois  hachée 

Ghalaisn’eftoit  pas  l’aifiic  de  fa  maifon, 
mere  l’auoitaduancc  le  plus  qu’elle  auoitpc 
pour  luy  faire  auoir  Teftat  de  Maiftre  de  laG 
derobbe , & tient-on  qu’il  n’auoit  aucun  aut 
bienià  laquelle  charge  la  mere  deChalais  cr( 
qu*il  n’y  fera  pourueu  aucun^qu’il  ne  luy  ren 
l’argent  qu’elle  a coufte.  le  m exclamer ay 
delTus , & vous  demenderay  , fi  les  Roys  pc 
uent  auoir  afieurance  de  la  fidélité  de  ceux  c 
çntrentpQi;r  de  l’argent  aux  charges  & ofiis 
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ileurMaifon.  On  a depuis  dit  ^ que  la  char- 
î de  Chalais  feroie  fupprimée. 

On  dif  icy  plufieurs  chofes  de  Châlais , eii- 
autres  5 que  depuis  fa  prilbn  ilauoit  referit,^^^?  e C 4- 
ir  permiffion , plufieurs  fois  au  Roy , & que 
insfes  lettres  il  ne  fe  pouuoit  tenir  d’offeri- 
r fa  Mâjcftédaquclle  le  recognoilTant^difoit; 
i homme  efictvn  malicieux  naturel.  Que  depuis 
lelque  têps  quand  il  habilloit  le  Roy,où  qu’il 
deshabilloit,  il  luy  faifoitdes  grimaçespar 
arierc  5 dequoy  on  auoit  aduerty  fa  Majefté. 
em , Qije  quand  le  Roy  auoit  mis  quelques 
ïttrcsdeeonfequence  dans  fes  pochettes  , il 
5 prenoitie  foir,  6c  les  communiquoit  à ceux 
fa  faétion.  On  a dit  aufli,que  pendant  fa 
ifon  il  cftoit  entré  en  tel  defefpoir , qu’il  s’é- 
)it  voulu  ruer  du  coufteauqu’onluy  donnoit 
air  couper  fa  viande  (3c  fon  pain, 
l’ay  veu  vn  liuret  du  Philotas  que  i’on  a itil- 
imcàParis,  extrait  du  Hure  6.  de  Q^nte  lion  dePhè^ 
arfe , pour  comparaifon  de  la  Cônfpiration  lotaa  contre 
Philotas  contre  Alexandre  le  Grand , àuec 
5 menées  & faéfcions  de  ces  gens^cy  qui 
dcntcomplotédefâirefortir  Monfieur  dela^^^^  celle  de 
3ur,  & jetter  de  la  diuifion  en  la  Maifon  ceux  qui  0,- 
oyale*  Il  éftvray  qu’ily  a vnegrande  para- 
e d'Olympias  en  Tainour  quelle  portoit 
n fils  Alexandre , 6c  les  aduis  qu'elle  luy  de^% 

. des  Confpirateurs  aucc  Philotas  : Et  celuy  cour, 
lelaRoyne  merc  porte  au  Roy  & à Mon- 
ur , & fes  foings  à dcfcouurir  ceux  qui  a- 
dent  commencé  à femer  de  k diuifion  entre 

Mcuxfils.  Ledit  Quinte  Curfe  liu,  S.  ck  h 
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dit,  Qu^Alexandrc  commanda  qu’on  amena 
Amintas  &Syranias,  qui  eftoient  des  princ 

paux  amy  s de  Phüotas  j & qui  àuoient  efte  ai 

Lncez  en  des  grades  &chargcshottorablesp 
fon moyen,  pource  qu’il  fe  reffouuciioitqi 
Philotas  s’eftoit  csforGc  tant  qu’il  auoit  pi 
delesniettre  en  fa  bonne  grâce  ^ & nefaife 
aucun  doute  qu’ils  ne  fuU'ent  de  la  partie  < 
dernier  complot  ; Ayant  efié  dis  long  tm 
aduerty  par  lettres  de  fa  mere  Olympm  , qu 
fe  donnafl  de  garde  d'eux.  Voylàlapteuueq 
çct  Hiftorien  rapporte  de  la  vigilance  de 
mere  d’Alexandre  ( quieftoit  en  Grèce)  po 
defcouurir  les  confpirations  que  I on  f; 
foit  contre  fon  fils  en  Afie.  Auffi  il  fe  < 
icy  que  la  mere  de  Chalais  s eftant  jettee  cg 
noux  deuant  la  Roync  mere , & la  fupplant 
2e  que  ditla  fauuer  la  vie  à fon  fils  : te  fuis  Mere  aufit  k 
mne  Mere  ^ dit-clle,  maü  votüejîes  mere  à 

fils  a voulu  dm  fer  mesenfans,  ü ejt  en  Jujtice 
Roy  mon  fils  me  la  doit,  & à fon  Efiat.  Ce  que  c 
elle  luy  tourna  le  dos. 

vifere'nce  Ainfi  Olympias  & U Royne  Mere  pcuui 


Viference  j\inn  ^ t . ‘ . i 

itreMetron  donc  entrer  en  paralelle  en  ce  qui  regar  e ^ 
Uiftredel»  vigilance,  & foin  de  la  Confçruation  de  la 
arderobhe  ig^j  enfans;  Mais  la  Conlpi 

.^SX^tion  de  Philotas, & l’Entreprife  de  (Jah 
P cf-  nne  Metl 


Lifire'dZ  fe  trouueront  differentes,  en  ce  que  Meti 
Urderobbe  i^aiftre  de  la  Gatdcrobbe  d Alexandie  ,tu 

luB-oy.  premier  qui  luy  donna  àentcndrela  Cou 
* I . Sir  /vil  ronrraire 
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âiftrc  de  la  Gardcrobbc  du  Roy  s’eft  trouué 

ides  principaux  fauteurs  de  la  menée  qui  Ce 
foit  pour  enleuer  Moniieur  frère  du  Roy 
irs  de  la  Coun 

Aucuns  ont  voulu  faire  comparaifoh  de  cc-^^  dech4~ 
entreprife  de  Chalais  pour  fertir  Monfieur 
la  Cour, à celle  que  la  Mole  fîft  en  l’an  IJ74.  *’ 

fortir  Monfieur  le  Duc  d’Alençon  de  la 
iur  de  fon  frere  le  Roy  Charles  IX.  pour  la- 
iclle  entreprife  la  Mole  & le  Comte  de  Co- 
nas eurent  les  telles  trenchees:  Il  y a bien 
la  comparaifon  en  leurs  defleins , & en  ce 
1 ilsont  perdu  la  vie  pour  de  rnefmes  crimes; 
ais  il  y a encore  bien  de  la  différence  en  ce 
e laMoIe  n eftoit  que  Fauorit  de  Monfieur 
llençon , & Chalais  eftoit  Officier  domefti- 
c duRoy  :1a  Mole  entreprenoit  en  faueuf 
Doc  ibn  Maiftre,&  Chalais  contre  fonRoy 
fonMaiftre  : logez  du  furplus.  Et  comme 
nge  Gardien  de  la  France  veillcpourfa  con- 
uation. 

roiiteschofesfonticy  aflez  paifibles:  Nous 
Itérions  eftrc  defià  de  retour  à Paris:les  ma-  Làu^igry 
ics  contagieufes  aduanecront  noftre  re-  ^ 
ir.  le  vous  diray  encore  que  depuis  l’exe- 
:ion  de  Chalais , Monfieur  eftant  à Cha, 
aubriant,fur  l’aduis  qu’il  eut  que  Louvi- 
y auoit  en  fes  dépolirions  contre  Chakis, 
chofesqmluy  touchoient,  a enuoyévndes 
nsén  faire  fes  plaintes  à fa  Majeftc,  reque- 
u lufticc  contre  Louvigny  : t?n  tint  Gon- 

f . & Louvigny  fut  atrefté  & cnîioyé  au  Cha- 
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fteau  d’Ancenis.  Le  Roy  va  à Rennes;  d’où 
vousferay  fçauoirdenosnouuelîcs,  car  noi 
ne  reviendrons  point  icy,  & croyons  faire  n( 
ftre  retour  à Paris  par  le  pays  du  Mayne.  I 
Le  Marquis  Nantes  ce::::::  Aouftlôrô. 
tSdeirî-  Comme  i'acheuois  cefte  lettre  , on  in’< 
lagneefimis  dire^&eft  trcs-verilàble  que  l’on  a m 
prifonnier  à Marquis  d’Alîîgriy  frété  du  Duc  de  Brill 
laBaftille.  entre  les  mains  de  ndmbre  d’Archers, poi 
eftte  conduit  & mis  dahs  laBaftillc  à Par; 
Non  pour  affaires  d’Eftat , mais  pour  le  tre 
mauuais  mefnàgc  qu’il  fait  auec  là  femme, qu 
a tenue  long  temps  prifonniere  en  vn  de  ( 
chafteaux  , & qui  a fait  de  grandes  plaint 
contre  luy  parRequeftes  qu’elle  a prefente 
au  Parlement  de  Paris  : Leur  diffetcntprinc 
pal  eft,  que  la  Marquife  n’a  iarnais  eu  d’enfan 
& que  le  Marquis  la  tenant  prifonniere  luy  ( 
a fait  aduoucr  vn  riippofc(pour  auoir  paix  au( 
luy  , ) qu’il  a eu  d’vne  certaine  Demoifcll 
Cefte  fuppofltion  touche  d’vn  cofté  au  Di 
de  Brifîâc  fon  frété , & de  l’aùtre , à la  fille  i 
feu  Giiemadèuc  ptèfumptive  heritiere  de 
M ï quiie  d’Affigny,qui  n’a  iamais  eu  d’enfan 
^Sur  la  plainte  dercqueftede  ladite  Marquif 
le  Parlement  de  Paris  auoit  ordonne  vn  decr 
de  prife  de  corps  contf  e le  Marquis  d’Aflîgn 
mais  le^îDtfc  de  Briftac,  qui  a délire  qu’oh  i 
menaft  fon  frere  au  Parlement  , crainte  qt 
d’autres  plaintes  ne  fe  rcueillalTent  contre  lu; 
a impetre  du  Roy  , qu’il  feroit  mené  à ! 
Baftillc  > ce  qui  a efte  «xecuté. 


L’Affembh 
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L'AiTemblcc  des  Eftats  de  Breragne  com-  l>«  feeom 
lencée  en  Octobre  en  la  ville  de  Guer-  ^‘”iers 
nde , & continuée  en  celle  de  Nantes , auoit 
xordcau  Roypourlefecours  de  fcs  affaires 
fomme  de  cinq  cenS  mil  linrèS5&  àrreftc  que  Ko/. 
Royne  Mere  dé  fa  Majefté  feroit  fuppliée 
auoir  aggreàblc  la  forame  de  Cclit  cinquante 
i!  liùrcs  pour  recognoiflance  des  faUeurs  re- 
uës  d’elle  J ( qui  a fon  Douaire  affigné  fur  là 
retagne:)Et  auffi  le  Roy  auoit  accordé  aufdits 
hts  de  leuer  auec  ces  deux  femmes  ,1a  fom- 
c de  cent  inil  liurcs,  pour  la  nceeilîté  de  leurs 
àireSi 

Pour  la  leuée  & payement  de  toutes  èes  fom-^ 

:s  montans  à fept  cents  cinquante  mil  liures, 
tarrèfté  par  lefdits  Eftats  qu’il  feroit  mis  des 
ipoftsiurles  vins  & boifl’ons  j tant  du  creu 
pays  que  de  ceux  qui  y eftojetit  apportez 
s autres  Prouinces  de  France  ; tellement  que 
[9.  May  Contrat  atioit  èfté paffé,  & adjudi- 
rionfaidcàdespartifansdelaFermèdu  de- 
ir&impoftde  nuiél  liures  dix  fols  par  pipe 
vin  & eau  de  vie  hors  le  creu  du  pays  de  Brc- 
;nc  entrant  en  icelüy , compris  les  vins  & 
ix  de  viçdés  Chaftelannics  de  Chantoceauxj 
qaante-fix  fols  huiét  deniers  par  pipé  de  via 
creu  de  Bretagne,qüi  feroit  tranipottéhors 
pays  : quarante  & deux  ibis  fix  deniers  pour 
e de  vin  c^u  çreü  du  pays, qui  fera  trânfporté 
uefchc  eh  autre;  le  tout  pour  en  jouyrlci 
ips  de  dix-huiét  mois , Commençant  au  pre- 
;t  iour  d’Oétobrc  prochain,  & finiffant  k 
mer  iour  deMarsiéiS, 

I -Tome  H.  P 4 
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Decctimpoft  & deùoir  s’eftant  formé  di 
ucrfës  plaintes  par  laProuinced  Anjou , &re 
quisquelesEftatsde  Bretagne  eulTent  à frai 
àer  de  cet  affaire  en  leur  Aflemblce , afin  d’ad 
v-ifer  furquoy  Icfdites  fommes  promifcs  ( 
pourroient  leucr , fans  que  les  Prouinces  voif 
nés  y fulTcnt  intcreflces  ; Apres  pLufieurs  del: 
berations  & propofitions  faiéfes  par  lefdii 
Eftatsau  Confcildu  Roy, il  s’en  enfuiuit  et 
(deux  Arrefts. 

SvR  les  remonftrances  faiéles  au  Roy  p: 
leshabitansde  laProuince  de  Bretagne , coi 
tenant , pour  faciliter  le  payement  d’yr 
fomme  qu’ils  auoient  accordée  à fa  Majcfté  a 
mois  de  May  dernier  pour  l’année  ifiay.ils  n ai 
îoient  peu  trouuer  moyen  ny  fecours  pli 
prompt, & moin  s à la  foule  du  peuple , que  t 
feuer  huid  liures  dix  fols  pour  chacune  pipe  t 
vin  entrant  en  la  Prouince  de  Bretagnejà  qut 
les  Députez  de  la  Prouince  d’Anjou  ,faifa 
tant  pour  eux , que  pour  les  autres  Prouinc 
voifines , s’eftoient  oppofez difans , Qj^  po 
le  payement  des  charges  & debtes  de  la  Pr 
«ince  de  Bretagne,il  n’eftoit  raifonnablc  qu’ 
y contribuafl'ent , attendu  lancçefilté  grandi 
laquelle  ils  eftoient  redaias.  A ces  caufes 
fupp.lioicnt  fadite  Majeftéles  defeharget  de 
dite  impofition  de  huidt  liures  dix  fols , qui 
Hoir  à l’endcre  opprefiion  & ruyne  de  lad 
Prouince  d’Anjou  ,&  autres  Prouinces  voi 
nés.  Ce  qu’ayant  confiderc  les  habitans  de 
Prouince  de  Bretagne,  ils  auroient  refolu 
lieu  de  ladite  leuée  de  huiél  liures  dix  fc 
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nîipôfcr  fur  eux  vn  fol  fix  deniers  pour  ooî 
e vin  hors  ducreudu  pays^vn  fol  pour  pot  de 
inducreu  du  pays^tranfporté  d'Euefelié  cït 
atrcs  fix  deniers  pour  pot  de  vin  du  creu  du 
ays  confommcenrEuefchéoùil  croift, trois 
enieis  pour  pot  de  cidre,&  tiois  denier^  pouf 
otde  bicre  :1e  tout  Vendue  débité  en  detail 
n la  Prouînce , à commeneer  en  lanuier  pro- 
hain , pour^fatisfaire  aux  fommes  qu’ils  ont 
romifesàfadite  Majefl:é,tant  pour  Tannéee 
erniere^que  pour  la  prefente  année , à la  char-^ 
e qu’ils  demeureront  defehargez  de  ladite  im- 
ofition dehuiét  liures  dix  fols,n’eftant  rai« 
mnable  qu’ils  fu fient  obligez  de  payer  double 
euoir,&  ladite  fomiiie  de  huiét  liures  dix  fols, 
: ledit  fol  fix  deniers  pour  pot.  Et  aptes  que 
ïshabitaiis  defdites  Prouinccs  ont  efté  ouys 
aConfeil, toutconfideré,  Roy  so  k 
1 0 N s E I L ayant  cfgard  aux  remonftranccs 
es habitans  de  ladite  Prouincc  d’Anjou  > lésa 
efchargcz  & defeharge  de  ladite  inipofition 
c fiuid  liures  dix  fols  pour  pipe  de  vin  entranr 
1 ladite  Prouince  de  Bretagne*  Et  ordonne 
uelaleuée  arreftée  aufdits  Eftatsdc  prefent 
femblezpour  le  payement  defdites  fommes 
ira  lieu.  Fait  aüGonfcil  d’Eftac  duRoy  tenu 
Nantes  le  u.  ioiir  d’Aouft  i6ï6. 

Signé,  Bertrand.  Collationnée 
Ceft  Arrcft  n’cftant.quc  pour  la  Prouince 
Anjou,  cinq  iours  apres  il  en  fut  donné  vn 
lus  general  en  ces  termes, 

Le  Roy  en  fonConfei!,  en  fonfequence 
jîl  Arreft duras  de eeuapis,  a defchargéladi-^ 

I D d ij 


'Eâi^  four 
les  Recsueurs 
4es  Rouages, 
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te  Prouincc  d'Anjou , & tous  autres  de ladit 
impofition  de  hui6t  liurcsdix  fols.  Cefaifan 
déclaré  ledit  bail  nul,  denuleffed  & valeur 
& fait  deffenfes  audit  Fermier , & tous  autres 
de  s’enayder,  à peine  de  tous  defpens , dom 
mages  & interefts.  Faift  au  Confdl  d’Eftat  tt 
nu  à Nantes  le  dix-fcptiefme  iour  d’Aou 
1626.  Bertrand. 

A l’inftardcs  Receueurs  des  Tailles  «Tail 
Ion,  aufquels  en  France  par  diuers  Edids  0 
auoit  attribué  augmentation  de  droids  , e 
payant  finance  : On  attribua  aufli  aux  Rec< 
ueurs  des  Foüages  en  Bretagne  par  Lettres  p: 
tentes  en  forme  d’Edid , vérifiées  en  la  Chaii 
bre  des  Comptes  dreNantcsle  fepticfme  Aoul 
la  qualité  de  Confeillers  du  Roy,  auecattr 
bution  de  trois  deniers  pour  liure  de  leur  n 

Le  Roy  partit  de  Nantes  le  24.  d’Aou 
pour  aller  à Rennes,  là  oàon  auoit enuo] 
vérifier  au  Parlement  l’Ediddela  ereatioii' 
eredion  en  tiltre  d’office  héréditaire  en  ch 
cune  lurifdidion  Royale  de  Bretagne,  \ 
Greffier  des  Infinuations  des  contrads  de  vei 
tes , efehanges,  & autres  allienations  d’heru; 
ces,&  chofes  cenfees  immeubles  afin  d Apt( 

pricment  : lequel  Edid  fut  vérifié  au  Parh 
ment  le  27.  d’Aouft  1626.  & quelques  autt 

Edids.  , 1 

Quant  à la  plufpart  delafuittedelaCou 

clle^it  fon  chemin  le  long  de  la  Loire  po 
retourner  à Paris. 

Ayant  efté  iraidé  pat  accommodeine 
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leè  le  Marquis  deSourdiac  ( principale  for- 
îreffe  de  la  bafle Bretagne:)  on  mit  dedans 
3iir  y commander  vnExempt  desGardesauec 
enre-huidibldatS  j Cn  attendant  que  le  Roy 
euftmis  vn  Gouuerneut*  en  chef.  Retour  du 

Le Marefchalde  Tkemines eftant  de  retour  ^ 

Ua  bafle  Bf etagtae  /où  il  auoit  efté  tres-bien 
ceu  par  toutes  les  villes  , en  ayant  fait  Je 
pport  à fa  Ma jcfté , le  Roy^  Monfieur , & ce 
ji  eftoir  aiiee  eux  prennent  chemin  pour  s’en 
iienir  àParis,  lesvnsparlaNormandie,  & 
s autres  par  le  Mayne:  plufieurs  foîdatsdn 
egimcnt  des  gardes  François  (ScSuilLes,  in- 
•mmodez  de  fiévres^&autres  maladies  eftoiet 
ffi  ayfes  de  s’efloigner  de  la  Bretagne,  que  les 
:etons  dcfiroient  leur  efloignement.  ^ U Comte  de 
Le  Roy  en  Ton  retour  receut  aduis  que  ^^iifonsfere- 
onfieurle  ComtedeSoiflbnseftoitforty  de 
iris  foùill’âuoitlailTépour  commander du^  mBourgm^ 
ntfonvopge  de  Bretagne)  le  27.  à’ houSk  .Tn^/cIZ 
s’en  eftoit  allé  en  fon  Chafteaii  de  Louan  fielenSuife* 
mticre  de  Bourgongne  verslaBreflc,  aueç 
flein  de  palTer  à Neufchâftel  en  Sui{re,petice 
uueraineté  appartenante  au  Duc  de  Lon* 
evillcbcau-frere  dudit  fieur  Comte. 

Plufieurs  ont  parlé  & eferit  de  relloigne- 
mt  & de  la  retraite  de  ce  Prince  hors  de  Pa* 

& delà  Cour.  Voicy  vne  lettre  eferite  fur 
fubjeâ:, où  fe  recognoift  quelque  lumière 
ce  qui  le  fit  refpuldrc  à cefte  fi  foudaine  rc- 
iâ:c, 

&c.  le  vous  âuois  donne  cy-deuant  ad-^ 

J comme  M.  le  Comte  de  SoilTons  eftois 
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entre  en  doute  s’il  deuoit  demeurer  à Paris  a 
retour  du  Roy,  conaderé  que  ceux  àquiMor 
fleur  auoit  fait  l’honneur  comme  à luy , dcl< 
aymer  & parler  familièrement , eftoient_ci 
irez  enkdifgrace  du  Roy  ; furquoy  ledit  fiei 
Comte  auoit  enuoyc  vn  de  Tes  Gentils- hon 

mes  vers  fa  Majefté  pour  apprendre  fa  voloi 

té , & fl  elle  autoit  aggreable  qu  il  demeuraH 
Paris, ou  qu’il  fe  tetiraft  en  vne  de  les  ma 

fons^aux  champs.  ^ -i  u 

Et  àufli  que  le  Roy  auoit  dit  a ce  Gentil-hoi 

me.  qu’il  defiroit  que  Monfieur  le  Comte  d 
meuraft  à Paris,  & qu’il  neprendroit  ïamai 
mauuaifcpart  que  Monfieur  fon  Frere  &c\ 
fuflent  bons  amys , & qu’ils  fe  veinent  comi 
iis  auoient  touflours  fait. 

Or  peu  de  temps  apres  le  neur  de  Gur 
eftantvcnu  à Paris  pour  les  affaires  du  Rc 
donna  des  Lettres  de  fa  Majefté  à Monfieur 
Comte , côfirmatiues  de  ce  qu’il  auoit  dit  a 

Gentil  homme, ce  que  ledit  Guron  luy  ce 

firma  encor,  comme  en  ayant  paro  le  de  creî 
ce  de  fa  Majefté , & luy  parla  de  plufieurs  cl 
fes  d’importance  pour  le  bien  & conten 
inent  dudit  fieur  Comte  .lefquelles  mefmc 
communiqua  à Madame  la  Comtefle  a rnet 
Guron  voulant  retourner  vers  k Roy  > 
ficur  te  Comte  luy  donna  vn  de  fes  Gent 
hommes  affidez.afin  de  luy  rapporter  de  la  l 
iefte  parole  d’afieurance  & feuretc , tant  p 

!uy  que  pour  les  fiens,  pqurce  qu’il  auoit  c 

ru  vn  bruit  en  Cour  que  Seneterre  Chef  de 
Cefeil^aueiteudes  conferençes  aaeç  leM» 
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hal  d.’Ornan43:  chacun  defirc  s'aiTeurcr.  En  fia 
^ voyage  de  Guron  & du  Gentil-homme  de 
4onficai:  le  Comte  fe  termina  à Orléans  : En 
oicy  la  caufe.  Vn  autre  Gentil  homme  vc- 
ant  de  la  Cour , amy  de  Guron , & luy  ayant 
arlé long  temp^  en  fecret , le  Gentil- homme 
U Comte  de  Soiflbns  entre  en  foupçon , fur 
e que  Guron  luy  dit  froidement  ^ qu’il  nefça- 
oit  où  aller  trouuer  le  Roy, qui  eftoit  party  de 
eNantes  pour  aller  à Rennes, & qui  deuoit  de 
Lennes  s’en  retourner  vers  Paris;  par  où  U 
rendroit  fon  chemin, qu’on  ne  fçanoir. 

Celle  rerponfe  & ce  pourparlcr  fecret  de 
îuron  firent  que  le  Gentil-homine  de  M.  le 
]ûmte  leUifla  à Prlcajis  fans  prendre  congé 
elay,  s’en  rctoi|irna  à Paris,  6c  dit  à M.  le 
"omte  le  foupçcl  i oùil  eftoitentrc  qu’il  y 
oitdeflciQ  del’a  **efl:er. 

Sur  ce  rapport/,  dit  fieur  Comte  prit  refolu- 
ionauec  Seneterredefortir  de  Paris,  ce  qu’il 
t le  leudy  matin  27.  Aonft , & a pris  fon  che- 
lin  vers  la  Franchecomté  pour  aller  à Neuf- 
]haftel  en  Suifle,  Souueraineté  appartenant  à 
4.  le  Duc  de  Longueville  fon  beaufrere. 
Madame  la  Cqmtelfe  fa  mere,  auffi-foli 
u’clle  feent  la  fortic  de  fon  fils , enuoya  que- 
irM*  le  Lieutenant  Ciuil  quieft  anffiPreuoft 
es  Marchands  , & M.  leCheualicr  du  Guet  , 
ourluy  dire  comme  M.  le  Comte  fon  fils  s’en 
doit  allé,  M.  le  Lieutenant  ny  eftant  allé  la 
oir,  elle  priaJe  Cheualier  du  Guet  de  luy  dire 
e que  defTiis, 

Monfieur  de  Berullc  Supérieur  des  Peres  de 
j D d iüj 
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rOratoirecftant  arriucau  mefrnc  temps , ali; 
vcoir  Madame  la  ComtefTc,  à laquelle  il  dit 
qu'il  auoit  parole  du  Roy,  & charge  d'afleure 
M.  le  Comte  de  demeurer  à Paris,ou  à la  Cou 
çn  toute  feureté.^ 

Sur  YD  ^aux  brui<2:  qu’il  courut  icy  que  M.l 
Comte  eftoit  allé  en  Sauoyeje  dernier  d’Aoul 
M.  de  Longueville  eft  party  de  celle  ville  pou 
aller  alTeurcr  le  Roy  qu’il  l’auoit  confcillcd 
fe  retirer  à Neufchaftel , pour  y attendrelc 
commandements  de  fa  Ma  jefte. 

L on  tient  aulîî  que  Seneterre  a très  biei 
fait  de  fe  retirer,  luy  qui  auoit  penfion  di 
Roy , & de  la  Royne  fa  merc , & qui  en  tiroi 
tous  les  ans  douze  mil  liurcs, 

Mondit  fieur  le  Comte  a dit  icy  à pluficur 

Î^erfonnes  de  qualité  , qu’il  n’aiamais  ouy  par 
et  en  aucune  façon,  de  faire fortirMonfien 
de  la  Cour  : s’il  y a eu  complot  de  le  faire  , qu 
c’t  ftvn  crime  d’Eftat.  Pour  l’Averfion  duma 
riage,  qu’il  enadit  touliours  en  toute  libert 
fon  fencim ent , & ne  peut  en  cela  auoit  ofFenf 
le  Roy,  puis  qu’il  fctrouuera  en  France  plu 
de  perfbnnes  de  qualité, verfez  aux  affaires  d’E 
ftat,  qui  auront  eu  ce  raeünefentiment , qu*] 
ne  s’en  trouueradeceux  qui  font  confeillcd 
le  faire, 

Voylà  ce  qnis’eftdic  icy  touchant  laforti 
de  M.  le  Comte  de  Soiirons,&  fa  retraite 
Neufchaftel. 

le  ne  vous  ay  point  referit  depuis  le  mois  d 
ïuillet  de  plufieurs  chofes  qui  fe  font  palTce 
çn  celle  ville:  Premièrement  comrne  fur  v 
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nJement  venu  de  la  Gour  au  Chcualier  du 
ec  de  fe  faifir  de  Dryon , s’il  eftoit  à Paris,  & 
aettre  en  la  Baftilîe.;  s’en  eftant  informé,  & ** 

ü qu’il  eftoit  en  fa  maifon  à Orleâs,  il  le  ref- 
ait  en  Cour , d’où  il  receut  vn  fécond  com- 
ndement  de  l’aller  prendre  la  part  où  il  fe- 
t.  Surçgfedit  fleur Cheualier  duGueten^r 
fe  fon  Lieutenant  Andrenas  à Orléans , qui 
nandemainforte  au  Preuoft  desMarefchaux 
)rleans  pour  aller  prendre  Dryon  en  vne 
ifonàla  campagne  qu’il  a près  d’Orléans  j 
lu’ayant  obtenu  il  y va  ^ & le  trouue  en  vne 
ite  maifonnette  près  de  la  flenne  ; Auflî- 
:que  Dryon  vit  leLieutenant  Andrenas  ac- 
npagné  de  trois  Archers  entrer  où  il  eftoit , 
lyditj  ejtte  me  voulez^-voUs  Adon- 

rArtdre>}as?qM’ay~jefaiil?V3.yc<>rxim3.nàe- 
nt  du  Roy  de  vous  mener  à Paris,  lay  dit-il  s 
I/(5;^e»>-,luy  répliqua  Dryon, 
tre  ttla  BafliUe.  Ceft  vom  qm  m’y  auez,  une  fois 
fotfrmo‘tr*efçrftcomre  les  ennemis  delà  Royne  * Il  «uolt 
e,  Qnonface  ce  que  l’on  voudra  de  moy , mais  ie  durant 
efie  devant  Diest  fur  ma  fart  de  Paradis  que  ie  du 

rien  fait  contre  le  Roy  ^ fon  femke  : le  n’ay 
ejcritqueie  nayt  commmiqué k M.  le  Cardi-  limets  centre , 
de  Richelieu  i il  m’a  dit  luy-mefme  f ^ue  mon  luy.^ena- 
cours  auRoyfurla  Paix  qu’il  a donnée  à «oir  fait  far 
ubjets  de  la  Religion  prétendue  reformée, 

tuoirpen , ^ n^e  c onjetlla  de  le  faire  imprimer  i de  Honora'^ 
'làj  rien  fai£t  depuü  > Ceft  quelque  charité  hle, 

• : : ; mon  ennemy  me  pre fie.  Ne  fi  doit- 
fts  contenter  de  m*àmir  repeu  de  paroles  pour 
4^pLmeffe.s  que  l'on  ma  faiéles  fi  Jouuent  d^  ^ 
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m*employer  aux  charges  oh  ie  peux  feruir  vtili 
tuent  au  Roy  $ fans  w vouloir  faiyt  mourir  de  L 
Baesameres  dans  vne  Baflille:  Menel^moy  ou 
V0Î4/S  plaira  Monfeur  ^ndrenas  y les  necejiitez» 
ton  ma  réduit , nj  les  afjliUions  que  ton  me  ft 
fupportery  ne  diminueront  rien  de  mon  affeElm 
rendre  fermee  a leurs  Ai  aie  fl  e\y  maigre  tous  n 
ennemis.  Apres  toutes  ees  paroles  dites  en  cl: 
lcre  y Allons  Monfieurde  Drjon,  luy  dit  Andi 
îïas , ie  nay  point  deppuuoir  de  donner  foulagem^ 
a vos  plaintes  y le  fuis  tenu  a faire  feulement  le  t 
Hoir  de  ma  charge -,  Partons.  Ainfi  Dtyon  fut 
mené  à Paris  le  deuxiefme  Aouft^fur  les  ne 
heures  du  foir  î & le  lendemain  le  Chenal 
du  Guet  le  mena  dans  ton  carrofTe  à la  Baftil 
On  tient  que  le  fuje6t  de  fa  prifon  eft  pour 
bruift  qui  a icy  couru  que  Bon  auoit  fait  vn 
belle  intitulé , Le  Roy  du  duquel  il  a par 
& pour  ce  oii  Pen  eftime  TAutheur  : libe 
loutesfois  que  tous  les  Curieux  n ont  po 
veu  : Pour  ce  fujeét  auflî  il  y a eu  vn  autre  1 
criuâin  du  temps  nommé  Marcel,  qui  ae 
nuffi  mis  dans  la  Baftille. 

Anllîievous  dîray  que  le  fleur  Deagen 
jyeagen  ef  voulu  refpondre  aux  fleurs  Lailnc  6c  D 
interrogé,  champs  Maiftres  des  Rcqueftes , députez  | 
le  Roy  pour  l’interroger  fur  quelques  faK 
difant  qu’il  cftoit  Secrétaire  du  Roy  , & 
pouuoit  auoir  autres  luges  que  le  Parleraci 

Sa  femme  ayant  prefentc  Requefte  ace  luj 

à la  Cour  , afin  d’y  faire  euoquer  le  procez 
^on  mary,  onluy  a rendu  fa  Requefte  lansel 
refponduë  , pource  ( dit- on  ) que  fon  ro 
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koitâCCufcd’cftrcGrimineU’Eftat.  Auffifuc 

: qu’il  fut  enuoyc  depuis  Commiffion  aufdits 
ommiflaires  pour  luy  faire  fon  procez  com- 
eàvîi  muet , luy  cftant  communiquée, il  s. 
by  l’interrogatoire:  Ce  font  les  nouuelles  qui 
font  icy  patTées.  Voftre  feruiteur,  &c.  De 

iris  ce  3.  Septembre  1626,  ru  i 

Le  deuxiefme  de  Septembre  le  Marcichal 
Ornano  eftant  prifonnier  dans  le  bois  de  M0n  dü 
incennes  ,deccdacnuiron  les  cinq  heures 
atin  d’vne  rétention  d’vrine  > ayant  efte  vnze 
lurs  fans  viiner  , finon  par  fois  quelques  pe- 
res  goûtes.  Le  Médecin  Carre  qui  luy  auoit 
U baillé  pour  Médecin  par  le  commande^ 
lent  du  Roy , Braye  Médecin  de  Monfieur  le 
lomte  de  Soiflbns5&  le  Medecinle  Tellier, 
irencàl’ouuerturede  fon  corps  : on  luy  tî^ou- 
i vn  rein  pourry , & entre  rautre,  rein  & 1 v-  ^ 
îtairc  vn  calusfort  dur  qui  s’y  eftoit  engen-. 
rc  5 lequel  luy  auoit  caufé  cefte  rétention  d v- 

ne  : fa  t'efte  luy  ayant  efte  ouuerte  elle  fetrou- 

a toute  pleine  d’eau.  Ledit  Marefchal  cftoit 
ijedàvn  vertigo  ^qui  eftoitcogneuàpeude 
2ns  5 d’autant  qu’il  fe  faifoit  purger /ouuent 
jparauant  qu’il  fuft  prifonnier  : mais  depuis 
. prifon  n’ayant  voulu  prendre  aucune  purga- 
on,bien  que  le  Médecin  Carré  le  luy  con- 
illaft , fur  la  fin  de  luillet  il  commençai  tn ni- 
er en  des  pafmoifons,  qui  luy  ont  continué 
ifquesà  fon  decez.  Depuis  qu’il  eut  de  lujf, 

lai’iage  de  Monfieur  5 on  le  vit  définir  à veuc 
eil  ; Aucuns  ont  dit  qu’auant  mourir  il  auoit 
t de  grandes  proteftations  de  n’aUQÎr  iamais 


JOe  la  querel- 
le qtiil  eut 
( iieflanten- 
Cûres  que  Co  • 
lonel)  auec  le 
Marquis  de 
la  Inonde  y 
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ouy  parler  de  faire  fortir  Monficur  de  la  Coi 
bien  qu’il  air  cftc  de  ceux  qui  n’ont  peu  gouft 

Mariage  encre  Monfieur  & Mademoifel 
de  Montpenfier  : Autres  au  contraire  ontd 
qu’il  n’en  dit  aucun  mot,  y ayant  preuues 
fes  praétiques  en  Holande  Sc  en  Angletcn 
pour  auoir  des  vaiireaux , afin  de  fauorifer 
pafl'age  que  Monfieur  feroic  (apres  faforti 
de  Normandie  en  Bretagne  : & mefmes  qi 
auoit  enuoyé  en  Piémont  le  fieur  de  V alin  cc 
fin  de  fa  femme,  pour  en  tirer  faueur,&  fai 
despropofitions. 

Il  s’eft  dit  plufieurs  chofes  de  Tamour  q 
Monfieur  a fait  paroiftre  luy  porte  r lors  qr 
viuoit,  &des  aÉlions  qu’il  fit  apres  fa  mor 
tant  à faire  prier  Dieu  pour  luy , que  pour  1 
faire  donner  fcpulture  , & renuoyer  tous  1 
fiens  en  leurs  maifons  auec  contentemer 
comme  il  fe  verra  cy-apres. 

Quant  à l’amour  qu’il  luy  a porte  viuanf,  c. 
fepeutiuger  parla  Relation  fuiuantequis'( 
veuë  imprimée, 

A la  fin  de  l’année  i6 15.  le  Mardy  des  Fefl 
de  Noël  M^^«  François  de  Bigars  fieur  & Ma 
quisdelaLondeen  Normandie  fitappellcr 
duel  par  le  fieur  d’Angerville  qui  le  fecondoi 
le  Colonel  lean  Baptifte  d’Ornano , à ra 
fon  du  tort  qu’il  luy  failoit  de  luy  retenir  i 
juftement  legouuernemcnt  de  chafteauGai 
lard  , dont  il  auoit  traidé , compofe  & bail 
rccompenfe.  Sur  le  brùid  de  cet  appel, & qi 
le  Colonel  auoit  pris  fon  fécond  frere  po' 
le  féconder  , Monfieur  frère  du  Roy  par 
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it  auflî-toft  auec  la  plufpart  des  Princes  & 
s Seigneurs  de  la  Cour , (attendu  que  ledit  X'c^pm 
urd’Ornano  eftoic  fon  Gouuerncur,  voire  GaiHard. 
mohaffeSiomemenP^  & aueepafiion)  & alla 
perfonîic  trouiier  le  Roy  pour  luy  demari- 
rluftice  contre  le  Marquis  delà  Londequi 
oit  fait  appelle!'  fon  Gouucrncuri  ce  qu’il 
ntiniia  cinq  iours  durant:  Monfieur  fut  aulïî 
mefrae  temps  voir  la  Royne  fa  Mcre  i ï la- 
elle  il  dit.  Madame^  levom  Jupplie  aumref- 
'dalatres-humble  pnere  que  ie  vous  fais  pour  le 
lond  d' Ornano  y &ne  vous  porter  y é'  famrifer 
îHcune  façon  le  Adarquis  dela  JLondei  fin  feu 
e a efté  du  tout  contraire  an  dejfunSl  Rqj  mon 
du  temps  de  la  Ligue  y ^ fit  reuolterla  ville  de 
un  y & la  plus  grande  partie  de  la  Normandie^ 

[tîoyla  Royne  mere  fagement  & prudem- 
ntrefpondit,  Aionfils  y S'il  falloit  hayr  tous 
X qui  ont  eflé  de  ce  party,  il  faudrait  hayr  toute  la. 
mcylaquelle  fiembloit fie  porter  4 des  pafiions  & 
üionsquine  font  nullement  4 propos  de  renou- 
er 3 veu  qu'k  prefient  elle  eji  bien  vnie , du  tout 
huiceduRdy.  Apres  çelale  Roy  print  la  pa- 
ly  & dit , qu’il  vouloît  que  cefte  querelle 
crminaft  auec  toute  forte  de  douceur,  & 
tié.  Surquoy  Meilleurs  les  Marefehaux  de 
nce  lors  en  Cour  ,àl’ouuerturequeleur  en 
îMarefchal  d’Aubeterre  parle  commande- 
n du  Roy,raccord  & la  reiinion  fe  fit  entre 
leuxeontendans , & eeàJagrandefalle  du 
turc. 

près  cela  Monfieur  frere  du  Roy  nclaiflà 
de  continuer  fes  prières  ôc  fupplkation^ 
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au  Roy  pour  donner  audit  ^ 

nano  vn  office  de  Marefchal  de  France,  a 

qu’il  fuft  exempt  de  le  battre  en  duel:  Aqu 

?a  Majefté  fe  laVa  aller , & le  lendemau, 
créa  Marefchal  de  France  ledit  fieu  Coloi 
d’Ornano  : Ce  fut  lors  au  Marquis  de  la  Le 
de  d’obtempercr  &obeyr  au  fufditaccotd.C 
quel  fans  cefte  dignité  de  Marefchal  ne 
feeu  eftre  de  durcejcommeil  fit  fort  fageme 
4 1,  vn’nnté  duRov  fon  Souuerain  -,  ce  qui 


à kVolonté  du  Roy  fon  Souuerain  -,  ce  q^ui 
fe  peut  interpréter  qu’à  fa  gloire  & à fonhc 

*^'v%là  vn  efFcd  de  l’amour  que  Monfi 


Voylà  vn  errect  ac 

^rier  T>ku.  ^udit  fcuMarcfchal  de  fon  viuant:  Ap 

fourVame  ^ecezonaefctit  qu’il  donna  douze  ce 


KîoJ^eUf  fait  ^ 
rier 

'our  Vatne  ^ ,,  

tf/Si:  a’rfcu  pour  te=  “ 

fes  pour  lestrefpalTez,  & à 1 intention  m 
ie/re  du  Roy  feu  Marcfchal:  Qu>l  impetra  du  Roy, que 
^uefen  corps  cercucil  feroit  rendu  à la  femme  > 

'eru  remis  ^ lefquels  feroient  rais  en  liberté  : 

nnins  de  fa  qui  fut  faift.  _ C<.nrpi-i-tlirp 

emme  é'de  Le  Dimanche  vmgtiefrae  de  Septembre 

■ ' le  foir  partirent  du  logis  du  feu  Mardi 

d’Ornano  à Paris , fon  Secrétaire , fon  Mai 

d’Hoftel,&fon  Aumofnier,auec  vn  charioi 
télé  de  quatre  cheuaux  pour  aller  couchei 
bois  de  Vincennes.  Le  lendemain  matin  ai 

’eliuréàfes  le  iour  on  leur  dcliuralc  corps  & cer^^“‘, 

\omefii<puts.  fgu  fieur  Marefchal , qui  fut  pôle  dans 
chariot , & mené  à Villeneufuc  S.  George 
attendant  que  fa  femme  & fes  frètes  fd 
fuis  en  liberté , pour  le  faire  porter  au  1 eu 
fa  femme  auoit  defigne  pour  fa  fepulture. 


(es  freres. 


Le  corps  éf* 

cercueil  dn 
Marefchal 
d’Ornano 
deliuré  a fes 
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tedit  iour  vingtvnieftnc  Septembre  deux 
us  hommes  du  Régiment  des  Gardes  qui 
aient  en  garde  dans  le  bois  uc  Vincennes,  en 
tirent  le  tambour  batant , conduifans  au 
lieu  d’eux  le  carrolTe  dàs  lequel  eftoit  Chau- 
)onne,  quele  fieur  d’Hccourt  Scfestil9,  Sc  ChauM0xi'‘ 
clquesmoufquetons  du  Roy, accompagne-*^ 
it  iniques  à la  porte  de  la  Baftille  ; où  l’ay ans 
! entre  les  mains  du  fieur  du  T remblay  Gou-  ceams. 
neur  d’icelle  , Chaudebonne  d’vnc  prifon 
Stquerentrer en  vne  autre.  Ce  fai(5t,He- 
itt  & les  liens  s’en  retournèrent  au  bois  de 
icennes,  & les Ibldats  s’en  allèrent  repren- 
leurs  logis  au  quartier  du  Régiment, 
e Dimanche  quatriefme  Odobre  les^fieurs 
Malargues  & d’Ornano  freres  dudit  feu  ^9’” 
rcfchal,  fortirent  de  la  Baftille  ,&  furent^^^/À^" 
! en  liberté  pour  lë  retirer  en  leurs  maifons,  Uarefchil 
mfieur  Frere  du  Roy  fit  donner  à Mafar-  mis  en  libers 
:s  pour  fon  eftat  de  premier  Efeuyer  lafom- 
de  cent  mil  liures.  Auffi  en  mefrae  temps  5! 
gardes  de  la  Marefchale  d’Ornano  ( que^/^„*f^^ 
tauoit  fait  reuenirde  la  Ferté  au  Vidame,  cueil  an 
ellcanoitefté  depuis  l’arreft  de  fon  mary)  Marquifii9 
:nt  Icuecs  : le  Roy  luy  fit  donner  trois  cents 
liures  en  âffignations  j & à elle  enjoint 
etirer  en  fes  maifons  qu’elle  a en  Dauphiné 
n Prouenee't  Tellement  qu’elle,  fa  fœur 
une  de  Ibn  beau- frere  de  Malàrgues,  Ma- 
jues  & d’Ornano  freres,  furent  à Villeneuf- 
euer  le  corps  & cerceuil  du  feu  Marefchal 
dnano  , & tous  enfemble  prirent  le  che- 
» de  Lyon  pour  s’en  aller  au  Marquifat  de 


Serment  fait 


au.  Koy  par 
les  nou- 
ueaux  ejlem 

"Efcheuim  àe 
lÊms, 


Xe  Roy  don- 
ne ûf  dre  aux 
Offîaers  de 
fa  Maifon  : 
M.le  Cote  de 
SoiffonsGrad 
Maifli  e^  ah- 

fm. 
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Monlor , patrimoine  de  ladite  Marefchale,  ( 
ils  rendirent  les  derniers  deuoirs  audit  f 
Marefchal. 

Le  Dimanche  treziefine  Septembre  la  Ro 
neMerearriuaà  Paris  du  retour  du  voyage 
Bretagne,  le  lendemain  quatotziefme  dm 
mois  le  Cardinal  de  Richelieu  paflà  par  Pa 
pouraller  à Pontoife. 

Le  leudy  dix-feptiefmc  Septembre  le  R 
àrriuaàParisenuiron  fur  lemidy:  Monfie 
de  Bailleul  Lieutenant  Ciui».  & Preuoft  c 
Marchands  j auec  les  Efeheuins  de  Paris,  le  1 
rent  falücr  & prefenter  les  deux  nouueaux  I 
cheuins  qui  auoient  efté  efleus  à la  My-  Aou 
fçauoir  , Maillet  Aduocat  au  Parlement , 
Parfait  Bourgeois  de  Paris  ,lcfquels  luy  lirt 
le  ferment  de  fidelité  félon  la  couftume. 

Le  mefme  iour  apres  que  le  Roy  eut  difnc  ^ 
fieur  de  la  Ville-aux-Clercs  Secrétaire  c 
Commandements , & ayant  la  Maifon  du  R 
à Ton  departement , auec  Parfait  Controollc 
General , & en  quartier , prefenterent  au  R 
PEftat  de  faMairon,fait  par  MonficurleCon 
de  Soifibns  Grand  Maiftre,  dez  le  commem 
ment  de  cefte  annee  pour  toute  l’annee. 
Roy  l’ayant  veuraya  les  trois  Maiftres  d’H 
ftel  qui  deuoient  feruir  le  prochain  quart 
Oftobre  , Nouembre  & Décembre  > & «p  >■ 
trois  autres,  fçauoir , Vantelet ,(  quieftoitl 
Maiftre  d’Hoftel  lors  qu’il  eftoit  Dauphin^ 
Cheualier  du  Guet  de  Paris  , & de  la  Fauci 
rie  , qui  cft  le  premier  chcual  leger  de  fa  co 
pagaie  de  chsuaux  légers  : Aulfi  il  chanj 

feulcmi 


Le  AdcTCUfe  FtAnçols, 
j^èr^ent  deux  des  trois  Gentils- hotnfncs  /er-» 
ns , qui  denoient  femir  ledir  quartier  d’O- 
ïbre,  & en  nomma  deux  autres , &cn  a JailFc 

de  la  nomination  de  JM.  le  Comte. 

Ledit  fi'*ur  Comte  s’eftint  retiré  à Neuf- 
aftel,  commeilaeftcdit  cy-deffus,  il  enuoya 
rs  le  Roy  vn  des  liens  pour  auoir  pcrmilïîon 
Iter  en  Italie. 

' , que  Mhtnm 

Ufnci'ers  de  {a  Maifon  qui  decederonr  of* 

rs  places  fexont  fupprimées  , iufques  à cc^f" 

: leldits  Ofliciers  loient  réduits  au  nom- 
^accouftti^mé.  Il  a aulG  réglé,  qui  chacun  d^Z  1"' 
irtier  de  leruice,  des  trois  Maiftres  d’Hoftel  Gr‘tndud~ 
n nommera  vn  , .V  le  Grand  Maiftre  deux;^''"- 
nennesde  trois  Gentils  hommes  feruans 
niommera  vn,&  le  Grand  Maiftre  les  deux 

Le  Comte  de  Trcfmes  Capitaine  des  Gar-  te^buedt 
U Corps  , eut  commandement  du  Roy  de  ^^’^dojmé' 
idrc  des  forces&fe  faire  accôpagner  pour 

• quérir  les  Duc  de  Vcndofme  & grandi"'"?/- 

le  B^oiscd^«  Vl' d. 

• J ^^^‘^'ll^Pf^efmedeScptembjeil 

t de  Pans  : fon  retour  fut  le  quatricilne:  

abre  fur  les  vnze  heures  du  matin  j & fui- 
1 ordre  qu’il  auoiç , il  rendit  dans  le  Bois 
«neennes  lefditsdeux  Princes  freres,  qui 
rent  que  changer  de  prifon  du  chafteau 
aboife  en  celle  du  Bois  de  Vincennes. 
qiu  les  accondiiirent  furent  ledit  fieur 

e Trcfmes,  Chef  delà  conduite,  ac^- 
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'Compagne  de  foixante  Archers  des  Gardes  d 
dit  Corps  : du  fieur  de  Bùhy  Enfeigne  de 
Compagnie  de  Genfd’atmes  du  Roy,  qmcoi 
mandoit  à foixante  genfd’arraesjdu  licur 
Vicq  Cornette  de  la  Compagnie  des  cheua 
légers  du  Roy,&dc  la  Chcfnayr  hlarcfchal  < 
logis  de  ladite  Compagnie  de  cheuaûx  lege 
qui  eommandoiervr  à foixante  cheuaux  ege 

Et  deux  cens  foixante  naoufquetaires  à cheu 
foldats  du  Régiment  des  Gardes  Ftançon 
commandez  par  Loaftelnaqld  Sergent  Ma 
dudit  Régiment. 

La  gardedefdits  Princes  pnfonniers  dan: 
Pois  de  Vincenes  a efte  donnée  audit  licur 
Lpuftelnauld  aucc  deux  cens  foldats  dudit 
ciment  : & pour  ion  Lieutenant  le  lieur  de 
® ^ J r FYemr 


Sond  Gentilhomme  EfcolTois  & Exemp 
de  la  Compagnie  Efcoflbife  des  Gardes 
Corps  , qui  eftceluy  qui  a garde  Chalais 

no«.uo„,dic  cy-deto.. 
■Amenis.  efté  enuoye  prifonnier  à Anccnis  lors  que 
congédia  Tronçon  , par  Arreft  du  Coni 
efté  mis  en  liberté  , à la  charge  de  fe  reprt 
tadams  rfe  toutcsfois  & quantes  qu  il  plaira  au  tt-c 
•hévrmfefc  j^jjamede  Chevreule  fentantla  Cour 
' procher  de  Paris  s’en  eft  allée_en  Lorraine. 

^ Peu  de  temps  apres  que  le  fleur  de  Boni 

Conduifteur  des  Ambaftadeurs  fut  de  re 
en  Cour  de  la  conduite  de  la  Roync  . 

Cfande  Bretagne , il  eut  commandement . 
retirer  en  vng  de  fes  maifons  des  champ 
v^nu . il  feit  demander  au  Roy 
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îflîon  de  venir  à Paris  pour  en  gaigncr  lei 
idulgcncc5  -y  cc  qui  luy  fut  permis  : depuis  ce 
mps  là  il  cftoit  demeuré  à Paris , fans  aller 
iLouurc.  Durant  que  le  Roy  fut  en  Brcta- 
ic, on  rapporta  enGour  qu’il  vifitoit  fouuent 
!shoftcls, oùTon  tenoitl  opinion  contraire 
i Mariage. 

Or  le  Cardinal  de  Richelieu  rcuenant  àPa^ 
s le  quatorzicfme  Septembre,  Bonneuilfut 
1 deuant  de  luy , & apres  l’auoir  faluc , M.  le 
ardinal  le  fit  entrer  en  fonçarroflc,  & luy 
t , le  vom  croyais  enl'vne  de  vos  mai  fins  aux 
^4mps  y & fi  vous  me  croyeli^  vous  vous  y retirerel^ 

(flnfloft.  tjtChefmyi 

Apres  que  Bonncuil  eut  conduit  &pris  con-  premier  Va, 
: du  Cardinal,  il  ne  fut  pas  pluftoft  à fon  logis 
lela  Chefnaye premier  Valet  de  Garderob- 
: du  Roy  l’y  fut  trouuer , & luy  commanda  de 
partdu  Roy  de  fe  retirer  en  l’vnc  de  fes  mai-y&*r  dt^en^ 
ns  des  champs  ; ce  qu’il  fit.  On  a tenu  que  fa  eendu, 
fgrace  procédé  feulement  du  voyage  d’An- 
eteri^.  AmbaJJk- 

Au  partir  du  logis  du  ficur  de  Bonneuil , \s~yir^de*î^  ' 
t fieur  de  la  Chefnaye  fut  aulïï  an  logis  du  Cour. 
icomtede  Sardiny  luy  faire  pareil  commari-  Et  au  Vice- 
ment,  à quoy  ilobeyt.  LesCourtifansqui  te  de  Sardi- 
auoient  que  ceyieomte  auoit  efte  contraint  'V* 

! fortir  de  Paris  en  diligence  durant  la  faueur 
; Luynès , pourcc  qu’il  eftoit  affedionne  à la 
oync  Mere,  s’eilônoient  de  ce  changement. 

Ceux-là  furet  piequez  des  cfpincs  de  laCour; 
ceux-cy  y cueillent  desrofes.  Le  Marquis  Marquis  d* 
ïMaulny  Capitaine  ^s  Gardes, premier  El-  Mamyx  fis 

Ee  ij 
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cuy cr  de  la  Roync  Rcgnantc , Gouuerneur  d 
la  ville  & chafteau  de  Caën,  & Gouucrncu 
de  Chaalons , eftant  decede,  le  Roy  donna  (b 
Gouucrnemenc  de  Caën  au  Comte  de  Trel 
mes , Tvn  des  Capitaines  des  Gardes  : fon  efta 
de  premier  Efcaycr , au  fieur  du  Hallier  ^ auf 
Capitaine  dc$  Gardes  : aînfTles  Eftat  &Goi 
uernement  qu^il  pofledoic  fcul , furent  donne 
àdeus  dcfdits  Capiçaines  des  Gardes, 

Quant  à M.  de  Cordes Tautre  Capitaine  de 
' Gardesyle  Roy  luy  donna  le  gouucrnemcntd 
Pont  S.  Efprit  qu  auoir  le  feu  Marefehal  dCi 
nano. 

Il  fe  fit  auflî  en  ce  temps  quelques  change 
mentsde  Gouuerneincnts.  Apres  la  mort  d 
- Duc  de  Luynes , M.  de  Palaizeau  fut  pouruc 
du  Gouuernement  de  Calais  fans  l*auoir  bri 
gué  ne  demandé. 

M.  de  Valence  fut  an  iSpourueu  du  gouuei 

nement  de  Montpellier  apres  le  fiege:  Mais  N 
le  Duc  de  Montmorency  Gouuerneur  gener 
du  Languedoc , & ledit  fieur  de  V alen^c  ne  1 
pouuans  pas  bien  accommoder  : On  traiâ 
auec  le  fieur  de  palaizeau  pour  la  recompcnl 
du  gouuernement  de  Calais,&  pour  fes  frais  ( 
delpenfcs  : lequel  gouuernement  on  donnas 
fieur  de  Valence:  Et  ccluy  de  Montpellier  2 
fieur  de  Fofie. 

Ledit  Duc  de  Montmorency  Admirai  c 
France,  ayant  voulu  traider  dudit  Eftat  d'A< 
mirai  (commeilaeftedit  cy-defius^  auec  K 
le  grand  Prieur , le  Roy  en  ayant  eu  aduis  h 
en  a donne  vue  grande  recompenfe  en  dénie 
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affignations,  & a fupprimé  cct  ancien  Eftac 
la  Couronne  pour  tant  de  raifons , que  l’on 
îfcrit  qu’il  eftoit  impoflîble  de  remettre  fus 
forces  de  la  mcr^  fans  Icfupprimcr,  comme 
ilcceluy  de  Bretagne.  Cy-apreson  verra  ce 
i s’eft  paffe  pour  les  Gouuernemcnts  du  Ha- 
sdeGrace^de  Breft,  de  Mafchecoul,  ôc  de 

^our  nouuelles  de  la  Cour,  on  tient  ^}^^fauue^dH  ^ 

uvigny  s’eft  fauuc  du  chafteau  d’Ancenis.  chafteau 

L’innocence  de  Dryon  ( mis  prifonnier  d'Amenis, 

is la  Baftille ) eftant  recogneuç , trois  iours 

res  que  le  Roy  fut  arriucàParis , il  fut  mis  pri* 

libeftc,& à fon  contentement.  Nousauons-^^^^.^^  ^ 

cy-deffusfol.  415.  qu’il  auoit  fait  vn  enlihltéT^^ 

jrsauRoy  fur  la  Paix  qu’il  auoit  donnée  à * 

fubjets  de  la  Religion  prétendue  reformée: 

is  qu’il  nous  faut  rapporter  les  difficultcz 

uenuës  à l’execution  entière  de  ceftePaix^ 

yons  premièrement  ce  Difeours.  i 

I RE,  La  rebellions  la  perfidie  qui  auoient 

ffe  leurs  théâtres  au  beau  milieu  de  la  Fran- 

pour  y joiier  leurs  tragédies , auoient  attiré  faix  qu*$u 

Vous  & fur  voftre  Eftatles  yeux  de  toutcla  donnée  à [es 

reftienté.  Les  vris  en  attendoient 

lit  pour  en  profiter,  les  autres  l’apprehen- 

ent  pour  leur  interefl:  5 & les  bons  François 

ient  cfgard  au  bien  de  la  France.  Les  Efpa^ 

^Iscuflent  fans  doute  bien  voulu  voir  toute 
rance  en  guerre,  & y contribuoient  tout  ce 
iC  ils  fc  pouuoient  aduifer.  Ils  ne  man- 
dent point  de  perfonnes  à leur  deuotion, 
r y porter  vpftrc  Majcfté  & voftre  Confeü* 

I Ee‘iij  - " 
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Il  y en  auoit  des  Grands  qui  eftoicftt  prez  c 
voftrc  perfonne  , qui  par  des  confideratioi 
d’Eftât  vouloicnt  vous  perfuader  d’enircprci 
drerexterminationdes  prétendus  Reforme 
Il  y en  auoit  aufli  de  TOidrc  Ecclefiaftique,q 
par  des  confîderations  de  confeicnce  vous 
portoient  de  tout  leur  pouuoir3&  fur  tout  ce 
defquels  le  Cardinal  d’Offat  dit , ^uils 
croyentny  m Pape  en  le^m- C hrijl , & qui  en  c 
derniers  temps  ont  bien  eu  la  hardieffe  de  p 
blier  des  liurcs  contre  voftre  Majcfté.  Les  À 
glois  & les  Holandois  & autres  Proteftans  a 
prehendoient  cet  embrafement  , de  crair 

Î[u’ils  auoient  que  les  flammes  n’en  paruii 
ent  iufqucs  à eux  > & n’y  auoit  rien  qu’ils  c\ 
fent  plus  à cœur  que  de  voir  la  paix  dans  vod 
Royaume.  Les  bons  François  culFent  bien  d( 
té  Tcxtirpation  de  l’herefie , mais  ils  apprehe 
doient  d’auantage  la  perte  de  TEftat  qu 
voyoient  expofé  àmille  dangers,  fi  voftrc  ^ 
jefteentreprenoit  la  guerre  contre  les  Prcti 
dus  Reformez , joind  rincertitude  de  Teuei 
ment,  & la  certitude  d’infinis  maux  que  t( 
guerre  apporte , dont  la  France  feroit  trauî 
fcc.  Ils  fçauoientqu’onncs’eftoitiamaisb 

trouuc  de  leur  faire  la  guerre , que  cela  n an 
feruy  que  de  faire  bannir  deplufieurs  lieux 
xercice  de  la  Religion  Catholique , & d*y  fi 
razcrlcsEglifes:  Car  c’cft  ce  que  nous  au 
expérimenté  en  ces  dernieres  guerres  , & 
que  nous  apprenons  des  fieclcs  precedens. 
fçauoient  que  cela  ne  faifoit  que  renfot 
rhcrcfîc , & donna  lieu  à l’atheifmc  & à te 
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de  mefchancetcz,  ayx  vols,  aux  violc- 
nencs,  aux  meurtres , & aux  ailiflinats,  & que 
)enfanspar  ce  moyen  nettoyer  le  champ  du 
îeigneur  de  l^yvroye  qui  y cftoit  çreucjnon 
culement  on  y faifoic  croiftre  les  ronces  & les 
îfpincs  quieftoufFoient  le  bon  grain , mais  que 
marrachoit  mcfmes  le  bon  aucc  le  mauuais 
jrain.  Car  en  effeâ:  d’auoir  voulu  employer  à 
eut  conuerfîon  le  feu  & f efpee  au  lieu  de  la 
:aifon  & des  infpirations  diuines , qu’en  a-on 
^eu  arriuer  autre  chofe  ? fi  ce  n’eft  qu'on  a con- 
irmélesvns  dans  leur  erreur,  qui  puis  apres 
)ntrauagclc  troupeau  deDieu  auec  vncliccn- 
:e  cffirenee , qu'on  a jeitc  les  autres  dans  Tirre- 
igion,quionr efte  dansTEglife  vue  femence 
i'atheifme  plus  nuifible  fans  comparaifon  que 
jellederherefie;  (car  afleurcment  tous  ceux 
5[uipar  desconfiderations  du  monde  embraf- 
fent  la  profeflîon  de  la  Religion  Catholique, 
lu  lieu  d'entrer  dans  TEglife  entrent  dans  Vit^ 
religion  , que  quelques-vns  des  Catholi- 
:jues  les  plus  zelez  voyans  ces  Religioiinaires 
fupporter  aucc  vne  refolution  incroyable  les 
eux&  les  fiâmes,  & toute  forte  de  tourments, 
fc  font  laiflez  aller  à auoir  pitié  de  leurs  maux , 
k en  fin  de  la  commiferation  des  pcrfpnnes 
qui  ont  pafle  à l’approbation  de  Terreur. 

Toutes  CCS  con(iderations,Sirc,ontdeftour- 
nc  les  bons  François  dudefir  d'vne  telle  guer- 
re , & Dieu  a beny  leurs  delfeins , nonobftant 
toutes  les  calomnies  qu’on  leur  a voulu  mettre 
fus , de  conniuet  à Therefîc  5 puis  qu’il  a pieu  k 
voftrc  Majeftc  donner  la  paix  à vos  fubjets.On 
i Ec  iiij 
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a employé  le  vcrd  & le  fcc  pour  vous  en  de 
ftourner,&  a-on  fait  joiier  pour  cet  effeft  tou 
les  reffbrts  de  Rome,  & ceux  des  Efpagnols 
On  vous  a voulu  faire  appréhender  d*cn 
courir  la  mauuaifc  grâce  de  fa  Saindetéjqu 
voudroit  à quel  prix  que  ce  fuft  qu’il  ne  fe  par 
lafkiamais  d’heretique  au  m5de,y  allaft-il  bici 
de  la  perte  entière  de  voftre  Eftat.  Mais  ie  vou 
diray  là  deflus  ce  que  difoit  le  Cardinal  d’Ofla 
à vn  des  principaux  Miniftres  du  feu  Roy,fu 
cequelePapeauoit  enuoyc  en  France  le  Pa 
triarche  de  Conftantinople,  pour  faire  condc 
fcéndre  îc  feu  Rôy  à vne  paix  defaduantageufî 
auecle  Duc  de  Sauoye^  NefaiÜesrien  ponrL 
rejpe^  qui  qm  ce  foit^finon  ce  qne  vous  ingérez 
eflre  expédient  pour  la  fenreté  de  vos  affaires ^pour  l 
bien,&ponr  la  grandeur  de  vofire  Couronneyé*  poH\ 
la  réputation  de  vojlre  Afaie/le,  Ce  Cardinal  fça 
uoit  bien  que  les  Papes  fe  laiflent  emporter  i 
des  excez  de  zelc , aufquels  il  ne  faut  aucune 
ment  auoirefgar^.  C’eftee  qu’il  rcprefentoii 
au  feu  Roy,fur  ce  que  le  Pape  Clément 
follicitoit  de  rompre  les  alliances  qu*il  auoii 
aucc  les  Anglois  & autres  Prot€fl:ans,&  de  leui 
faire  laguerrej  La  haine  que  le  Pape porti 

aux  heretiques  le  tranjporte  fi  auant  quilfe  laijfe  ef 
chapper  de  la  bouche  des  maximes^  dre.  Ce  qui  faii 
parler  ce  Cardinal  de  la  forte , eft , que  le  Pap< 
fur  ce  fujet, difoit, ( bié  que  fous  le  nô  d’autruy' 
^^ueles  Princes  Souuerams  pour  rai  fon  d^ Eftat  pou 
uoient  fans  autre  grand  hlafme  faire  des  TratUezj 
^ s en  départir yprendre  des  Alliances^  cb*  les  laiffer^ 
dre.  le  trouuc  bien  qull  eft  expédient  à voftre 
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ajcftc  de  complaire  à fa  Sainteté  en  tout  ce 
li  vous  fera  polïïble  ; mais  il  ne  faut  pas  que 
foit  au  préjudice  de  la  feureté  de  voftre  Eftat 
de  la  réputation  de  voftrcMajefté.  LesPrin- 
feculiers , dit  le  mefme  Cardinal , ohejJfent(^ 
nflaifem  anPap  iafijues  a vn  certain  terme, mais 
mi  ilfe  traite  de  leurs  Efiats,  ^ de  leur  repHta- 
'ifilsont  raifon  de  s en  exctifer.  La  faneur  du 
pe  a elle  plus  ncceflaire  au  feu  Roy  qu’à 
us, mais  neantmoins  quand  il  a eftéprefle 
r le  Pape  d’abandonner  Geneue , & de  rom- 
s les  Alliances  qu’il  auoit  contradees  auec 
Anglois&  autres  Protcftans,iIn’enarien  •î'oarjw?)'  la 
jIu  foire.  Il  n’a  point  voulu  abandonner  Ge-  F''*”" 
le,  parce  qu’il  ne  le  pouuoit  faire  fans  fc  fer- 
r le  paflTage  qu’il  auoit  pour  faire  venir 
ïTes  en  France.  Joint  que  tous  les  Princes 
?otentats  tiennent  pour  chofe  grandement 
îortantc  à la  feureté  de  leurs  Eftats  de  n’a- 
r que  de  foibles  voifîns.  De  faid  fans  for- 
de  l’exemple  où  nous  fommes,lcRoyn’a 
nt  à craindre  que  les  Gencuois  attentent 
fon  Eftat, & cefte  place  en  l’eftat  qu’elle  eft, 
fert  de  bouleuart  pour  mettre  à couucrt 
tlepays  de  Gex,laBrcire&le  Lyonnoisj 
ieu  que  fi  le  Duc  de  Sauoyc  en  cftoit  le  mai- 
,il  foudroit  eftre  perpétuellement  furfes 
les,  & munir  cefte  frontière  là  de  forts  & 

:arnifons,&  encor  auroit-on  bien  de  lapei* 
euiterlesfurprifesqu’vn  fi  puiffant  enné- 
pourroit  faire  es  pays,fiir  tout  deGexSc  de 
[ie,quiluy  pourroiét  eftre  fauorables  pour 
uoir  efté  autwsfois  le  Seigneur.  Car  il  n’cft  ' 
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pas  qu’il  ne  trouuaft  encor  quelque  rcfte  d’i 
fedion  CS  cœurs  des  habitans  du  pays , fuina 
la  couftume  ordinaire  des  peuples, de  regreti 
fur  la  moindre  incommodité  qu’ils  reçoim 
d’vn  nouneau  Seigneur,  leur  ancien  Maift 
comparans  toufiours  toutes  les  incoramodii 
prefcntcs  à tout  ce  que  le  paffc  a eu  d’agreab 
fans  mettre  en  ligne  de  compte  toutes  les: 
commoditez qu’ils  én  ont  reçeuës. 

Il  n a pas  voulu  rfon  plus  rompre  Tes  Alli; 
CCS  auecles  Anglois  & autres  Pioteftans 
ce  qu’outre  qu’il  leur  auoit  donné  fa  parole, 
laquelle  il  eftoit  extrêmement  jaloux , il  n< 

f»ouuoit  fans  vn  infigne  danger,  C eftoit  b 
è deflein  de  l’Éfpagnol , comme  ce l’cft  enc 
auioutd’huy,&  par  le  moyen  du  pretexte  pl 
fible  qu’il  en  prenoit,de  faire  des  progtez  e 
Religion  Catholique , & de  bannir  l’herefi 
plufieurs  lieux , faifoit  interuenir  le  Pape  ( 
ment  VIII.  enuers  le  feu  Roy  , pour  le  luy  j 
fuader  : mais  le  feu  Roy  n’y  voulut  iamaxs 
tendre, parce  qu’outre, qu  il  y alloit  de  fa  te 
tation;  il  y auoit  de  grands  inconueniens  p 
luy  : Car  de  deux  chofesl’vne , où  il  fc  met 
en  danger  en  tel  cas  de  faire  tomber  l’An 
terre  entre  les  mains  de  l’Efpagnol , qui  el 
vne  des  pires  chofes  qui  peuft  arriuer  a la  F 
ce, ou  bien  il  donnoit  lieu  à vne  Alliance  e 
l’Efpagne  & l’Angleterre;  ce  qui  eftoit  1 
autant  à craindre. 

C’eft  aufli , Sire,  ce  à quoy  vous  deuez  p 
dre  garde,  n’en  tien  faire  pour  le  rcfpeû  d< 
que  ce  (bit , (luon  ce  que  vous  iugerez  e 
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iênt  pour  la  feuretc  de  voftre  Eftat , & pour 
jftre  réputation , & fonder  la  dcflus  la  necef- 
céd’vne  guerre  contre  les  Prétendus  Refor- 
icz, ou rvtilitc  d vne  paix auec  eux. 

Tout  ce  qu’on  a peu  dire  à voftre  Majefté 
our  la  guerre  contr’eux  eft , que  pendant  qu’il 
aura  de  ces  gens  là  en  France  voftre  Majefté 
e fera  point  abfoluc  dans  fon  Royaume , que 
le  ne  pourra  affifter  fes  alliez , ny  preuenir  les 
slfeins  de  fes  ennemys  : Et  vous  a-on  peu  alié- 
ner là  dcflùs^les  entreprifes  des  fieurs  -de  Ro- 
an&deSoubize,âlîîftezdeceux  de  leur  fe- 
e ,quifc  font  mis  en  armes  ^fe  font  faifisde 
ns  vaifleaux , & ont  fait  tous  aélcs  d’hoftilitc, 

)mmeils  ont  veu  voftre  Majefté  en  guerre* 
ela  eft  grandement  confîderable,  & m’oblige 
: dire,  qu’il  feroit  à defirer  qu’il  n’y  euft  point 
î Religionaires  en  France  : Mais  quand  d’au- 
e part  ie  confidcrc  le  peu  de  fruidl  qu’ont  ap-  ^ 
nrté  les  guerres  qu’on  leur  a faiébes  , les  maux 
ns  nombre  qu’elles  ont  caufe  à la  France, 

1 apres  cela  il  en  a toufiours  fallu  venir  à des 
didsde  Pacification  , & que  cependant  on 
"fl:  mis  en  cfchcc  de  pluficurs  endroits  en 
inger  de  mat , ie  me  range  du  cofté  de  ceux 
û louent  voftreMajefté  d’auoir  donné  la  paix 
fes  fubjcéls. 

Combien  de  maux  eft-cc  que  la  France  a Desmaux 
'uffertsfous  François  II.  fous  ChzÜQS  IX.  la  Fran- 

ms  Henry  III.  5 qu’on  en  confîdere  exaéte- 
€ntl’hiftoire,onn’en  peut  imputer  la  caufe 
J’auxpcrres'que  ces  Roys  onc  entrcprifcsf“«S*H“ 
întrç  les  Pfctcndus  Reformez,  Et  cependant 
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Tr*ft(ois  II.  qu’ont'ilsaduancé  ? Ils  ont  fait  efclater  en  pu. 

Charles  IX.  bUc  l’hcrcfic  que  la  crainte  tenoit  Gachce.l’on 

& armée  pour  s’eftablir  par  tout  le  Royaume , & 

ont  allumé  dans  la  France  vne  guerre  qui  a du 
ré  durant  leurs  trois  régnés  , & au  bout  di 
compte  l’herefie  leur  a furuefcu.Quand  ie  con 
^ fiderc  toutes  ces  chofes,ie  trouue  que  voftn 

' Majefté  ne  pouuoit  mieux  faire  pour  la  feure 

tédefon  Eftat,  loinét  que  vous  ne  lailTez  pa 
d’eftre  abfolu  dans  voftre  Royaume  pour  ; 
auoir  des  Religionaires.  Ils  fe  font  mis  en  ar 
mes  contre  voftre  confenteraent  ; ie  le  veux 
mais  ce  n’a  iamais  efté  pour  fc  fouftraire  de  vo 
ftreobeyflance.ce  n’a  iamais  efté  que  quant 
ils  ont  creu  en  côfequcncc  des  exemples  qu’il 
auoicntdeuant  leurs  yeux  qu’on  en  vouloir 
leur  Religion.  O ftéz  la  fource  de  ces  foufleuc 
ments,vousen  ferez  tout  incontinent  cclfe 
Te  cours;  ne  permettez  qu’aucune  infradlioi 
foit  faide  à vos  Edids  , & il  n’y  aura  aucui 
trouble  au  repos  public.  De  faid , quoy  qu  il 
ayent  eu  des  armées  fur  pied , fur  la  moindr 
cfperance  qu’on  leur  a donnée  de  l’obferuatioi 
de  vos  Edids,  combien  fe  font-ils  rendus  fa 
ciles  aux  Traidez  de  Paix  î Quand  voftre  Ma 
jefte  eftant  deuant  Montpellier  le  Duc  de  Ro 
hany  entra  pour  faire  condefccndrc  les  habi 
tans  àla  Paix  ; onnemanqua  pas  de  luy  objr 
der  le  changement  qui  arriueroit  dans  la  vilU 
de  mefme  qu’à  Saumur , à Nauarrens , & à plu 
fleurs  autres  lieux  : Mais  comme  le  Duc  d 
Rohan  leur  répliqua  qu’il  n’en  cftoit  pas  d 
mefme  5 que  des  Traidez  particuliers  on  i 
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partoiè  plus  aifément  que  dVne  Paix  gaiic- 
le,îls  fe  rclafchcrent  tout  incontinent,  & ac- 
pterent  JaPaix  aux  conditions  qu’il  pleut  à 
lire  Majefté  la  leur  accorder. 

Ceux  de  la  Rochelle  depuis  fe  font  mis  en 
nés  ? ie  l’aduciie  , mais  pourquoy  l’ont-ils 
tîàcaüfcdclafubfiftanccdufort  contre  le 
•net  de  voftre  Majefté , & qu’ils  auoîent  ad- 
que  vos  troupes,  qui  ne  menaçoient  que 
i&fang,  aduançoient  de  toutes  parts  vers 
irillc.  Mais  pour  monftrer, Sire, combien 

3nt  fait  le  tout  à regret , n’ont  ils  pas  tou  f- 
rs  eu  leurs  Députez  prés  de  voftre  Majefté, 
ir  implorer  voftre  Iufticc& voftre  Clcmcn- 
Etquoy  quclerazemcntdu  fort  leur  euft 
idefià  promis  fans  cfFcâ:  parles  Articles  de 
’aix  accordée  deuant  Montpellier  , ne  fe 
itcfltoicnt-ils  pas  encores  d’vnc  nouueiie 
mefle  fur  cefte  feule  circonftancc  qu’on  y 
)uftoit,  qu’autresfois  ce  n’auoit  efte  que  les 
liftres  de  voftre  Majefté  qui  l’auoientpro- 
, mais  que  voftre  Majefté  le  leur  promet- 
elle-  mefme  ? Et  fi  le  cours  de  vos  vidoircs 
ftpreucnuceliiy  de  voftre  Clémence, fur 
ne  reecuoient-ils  pas  la  Paix  dez  le  mois 
uillet  dernier? 

! ne  faut  donc  pas , Sire , qu’on  veuille  vous 
uader  que  vètfc  ne  puifliez  cftrc  abfolu 
! voftre  R oyaume  qu’en  exterminant  les 
gionaircs  : Car  au  contraire  l’enrrepren- 
■ftlemoyqidcn’yeftre  iamais  abfolu, 
oyen  d’y  cftre  abfolu  eft  de  leur  donner 
Paix  aflèurce,  d’ofter  entièrement  toute 
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femcnce  Je  guerre . & d’elleinare  tout  feu  Ji 
{édition  ii’entends  de  faire  plcincraentobfer 
uer  l’Edia  de  Paix  qu’il  vous  a pieu  leur  accot 
der-,  veu  qu’autant  d’infraftions  qui  s’y  for 
font  autant  de  femenccs  de  guerre  qui  s’cfpar 
dent  dans  voftte  Eftat,&  que  c’eft  là  ou  toc 
incentifs  de  fedition  vont  s’efprcndrc , o 
l’ambition  . l’auarice  , l’appetit  de  vengeai 
ce  & le  défit  de  fe  mettre  à couuett  du  et 
me  ou  de  la  mifere  , allument  les  dambeai 

de  fedicion  qui  embrazent  la  France  de  tout 

^^On  feait bien, Sire, que  voftre  Majeftc  i 
peut  entreprendre  vnc  telle  guerre  fansexp 
ferfon  Eftatàlamercyde  l’cftranger,  & q 
par  ce  moyen  voftre  Majeftc  fauorife  Icsd^ 
feins  de  ceux  qui  défirent  confondre  toutes 
puiflances  feculieres  en  celle  d’Efpagne  : M 
oncouurelc  tout  du  voile  de  la  Religion, 
donne  vne  belle  robbe  à Icfus-Chriftjpour j 
pendant  pouuoir  impunément  defpouil 
tous  les  Roys  Se,  Princes  de  la  terre , & enua 
leurs  Eftats.  Il  faut  bazarder  toutes  chol 
dit-on,  voire  fa  propre  vie  , pour  aduancei 
règne  de  Dieu,  comme  fi  c’eftoit  pat  ext 
miner  les  hérétiques  qu  ils’aduançaft.  _ 
Il  n’cft  pas.  Sire,  du  Royaume  des  Ci 
comme  de  ceux  de  ce  monde.  Le  règne 
Dieu  eft  aduancé  quand  au  lieu  du  Princ 
ce  fiecle  qui  regnoit  en  l’cfprit  d’vn  bon 
par  l’herefic , Dieu  y régné  par  fon  Elprit. 
cela  n’eft  ny  du  voulant  ny  courant  ,î 
qu’en  pa*le  ce  grand  Apoftte  l’Apoftre  S.  1 
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iis  de  Dieu  qui  fait  mifericorde  ; & fi  nous 
^ prenons  garde , nous  ferons  aomme  ceu:^ 
fquels  il  parle  au  liurc  des  Aftesdes  Apo- 
es,  qui  firent  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  fe 
opofoient  , qui  penfans  fe  bander  contre 
iternel& contre fonoinâ:, firent  toutes  les 
lofcs  que  la  main  &lc  Confcil  de  l’Eterncl 
oient  auparauant  déterminées  d’cikre  faites, 
ir  penfans  nous  bander  contre  Satan  & les 
alices  fpirituellcs , nous  ferons  tout  ce  que 
ur  rage  & leur  fureur  auront  defleigné;  & 
înfans  faire  quelque  chofe  pour  l’aduance- 
entdu  régné  de  Dieu  5 nous  nous  y oppofe^ 
ms.  Qui  eut  tué  S.  Paul  lors  qu’il  cftpit  au 
us  fort  de  fa  fprie  contre  les  fidelles  , au  dire 
I ces  beaux  Doâeurs^qui  n*ont  enla  boliche 
le  la  gloire  de  Dieu , & dans  le  cœur  meur- 
es, aflaflînats,  & toutes  fortes  de  mefchancc- 
z,eut  fait  vn  œuure  tres-agreable  à Dieu  , & 
i fortir  de  celle  vie  s’en  fuft  allé  tout  d’vn 
ein  faut  en  Paradis.  Neantmoins  qui  eue 
é faind  Paul  en  cefteftat  lâ,n’euft-il  pas  eni’ 
sfché  l’aduanccment  du  régné  de  Dieu , voire 
eiift-il  pas  aduancé  celuy  du  diable.  Il  s’en 
*ut  dire  autant  de  ce  nombre  infiny  dé  luifs 
aife  conuertilïbient  à la  Prédication  desA- 
oftres  : Car  fi  pendant  qu’ils  eftoknt  obfti- 
ez  contre  la  doélrine  de  l’Euangile,  on  les 
jft  fait  mourir , n’euft-on  pas  empefehé  l’ad- 
ancement  du  regne  de  Dieu  \ Cela  ne  fe  peut 
moquer  en  doute  : auflî  n’eft-  ce  pas  ce  qu’ont 
raéliqué  les  Apoftres  ? Ce  n’eft  pas  ainfi  qu’en 
fait  S.  Pierre,  qui  le  premier  a occupé  Iç 


44^  M.  DC.  XXV  J, 

Siégé  : & qui  a eu  les  cœurs  des  peuplss  en 
main  pour  lès  pouuoir  faire  foufletier  auec 
fieacc  contre  les^  mefcrcans  : car  ils  fçauoi( 
que  Dieu  appelle  les  vns  à vue  heure  , les  i 
très  à vne  autre  , qu’il  y a des  fruidsqui  le 
cueillent  au  Printemps , les  autres  en  plein 
ftéjles  autres  en  Automne  , & les  autres 
Hyuer.  Il#ous  faut  donc  à leur  exemple  au» 
patience  , & ne  ruiner  point  l’œaurc  du  S 
gneur  par  yne  impatience  charnelle  , ne  de 
nans  point  temps  à la  repentance.  Tout  cet 
nouspounons  & deuçns  fiire  pour  aduan 
es  Rcligionnairçs  le  régné  deDieu,eft  de 
attirer  à nous  par  bons  exempîes  & falutai 
enfeignemens -,  mais  paffer  au  delà,  i’entet 
aux  violences  ^ aux  malTacres,  cil  aduancei 


régné  du  diable. 

On  vous  menace,  Sire,cl’vne  excommni 
cation, elle  n’anroit  point  lieu  enuers  Di 
Car  comme  dit  tres-bienie  Cardinal  d’Ofl 
Il  fe  f eut  lien  faire  en  cjHclqtie  façon  eftlvn  hom 
ijui  aura  efé  excommunié  four  vn  ca^  referue  ah 
Siégé  ^ [oit  enfEglife  fans  amtr  rapprobat:cn 
Pape  j 0'  au  contraire  tpuvn  homme  ait  l*appyol 
tion  du  Pape  ^ & neantmotns  cjîlil  demeure  exco 
munie  enuers  Dieu,  Auquel  propos  adjoiifte 
le  viens  tout  maintenant  de  me  rafraîchir  la  i 
?^oire  d'vne  Decretale  du  Pape  Innqcent  3.  en 
quelle  il  dit , ejuele  lugement  de  Dieu  eji  toufo 
fondé  fur  la  vérité  ^ lacjuelle  ne  trompe  ny  rPeft  tn 
pee  y mais  le  Jugement  de  lEgltfe  fuit  ejuelyueSj 
P opinion  yLiejueïle  trompe  fouuent  ef  trompée, 
tym  fs  doit  entendre  des  faitls  & iugemens  partH 

h 
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des  hommes.  Car  es  chofes ge^ieralès  cjui  appàr^ 
înnentk  lafoy  & aux  mœurs  ^VEgUfen  erre  point, 
tpour  ce , dît  le  mefme  Pdpe  audit  lieu , il aduient 
ulquesfots  que  celuy  qui  efilié enuers  DteUyeji  àh^ 
HS  enuers  L'Eglife:^  que.  celuy  qui  efi  libre  enueri 
Heu  efl  lie  par  femence  de  b" EgliJe,AinJî  viens  ie  de 
•e  vn  canon  pris  de  S,  Hierofme\  qui  dit  ^ qu0 
telquesfois  celuy  qui  efi  enuoyé  dehors  par  ceux  qui 
mmandent  en  VEglife , efl  dedans  ^ ^ celuy  qui  ejf 
hors  qu  dfemble  efire  retenu  dedans.  Les  Papes 
efmes  n*dnt  iainais  douté  de  cefte  vérité,  qui 
t icy  foullenuë  par  vn  Cardinal  fondé  fur 
uthorité  d’vn  Pape  Sc  dVn  ancien  Pere.  De 
id, quand  quelque  Pape  vfe  mal  dclautho- 
rç  qu’il  a fur  fes  membres  j n’eft  eft  il  pasre- 
is  par  fdnfueceffeur?  Quand  Boniface  VIII; 
porta  4 vn  tel  ex^^çez  que  d’excommunier 
ülippe  IV . Roy  de  France^pour  n’auoir  vou- 
entreprendre  le  voyage  du  Leùknt  en  fa- 
iir  du  Tartare  contre  les  Mammeius,  fbn 
cceffeur  Benedid  Il.n’cn  reuoqua  il  pas  Tex- 
•nnnunication  ? T ellement  qu’en  Tcipece  cri 
luelleeftvdftreMajefté,  elle  n’auoit  point 
:raindre  aucune  excommunication.  loinét 
le  le  Pape  naurpit  garde  de  fe  faire  vn  tel 
rt!  Câr  en  effeét  quand  ilfe  pôrterôitàvu 
1 exces^ qu’en arriueroit-il autre  chofe,fi- 

qu’il  diminuëroir  d’autant  fonauthorité^ 
tH  fpirituelle  que  teraporcile , qu’il  fe  priue- 
it  du  premier  Royaume  de  la  Chrcllienté^; 

L il  fe  rendroit  moins  cônfidcrable  enuers  les 
très  nations ^ & enuers  pluficurs  Princèsà 
-que  i’appelle  excez  auPapen’cftpasencë 
I Tome  U.  Ff 
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^’il  fe  dit  Vicaire  de  ÎESvs-cHRisTj  i 
Chef  de  l’Eglifc , eftcndant  fa  lurifdiftion  fv 
toutes  les  Eglifes  que  Dieu  s’eft  recueillies  ic 
bas:  c’eftl'exccz  de  la  puiHànce  que  les  flatcu 
de  Rome  luy  attribuent  fur  IcsRoys  j & f 
tout,  celle  qu’ils  luy  attribuent  fur  le  premi 
Roy  de  laChreftientc,  qui  ne  tient  fonRo; 
auine  que  de  Dieu , & de  fbn  Efpee.  Voyl 
Sire,  ce  que  j’auois  ï dite  à voftre  Majefté  to 
chant  la  Paix  qu’il  luy  a pieu  accorder  à l 
fubiets  de  la  Religion  prétendue  reformée , 
mettray  fin  à ce  Difeours , en  priancDieu  po 
la  famé  &:  profpcritéde  voftre  Majefté. 
Pour  l’cftabliftement  de  laditePaixle  Roy  e 
uoya  en  toutes  les  Prouinces  des  CommiiÎ! 
les , l’vn  Catholique,  & l’autre  de  ladite  Rc 
sion.  Voi'Cyvne  lettre  qui  futimprirnoe  dt 
réception  que  les  Maires  & Efeheuins  de 
Rochelle  feitent  aux  Gommiflaires  qui  y 
rent  cftuoycz  pour  reûablir  laReligioii  Catl 
lique,&  les  Sieges  des  luftices  qui  anoient  t 
transferez  durant  le  trouble  ez  villes  de  h 
rans  & Niort. 


ms  esc  iNiort.  _ 

M.  &c.  Sa  Majefté  eftant  à Fontainebl. 
' J rpfte  ville  d 


ârriuée  det  ^ gj^^oyé  dcs  Commiifaires  en  cefte  ville  d 

'esZTioy  à Rochelle , pour  y reftablir  toutes  chofes , t 
’a  Rochelie  pour  le  feruicc  Diuin , que  pour  la  1 oli 
iour y refia~  gomme  auparauant  ces  derniers  mouueme: 
ilir  la  Reli-  Jep  ueis  Commiifaires  y artiuerent  ledixic 
Zftt  May,  où  ils  furent  bien  reçcus:  On  dep 

Siégé,  (tels  pout  aller  au  dcuant , tant  de  la  part  du  Ce 

Injike.  Je  Ville,  que  des  Bourgeois  , lix  des  p 

cip^ux,  qui  furent  iufqfes  au  bourg  de  ^ 
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ires  , diftant  de  là  Rochelle  de  fià  lieuè's:  jf 

dans  arriuez  à la  porte  de  celle  ville,  ils  fu-  :j 

nt  rccéUs  aucc  ccretttonies  par  le  Maire , Ef-  | 

leuinSj  & àütres Officiers  delà  ville:  Leur  il 

deente  fut  en  l’Hoftellerie  des  trois  Mar-  i 

lands  , où  ils  furent  encorèsvifitez  le  mefttié  ! 

ur  par  tous  les  Corps  de  la  ville,  fçanoir,  i 

doftclde  Ville,  le  Prclîdial,  lEfledion,  6c  ! 

s Bourgeois,  auec  toutes  fortes  de  eorhpli- 
entsî  auquel  lieu  des  trois  Marchands,  le 
omtniiraire  Catholique  , qui  elloit  le  fieur  | 

: Mcllcville  Maillrc  des  RequeltcsderHo»  | 

îljlogea,  iufquesauîcudyquatoiziefmedu-  ^ | 

t mois,  qu’il  fut  loger  en  la  rnaifon  de  Mlle  | 

relident  du  Prefidial,qu,e  les  Officiers  de  Vil- 
luy  auoieht  fait  accommoder.  ij 

Tout  ce  quia  eftéfait  depùls  ce  temps  par  ; 

fdits  Commiiraires,  confifte  ait  rcftablilïê-  li; 

ent  du  Siégé  Prefidial,  qui  auoiteftétrans-  Il 

té  à Matans  , de  l’Efleiftion  qui  auoit  efié  fi 

ansferée  à Niort , & de  la  faindle  Meffc  qui  | 

loit  elle  intermife  depuis  le  cornmencement  | 

s troubles,  laquelle  fut  rcftablicjcelcbrce  6c  | 

antée  à haute  voix  le  iour  de  l’Afeenfion  ' 

xniere  cnlEglifc  faindle Marguerite, feule 
vnique  en  celle  ville  où  Ton  puiflè  à prefent  ^ ^ 

Icbrer  le  feruice  Diuin  ; Les  cerciTXo'nics  fu- 
nr  faites  par  le  Doyen  deXainéles^non  coin- 
eil  ferdit  à délirer  pour  la  gloire  de  Dièu^ 
au  mieux  qu’il  fe  peut  s Ce  qui  a efté  con« 

Hié  iournellemeiit  depuis  ce  temps  j Dieu 
icille  que  cela  foit  de  longue  durée, 
t efdits  fleurs  Commiflàires  on^r  aulîî  comU 

Ff  ij 
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miellement  traïuillé  à l’Exccution  de  l’Edié 
de  Paix;  Ils  ont  cfté  deux  fois  en  l’Hoftel  d 
Ville  à cet  effed , où  ayant  fait  publier  & enre 
siftrerleur  commiffion,  & fait  entendre  la  vo 
lonté  du  Roy  fut  chacun  des  articles  dudit  E 
dia  de  Paix  , il  s’eft  trouué  des  obftacles  a 
premier,  par  lequel  fa  Majcftc  veut  que  1< 
Syndics  des  Bourgeois, c'eft  à dire,lcs  quarar 
te-huia,  foientcalTez,  & que  le  Cotifeildel 

Ville  Gouuernement  demeure  entieremei 

aux  Officiers  de  l’Hoftel  de  Ville , fans  que  le 
dits  Sindics  des  Bourgeois  ou  quarante-hmt 
yayent  plus  de  voix  ny  entrée;  à quoy  leldi 
' Syndics  & Bourgeois  fe  font  oppofez  forme 
lenacnt,  & ont  fait  fur  ce  fujet  plufieurs  aflen 
blées  au  lieu  de  S.  Michel,  où  ilsauoienta 
coufturoé  de  s’alTembler , afin  de  fe  mainteni 
& ce  nonobftant  les  exprefles  deftenies  d 
Maire  &Efcheuins,  & firent  tout  leur  pol: 
ble  pour  efmouuoir  le  peuple  à fedition,àqu 
par  le  paffe  ils  fuffient  facilement  paruenu 
mais  les  récentes  miferes  qu’ils  ont  fouftert 

tiennent  à prefent  leur  courage  bas. 

Et  toutesfois  comme  il  y en  a touliot 
auelques-vns  port  ezUafedition  plus  que 

autres , le  Samedy  vingt-troifiefine  dudit  lU' 
de  Mav  ils  firent  leur  effort,  s’aflemblerentt 
uiron  deux  cents,  qui  furent  au  logis  du  Mai 
ou  Favans  trouué  fans  affiftancc , 1 enleuen 
de fon logis,  firent  prendre  les  armes  à qu 
qiies  gens  mécaniques , & firent  faire  des  b 
ricades  en  quelques  rues  ; ce  qui  s cluano 
incontinent , au  moyen  du  fe  cours  qui  vint 


Le  Alercure  Françôh.  455 

Utes  les  parts  de  îa  ville  au  Maire , & fpcciar 
tuent  de  ceux  qui  font  pocrez  à la  Paix,  pour 
-qulU  ont  quelque  chofc  à perdre,  & ainfî 
Maire  s'en  alla  par  toute  la  villedcruëcii 
ë fit  îeuer  routes  les  barricades , & retirer 
? mutins  chacun  en  famaifbn  , le  rout  fans 
:iiiion  de  iatig  , linon  qiiVn  obftiné  reçeiit 
i coitp  de  hallebarde , duquel  il  cften  danger 
îfapeîforme  , & à prefent  tout  paroift  fort 
lrae,&  ncpenfe  pas  qu’il  en  arniie  d’àuanta- 
de  bruid  : Car  à tous  les  autres  articles  de  la 
ix,  il  ne  s’y  voit  pas  dedifhciiké,  (SefepaCe- 
11c  fans  conte  edi  6t, 

Lefdits  fieurs  Commifïaires  ont  tiré  des  Of- 
iers  de  THoftel  de  Ville  vn  Aâ:e  de  defadueu 
IcursDeputczpar  eux  enuoyez  hors  le  Roy- 
me  de  France:  lequel' A<5le  ils  ont  enuoyc de  de/- 
Roy;  & depuis  ceditdefadveu , quelques-  ^dveu  des 
S ont  fait  courir  pluficurs  faux  bruids , afin  'RocheloU 
îfmouuoir  les  plus  fadieux^  remuans,  qui 
utesfois  ont  efté  retenus  en  leur  deuoir, 
bon  ordre  & vigilance  des  Maire, 
is,6c  âurres notables  perfonnes  zelcz  au  fer-  Princes  ^ 
:e  defaMajeftc,  defireuxde  leur  repos,  & 
lateurs  de  la  Paix.  Mais  qtiay  que  ce  foit  ,-^^^^* 
dits  Députez  font  remandezjlefquels  lefdits 
urs  Commilfaires  attendent  tous  les  iours. 

5,innt  au  fort  de  Tadon  bafty  par  les  Ro- 
dois  , ils  ont  commencé  à le  faire  defmolir»  ^ 
lis  cefte  démolition  ne  s’aduance  guere  : fça- 
ir  fi  ce  fort  leur  eftoic  aduanrageux  ou  de=f 
iiiantageux , c’eft  vne  qüeftion:  les  vns  tien^ 
lit  que  Quy  J &:  les  autres  au  coniraire  ; il  y ^ 

I ^ f f iîj 
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des  raifons  d’vne  parf  & d'autre , dcfqucll 

nous  n’en  dirons  rien  pour  le  prefenr^ 

Ces  iours  pafTez  il  eft  arriuc  du  defordre  < 
Jieftrdrt  *»  pjflçde  Ré  par  les  foldats;  mais  l’arriacc  < 
Ijjle  de  Re  Thoiras  ( qui  en  cft  Gouucrneur  ) f« 

ZT^lLts'!’'  uint  fort  à propos  ; le  mal  euft  cftcplus  gran 
inais  fa  prefence  diffipa  tout  : Il  y en  a qui 
ques-vns  des  principaux  autheurs  arrefte 
l’on  a enuoy  é au  Roy  pour  auoir  fa  volonté 
les  pùnir , ou  leur  pardonner  : l’efpere  que 

tout  le  portera  bien  auec  le  temps. 

le  ne  croy  pas  qu’en  toute  la  France  il  le  pi 

fe  voir  de  plus  parfaites  &fpacieufes  mafu 

ou’il  fe  void  à deux  lieues  à la  ronde  de  la  I 


PefûUilûn 

dii 

d'Aulms 
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ruyné,  &Us  chellc  y ayant  point  d autres  mailons.a 

muiYom  de  ^ ^ il  grande  quantité  de  terres  & vignes 
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friclie  ; Ce  qui  fait  affez  rccognoiftre  les  m 
moditez  que  les  Rochclois  ont  fouftertes 
fouffrent  cncores  à prefcnt,dont  ils  ne  le  n 
ueront  de  long  temps , fans  quoy  ils  leroi 
plus  prefts  à brouiller  que  iamais , anei 
mefines  les  nouuelles  dont  i’ay  cy-deii 

^^•Toutes  leurs  belles  proumenades  fontji 
rampart , depuis  le  baftiop  de  lEuangiu 
Teru  Me  palîant  pardelTusla  porte  de  Congne , loU 
l'on  bafliten  ^ porte  dc  fainét  Nicolas  : car  pour 
fJJk  de  Ré.  le  vent  d Oeft,  qui  paire  pardelU 

. Fort-Louys,  leur  fait  "lafàla  veue  : Ce 
aiiec  ceux  que  l’on  conilruiét  en  1 Ifle  c 
font  gémir,  fe  voyans  refetrez  de  fi  prés 
lieu  de  l’cftenduc  qu’ils  auoient  aiipara^ 
|>oqr  leur  elbaretnenti  & quelque  cor^lPlü 
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I efperanee  qu’on  leur  puifle  donner,  ils  ne 
lutent  prendre  aucune  refoliitix>n  de  ccco-r 
ilài  fi  cft  ce  pourtant  que  demeurans  rouf- 
urs  fous  fobeyflance  qu'ils  doiuent  au  Roy  , 
lylajeftc  les  maintiendra  en  bonne  paix, 
le  pourrois  bien  vous  afleurer^qu  ils  ne  fuf- 
nt  ncantmoins  demeurez  en  fi  beau  chemin 
le  Roy  euft  efte  feruy  fidellement , mais  ref- 
re  que  d'orefnauant  toutes  chofes  reuffiront 
grand  contentement  de  fa  Majeftc  de  de 
us  les  François  : Dieu  par  fa  bonté  & miferi- 
irdenous  enfalTelagrace, s'illuy  plaift.  Non 
tre,  &c.  De  la  Rochelle  ce  dernier  de  May 

Voicy  cncorcsvne  lettre  qui  fur  imprimée 
r ce  mcfme  fujeét. 

Monfieur,&c.  Deux  iours  apres  monte- 
ur le  fus  commandé  par  M.  TEuefifÇie  de 
aintes  d’aller  en  fon  nom  bénir  de  planter  la 
roix  des  Peres  Capucine  à S.  lean  d’Angely, 
mettre  la  première  pierre  de  leur  baftiment, 
ec  MJe  Marcfchal  deThemines:  Et  com- 
e ie  fus  de  retour , il  m’enuoya  auec  fon  Nc- 
« le  Doyen , pour  laffiftcr  au  reftabliflemenc 
: l’exercice  de  là  Religion  Catholique  à la 
ochelle  , où  nousauons  dit  la  Mefl'e,  & fait 
tmon  le  iourdeTAfeenfion.  Pourlesparti- 
ilaritez  de  ce  pays-là  )ie  vous  diray  qu'il  eft 
tant  defolé  qu’il  a eftéautresfois  beau  de  ri- 
te; tour  y pleure,  Et  qupy  que  la  Rébellion, 
ù y ftuoit  eftably  fon  Empire,  fembloit  ne 
uoiriamaisflechir , fi  y auôns-nous  crouué 
s gens  fi  abbatus , que  Thorreur  & l’efFroy  dç 
i F f iiij 
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la  guerre  felifoitcncorcs  fur  leur  vifageî  G 
auoit  accouftumé  de  courir  apres  les  Prcftre 
Ôc  leur  clianter  iniure  î ruais  à celle  fois  i 
nousbeniffbicnt , croyans  que  la  marque  de 
fermeté  de  la  paix  cftoit  ce  reftabliflemer 
Voilà  tout  ce  que  ie  vous  peux  dire  de  noft 
Xaiotonge.  DeXaintes  ce  ü.  May  i6i6.  V' 
dire  très  humble  feruiteur , S e n N e.  • 

Voyons  ce  qui  fe  pafToit  en  Viuarçts  : 

roefme  temps  ,&  pour  le  mefrae  fujer. 

Il  a eftc  rapporté  fur  la  fin  de  rVnziefn 
Tome  du  Mercure  , que  le  fleur  de  Brifl 
auoit  au  commencement  de  cefte  année  fu 
pris  le  Poufln  , cependant  que  le  Comte  ( 
Brcnne  qui  en  eftoit  Gouuerncur , eftoit  à P 
ris  i occaflon  pourquoy  le  Roy  le  fit  mett 
dans  la  Baftille  : comme  aufli.  le  fiere  duc 
fleur  de  Brifon,  qui  eftoit  lors  auffi  à Paris. 

L’on  penfoit  que  par  le  Traiéle  general  de 
Paix  Brifon  quitteroit  le  Poufln  , & fe  retir 
ïoit  en  fa  maifon  ; &c  au  contraire , ceux  qui 
cognoiflbient  pour  eftre  d vn  humeur  auai 
cieufe,difoient,Que  comme  il  auoit  eflc 
premier  d’entre  tous  les  Prétendus  Refoim 
qui  s’eftant  emparé  en  plaine  Paix  de  Priu: 
auoit  rompu  les  Ediéls  de  Pacification  , 
auoit  efté  le  premier  flambeau  de  la  guerre  ( 
uile , qui  auoit  fur-enchery  aucc  Monfieur 
Rohan  à qui  feroit  le  mieux  le  Huguenot 
party  -,  qu  il  feroit  auflî  le  dernier  auec  leque 

faudroir  traider.cequicftaduenu:  carlaP; 

'eftant  açcoidée  en  Feuricr , cinq  mois  apte 
â exercé  toutes  fortes  d’hoftilicez , tat  par  cei 
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te  fur  le  Rofne  ; où  il  a exige  des  fommes  im- 
:nfes  fur  toutes  fortes  de  marchandifes,  tant 
montant  qu’en  defeendant  ybe  entretint  de 
rôles  ceux  quele  Roy  enuoyoit  vers  luy^iuf. 
tesàcequ’il  vif  que  Monfieur  le  Connefta^ 
ïcut  affcmblc  des  troupes  pour  former  vn 
ge  deuant  le  Poufin  : ce  que  voyant  ^ il  pro- 
t rendre  la  place  aux  conditions  portées  par 
[ Articles fuiuants, qui  luy  furent  accordez 
rM.leConneftabieaunûmdefa  Majefté  le 
, luillerié'i^, 

A efte  conuenu  & accordé , quedeprefenr  Articles  ac 
fieor  de  Brifon  remer  la  place  du  Poufin^  cojdezàBri 
lafteau  & Citadelle  és  mains  de  M*ie 
ftable,  moyennant  quarante  mil  efeus  qni^;^ 
ont  fournis  comptant:  auec  condition 
îfle , que  Mondit  Seigneur  promet  & enga- 
fa  foy  & fon  honneur  de  faire  obtenir  abo- 
onaudit  fleur  de  Brifon  ^ Confuls  & habi- 
is  de  Priuas,&  du  Poufin,  & tous  autres  qui 
it  fuiuy , de  tout  ce  qui  s’eft  paflé  iufqiies  au  ' 
îr  prefent , conformément  à la  minutte  qui 
fté  dreffée  & remife  és  mains  de  mondit  Sci- 
eur >&  de  la  faire  cnregiftrer  , fans  reftri- 
on  ny  modération , és  Chambres  de  Beziers 
Srenoble  3 & la  rendre  és  mains  dudit  fleur 
Brifon  d’auiourd'huy  en  vn  mois^ 

QH?  pour  afleurance  de  ladite  abolition, 
du  razement  du  Chafteau  & Citadelle  du  ^ 
ufin , quiferafait  àmefinc  temps  que  ladite 
)licion, ou, deuant;  Monfeigneiir  le  Conne- 
xe donnera  des  hoftages  audit  fleur  de  Bri- 
i:fçauoir,Melîîcurs  du  Mas, de  Barnou3v> 
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de  Lefberon,  & de  Pifançon.qui  demenr 
ront  dans  Priuas  ou  autre  Iku  dc  feureté  ,iv 
Ques  à ladite  abolition  obtenue  .&  enregiftr 
en  la  forme  fufditc , & que  ledit  razement  ft 
faid;  & lefdits  hoftages  feront  conduits  aua 
tout  ocuure  par  le  fleur  de  Fonds, 
î 1 1.  Qu^il  ne  fera  mesfaid  en  aucune  faç' 
en  la  peridnne  & biens  des  habitans  duPoull 
lefquels  jouyront  de  la  plaine  liberté  de  le 
Religion  , fqiuant  les  Edids  : Comme  ai 
qu’il  ne  fera  point  touché  aux  murailles  & p' 
tes  de  la  ville,  qui  demeureront  en  leureft: 
Et  le  ;razement  fait , n’y  aura  aucune 
îiy  logement  de  gens  de  guerre.  Et  à ceteff 
mondit  Seigneur  leur  donnera  vne  exempti 
de  fauucgarde. 

IV.  Que  le  fort  de  Toullon  le?;  Priuas  dem 
rera  en  l’eftat  qu’il  eft,  iufques  à ce  que  tout 
que  deflira  foit  exécuté  de  bonne  foy  :&  ce  f; 
ledit  fort  fera  razé. 

V.  Que  mondit  Seigneur  le  Connelta 

promet  de  faire  accorder  aux  habitans  de  I 

uas  Lettres  Patentes  d’affiette  de  trente-  flx 
liuresfur  le  General  du  Languedoc , à la  c 
charge  tant  dudit  fleur  de  Brifon  que  de  i 
habitans , pour  leur  dcgreuçment  & cond: 
nations  contr’eux  obtenues  par  le  fleur 
comte  de  Leftrange,  & s’employera  de.j 
mondit  Seigneur , de  bonne  foy,  pour  par  t 
moyés  poffibles , terminer  à l'amiable  leur 
ferent  auec  ledit  fleur  Vicomte.  . 

VI.  Mondit  Seigneur  le  Conncftable  clc 
dezàprcfcnt  à Nifuics,Bez;iers, 
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Villeneufuc  de  Berc,  pour  Faire  ceffcr  k$ 
uifuitces  & executions  qu*on  fait  contre 
ux  qui  ont  efte  mis  en  preuention  pour  cç 
jet. 

[L  A efte  aufli  accordé  que  fa  Majefté  don- 
ra  liberté  au  fleur  de  Ghabrilles  frere  dudit 
ur  de  Brifon,&qu’il  fera  payé  des  vacations 
aÿ  deuës , à caufe  de  la  Coniniiffion  du  Rôy 
ur  le  razement  des  fortifications  des  pla- 
sdu  Viuarets  ,&  ce  des  deniers  deftines^  à 
t effeâ:. 

[II.  Eftauffi  accordé  audit  fleur  de  Brifon 
breuet  de  Marefchal  de  Camp  es  armées  de 
Majefté , & payements  de  fa  penflon  & eftat 
Maiftre  de  Camp  ; enfemble  Teuocation  de 
us  fes  proeez  & du  fleur  Bailly , feulement 
ur  flx  ans,  en  la  Chambre  de  Grenoble. 

L Que  toutes  les  chofes  cy-deffus  conuc- 
ics  feront  effectuées  de  bonne  foy , & fans  y 
porter  delày  ny  changernent  pour  quelque 
ufe  & conflderation  que.  ce  (bit  , dequoy 

3ndit  Seigneur  le  Conneftâble  engage  fa  foy 

fon  honneur.  Fait  à Valence  le  27.  lourde 
illeti<?2<3.  Signé,  Lesdigvieres,  & d^ 
U SON  : Etplus  bas,  C h ap  e l a y.^ 

Le  Dm  de  Lejdigmeres  Pair  ^ ConneflAîe 
de  France. 

I l eft  mandé  & ordonné  à M.  le  Treforier 
îneral  de  l’extraordinaire  des  guerres , Mai- 
eEftienne  loiïîer,  ou  Maiftre  lean  Favre  fon 
îuuifls  prezdeNous,  que  des  deniers  de  fa 
ar|edç  lajprcfçncç  année, mefliics  de  cçusç 
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dont  nous  faifons  preft  & aduance  à fa  Majcf 
pour  la  reddition  en  TobeylTancc  du  Roy  de 
Ville /Chaftcaii  & Citadelle  du  PoufincnV 
uarets  j II  paye  jbaifle  &deliurc  coinptant  ; 
fieur  de  Brifon  commandant  lefdites  places^ 
fomme  defix  vingts  mil  Hures,  à laquelle  mo 
te  &:rcuicnr  celle  qui  Iny  aefté  accordée  p 
le  Traiélé  fait  aiiec  luy  dont  coppie  eft  c 
deiïbs  tranferite , roriginal  demeurant  par  d 
nersnous,&: rapportant  par  vous  la  piefen 
auec  quittance  priuée  fîgnce  tant  fcuiemet 
ladite  fomme  de  Hx  vingts  mil  liures  vous  fe 
paffce  ôc  alloiiée  en  la  defpenfe  de  vos  coi 
ptes , defduits  & rabatus  de  voftre  recepte  p 
Ivlelficurs  des  Comptes  à Paris  , que  no 
prions  de  ainfi  faire  fans  difficulté.  Fait  à V 
ience  le  iour  de  luillet  mil  fix  cents  vin^ 

fîx.  Signé,  Le  s d i gvieres:  Et  plus  bas,p 
niondic  Seigneur , De  Bremond. 
cmfe  de  U ïoachin  dc  Beaumont  Seigneur 

^uiitLctde  Baron  de  Brifon  , confeffbns  auoir  eu  & reç 
j^rifon,  comptant  de  Maiftre  Eftienne  loffier  Confe 
lerduRôy  5 Treforier  General  de  Fextraori 
naire  des  guerres  par  les  mains  de  Maiftre  le 
Favrefon  Commis , la  fomme  de  fix  vingts  r 
liures,  à nous  accordée  par  le  Traiélc  fait  an 
Monfeigneur  le  Conncftable  du  27. luillet  d 
nier,  pour  la  remife  du  Chafteau , V ille  & ( 
tadelle  du  Poufin  , que  nous  remettons 
mains  de  mondit  Seigneur  leConneftablc  pc 
le  feruice  de  (à  Majefté  : de  laquelle  fomme 
fix  vingts  mil  Hures,  Nous  nous  tenons  co 
ptantéc  bien  payé  , & en  auons  quHcc  k 
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^urloflieren  la  fufdite  qualité,  & Maiftrë 
an  Favre  fon  Commis  ,&  cous  aucres.  Eîï 
y dequoy  nous  auons  figné  la  prefente  de 
)ftre  main , & à icelle  faid  appofer  le  cachet 
dinaire  de  nos  armes.  Faid  au  Poulin  ce 
ngt-  neufiefme  luillet  mil  lîx  cenrs  vingt-  fix. 
gne.  De  b a I s o n ; Et  plus  bas  par  mondit 
igneur,  Legeise. 

Ges  quarante  mil  êfeus  qui  furent  ainlî 
iye2:  audit  Brifon  le  vingt-neufiefme  îuiller, 

>mmcil  eft  porté  par  fa  quittance  , eiîoient 
s deniers  de  Rfonfieur  le  Conneftable,  qui 
enfutrembourféquele  quatorziefme  Aouft 
t ledit  loffier. 

Monficütle  Gonneftable  fît  cefte  aduance^ 

>gnoi(îant  fhumeur  de  Brifon  , qui  ne  re- 
lerchoit  que  le  fujet  de  la  prolongation  du 
yementde  ce  qu’on  luy  auoir  ptomispar  le 
taidé^pour  continuer  cependant  la  grade  le- 
e des  impolis  qu’il  auoit  mis  fur  toutes  les 
archâcüfes  qui  montoiêc  oudefeendoient  fuir  Tmicineta^ 
Rofhe.  Ilfitvnnotable  traiéld’aiiarice,  que 
n iugea  procéder dvne  infolence  aulîîgranf- 
qu’il  s’en  puiiTe  dire , c’eft  qu’il  fit  payer  à 
vre  Commis  dudit  loffier  la  nourriture  des 
euaux  fur  lefquels  il  luy  auoit  faid  apporter 
rdirs  quarante  mil  efeus,  bien  que  les  che- 
uxn'euflcnt  ellé  dansl’efcurie  dudit  Brifon 
l’autarit  de  temps  qu’il  en  fallut  pour  luy  ' 
mpter  les  quarante  mil  efeus. 

A fon  imitation  & pour  tiret  de  l’argent  du  mZIIL 
3y,  Montauban  fils  de  Gouuernct,  Gentil-  Centil-hme 
mme  de  là  Religion  prétendue  réformée,*  U Reli- 
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fio»  ?»•«<>- qui  a cftécy-acuant  Gouuerneur  de  Monte 
fcrm.poi^ti.  ^ ui  rendit  au  Roy  aptes  la  Paix 
nr  de  l'ar-  ^ uj-r  s’eftant  retiré  en  vn  fien  ch 

eent  à Brifon  pour  rendre  le  Poufin,  comme 
ça  à faire  la  guerre, 8c^  dire  qu’il  ne  vouloir  t 

.nir  auiE  ledit  Traiéhc  de  Paix.  _ 

M,  le  Gonneftable  en  ayant  eu  aduis  luy  e 

noya  demander  ce  qu’il  penfoit  faire  ; il  luy 

refponfe.  qu’il  vouloir  que  le  Roy  luy  pay 

fixmilefcusd’arrerages  quiluy  cftoientdei 

de  fa  penfion,  & trente  mil  efeus  pour  fon  cl 

fteau,  & qu’ill’abandonneroit  pour  earera 
M.'le  Gonneftable  le  manda  au  Roy:  On< 
fire  la  Paix , on  fait 

tant  pour  les  arrerages  de  fa  penfion  que  p( 
fon  chafteaulafotnmc  de  cent  mil  hures , a 

que  la  Paix  auec  tous  les  Huguenots  dcm( 
taft  arreftee  & affeurcc  : Voyla  comme 
Grands  des  prétendus  Reformez, qui  font  < 
ncr  fl  hault  leur  zele  à leur  Religion,  & qui 
le  prétexté  d’icelle  efmouuét  les  peuples,  Si 
fufeitent  à prendre  les  armes . n’ont  pour  I 
que  de  faire  leurs  affaires , & de  nrei  de  gro 
fommes  de  deniers  duRoy  en  faifant  leur  p. 
Ce  que  le  Duc  d’Efpernon  donna  à enten 

par  vn  beau  traid  qu’il  dit  aux  députez  e 

Lb.n . enuoyc»  vers  luy  pour  li,y  Kptef 
ter  le  contentement  que  tous  ceux  de  R 
tauban  reçeuoiét  en  la  Paix  ^1“  P 

Roy  leur  donncr,&  pour  luy  oftrir  comm 
^ ..w, Gouuerneur  delaProuince  pour  leRoy.t 
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ir  dit-il  , vom  a^pllex.  Paix,  ce  que  t appelle  non  à ceux 
•ace,  laquelle  vom  auell^  obtenue  du  Roj,pour  a~  de  Monutu- 
trence  dernier  mouuement  ejié  les  Sergents  qui  l>an,qu’H ap- 
ex, comrainSl  fa  Afaiefié  à donner  de ( argent 
gnfeur  de  Rohan.  - ^ 

Ces  mots  qui  font  inférez  dans  tous  les  E- 
as  & Déclarations  de  Paix  , donnons  en 
mdementk  nos  ame\é-  féaux  les  Gens  teqans  jumemTeT. 
I Cours  de  Parlement  ^ Chambre  de  l’Edtbi , tn  le  Parle- 
ïambre  de  nos  Comptes , Chambres  de  nos  Aydes , ”^‘»*  de  Bor- 
itlltfs,  Senefehaux,  ou  leurs  Lieutenants, 

’s  autres  nos  lafticier s & Officiers  qu’il  appar-  non  pfJnZ't 
vdra , que  eu  prefentes  ils  fajfent  lire , publier  Cr  le  faiH  des 
’egiflrer  chacun  endroit  foy , ^ le  contenu  , ^c.  ] iurats  de 

itaflez  intelligibles  pour  rccogjioiftre,  qu’il  '^o^deaux 
ippartient  qu’aux  Officiers  de  iuftice  à faire 
publication  des  Edids  & Déclarations  àepaixaupa- 
ix , à laquelle  les  doiuent  affilier  les  PreupUf  rmdt  qi’eUe 
s Marchands  & Efeheuinà , Maires  & lurats  xieHfiée 
s villes:  comme  il  fut  jugé  pour  la  publica-  ‘‘fi’^arlemet, 
n de  l’Edid  de  Paix  entre  le  Roy  de  France,  ^ ”'a,mteni 
d Elpagne  l an  15^8.  ou  il  fc  voie  que  la  pu-/^y  kg  om.: 
cation  en  fut  faite  par  M.MironLieutenant  «m  du  Sle- 
uil  delà  Preuofté  & Vicomté  de  Paris , gc Prejidial 

de  M.  Langlois,  Preüoft  des  Marchands, 

Jporté  du  Gouuerneur  de  l’Ifle  de  France 
i pretcndoitque  la  publication  desEdids  de  due  pad^ 
ix  appartenoit  aux  Gouucrneurs  des  Pro* 
ices,  &auxMagi(lratsdesMaifonsdc  Vil- 
Ot  tous  les  Parlements  de  France,  &les 
efidiaux  ay ans  elle  eftablis  à l’inftar  de  celuy 
Paris , les  autres  Parlements  & Prefidiaux 
îtendem  auoit  mefn^c  authotitc  & puiflan*» 
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ce  chacun  en  leur  reflbrt:  Cela  ne  reçoit  poi 
de  cloute.  Tomesfois  à la  publication  du  de 
nier  Edid  fut  le  rcftabliflement  de  la  Pî 
que  le  Roy  auoit  accordée  à ceux  de  fes  fubjt 
de  la  Religion  prétendue  reforrhee  qui  s' 
ftoient  rebellez , il  eft  aduenu  de  grandes  dif 
cultcz  fur  la  publication  dudit  Ediâ: , fçam 
au  reflott  du  Parlement  de  Thoulouie , [ coi 
me  il  a efté  dit  cy-deflus  fol.i9<5.)où  le  Marqi 
de  Ragny  qui  commandoit  l’armée , la  fit  p 
bliet  auparauant  qu’elle  fuft  vérifiée  au  Pari 
ment:  Et  au  Parlement  de  Bordeaux,  ou  j 
l’ordre  & commandement  du  Duc  d’Elpern 
les  lurats  de  Bordeaux  & de  plufieurs  villes 
fonGouuernement  la  firent  publier  auparai 
la  vérification  de  la  Cour , & 1 injonâion^a 
O fticieis  des  Sieges  d’en  faire  la  publicatiô  ; 
que  le  Parlement  prit  pour  vneentreprife  f 
te  fur  fon  authorité  : ’T cllement  que  les  lut 
de  Bordeaux  n’ayant  point  voulu  alfifter  i 
puis  à la  publication  de  ladite  Paix,  fai 
de  l’Ordonnance  de  la  Cour  par  les  O 
ciers  du  Siégé  de  Guyenne,  elle  donna  con 

eux  l’Arreft  fuiuant , qui  en  fit  naiftre  deux  ; 

tres,&  deux  Ordonnances  du  Duc  dEfp 
non  au  contraire  » ce  que  nous  auons  mis 
de  fuitte. 

Premier  Arreli  de  la  Cour  de  Parlement  de  l 

Anefteon-  deauxeontre  les  lurats. 

ire  Minvelle  Cout , les  Chambres  alTemblees  pou 

^efobcyllancefaiaeaux  Commandemem 
tJu.  Roy , Arrefts  & Ordonnances  de  ladite  C 
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r ledit  Minvelle , faifant  k fondidh  de  Pr e- 
icr  lurat  de  Bordeaux , & pour  n ’auoir  affilié 
1 publication  de  l’Ediilb  de  laPaix,  A priué  & 
ftitué  ledit  Minvelle  de  la  charge  de  lurat, 
defeheu  & defehet  de  tous  les  droifts  & 
erogatiues  qu’il  pouuoit  prétendre  en  eon- 
juence  d’icelle;  luy  fait  inhibitions &def- 
iccs  de  s’ingérer  en  l’cxcrcicc  de  ladite  char- 
à peine  de  kux , & aüx  âuttes  lurats  de  l’ad- 
:ttrc  ny  fouffrir  eu  aucunes  affiemblces  de 
)rps  de  V ille , à peine  de  nullité  & caffiatioU 
saétcsj  procedures  & deliberations, où  ledit 
invellc  aura  affifté  , lefqucls  dés  à prefenc 
ttant  que  befoin  feroit , ladite  Cour  a decla-^ 
nuis  & de  nul  cfFeâ:,  Condaiiin,c  cri  outre 
lit  Minvelle  en  quinze  cents  liâtes  d’araen- 
, applicable  aux  pauures  de  l’Hofpital  S.Ari- 
; de  la  prefente  ville.  Et  en  ce  qui  concerne 
dits  de  Fayet , Preizac & Alleriet  : Ladite 
lur  ordonne  qu’ils  coraparoiftront  en  la 
ambre,  pour  fouffrir  par  ledit  Alienet  k re- 
•nfttànce  que  k Cour  luy  entend  faire,  8c 
dits  de  Fayet  & Preizac  eftrc  admoneftez  : 
antmoinsjaditeCouf  aufdits  Inrats 
Mire  les  tropettes  d’argent  dansl’HofieldenL 
leur  inhibtt ions deffenjes  de  les  Iran fpor^ 

«itlkurs  que  pour  feruir  à la  publication  des  £- 
s du  Rej,  •vérifié'^  en  la  Cour,execution  des  Ar~ 
autres  aéies  ou  ils  ont  accouftu» 
denvfcr;  leur  fait  en  outre  deffenccs  de 
ercr  à aucuns  commandements  au  prej  udi- 
des volontez du  Roy , dcauthoritc delà  lu-* 
c,a  peine  d’en  redpondre  en  leurs  propresSc 
Tome  Us  q g 
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priuez  noms,&d’cftre  procède  contr  eux,  a 
fi  qu’il  appartiendra  : Enjoin£t  a fembla 
peine  au  Procureur  Syndic  de  faire  toutes 
rcquifîtions  neceflaircs  pour  l’execution 
prefent  Arrcft  : A ces  fins  ladite  Cour  ordoi 
qu’à  la  diligence  du  Procureur  General 
Roy  le  prêtent  Arreft  fera  fignifié  tant  av 
Minvelle  & lurats  , que  Syndic , & de  rapf 
ter  à la  Cour  les  diligences  qu’il  en  aura  fai 


Ordmmnceda  bUc  d’ Effernon  portant  de fen 
tous  Htiipers  dr  Sergents  de  mettre  aexecu 
l’Arre^  de  la  Cour  donné  contre  les  Issrat 
Bordeaux. 

L î D V c d’Efpernon,  Pair  & Colonel 
neral  de  France,  Gouuerncur  & Lieutei 
ecncral  pour  le  Roy  en  Guyenne.  Sur  et 
nous  a elle  teprefentc  par  le  fieurMmvelle 
ratdelaprefcnreville,  que  luy  ayant  clt( 
doniic  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlcmen 

celle,  & aux  autres  lurats  fes  collègues  c 
trouuer  le  25.  du  mois  d’ Auril  paffé  à deux 

resapres  midy  danslcPalais,po»r4»e<?/ex< 
dersdsi  Siégé  de  Gseyenne  apfter  auec  leCap> 
du  Guet,  fes  Archer  s, & lesTrompettesde  la  w 
la  publication  de  la  Paix,  que  fa  Majefte  a noi 
îement  accordée  à ceux  de  la  Religion  pr( 
due  reformée,  qui  s’eftoient  en  cesder 
monuements  cfloignez  de  fon  obey flâna 
que  luy  ayant  ejic' dejfendu par  Noue,  & ajes 
eucsd'af  tjler  à ladite  psfbhcation,  laquelle 
tçauions  que  ladite  Cour  vouloit 
contre  les  formes  ordinaires,  qui  euoitt 
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ITer  manifeftemcnt  }cs  volontez  de  fa  Ma- 
c,  qui  prefcriuoit  exprelfement  de  fuiuré 
lires  fottneSj&  mcfme  que  laditePaix  ayanè 
idefià  publiée  en  celle  ville,  parconirnan- 
oqnt  de  fâ  Majcllé,&4ans  le  relie  de  laPro- 
ce,  & le  peuple  en  rclTentant  defiàdesefi 
:s,  il  n’y  auoit  rien  qui  deuil  précipiter  ladi- 
jublication:  Gonfiderant  alTez  qu’elle  ap- 
teroit  vne  honte  notable  à la  dignité  & au- 
ritcdefaMajcllc,  li  vne  Paix  qui  deuroiè 
e pluftoll  afpellee  vne  Grâce  , qu’vne  Paix ^ 
lit  publiée  aucc  des  folcfnnlteZ  inufitéeSj 
it  lesmauuaîsfetaiteursdefaMajellépour- 
:nt  conccuoir  de  la  vanité , & en  tirer  ad-; 
tage:  Que  neantmoins  ledit  Parlement, 

! aùdir  elgard  au  commandement  de  fa 
iellé,  ny  attendre  vn  nouuél  ordre  d’elle, 
ooins  en  donner  aucun  aduis  Sccognoif- 
ny  râcfme  s’arrefier  aux  defenfts  far 
faites  aufdits  lurats  d’afifier  à ladite  pu- 
tion  four  les  caufis  mentionnées  cy  -def- 
auroit  donné  Arrell,  les  Chambres  alTcm- 
s,  en  datte  du  z8.  dudit  mois  d’Autil , par 
lel  ladite  Cour  à priué  &dellitué  leditMin- 
ïfaifant  la  charge  de, péemiee  lurat,  pour 
oir  alîilléàladite publication,  iceluy  def- 
1 Ôj  déboute  de  tous  les  droids , priùilegcs 
terogatiues  qu’il  pourroit  prétendre  en 
(equence  de  ladite  chaige  de  lurat  j luy 
inhibitions  & deffencès  de  s’ingérer  en 
rcice  d’icelle,  fur  peine  de  faux,  & aux  au- 
lurats  de  l’admettre  ,ny  fouffrir  en  aucuns 
nblce  de  Corps  de  V iÛc,  à peine  dé  nullité' 
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& calfation  des  adcs  * procedures  & delibc 
rions  où  ledit  Minvelle  aura  affiftc  ; Conda 
ne  en  outre  ledit  Minvelle  en  quinze  cents 
urcs  d’amende  enuers  les  panures  del’Hol 
tal  S.  André  de  celle  ville.  Veu  ledit  Arteft 
le  furplus  de  ce  qui  eft  côtenu  enicelluy.N 
attendu  que  ledit  Minvelle  & les  autres  loi 
fes  collègues , n’ont  rien  fait  en  celle  occur 
ce,  que  conformement  à la  volonté  de  fac 
Majefté,  ^dl’orâre  & commandement  qu  th 
<r»^/ewî«,ainri  qu’ils  l’ont  fait  entendre  dt 
uevoix  à ladite  Cour  , comme  il  appert 
leurs  auditions  &rerponfes,  inférées  auxn 
lires  de  laMaifon  de  Ville;  & cllant  biei 
dcuëmcnt  informe  que  les  lurats  qui  cllo 
cy-deuant  en  charge , n’ont  affilie  aufdites 
blications  des  Edids  de  Paix  qui  ont  elle  i 
àLoudun,  à Montpellier  & autres  lieux  f 
femblablescaufes  j & que  partant  ladite  t 
a donné  ledit  Arrell  contre  les  formes 
coullumces  & contre  tout  ordre  judici: 
ce  qui  ell  prejudiciable  auferuice  de  fa] 
jellé  , & au  repos  du  public  , & contr 
aux  libertez  & priuileges  de  ladite  villé. 
cti  eau  fes  , & autres  bonnes  confderations 
nous  moHuans  , fans  nous  arrefer  audit  Ai 
Auons  en  vertu  du  pouuoir  qu’il  a plei 
Roy  nous  donner  en  celle  Ptouince,  & de 
ihorité  de  fa  Majefte, maintenu  & maintei 
ledit  Minvelle  en  ladite  charge  de  lurat; 
mandons  & commandons , lur  peine  de 
fobcylTancc,  & de  trois  mil  liures  dan)' 
applicable  aux  pauutcs  dudit  Hofpital 
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ntiauef  & faire  l’exereice  d'icelle,  comme 
parauant  la  fignification  dudit  Arrcft , & 
X autres  lurats  fes  collègues  de  le  reccuoir 
admettre  en  toute  àfl'emblce  de  Corps  de 
lie,  & tous  habicans  & Bourgeois  d’icelle, 
autres  perfonnes  qu’il  appartiendra  de  rc- 
gnoiftre  ledit  Minvclle,  &àluyobeyr,  & 
rendre  en  ce  qui  concerne  ladite  charge  de 
rat.  Et  pour  ce  qui  regarde  l’amende  de 
inze  cents  liurcs,  à laquelle  ledit  Minvel- 
a elle  condamné.  Nous  l’en  auons  delchargé 
defehargeons  , faifant  delFences  à toutes 
■tes  de  perfonnes  qu’il  appartiendra,  de  luy 
faire  aucune  deVnandej  & àtousScrgens& 
liflîcrs  d’y,rer  enuers  ledit  Minvelle  d’au- 
ne cor  rainte  pour  cell  effedrEt  à ce  que  per- 
inc  n’en  prétende  caufe  d ignorance, Noftre 
ïfente  Ordonnance  fera  Icnc^  publiée  & 
icardée  par  tous  les  lieux  de  ladite  ville,  Sc 
’ellcfera  cnregiftree  czregiftresderHoftel 
Ville,  pour  feruir  & valoir  à l’aducnir  en  ce 
e de  railbn.  Fait  à Bourdeaux  le  3.  May  1626. 
nfi  ligné,  I.  Lovys  be  ea  Valet'te» 
plus  bas , Par  Monleigneur,  Face  R. 

uxiejhte  yierefi de  la  CoHf  contre  la  première 
Ordonnance  du  Duc  d' Efpernon. 

A Cour , les  Chambres  afTemblces , A calTé 
:aire  l’Ordonnance  du  Duc  d’Efpernon  ,da 
ifiefme  du  prefent  mois , comme  nulle,faite 
slegitimepouuoir,  & contre  les  Edids& 
donnances  Royaux, & par  entreprife  fur 
tliorité  du  Roy  , & de  fa  lullice  Souuetai- 

Gg  iij 
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ne , & donceuc  en  termes  qui  n’appartienni 
qu’à  fa  M a jefté  Royale.  Faiâ:  inhibitions 
defenfesauldits  lurats, Capitaines,  & aut 
Officiers  habttans de  celle  ville, de  defcrt 
ladite  Ordonnance,  & autres  femblables, 
telles  peines  qué  de  droîdl.  Et  en  outre, 
donne  ladite  Cour  , que  ladite  Ordonna 
fera  tirée  des  Rcgiflres  de  la  Maifon  Comr 
îie , & qU’à  fa  place  fera  mis  le  prefent  Arri 
Enferable  celuy  du  vingt-huiékiefmc  A 
dernier.  Enjoindfc , tant  audit  Minvellc 
aufdîts  luïats.de  fatisfairc  &obèyt  à ict 
àux  peines  y contenues , & autres  plus  grar 
fl  le  cas  y efehet  : Et  ncantmoins  ordonne  ( 
ladiligence  du  Procureur  General  du  Ro 
fera  informe  des  contrauentions  faides  ai 
Atreft  par  ledit  Minvelle  : Enfemble  coi 
ceux  qUi  ont  affiché  ladite  Ordonnance 
lieux  publics  , pour  l’information  faiéle& 
portéey  eftrepourueudc  tel  decret  qu’il 
partiendra.  Et  afin  que  perfonne  n’en  pte 
de  caufe  d’ignorance , fera  ledit  Arreft  pu 
en  l’Audianfce , & affiché  par  les  eantor 
carrefours  accouftumez  de  la  prefente  v 
Eâi<a  à Bordeaux  en  Parlement,  les  Cham 
afîemblées  ie  May  mil  fix  centsvingt- 
&:  prononcé  en  l’Audiance  le  feptiefme  d 
mois  Scan. 

Seconde  Qrdûfinance  du  Duc  d’Efpcrnonyf^ 
qaelletl  decUre  le  fitjdit  ^rrefi  dn  Parle 
ml  & de  nul  effeil. 

P E par  le  Roy  & Mofifeigneur  le 
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Efpernon , Pair  & Colonel  General  de  Fra»- 
,Gouuerncur&  Lieutenant  General  pour 
Roy  en  Guyenne.  Veu  ledit  Arreft  donne 
it  le  Parlement  de  cefte  ville,  & prononcé  en 
ludiance  d’icelle  le  feptieime  iour  du  prefent 
ois, par  lequel  à la  pequiittion  du  fleur  du 
mit  Aduocat  General  du  Roy , ladite  Cour  a 
,fré&  caflè  noftrc  Ordonnance  du  troifiefmc 
i prcfent  mois , prefuppofant  cftre  nulle  &c 
iéte  fans  pouuoir  légitime  , contraire  auç 
liéts  & Ordonnances  Royaux , & par  entre- 
ifefurrAU!horitcdefaMajefl:é,& de  falu- 
iceSouueraine  : Et  a faiét  ladite  Cour  inhi- 
tipns&defenfesjtant  audit  Minvelle  lurat 
:Iaprefenteyille,  qu’aux  autres  luratsdc  la 
■efentc  ville,  fes  collègues,  & à tous  Bour- 
:ois  & habitans  d’içelle  d’y  déférer.  Ordon- 
: en  outre,  que ’noftredite  Ordonnance  fera 
léedesRegiftres  de  la  Maifon  de  Ville,  & 
le  tant  ledit  Arreft  que  eeluy  du  vingt- hui- 
iefme  Àuril  dernier  feront  enregiftrez  auf- 
tsRegiftres;  Etenjoinét  audit  Minvelle  & 
irats  de  fatisfaire  & obeyr  audit  Arreft  du 
ngt-huiâiefme,  fur  la  peine  portée  par  ice- 
y , & autres  plus  grandes , fuiuant  l’exigence 
I cas  : Qu’il  fera  informé  des  contreuantions 
ides  aufdits  Arrefts,  & que  eeluy  du  feptief^ 
e du  prefsnt  mois  fera  affiché  par  tous  les 
5UX , cantons  & carrefours  de  la  prefente  vil- 
. Novs  fans  auoirefgard  audit  Arreft,  Icde- 
aronsnul , & de  nul  effed  & valeur , comme 
lant  dçnpc  par  des  luges  en  leurpropr  e eau- 
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fc,  incompctans  & intcreflez , fans  pouuoir 
gitirac, contre  TAuthoritc  du  Roy , repos 
public  , Hbertez  & priuileges  de  ladite  vi 
Avons  ordonné  &ordonnons  què  noftrcd 
Ordonnance  du  troifiefmc  May  fortira  1 
plain  & entier  effed , & fera  executée  en  n 
fes  poinâis.  Mandons  & commandons  au 
Minvelle  & lurats  fes  collègues  , auxCapit 
ries  6c  Bourgeois  de  la  prefènte  ville , & aut 
perfonnes  qu’il  appartiendra,  d’y  obeyr& 
tisfairc, aux  peines  contenues  en  icelle,  & 
tre  plus  grande  fi  le  cas  y efehet  : Aucc  inhi 
dons  & defenfes  de  déférer  en  façon  quclc( 
que  aufdits  Artefts , ôc  aux  lurats  d’ofter  di 
Regiftre  de  la  Maifon  de  V ille  noftredite  ( 
donnancc,ny  permettre  & foufFrir  que  1< 
Arreft  y foit  enregiftre , ny  affiché  aufdits  c 
tons  de  ladite  ville,  & autres  lieux  accou 
mez.  Et  i ce  que  perfonne  n’en  prétende  c 
fe  d’ignorance , noftrc  Ordonnance  fera  i 
bliée  à fon  de  trompe  ,&  affichée  par  tous 
lieux  & carrefours  accouftumez  , & cnr< 
fixée  aux  Regiftres  de  ladite  Maifon  de^Vi 
à fuitte  delà  precedente,  pour  feruir  & va' 
àl’adueniràtellesfins  que  de  raifon.  Fai 
Bordeauxle §•  May  Signé > I.  Lov 

r>E  LA  Valette.  Et  plus  bas  , par  M 
feigneur,  Fager. 

JLeHç  Qsr  ffibliee  a ejie  la  prefe^te  Ordenfit 
mx  cantons  & carre  fours  accoujlumeTje  la  pre 
te  'vilU.paymoj  Grefjier fous-jlgné , le  Z.May  K 
Signe  ^ JO  pRVCAo 
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yei^efme  j4rreflde  la  Coar , portant  Cejfation  de 
l* exercice  de  la  lujiice  four  V expédition  aes  affai^- 
res  particulières. 

La  Cour 5 les  Chambres  alTemblecSjCÎeli- 
eranc  for  Toppofoion  & empefehement  ap- 
ortccparles  Carrabîns  du  Duc  d^Efpcrnon, 
îouuerneur  pour  le  Roy  en  Guyenne  , à la 
lublicationde  rEdidde  Paix  ordonnée  par  fa 
dajefté  ; Corps  de  garde  du  nombre  defdits 
larrabins  pofé  deuant  le  Palais  pendant  la 
îancc  dudit  Parlement , & for  les  Ordonnan- 
es  dudit  Due,  contenant  calTation  des  Arrefts  / 
e la  Cour,  Publication  defdites  Ordonnan- 
esauraefprisde  TAuthorité  du  Roy  & de  fa 
ufticc  Souueraine , Affiches  d’icelles  Ordon- 
ances  par  lefdits  Carrabins  affiftezduCapi- 
line  du  Guet  & Archers  de  ladite  Ville,  tant 
5 cantons  & carrefours  d’icelie,  qu’à  la  portie 
U Palais,  dVne  maifon  priuec  qui  eft  au 
lilieu  de  là  rue,  au  déliant  delà  porte  du  pre-  / 
lier  Prefident  de  ladite  Cour,  Libelle diffa- 
utoire contre  ledit  Parlement, & menafles 
lidesparMarfillac  Capitaine  des  gardes  du- 
it/Düc  à vn  des  Confeillers  de  ladite  Cour  yiohmesdes 
ans  fa  maifon  & par  commandement  dudi^ 

>uc  : coups  de  battons  donnez  par  lefdits  Car-  pYnoncentre. 
ibins  à vn  des  domeftiques  dudit  premier  vnConfeiüet 
refidentiufquesdans  fa  maifon,  diuers  pro-  duParUmeu 
os  tenus  par  ledit  Duc  à la  plufpart  des  Or- 
res  de  ladite  ville  par  luy  rnandez  dans  leCha- 
eau  Trompette , tendant  à les  fouftrairc  de 
gbcyffançe  & refpeftdeu  àlafofticcSpuuc-  dm. 
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mnedefaMajefté.  Ordonnequclc  Roy  fc 
trcs-humblement  fupplic  de  faire  reparer  Ti 
jure  faifte  à fa  luftice  Souueraine,  de  faire  c( 
fer  les  frequentes  entreprifes  de  violcnc 
lufttee  commifes  contre  ïon  Authorité  , & de  f< 
Parlement:  Et  iufques  à ce, ladite  Coure 
4es^  affaires  donne  , que  fous  le  bon  plaifudefaMaje 
faniçHlmes.  rexerciccdc  la  luftice  ceflTera  pour  Tcxpcc 
don  des  affaires  particulières  > Et  ncantmoi 
que  la  feance  duditParlement  continuera  po 
vacqueraux  affaires  concernant  le  fcruice 
Roy  & le  public:  Et  fait  defenfes  aux  Officn 
de  ladite  Cour  de  defemparer  la  ville,  ains  le 
enjoinfft  de  fè  rendre  auPalais  aux  iours  &he 
res  ordinaires.  Fait  àBordeaux  enP arlemet,! 
dites  Chambres  affemblées , le  ii.  May  iGiG 
Théophile  mourut  le  xj.  Septembre,  api 
auoir  efte  exile  par  plufieurs  fois , eftroitten 

Mort  de  emprifonné,  & âuoir  employé  fi  long  temps 

^heofhile.  premier  Parlement  de  France  à facondami 
tion.  Enfin  il  mourut  d’vne  fièvre  tierce,  c 
commença  de  le  tourmenter  quelque  temps 
près  Ton  çjflargiffement.Sa  mort  enfanta  enc 
autant  d’èfcrits , les  vns  pour , &:  les  autres  c 
trcluy,  c^nme  Pon  auoit  fait  durant  fap 
fon.  Le  Difeours  remarquable  qui  fe  fit  lui 
vie  de  mort,  dit , Que  le  grand  amas  de  mêla 
choliequi  s'eftoit  fait  en  luy  pendant  fap 
fon,  auoit  conçeu  vn  ardeur  ( fc  voyat  eflarj 
qui  luy  caufa  cefte fièvre  tierce,  qui  euft  c 
peu  de  chofe  , fi  fon  y euft  apporte  les  ren 
des , de  que  Ion  euft  fuiuy  le  chemin  ordina: 
la  Médecine  frayé  par  Ii)*pocratc  ^ < 
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loit  le  plus  feur^  de  mefme  qu*il  eftoft  le  pré« 
lier  de  €Gt  Art:  mais  le  malheur  voulut  qu’vn 
Ihimifte  eut  le  premier  le  foin  de  Théophile 
î celle  maladie , lequel  luy  donna  dVne  poul-^ 
re  pour  luy  faire  perdre  celle  fièvre  tierce, 
quelle  fe  tourna  eh  quartc,&  fe  communiqua 
3res  au  cerueau,  ce  qui  contraignit  Thep- 
hilc  de  remettre  au  ii<à,  où  apres  auoir  ellé 
oisfepmaineSilaparoleenfinluy  celTa  , fes 
eux  appefantis  ne  peurent  plus  vacqiier  à 
:ur  fondion ordinaire,  & fes  oreilles fefer- 
lefent:  Apres  cela  luyeftant  forty  quelques 
irmes  des  ÿetix,  la  violence  du  mal  le  contrai- 
ait  de  payer  le  tribut  à la  nature*  Voylà  le  der- 
iereftat  de  Théophile  3 & la  fin  defesiours. 

II  eft  forty  en  celle  année  des  Pays  bas  de  f o- 
eïlTancc  d'Efpagne,foit  qu’ils  y fullènt  appor- 
:2  d’Allemagnc,ou  qu’ils  y fiiflent  imprimez,  2ZfmTu 
lus  de  libelles  cotre  l’Angleterre  & la  France  lemagne  é* 
u’il  n’auoit  eflé  fait  depuisvingt  ans.Ceux  co-  Flandres^ 
€ l’Angleterre  elloient  drclTez  en  apparence 
5cre  le  Duc  deBucquinghamjFauorit  du  Roy 
ela  grand’  Bretagne  e mais  en  effed  contre 
2 Roy.  Comme  auflîceiix  contre  la  France, 

:taqiioient  le  Cardinal  de  Richelieu  Chef  du 
onleil  : ( nous  verrons  cy-apres  les  refponfès 
ue  l’on  y fit , ) par  forme  de  refledion  , & fa 
lajellé  Tres-Chrefliennc.  Ils  publièrent  auflî  ^ 
î S copa  F errerian a ^ ou  Examen  du>  liuret  du 
colique  cFEftat  ^ qu'auoit  faidFerrier  contre 
ùdmonitionÆt  pource  que  Ferrier  auoit  ellé 
atresfois  Miniftrc  Caluinifte,  ils  luy  donnerêt 
€5  Ëpithetes  à leur  mode  \ comme  aufli  au 


rre. 


‘il 
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ConneftabltdcLefcliguieres,fur  fa  reverfii 
à TEglife  Catholique  , Apoftoliqne&  Rom; 
ne,  fâifant  cct  interrogat,  u4n  ftmtanonfemi 

Pàpe  Jît  jîmta;  an  Cornes  flabHltfHmrHS fit fiAhtliSyJtnci 

tn  Denm  Religione  yfirma  ïn  Regemfide  i enen 
prohabityfinisdocehit.  Ode  Conneftable  de  L 
diguieres  Ik  Fcrrier  ayans  finy  leurs  iours 
mois  de  Septembre  de  cefte  année , voyons 
üôYt  du  les  perfonnes  Religieufes  quiles  ont  ai 
Conneftuhle  ^ mourir  en  ont  eferit , afin  que  < 
res,  ^ Eferinains  Eftrangers  foient  tirez  de  leur* 
reur,&  de  la  faulfe  croyance  qu’ils  ont,  ^ 
Hereticjue  ne  peut  deuenir  bon  Catholique  y 
que  le  finge  eft  toufours  finge  : ce  qui  ne  fe  p< 
bien  attribuer  qu*à  des  naems  Chrifiiarjos.  V 
cy  la  lettre  eferite  auPere  Gardien  des  Ca| 
cins  de  Grenoble,  par  vn  Pere  Capucin  de 
lence  Frere  Benoift  dcMontbriron,fur  la  lU' 
de  Meffire  François  de  Bonne , Duc  deLef 
Lettreivn  guieres.  Pair, & Conneftable  de  France. 
Tere  Capu-  MoN  Reuercndiffime Pere , Tres  huml 
cin^contenàt  faluc  en  Noftre  Seigneur.  Puis  que  vo( 
lerecit  deU  Reucrence  dcfite  fçauoir  de  moy  commen 

neâMe  terminé  la  fin  de  fes  iours  Monfieur  le  Cowi 

ftablc  de  Lefdiguiercs  ; Pour  fidellement  & 
vray  vous  en  faire  Relation  , ie  dois  la  diui 
çii  deux  poinfts , fçauoir  eft  en  ce  que  i ay  c 
dire  d'autruy , & en  ce  que  fay  veu  de  mes  p 
près  yeux. 

Quant  au  premier,  fay  appris  de  Ton  / 
mofnier , homme  fage  & lettré , (qui  a to 
jours  cfté  fon  Confcfléur  & Direfteur  fpirit 
depuis  fa  Reverfîon  en  la  fainéle  Eglife , ) < 
Monfieur  le  Conîiej(|able  fe  fentant  toucht 
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laladie  au  corps.il  fie  vue  refledion  en  foy  des 
iâladiesde fon  ame,fîquc  la  violence  de  la 
evre&  dvnc  fafeheufe  diarrce^Tobligeant  à 
chercher  des  remedes  pour  fon  foulagcmenr, 
ourla  guarifon  de  fon  ame  > il  eut  recours  il  reçoit  le 
ar  trois  dinerfes  fois,  au  commencement,  au  s. Sacrement 
iilieu , & à la  fin  de  fa  maladie , aux  Saindts  & 
iGrczremedes  de  la  Pénitence  & de  la 
mnion  , dont  luy-meime  a aduouc  qu  u en 
Lioit  reflenry  de  grandes  douceurs  & confoia- 
ionsfpirituelles. 

Et  comme  il  fçauoit  la  Loy  eftre  eftablie  aux 
ommes  de  viure  en  ce  monde  pour  mourir, 
ouUnt  mourir  au  monde  pour  viure  auec 
fieu,  âpre^  s’eftre  confeiré  & communié  pour  .. 

fécondé  fois, il  fit  appelier  deuant  foy 
sdomeftiquespourlcsconfoler  & leur  dire  ça« 
dernier  Adieu  ,lcur  recommandant  d’eftre  fidelles  h 
déliés  à Dieu , au  Roy , & à leur  Patrie  j puis  à'  A» 
a leur  prcfence  déclara  le  defplaifir  qu’il  auoit 
es’cftrefeparc  en  faieuneffedel’Eslire  Apo-  . 
clique  & Romaine , difant , Qifil  voudroir 
u’il  luy  euft  courte  l’vn  de  fesbras  & que  cela  Keligianme, 
euft  iamais  ertc  : remerciant  Dieu  fort  hum- 
Icment  delà  grâce  qu’il  luy  auoit  faidle,  apres 
luoir  fi  long-temps  deferuy  & abandonné,  de 
luoir  fimifericordieufement  attendu  à Peni- 
:nce , & l’auoir  en  fin  rappelle  & réduit  par 
“S  moyens  tant  admirables  au  giron  de  la 
inde  Egiife  Apoftolique-Romaine  , qu’il 
înfefloit  & recognoirtbit  ertre  la  vraye  E<^ti-  d-a exhorta-. 

> hors  de  laquelle  nul  ne  pouuoit  ertre  faune;  fT 
tnottant  cordialement  & puiflamment  fes  demp^utt 


4:S  M,  DC.  XXVI. 

qui  eftoient  domeftiques  de  la  Religion  prétendue  de  I 
eacoresReli-  conuertit  à icclle , autrement  qu  ils  ieroier 
gtonaires.  damnez  : proteftant  qnil  vouloit  mourtr  < 

\>on  Catholique,  Applique  & Romain  5 paroh 
Sa  Frotefta-  ^ adiiis  n’auront  efté  infrudtueuG 

aux  affiftans , efpcrantque  dans  peu  de  tem| 
elles  produiront  quelques  bons  cÉfeits , aui 
bien  que  les  dutres  deuotes  allions  que  led 
Seigneur  Conneftable  a depuis  opère  aucc  vt 
bonne  édification. 

Sa  derniere  Le  Dimanche  vingt- feptiefme  Septémb: 
Communier,,  matinjVoulant  faiisfaire  au  précepte  de  1 1 

(É-  ja  frtpa-  ^ celebret  la  fainâre  Meffc  dans 

chambre , en  laquelle  il  fottifiafon  ame  pat 
pain  de  vie  & augùft®  viatique  du  S.  Sacrcui 
de  rAütel  \ d’autant  qu’il  fçauoit  que  Satan  ci 
nemy  conjuré  de  iioftre  nature  redouble  f 
efforts  , & s’anime  de  plus  au  combat,  lors  q\ 

d’vne  parc  le  corps  eft  dénué  de  fes  forces  p 

les  douleurs  continuelles,  par  le  degouft  d 

viandes,  par  les  alterations,  par  les  ardeurs  ( 

la  maladie , par  la  perte  du  fommeil , & mil 
fortes  de  martyres  qu’il  relfent  gifant  au  liét, 
ne  refpirant  que  le  fepulchre  > lors , diS-je,  qi 
i’ame  précipitée  en  de  triftes  angoiffes  & agi 
nies  fe  voit  remplie  d’imaginations  horribl 
ÔC  cfpouueîltables , faific  d’vne  crainte  extr 
me  des  chofes  futures,  & talonnée  dVne  vii 
apprehenfion  de  la  mort,  laquelle  pourtant  r 
point  parue  en  lûy  , s’eftant  touflonrs  monft 
patient , confiant  & rclignc  à receuoir  la  me 
de  bon  ccèur  pour  1 amour  de  Dieu  y durant 
cours  de  fa  maladie. 
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ïufquesicy  i'ay  parlé  parla  bouche  d’autruy, 
lais  neanimoinspar  le  récit  de  perfonnes  dî- 
nes de  foy , qui  ont  efté  prefentes  aux  avions 
as  efcrites  : maintenant  ic  vay  dire  ce  que  i’ay 


en. 


Le  mefme  Dimanche  que  delTus  enuiron  les 
tuf  heures  du  foir,  onvintauGonuentnous 
lier  de  la  part  de  M.  le  Maircfchal  deCrequi, 
e venir  veoir  Monfieur  le  Conneftable,  8c 
ïflîfter  à bien  mourir  : i’y  fus  auec  le  V.  P. 

:aphaël  de  Virieu  : il  nous  vit  tres-volonticrs, 
t print  plaifir  que  nous  luy  parlaffions  de 
lieu,  & dcschoîèsdelbnfalut:  ce  que  nous 
fracs  tout  doucement, eniemble  auec  fon  Au- 
lofnier  par  petits  interualles , & diuerfes  re- 
rifcs,afin  de  ne  l’opprimer  hy  cftnuyer  par  des 
»ngs  & continuels  difeours,  jufqucs  aulcn- 
emain  enuiron  les  huift  heures  du  matin 
u’il  expira.  Ce  fut  lors  que  ce  valeureux  hom« 
lerelcua  fon  courage,  jettant  route  fon  efpc- 
meeen  Dieu  ; & fe  munit  de  l’Extrefoc-On-  Kefoit  Usa- 
ion , afin  que  par  la  grâce  qui  eft  commu-  de 
iquee  en  ce  Sacrement,  il  peuft  vaincre  les 
jrabats  & tentations  que  luy  liuroit  la  mala- 
ie , ehafler  les  craintes  & apptehenfions  pour 
erfeuerer  en  la  foy  & charité , & s’acquérir  à 
mais  la  gloire  de  l’immortalité. 

Enceft  eflat  bien  difpofc , il  confola  tous  les 
fiftans  qui  efioient  là  en  grand  nombre, 
ceut  1 eau  benifte  , inuoqua  & prononça 
s tres-faindts  Noms  de  leîiis  & de  hlaric^ 
lora  la  fainâie  Croix , difant  ; ^doramm  te 
hrijîe , baifa  les  pieds  di^  Crucifix  fort  de- 
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AOU  ^ 

uotemenÉ , confirmant  les  protcftations  qt 
auoit  defiàfaiaesdc  mourir  en  bon  Otbo 


auoit  délia  raiwcsac  — - 

que,  Apoftoliquc  & Romain  ; récita  1 Orail 
Dominicale  auec  moy  j & ne  me  pouuant  fi 
urc  pour  n’auoirles  forces , me  dit,  le  ne  vc 
puis  plus  fuiure.  Puis  il  abjura  . renonça  & . 
r n ^ A^ni^eF.^life  Romaine  1 


puis  plus  luiure.  imis  u aojuia  - 

îefta  tout  ce  que  la  fainde  EgUfe  Romaine  1 
Ce  qu'il  dit  . &condamnoit , croyant  fermemeni 

-«f  conférant  ingenuëmct  tout  ce  qu’elle  croyc 

îlTnuoqua  plufieuts  fois  les  faueurs  & hnt 

«ffion  de  h glorierfe  Vierge  Marie  .de 
Ange  Gardieo.de  fon  Parron  le  grand  & Sei 
phique  S.  François  , & de  tous  les  Saintts 
general.  Il  gaigna  l’indulgence  ] 

l’entremife  de  noftre  Chapelet , & c a 
daillede  S.  Charles  Borromee  qui  y eltat 
chee . laquelle  ie  mis  fur  luy  i demeurant  to 
jours  dans  vne  parfaire  refignation  à la  vol 
té  de  Dieu,  qu’il  tcfmoigna  fouuent  parpa 
les  & pat  œuures , quieftle  plus  haut  poiné 
la  perfeaion  Chreftienne,  endurant  pain 
ment  Sc  fans  plainte  les  violentes  douleur! 

fa  maladie  & de  ion  agonie. 

Bref,  comme  nous  aperçeumesenuiroi 

huia  heures  du  Lundy  matin , qu'il  coinm 
çoit  de  tirer  à fa  fin , perdant  petit  à petit 
gedes  fens , qui  fut  feulement  vn  petit  q 

d’hçure  auant  qu  expirer , nous  ^ 

nendfe»  «•  comuiandations  del’arae,  à là  hn  de  q 
^ Dieu,  ijjftçjnent  elle  fortit,  auec  vne  grande  dou 

& tranquillité,  affranchilTant  librement 

d’vn  cœur  généreux  le  paffage  de  celle  vie, 

• d’arriucràvnçâuueplusheutçule.  ^ 


Le  Mercure  FrançoU, 

AinfiilakiflTé  l’honneur  aux  ficns,  la  me» 
Dire  à fon  nom,  la  bonne  édification  ï la  po- 
nté , la  confolation  aux  affiftâns , le  regret  à 
France,  pour  la  perte  dVn  fi  vaillant  Capi- 
ne,  fon  corps  à la  terre,  & rendu  fon  amei 
icu. 

L’on  ne  confiderc  point  tant  aux  Chreftiens 
aux  aines  vertueufes  les  commencements 
le  cours  de  leur  vie  que  leur  fin  & perfcuc- 
ice.  Si  nous  auons  admire  au  Printemps  & 
la  jeuneflTe  les  fleurs  & les  vertus  morales  & 
rtiales  de  feu  M.  le  Conneftablc  de  Lefdi* 
ieres,  louons  en  les  fruiéts,  & les  fauou- 
isenrEftcoupluftôften  l’Automne  de  Tes 
fedions.  Ceft  le  dernier  ade  qui  donne  la 
■fedion  à la  Tragédie.  G’eft  le  dernier  ade 
i accomplit  la  Tragédie  de  noftrc  vie.  Auflî 
ereftoit  que  le  dernier  paflage  qui  deuoit 
ironner  la  Grenade  de  fes  vertus  : car  bien 
? toute  fa  vie  pafféc  ait  rendu  tcfmoignage 
fa  magnanimité  , neantmoins  comme  le 
uuement  naturel  eft  toufiours  plus  fort  vers 
n qu’au  commencement , aulB  en  celle  der« 
e adion  fa  foy , fon  zele , fa  deuotion  , ont 
du  plus  d’efFcds  de  leurs  fainds  mouuc- 
its. 

oilà  donc  vnc  grande  lumière  elleintc  dans 
rance,  l’honneur  du  Dauphiné,  la  Terreur 
ennemis  de  la  France , laquelle  concevra 
à peu  la  perte  qu’elle  a faid,&  flous  la 
ndrons  aux  fiecles  à venir.  J 
fi  Liciirgue  ordonna  que  les  morts  fc* 
•nt  enterrez  entre  les  rameaux  d’olàuicrS;, 

I Tome  U.  Hiv. 
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auflï  drefferons-nous  fur  fon  Tombeau  i 
Guirlandes  de  loüar.ge  & de  gloire  à fes  me 
tes , & l’accompagnerons  de  vœux , prières 
facrificcs  ,afin  que  Dieu , ayant  efface  toui 
qui  eft  de  la  naturelle  infirmité,  le  face  pal 
de  la  mort  à la  vie , de  la  guerre  à la  paix,  & 
trauauxau  repos  éternel  de  la  béatitude. 

Mais  afin  que  ie  n’obmette  rien  de  ce  < 
i’ay  vert  digne  de  remarque , c’eft  qu’ayant  i 
prefent  à l’ouuerture  de  fon  corps , l’on 
trouua  les  parties  nobles  fort  faines  , fet 

terentle  poulmon  vnpeudéfeiché,  & adher 

aux  coftes , ce  qui  eftoit  prouenu  de  l’cxcef 
& continuelle  chaleur  de  fa  fievre  > de  plus 
veffie  pleine  d’eau  dans  l’vn  des  reins , fon  < 
ueauforr  net&efpurc  de  ferofitezj&  ce 
cftdeplusadmirable,&  que  cinq  Medec 
quelques  Chirurgiens  & Apoticaires  qui 
ftoient  là  prefents , aduoüerent  n’auoir  iar 
obferuéen  aucun  autre, ny  lcu,ny  ouy-i 
s’eftre  rencontré , c’eft  que  fon  cœur  qui  el 
fort  petit  matériellement, indice  d’vn  gt 
Sonexur  ç^u^age ,(  comme  l’on  dit  qu’eftoit  celuy  < 

turInnéÈ-  lexandre,  & comme  eftoit  ccluy  du  feu  1 

ne  couronne  Henry  le  Grand,)  s’eft  trouue  Couronne  d 

à'ojfeleu  couronne  d^olTelcts  & cartilages  , laqi 

cartilage}  t^oy-mefme,&  noftre  V.P.Compagnon,ai 
manié  & touché,figneàla  vérité  de  la  g 
deur  à laquelle  il  deuoit  paruenir. 

Partant  nous  atteftons  tous  deux  eftre  \ 
table  tour  ce  qui  eft  cy-defTus  dit  de  mo 
Seigneur  le  Conneftable  , l’auoir  veu  de 
propres  yeux , 6c  entendu  de  nos  oreilles , 


Ls  AteŸcure  François.  4S3 
iblions  franchement  pour  la  gloire  de  Dieu, 
me  la confolation  des  Catholiques,  & con*- 
liondes  hérétiques,  & de  tops  autres  qui  en 
ludront  parler  autrement  à fon  defaduan- 


je. 

M.leMarcfchalraepria  en  apres  de  porter 
i M.d,  J U ConS.ftable’;  & à 

adameIaMarerchale  :cequeicfis,leurdon-  lEsH/e  s. 

nt toute  la  confolation  à mon  polîible.  Le 
tps  fut  pofé  dansl’Eglifede  S.  Apolinâire, 
étropolitaine  de  ce  Diocefe  de  Valence , où 
n a enterré  fes  entrailles. 


L’on  doit  Samedy  prochain  conduire  fon  Son  cceur  i 
fps  & fon  cœur  à Grenoble , où  l’Oraifon  & Grenoble,  ^ 

mpcfunebrefcfcralafemaincfuiuantc:  Le^“  "‘”'P  ^ 

mr  y demeurera  pour  gage  de  fon  amour:  Et 
corps  fera  tranfportc  à Lefdiguieres  pour 
te  inhumé  fans  pôpe , félon  qu’il  eft  ordon- 
par  le  teftament,dans  le  beau  & magnifique 
•mbeau  qu’il  s’eftoit  préparé  durant  fa  vie. 

M. le  Comte  de  Saulx  fils  de  fa  fille,  (que 
n appelle  maintenant  Duc  de  Lefdiguieres)  ritiets,lecite 
Viadame la hlarclchale  de  Crequy  font  les 

ritiers.  IsMarefcha^ 


Madame  la  Conneftable  a eflé  honorable- 
nt  partagée. 

>e$  Officiers  ont  eu  quelques  légats  : Et 
ir  des  pieux, il  y a quatre  cents  Tiures  de 
ite  annuelle  à perpétuité  pour  l’Hofpital  de 
njlc,&  cinq  cents  liurcs  auffi  de  rente  an- 
ale pour  le  Pere  de  la  Rjuierc  Religieux 
wmefa  vie  durant.  Rien  plus, mon  Reuc- 
d Pere,  fi  n’eft  que  ic  me  recommande  à vos 
Hh  ij 
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fainds  facrifices  , & faluc  tous  les  Venerab’ 
Peres  de  voftre  famille , aux  oraifons  defqu' 
je defire participer, & iingulicrcmcnt  à cel 
de  vos  petits  Anges,  ie  veux  dire  vos  deui 
Nouiccs  iMedifant  toufiouts  de  voftre  P 
uerence,  T rcs-humble  & affedfionne  feruit' 
en  noftre  Seigneur , F.  Benoift  de  Montbril 
pauure  Capucin.  De  Valence  ce  fixicl 
Odobre  iéi6. 

Des  Aftrologues  qui  auoient  fait  la  N: 
uitc  dudit  fleur  Conncftable , aucuns  ont  p 
noftique  qu’il  d«uoit  mourir  au  delà  des 
pes  deuant  vne  ville  aflîcgee , en  fa  quai 
vingts  troiflcfme  année;  ce  que  s’il  euitoii 
viuroit  plus  de  cent  ans.  Il  n eft  aduenu  ne! 
ne  l’autre , car  il  eft  décédé  en  fa  quatre-vit 
quatriefme  année , ôc  eft  defeendu  au  fcj 
cre  en  paix  3c  dcuànr  tous  les  flens.  De  c 
qui  ont  eferit  fur  (à  naiffance  & fur  fa  mort 
te  heargdu  y gn  a qui  difent  que  le  feu  s’efpritaubour; 
.hxfteMt,  ou 

il  fut  ne  le  iour  de  la  naillan  ce 
néThrupen  enfutbtuflé  plus  de  la  moitié:  au  (fl  (clic 
partie  le  tour  remarquer  ) qii  au  iour  & heure  cie  ta  mo 
de  [a  naif  feu  s*y  prit  derechef  d’vne  telle  violcncc , 
fance  , é*  reftc  d’entier  que  fonchafteau,  O 

imerpretariom  . Ui  v 

niort.  bon  augure  pour  luy,&  les  autres  contre. 

affeaionncz  àl’Efpagne  (comme  nous  ai 
dit  cy-delliis  ) ont  par  leurs  eferits  môftré  ! 
palflons  contre  luy,  comme  ont  fait  auffi  c 
ques  Huguenots  de  party.lcfquels  durant 
eftoit  Huguenot,  l’appelloient  Le  Hugu 
d’F  (lat . & depuis  fa leucrfion , Le  Catho. 
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’Eftat:  Mais  les  vns  & les  autres  ont  reco- 
ncu  par  la  fin  de  ce  grand  Conneftable , qu’il 
toufiours  efté  ftabie  & fidellc  aux  Roys  Hen- 
rlV.  &LouysXIII. 

Le  ficur  Pelletier  fit  imprimer  ce  fuiuant  diC. 

3urs  fur  fa  mort , qu’il  prefenta  au  Roy. 

S I R ï , N’y  ayant  point  de  douleur  plus  fen-  fur 

ble  àvnbonRoy,  que  la  perte  qu’il  fait  de  ^ 

;sfidellesferuiteurs,  ie  croy  que  voftrc  Ma- 

:ftc  ne  pouuoit  pas  apprendre  vnc  nouuelle 

lustriftc,  ny  qui  l’affligeaft  d’auantage  que 

ïlledc  la  mort  de  ce  grand  Conneftable,  les 

lions  duquel  font  fi  gloricufcs  qu’elles  ferui- 

)nt  àla  pofteritc.  Car  foirqueTon  confidere 

)mme  il  cft  monte  par  mérité , & de  degré  en 

ïgrc  aux  plus  honorables  charges  du  Royau- 

ie,  ou  foitqu’on  jette  les  yeux  fur  fa  valeur, 

y aura  par  tout  à l’admirer , & à liiy  donner  fi 

onne  part  dans  voftreHiftoire  , que  la  me- 

loirc  de  fon  nom  en  fera  immortelle.  Cer- 

!S  nous  n’aurions  rien  plus  à luy  fouhait- 

:rpour  le  combler  de  gloire,  finon  qu’il  eiift 

lonneur  d’auoir  fon  tombeau  aux  pieds  du 

U Roy  voftre  Pere,comme  le  Roy  Charles  V. 

3ulut  que  le  corps  de  ce  valeureux  Connefta- 
edu  Guciclin  repofaft  auprès  du  fien,  pour 
gne  recognoifiance  defesfignalez  feruiccs, 

)mme  vvftre  Majeftc  eft  grandement  fatis- 
itc  de  ceux  que  luy  a toufiours  rendus  ce 
“igneur  , que  la  France  plaint  ôc  regrette 
i^intenant  auec  vous.  Car  cncores  que  le 
alheur  du  fieclc  luy  fit  porter  fes  première^ 
nrcs  dans  vn  party  de  contraire  Religion , i 

H^h  iij 
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celle  en  laquelle  il  eft  heureufement  deccd 
Si  eft-cc  qu’il  n'a  iamais  eu  autre  intention! 
feruant  les  Princes  du  Sang>finon  de  Gonferu 
la  Monarchie  en  fon  entier,  & de  voir  la  Co 
ronne  affermie  fur  la  tefte  de  fes  légitimés  hej 
tiers,  tant  il  auoitla  Royauté  en  veneratic 
Nulnaaufli  jamais efte  pluseonjurc  cnner 
que  luy  de  toutes  faftions  populaires,  aii 
qu'on  l'a  peu  remarquer  en  tout  temps,&  m 
me  durant  le  bas  aage  de  voftre  Majefté,  le  fe 
uicede  laquelle  il  n'abandonna  jamais,  qu( 
ques  broiiillericsquifuruinflent  dansl’Efta 
& ayma  mieux  défaillir  à fes  propres  amis,q 
de  manquer  au  deuoir  d’vn  vray  François.  ^ 
n'eft  pas , Sire , en  vn  fi  brief  difeours  que  j'a 
rois  à vous  reprefenter  ce  que  ce  valeure 
Signeur  a mérité  du  public,  êc  comme  on  1 
peut  juftement  donner  la  gloire  d'auoir  e 
i'vniquc  Libérateur  de  fa  patrie , fous  les  hc 
reux  aufpiccs  des  grands  Roy  s qu'il  a féru 
Les  hautües  batailles  d vn  Pontcharra,  & de  Salbertr 
gm^ees  far  ^ guignées  Contre  TEfirangcr  , les  d 
poüillesqu'il  afifouuent  jettées  aux  pieds 
gHism.  fes  Maiftres , & les  trophées  qu’il  a tant  de  f 
crigez  en  leur  honneur , font  les  colomnes, 
flaïuës,  les  arcs  triomphaux,  & les  glorie 
monuments  quiferont  reviure  & refleurii 
mémoire  dans  les  fieclesà  venir  : Mais  fil 
dernier  voyage  d Italie  n'a  pas  cftcacconif 
gné  de  tant  d'heur  & de  bonne  fortune  que 
precedents,  ce  n'eft  pas  qu’il  n ait  toüfîoi 
fccu  vaincre,  tant  qu’il  n'a  eu  à combattre  q 
comte  des  hommcsjmais  de  furmonter  la  in 
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litc  dVnearmée,  & de  purger  vnmauuais 
r qui  faifoit  moSïrir  fes  troupes  à monceaux  y 
gft  de  Dieu  fcul  & non  de  Thomme  qu’on 
ut  attendre  ees  mirales.  Tellement,  Sire,que 
plume  qui  entreprendra  de  dcfcrirc  vn  iour 
vie  de  céc  Héros,  n’aura  peine  que  fur  le 
loix  des  diuers  fubjets  qu’elle  aura  à traiâ:er, 
;plus  ne  moins  qaeceluy  qui  voit  dans  des 
irterrcs  vn  nombre  infiny  de  belles  fleurs , ne 
ait  laquelle  cueillir  la  première, tant  elles  luy 
nt  toutes  aggreables.  Car  quand  on  confide- 
ta  les  rares  Vertus  de  ce  grand  perfonnage  , 
les  feront  comme  autant  de  lumières  capa- 
cs  d’efblouyr  nos  yeux  par  noftre.fplcndeur, 
efte  fagefl'e,  cefte  prudence,  cefte  graüitc,  ce 
ont  ferain  , cefte  confiance  incomparable 
IX  affligions  , & cefte  grande  modération 

IX  profperitez , nous  les  fera  admirer  comme 
1 Caton , comme  vn  Fabius , & fcnible  qu’en 
perdant  onpuiffe  dire  qu’on  a commeper- 
1 le  dernier  des  Romains,  Auflî  qui  aiamais 
le  plus  affable , ny  de  plus  facile  accez  que  ce 
îrtueux  Seigneur,  non  feulement enuc|:^ les 
Dmmeide  qualité,  mais  enuers  lesrac^mdres 
srfonnesqui  s’addreflbient  àluy  ? Y-a-t*il  ja» 
ais  eu  charge  & dignité  où  ilait  cftéèfleué, 
üi  l’ait  fait  fe  mefeognoiftre , ny  qui  l’ait  ren- 

X fier  & hautain  pour  mefprifer  la  Noblefle  , 
:luyrendre  de  mauuais  offices?  OnlitdVn 
iliiius  qu’il  ne  mefuroit  la  grandeur  de  fa  for- 
ine,  que  par  la  licence  qu’il  fe  donnoit  de 
pire  à autruy:  Mais  on  ne  peut  pas  diirc  le 
^efmc  de  ce  grand  Conneftablc , par  ce  que 

I / H h iiij 
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tout  fon  contentement  cftoit  de  faire  plaifii 
vn chacun.  Certes 3 Sire,  c’eftoitvn Seignei 
tres-bien  nay  , & les  mœurs  duquel  eftoient 
innocentes  qu’il  n’auoit  non  plus  de  pafSor 
fc  vanger  d’vnc  ofFencc , que  l’enfant  du  be 
çeau  ne  couue  de  venin  en  fon  cœur.  Il  oi 
blioit  tout,il  pardonnoit  tout,  & fuftifoit  po 
fatisfaâion  de  tefmoigner  qu’on  auoit  qu( 
que  regret  de  luyauoir  defpleu,  tant  il  efte 
d’vn  naturel  peu  vindicatif.  Et  comme  Thoi 
me  pour  accomply  qu’il  foit , n’eft  iamais 
parfaid  qu’il  n’y  ait  toulîours  quelque  chof 
defirer  : Si  eft-  ce  que  quelque  infirmité  qu’i 
euft  en  ce  généreux  Seigneur  , on  y voy( 
néant  moins  reluire  quelque  rayon  devcri 
Il  eftoit  fur  tout  fi  Religieux  à garder  la  f 
proinifc,  que  pour  chofe  du  monde  il  ne  l’c 
violée  à vnepcrlbnne  qui  euft  prisconfian 
en  fa  parole , comme  l’exemple  en  eft  tout  vi 
falc , en  ce  qull  a ayme  auec  tant  de  conftam 
Ccfontlàlcsloiiangcsque  fes  Compatriot 
& toute  la  Cour  luy  pcuuent  donner  fans  ac 
t.fileprémier\ginon.  Il  n’y  a que  le  Dauphiné  entre  tou 
Connefiahle ^ Ics  Prouinccs  dc  voftrc  Royaume,  qui  fe  pui 
‘du^Tsde^  vanter  d’auoir  porté  & fait  naiftre  vnGeni 
plumné.  bonime,  qui  par  fa  vertu  vray ement  heroïqi 
a efté  honoré  de  charges  fi  releuées  >qu’auG 
du  pays  auant  luy , n’y  auoit  jamais  peu  pan 
nir  , ny  mefmes  ofé  afpirer.  Bref  on  peut  d 
fa  fortune  auoir  efté  fcmblable  à ces  grai 
fleuves , dont  la  fource  eft  communément  | 
titc,  & le  cours  defqiiels  eft  fort  doux , & n 
leoient  rapide,  comme  eft  ccluy  des  torrci 
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ir  encor  que  quelquesfois  k ncceflîtc  des  af- 
ires  publiques  le  porcaft  àfurcharger  les  peu- 
ïs  de  quelque  defpenfe  extraordinaire,  ils 
it  àdefirer  queleur  conditionn*empirepasà 
duenir,  afin  de  ne  regretter  toitfiours  plus 
luy  qui  viuant  a efte  comme  leur  pere  & leur 
Dteéleur.  Gcfte  perte , Sire , feroit  tant  plus 
ande  , fi  mourant  vous  n’euffiez  donné  à 
fte  Prouincc  vn  fucceireur  tel  qu’eft  M.le 
arefchal  de  Crcquy,la  valeur  & rexpericncè 
quelcftficogneuë  àvoftre  Majeftc  par  les 
cuucsqu’illuyenà  rendues  en  tant  docca- 
ns,  qu*elle  ne  peut  pas  douter  que  fon  fer- 
:enefefâce  en  cespays-Ià,  auec  autant  de 
iflance  & dkuthoritc  qu’il  s y foit  iamais 
t.  C*cft  ce  qui  luy  a donne  fujer  de  partir 
idain  de  voftrc  Cour,poür  aller  eftablir  tou- 
chofes  félon  que  vous  les  fçauriez  fouhait- 
5 &Groy  qu’à  fonarriuée  il  ne  fetrouuera 
lie  mutation , parcequecéc  augufte  Parle- 
nt de  GrenoWe  aura  à Tinfiant  affifte  de  fes 
es  eonfeils  le  Comte  de  Saulx,  digne  fils 
nrelpere.  Tellement  qulls  n’aurontautre 
3fe  à faire,  qu’à  rendre  à ce  grand  Connefta- 
les  derniers  honneurs  quelcsfiensluydoi- 
îC.  Et  Dieu  luy  ayant  fait  la  grâce  del’auoir 
miné  depuis  peu  d’années  pour  faire  fon  fa- 
> & pour  mourir  au  giron  de  TEglife  Ca- 
>lique,  nous  n’auons  aujourd’huy  qu’à  rom- 
île  Ciel  de  vœux  & de  prierespour  (on  ame, 
[and  on  demanda  à vn  Athénien  , comme 
^ir  mort  Socrate,  ücftmort  (dit-il)  de  la 
on  queie  defirerois  mourir.  Nul  na  veu 
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auffi  la  fin  pieufc  & Chreftiennc  de  ce  gran 
Capitaine  , qui  ne  defire  que  la  ficnne  fo 
femblâble.  Tout  ainfi  daoc  qu’vne  fiole  plcir 
d’eau  de  fenteur  cftant  caffée , l’odeur  s’en  re 
pand  par  tout:  DemefmeapreslamortdeC( 
luy  qui  eftoit  vn  des  ornements  du  fieclc, 
gloire  de  fon  nom  s’cfpandra  comme  vn  ba 
me  par  toute  la  terre  habitable  >&  la  renor 
mce  en  le  célébrant  annoncera  quelle  cft 
grandeur  du  Monarque  qui  eft  feruy  de  t( 
perfonnagcs.  C’eft  la, Sire  , ce  que  iauoi: 

vousrcprefenter  touchant  la  courte  de  ccgt 

Conneftable  , lequel  ayant  vcfcu  au  mon 

quatre  vingts  quatre  ans,  cft  mort  en  finpb 

d’honneur  & dereputation,fans  que  la  Parq 
inexorable  efpargne  chofe  quelconque , n 
pasmefmes  la  pourpre  des  plus  illuftres  Pi 
lats,  comme  voftre  Majeftc  le  recognoift 
cefte  autre  nouuelle  perte  qu’elle  a faiifte  de 
r^y^Ll  de  Scand  Cardinal  de  Marquemont , que  k Fr: 
M»rquemtt.  ce  plaint  & regrette  aucc  vous  pour  fa  pu 
Archeaefque  pour  l’innocence  de  fcs  mœurs,  pour  la  moi 
de  Lyon , à ration  de  fon  efprit , pour  fa  longue  experii 
&s»ne,  ce  aux  affaires , pour  fon  amour  cnuersla  ] 
trie,  ôc  pour  la  fidelité  incomparable  qu’: 
toute  fa  vie  tefmoignce  au  feruice  de  vo 
Majeftc.  Tellement  qu’il  fcmble.  Sire,  que 
cefte  mort  envoyé  tenuerfee  vne  des  colc 
nés  de  l’Eglife  & de  l’Eftat , tant  ce  tres-di; 
Prélat  s’eftoit  rendu  neceflaire  à tous  les  dt 
par  les  rares  & exccliçntes  vertus  dont  il  ef 
acGomply,  Sc  lefquCi.-'^Rome  n a point  me 
admirées  quelles  ont  toufiours  efte  en  ve 
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don  à fcs  Compatriotes , qui  portans  enuie  à 
caliedcce  qu’elle  poflede  les  cendres  de  ce 
and  Cardinal  feront  en  efehange  reuiurc& 
urir  fa  mémoire  dans  leur  cœur  : Mais  il  n’y 
brte  d’afïli(5tion  que  nous  ne  fupportions 
cctouteconftance,  tant  que  nous  verrons 
areufementprofpercr  voftre  Majeftc^enla 
lie  conferuation  de  laquelle  gift  tout  noftre 
n- heur  & toute  noftre  félicite.  Ç’eft  ce  qui 
us  fait  auffileuer  les  mains  au  Ciel , & prier 
eu  qu’il  foit  voftre  Garde  & voftre  Prote- 
ür  contre  toutes  les  machinations  des  inef. 
ins  , que  leurs  pernicieux  defleins  foient 
ifiours  defcouuer ts , & qu’ils  en  reçoiuene 
;haftiment  mérité , afin  que  régnant  pleine- 
nt  abfolu , & que  fortifie  du  généreux  Con- 
qui  vous  aflîfte  auiourd’huy^  tous  les  plus 
itains  foient  humiliez  à vos  pieds , & qu’en 
te  tranquilitc  nous  cueillions  le  fruid  delà 
X qu'il  a pieu  à voftre  Majeftc  de  nous  don- 
au  dedans  & au  dehors  de  fon  Royau- 

uiuantle  Teftamem  dudit  fleur  Connefta- 
on  conduit  fon  éœur  & fon  corps  à Greno- 
; fon  cœur  pour  y eftre  laifté  dans  la  grande 
ife  , & fon  corps  pour  eftre  conduit  au  ^ 
nbcau  qu’il  s’eftoit  fait  baftir  de  fon  viuant 
îfdiguieres.  Voicy  Tordre  des  Pompes  fu- 
resquility  furent  fâides  à Grenoble.  Fompes 
tetnieremenr  marchoit  le  PreuoftdcsMa*^  faites 
haux , auec  leurs  Lieutenants  de  robbe  ^ Gnnobîe 
rte , & robbe  longue , & autres  Officiers^ 

La  Milice  5 le  Sergent  Major  auec 
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eux,  portansles  picqucs&  moufqucts  rcnu( 
fez  : les  Sergents  de  bandes  de  mefmes  : 1 
quailTes  & tambours  couuerts  de  drap  noi 
les  drapeaux  couuerts  de  crcfpe , les  Lieui 

nants marchansdeuant  en  telle  , les  Enfeigr 

au  milieu , les  Capitaines  en  queue  , & le  C 
lonclfeuldc  dernier. 

Douze  flambeaux  donnez  par  la  Ville  ai 
les  armes  de  la  Ville,  portez  par  douze  pauu 

auec  des  grands  manteaux  noirs,  & chape; 

auec  des  crefpes. 

Deux  cents  panures  auec  des  flambe: 
blancs  , & les  armes  du  defund  auec  des  et 
quins  noirs. 

Les  Cricuts  & Mandeurs  de  la  Ville  a 
leurs  clochettes  & efcuflbnsen  la  poitrine 
Les  Archers  de  la  Conncftablie  port 
leurs  piftolets  & carabines  renuerfées. 

La  Trompette  des  gardes  portant  la  cala 
noire  & croix  blanche , les  foldats  des  gat 
auec  mandillcs  noires , & croix  blanche , f 
tans  leurs  carabines  renuerfées. 

Les  Mandians  aueC  leurs  croix  eouuerte; 
crcfpe  noir  ifçauoir,  les  Auguftins  refoni 
les  Capucins , les  Recollcds , les  Minimes 
Religieux  de  fainde  Claire , les  Cordeher; 
lacobins , & ceux  de  S.  Laurent. 

Aucuns  Domefliques  auec  leurs  chapei 
rcnuerfezjôc leurs  chapeaux  fur  lateftc. 

Six  Pages  menans  & conduifans  fix  ehei 
couuerts  de  farge  noire. 

Deux  Efcuyers  conduifans  deux  chei 
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iider  de  velours  noir , croizez  de  fatin 
anc. 

Autres  Officiers  DomeftiqucsrPuislcMaî- 
e d'Hoftel  auec  le  bafton  : deux  Secrétaires  ; 

; Gens  de  Confcil  : vn  Médecin  feul:  les  Bar- 
ers,  Chirurgiens  & Apoticaircs. 
trois  Trompettes  chaperonnez  de  noir,  le 
aperon  renuerfé  fonnans  du  eleron  :1a  Cor- 
tte,rEnfeignc,le  Lieutenant  dclacompa- 
ies  de  cheuaux  légers  dù  defunét. 

Autant  & de  mefmes  de  la  compagnie  de 
ns  d’armes. 

Les  Gentils- hommes  Domçftiques  du  de- 
nd  5 le  premier  portant  les  efperons,  le  fe- 
nd l’es  gantelets  Je  troifiefme  la  cotte  d’ar- 
SS,  le  quatriefme  fefeu  blafonnéje  cinquief» 
2 refpce  Royale  , le  fixiefmc  le  guidon  ^ le 
)ticfme  le  heaume  doré. 

Deux  baftonniersj  la  croix  de  S,  André  , la 
:oix  de  noftre  Dame  officiansà  double,  la 
olfe  de  rEuefque,M.rEuefquc  rcueftu  pon- 
icaîemcnt  auec  fes  Diacres. 

Le  fleur  de  Monrifaulc  Prenoft delaCon- 
ftablie  , feul  auec  vn  bafton  à la  main. 

Le  fleur  de  Bon-repos  feul , portant  le  man- 
lu  de  l’Ordre. 

-c  fleur  de  Chamagneu  feul  portant  kcol- 
r de  l’Ordre  fii  r vn  carreau  de  velours  noir. 
Le  fleur  de  Vantauon  feul,  portant  le  man- 
m Ducal  doublé  d’Erminc,  auquel  y auoit 
chaton  de  pierreries  en  iteur  de  Lys:l£  man- 
lu  fouftenu  pat  deux  valets  veftus  de  noir^ 
telle  mic. 


Lé  fieur  de  Morges  fcul,  portant  la  Coucot 
ne  Ducale  fur  vn  carreau  de  velours  noir. 

Le  fieur  de  la  Motte  V erdoycr  fcul , portât 
l’efpce  de  Conneftable  hors  du  fourreau  : 
fourreau  fur  vn  carreau  de  toile  d’argent. 

Deux  Huiffiers  du  Parlement  auec  dei 
flambeaux  aux  armes  du  Roy. 

Le  corps  & cercueil  dudit  fieur  Conneftab 
porté  par  des  Suifiesdes  quatre  coings  du  dri 
portez,  le  deuant  à main  gauche  par  M.  de  V 
troleSjl’autre  coing  à main  droite  par  M.le  B 
rô  d’Qriâc;  le  coing  à main  gauche  dernier  p 
le  Vifeomte  de  Talardd’autrc  coing  de  la  ma 
droiéte  par  M,  d’Oriac.tous  quatre  parents  < 
defund,  & portans  mefme  nom , & meftn 

armes.  , , rr  r 

Autour  du  corps  eftoit  toute  laNobletic  fa 
rang,  & enconfufion  en  nombre  de  foixar 
Seigneurs. 

Et  autour  d’eux  les  Suiues  delaConnCilabl 
rie  auec  leurs  halebardes  renuerfées. 

Apres  les  Secrétaires  & Huiffiers  delà  Co 
portans  des  flambeaux.  ^ 

M.  le  Marefchal  de Crequy chaperonne, 
collier'dc  l’Ordre  fur  fon manteau,  fa  que 
traînante  delà  longueur  de  quatre  toifes,  foi 
leuce  par  vn  Gentil-homme  : & à fon  co 
gauche  M.  Frere  Premier  Prefident  le  condi 
fant. 

Suiuoient  deux  Gentils-hommes , port, 
l’vn  le  manteau  de  l’Ordre,  & l’autre  le  chaj 
ron  dudit  fieur  Marefchal  de  Crequy.^ 

M.  le  Comte  de  Saulx  chaperonne,  & 


Le  J^ercure  François. 

leuc  trainanre  demefme  longueur,  foiiftc* 
lë  par  vn  Gentil-homme , & conduit  à fois 
ftc  gauche  par  M.  de  S.  André  Prefident. 

La  Cour  de  Parlement  en  corps  enrobbel 
lires. 

MelSeurs  des  Comptes  de  mefmes. 

Le  corps  de  la  Maifon  de  Ville  qui  faifoit  U 
>ftare  de  cefte  pôpe  funebre , laquelle  fortit 
eeft  ordre  du  logis  dudit  fleur  Conneftable 
Lundy  dix-neufieflne  Oâ:obre  i62(?.&  pafTe- 
it  parla  plaCedela  Grcnctte,  de  là  en  rue 
ufue,de  là  en  trois  cloifl:res,&  de  là  àNoftre 
me,  où  dans  le  chœur  fous  vne  Chapelle  ar- 
ue  fut  mis  le  corps , où  l’on  dit  Vcfprcs  des 
>rts. 


-c  lendemain  apres  le  Seruicc  diuin  faiÆ, 
petits  honneurs  furent  lailTez  dans  ladite 
life  où  fbn  cœur  eft  enterré.  Et  les  cinq 
inds  honneurs  furent  remportez,  & palfe- 
it  au  retour  par  la  brtchere , droiâ  au  banc 
inalConfeil,  & de  là  au  logis  dudit  fleur 
nneftablc. 

depuis  fon  corps  ou  cercueil  fut  conduit  à 
diguieres  & mis  en  fon  tombeau,  attendant 
our  de  laRefurreélion. 


oilà  ce  qui  s’eft  pafle  au  dcccz,&  aux  obfc- 
.S  audit  fieur  Conneftable,  voyons  celuy  du  ^ 

ir  Fcrricr  aduenu  hi6.  Septembre,  & ce^"'""''- 
s en  eft  imprimé. 

H troifîcfmc  Tome  du  Mercure  année  tumuh 
oitlcTumulte  de  Nifmes  contre  ledit  fleur 
erricr,  où  trois  iours  durant  pour  fauuer 
le  de  la  rage  des  Huguenots  de  party , il  de-  ZlZlhé 


dans  vn  Se^ 
ffuUhre, 


Huguenots 
de  furtjf. 


Huguenots 
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meura  enfermé  dans  vn  fepulchre. 

On  appelloit  Huguenots  de  party  ceux  q 
cnrAirembléedeSaumuren  l’an  lén.  fouft 
noient  , demient  auoir  la  ioujjfancc 

l'Edi£l  de  Pactficatfon  félon  qfdll  auoh  e^e  ex] 
dié  , & non  félon  qutl  eft  vérifié  en  P arlemei 
ChamierMiniftre  deMontaubancftoit  chet 
ce  paity,comme  du  FerrierMiniftre  de  Nm 
cftoitchefdeceux  qu’on  appelloit  Huguen 
d’Eflat qu’ils  maintenoient, 


noient  demeurer,  conformement  a la  vowmc  ««  .v 
dansles  termes  de  1‘ EdiB  Juiaant  la  vérifient 
amenamiteftéfaiae  aux  Parlements.  Ces  de 
opinions  diuiferent  tellement  les  elprits 
ceux  de  cefte  Religion , que  les  guerres  ciui 
furuenucs  depuis,  ont  pris  de  là  leur  origine 
Du  Ferrier  ( comme  dit  l’autheur  du  liu 
intitule , De  l’heureux  trefpas  & iport  du  u( 
du  Ferrier,)  ayant  efte  depuis  illumine  d 
rayon  de  cefte  diuine  lumière  qui  aucugla 
Paul,auroitouuertle$yeuxj&  eftant  etileig 

par  cefte  voix  qui  côuertit  S.  Auguftin  , il  tn 
ua  milles  &friuoles  les  plus  grandes  ditbc 
tez  quileretenoient  dans  l’hercnc  de  Calu 
âc  d’vn  puiirant  ennemy  de  l’Eglife  qu’il  eftt 
deuint  vn  vafe  d’clleaion  : Conuerfion  en 
quelle  Dieuluy  auoit  oftroyc  vne  puretc 
ccenr,&  vn  repos  en  fa  confcicncc,^  n 
obtenir  du  Ciel  de  mourir  de  la  mort  des 
ftes , dont  la  mémoire  demeure  à iamais  par 

loiiangcsquelapofteritérendàleurvcrtu 

Depuis  cefte  Conuerfion  le  Roy  s eft 
feruy  en  plufieurs  actions  d’importance  di 


Le  Mercurs  Ftdnçbk.  497 
ur  du  Fcrricr,  fut  commandé  de  fuiurc  fit 
ajeftc  en  fon  voyage  de  Bretagne , où  il  fut 
noré  de  Tcftat  de  Cpnfeiller  d'Eftat  &Priuc^ 
eftoic  en  grande  eftimc  près  le  Cardinal  de 
chclicu. 

jcuenu  de  ce  voyage , cftant  en  fa  maifon  aqx 
ixbourgs  S.  Germain  ^ il  fut  atteint  dVnc  fié- 
î lente , où  fa  maladie  aliat  de  pis  en  piSjquoy^  . 

elle  iie  femblaft  pas  beaucoup  dângereufé 
commencement  aux  Médecins  j luy  toutes- 
s iugeant  qu’il  en  pouuoit  mourir , fepro- 
aça  luy-mefme  TArreft  de  fa  mort. 

Pourlàfubir  auec  moins  de  danger  &pliil 
:onftance , il  dcntanda  inftamment  de  recc- 
rie  S.  Sacrement  î dés  lors  il  fe  préparai 
n mourir,  & né  parla  plus  que  de  Dieu,où  à 
m,  demandant  pardon  à tous  ceux  qui  le  vc- 
çntyiliter , & efleuant  fon  cœur  au  Ciel  par 
:ontinaeIIes  oraîfons  jaculatoires  prifesdé 
nid , ou  des  autres  liurets  de  la  Bible. 

Le  Saind  Sacrement  arriuant  en  fa  mai- 

, Mademoifelle  du  Ferrier  fa  femme  eftant 

noux  afféz  prez  de  fonliét  s’eferia  ,*  Ha  mon 

yeùr  ie  ne  fnü  px^s  digne  que  vous  entriez^  en 

maifon  t lüy  atteint  au  vif  de  ces  pai*)ies.  Ce  dii 

dit  j Hela^  m'amie  éjue  celuj  qni  vous  a mis  ces 

les  en  la  bouche  ^ vom  imprime  d Umais  fon 

ur^fk  croyance  dans  le  cœur» 

.e  fainél  Sacrement  entrant  dansfacham- 
> ille  rcçeuc  auee  toute Thumilité  & deuo- 
h & ayant  fait  vhe  confeffion  generale  dé 
5 Tes  pechezj  auant  que  de  communier 
lant  toute  la  compagnie  qui  cftoit  là  à tefc 
Tome  U.  li 
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tnoin , & tous  fcs  voifins  Catholiques , il  cc 
mcnçafaproteftation  defoycn  cefte  forte 
le  P méfié  deuant  Dieu  que  voyù  pre fient , & 
ttant  Petite  cefte  compagnie , que  te  crois  fermen. 
Sttpmefia-^  ce  q»e  l'EgUfie  crott  fians  hefiter  en  aucun  pot 

TJil  dh  en  & particulièrement  te  recognois  & adore  mon  1 
receuatit  le  queie  Vois  des  yeux  de  lafoy  fious  cefie  éfiece 
S.  Siuremst,  lygitx  que  le  mefime  Dieu  qui  a créé  le  ciel  e 
terre  me  fioit  J tige  fieuere  & me  condamne  fi  te  m 
en  aucune fiapon.  Apres  auoirreceuleS.  Sa( 
ment  en  pleurant  & priant, il  fit  appeller  lès 
fans , & leur  <iit , lides  enfians  vom  vojez^  cor 

X temeursenlaFoyCatholiqueApoftolique-Rotn 

GequUldtta  ig^omay  tnfirmts , ne  me  promet 

jts  ettya  ^gfnpas  d’y  vture  & mourir  ? Puis  s’adreflant 

fille , il  luy  dit , Et  vous  mafiSe  qui  auez,  eu  et 
uilege  par  fin  vos  fireres  d’auoir  efie  baptifite  en 
gltfiè,  ne  me  le promettez>-vous  pas  aufii  ? Alors 
les  enfans  les  yns  apres  les  autres  les  ; 
plains  de  larmes,  le  luy  promirent  : ce  qu’i 
, à beaucoup  de  contentement.  - 

Depuis  fa  maladie  empirant  de  iour  çn  i 
onl’entendoit  prier  Dieu  prcfquestoüfic 
répétant  fonuent  le  Pfeaume  Mtfieren 
Detis , Sc  inuoquant  le  nom  de  la  V ierge  ; 
quoy  l’on  peut  remarquer  quefaindAug 
huiffcioursdeuant  fa  mort  fe  fit  efetire  le 
me  Pfeaume  auec  les  autres  fix , que  l’on  i 
Penitentianx,  contre  les  parois  de  fa  chaii 
il  refait  le  En  fin  tournant  tout  àfait  àla  mort , o 
dernier  Su'  apporta  l’Extrefnic-OnClion , où  durai 
etement.  pneres,  haulfant  fouüent  les  yeux  au  Ci 
meditoit  del’efprit  les  Oraifons  qu’il  ne 
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it  ayréracnt  proférer  de  bouche, 
lilant^e^uis  par  le  Cure  de  S.  Sulpice/oui 
Iminiftr^t)  de  bénir  fes  enfans:  Il  leur  don- 
fabenédidion  en  ces  termes.  Mes  enfans  j, 

'le  ^icH  dti  Cielvens  benijjè,  (jts  il  vous  donne  les  ^^^enedè-' 
ntdtBionsqueNoe'donnaa  fis  enfans,  & lacobj’"’* 
vftensi  mais  famcsslierement  celles  ^HeJefm^- 
iifi  Ifsy-mefme  donna  a fis  j^peflres  montant 
c Cieax  : fijiez,  bénis  mes  enfans  ^ ^ croifiJ 
iofien  toutes  foyies  dè  vertus, qa' en  biens  tempo-^ 


în  luy  demanda  le  lieu  de  la  fcpultutejil  de- 
i que  ce  fuft  à S.  S ulpiee  fa  ParroifTe , & quë 
conuoyfull  le  plus  riiodcfte  qu’il  fepour- 
[.Pour  IbnEpitaphc  il  le  diéla  en  ces  termes. 
hc  iaeet  Hieremias  Ferrier  qui  annb  Domini 
}.  CathoUcam ^poflolicam  & Romanamfidem^ejiJipltài 
*iter  ample  xus , ad  extremttm  vfque  vit  a fbiri-b^^- 
m firmiterretinuit. 


a parole  luy  manquale  Samedy  igiSeptem- 
entre  lîx  & fept  heures  du  foir , & cfleuant 
l^eux  auCiel,  ftns  faire  aucun  mouiiement 
raordinaire , rendit  l’cfprit  à Dieu , en  pre- 
:e  dudit  fleur  deMohtcreulCuré  deS .Sulpi. 

fedu  R.PcrePrieur  des  Augüftins  reformez, 
crncitne  autheur  du  Récit  de  l’heureüx  de- 
dudit  fleur  Ferrier,  dit,  qtl’onpouuoif  eOl-  'Re^enfèk  'e 
f deux  chofesde  cefte  mort,  l’vne  contré 
Rcligionaires  . & l’autre  contre  les  pu-f^!'L-. 
ursdclibelles  en  Flandres  i Pour  les  KûiJpubUé  conth 
laires , ou  Huguenots  de  party.quiauoicni/-*  Conmfs 
lie, que  fa  Conuerfion  eftoit  feinte,  &n’a-/<^' 
efté  que  pour  iouÿr  dé  plus  grands  biens 

■H'i) 


n 
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par  maximes  d’Eftat,&pour  contenter  fonai 
bitiô,  & que  fa  fin  feroit  recognoiftre«la.  ( 
leur  faifoit  refponfe.  Que  leurs  Majeftcz 
pouuoient  que  procurer  dubienà  Ferrier,pi 
que  ceux  de  Niüuçs  U;y  auoient  pille  & raua 
tout  ce  qu’il  auoit  dç^bie  àla  ville  & aux  châj 
pour  s’eftre  porté efitierement  à fuiurc  les  > 
lontez  de  leurs  Majeftcz,  ( eu  ce  qui  alloit 
leur  feruice , & du  bien  de  1 Eftat  ; ) Et  qy: 
à fa  Conuerfion  qu’ils  diloient  eftre  fein 
faProteftation , cy-deflus , qu’il  auoit  faite 
mourant , ne  pouuoit  eftre  tenue  pour  fulpe 
ou  contrainte , ny  mefmc  pour  eftre  prouci 
de  quelque  refuerie , puis  que  plufieursR 
gionaires  mefmes  l’auoicnt  efte  veoir  er 
maladie,  qui  pouuoient  tefmoigner  que 
efpritne  s’eftoit  efgaré  aucunement  j maiî 
contraire^  que  fon  jugement  luy  eftoit  dcir 


JEtausdileî 
ies  fcand^i 


ré  clair  & libre  iufques  au  dernier  foufpir. 
Et  pour  Tautie  ronchant  les  EfcH» 


Et  pour  i , touchant  les  Eferiu: 
cftrangers  qui  ont  public  dans  leurs  libcll 
les  JessnO»-  q«e  fimia  femper  fit  fifmsa:  cefte  pro'cftatim 
leui  publiez  Foyda  fieur  du  Ferrier  faite  pat  luy  cnm 
#»  -^^^^^'rant,  & ce  Récit  de  fon  heureux  dccez, 
ine  & dcuoit  clorrc  la  bouche,  & condamner  1< 
rlundres.  fcandaleux. 

„ ...  Ces  libelles  eftcangcrs^fcommc  rappi 

fti  fie  l’Authcur  deVAduis  dn  Theologten  fianspafit. 
rùendoient  eftoicnt  intitulez.  V T T T 

jidmonïuo  ad  Rsg€tn  LudoHicum  X I J • 

Jidïfleria  Politica. 

^mtiihçùçAt4%pns  frajentf: 

cammodata» 


aux  villes 
Catholiques 
de  TUndres 
é*  d^AlIe- 


TnMYie, 
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Relatiofrûdkioms  Gallicanéi, 
entas  odiofa  ^fragmenta  varia  Colloquij 
iuelli  ^ JidercHrij* 

Noua  noHorum. 

Hjmm  ^ PanagiricL 

\ apiens  F r ancuSy  S, G •R.  7*heologi  ^ j4dmom^ 

s RegîjynHperproptermmiamfafientiam  inm^ 

^ercomhHfli  Difcipulpis* 

4fpendix  ad  Cathalogum^ 

'dypodrompis» 
kopa  F errerian^, 

'^irgpdemta, 

’^eridicHs  Belgicus. 

^olkica  an  reSé  D.  Cardinatis  fuaferk 

facemàRege  Gallix  cum  RebelUhm  Hugue-. 
i,vt  bellttm  trmsferamr  in  Palatinatum  admr- 
Vi/panum. 

'>ifiwfnisfitperFamoJifinta  ^^xflione  in  Ce»- 
regw  agitata  : Conuemat-ne  coronx  Francïca^ 
■itixs  Ô'fo^di^afotins  cumCatholicis  ejuitm  cum 
gionis  refitrniata , vt  ^ratendunt , Sebiatoribm 
ere, 

ecretifsma  inftruüio  Gallo-Britano-Bataua  ^ 
’rtca  F.  data , ex  Belgica  in  Latinam  Ungttam 

abala  S f annota, 
gnisfamus. 

luficurs  autres  de  pareille  trempe. Voyons 
« Uutheur  dudit  Aduis  d’vn  Théologien 
paffion  a public  contre  tant  de  Libelles 
■itnez,  pour  vouloir  faire  croire  à tout  le, 
n Roy  Tres-Chreftien  auoit  don- 
”aix  au^  Rebelles  Reformez  de  FrantCg 

r 1»  ^ 
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pour  porter  fes  armes  en  Allemagne  au  fcço 
du  Palatin  Prince  Proteftant  , que  les  Ef] 
gnols  auoient  defpouillc  de  fes  Eltats,  & l’E 
pereur  de  fa  Dignité  d’Efleéleur. 

...  T O V T homme  ( dit-il  ) de  iugement  & 
fZo^^n  probité  qui  aura  quelque  cognoiflance  d. 
fans  t*lfson,  Loy  de  Dieu , fera  grandement  Icandalizc 
iontre  les  li-  tQus  CCS  Libelles  diffiimatoires,remplis  dîn 
I Pelks publiez,  ^ farcis  de  calomnies,  qui  viennent  rot 

i ?"  les  femaines d’Allemagne  par  Bruxelles, P 

! TW-r-  deferier  le  Roy  & les  principaux  Miniftte 

■ fonConfeil.  Les  plus  douces  âmes,  & qui  f 

profelHon  d’vnc  raodeftie  tres-partiçulie 
ont  elle  picqiices  de  quelque  relTcntimcni 
font  contraintes  d’en  tefmoigner  leur  defj 
fit.  Les  feruiteurs  du  Roy , & les  amis  de  ( 
qui  font  mal  traiélez  dans  ces  infâmes  elc 
« , ontculemefmezelcp6urleurMaiftre,&p 

I-  Res-r«-  aÉfeaionnent,  qu’Abifai  auoit  { 

, Dauid  contre  Semei.  Quelques  Efcriua 

ZteTfml  pluftoft  emportez  de  paffion  que  conduits 
quehaudie-  la  raifon , ont  pris  la  plume  pour  Uire  le 
yudextra,  aux  cftrangers  que  noftre  nation  anoit 
Spargimus,  traits  bien  acerez,&  que  nous  pouuions 
^ no(hofe-  le  (àng  de  ceux  qui  veulent  aüoir  le  no 
quitut  4e  Ceux-cy  font  blafmables  , en  ce  qu’ils 
^unerejan-  qu’ils  ont  repris  en  ani 

Sc  qu*ils  ont  entrepris  d’ofFenfer  les  Pri 
qu’ils  fe  font  imaginez  auoir  employé  ces  i 
uais  ouuriers  , ou  qui  ont  aggrcc  leur  ouui 
ou  qui  en  ont  peu  tirer  des  aduantages. 
hommes  iudicieux  ont  trouucàrcdircau 

çede  de  ces  railleurs  : Mais  encorcs  que  ie 
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mue  point  la  façon  d’cfcnrc  de  ccux-là , ie 
crois  pas  auflî  que  nous  foyons  obligez  de 
us  conformer  entièrement  à la  volonté  de 
ixquionteftédcfehirez  dans  ees  Libelles^ 
Üs  cftiment  tellement  indignes  de  leur  indi- 
ition , que  c’eft  leur  faire  defplaifir  que  d y 
iloir  rcfpondre  ou  repartir  quelque  chofe 
eferit^  ce  n*çft  pas  auflî  rnon  deffein.  Mais 
/eux  dire  en  homme  de  bien  , de  en  vray 
rcftien3(rans  venir  âu  particulier  ) mon  fen- 
icnt  touchant  ces  eferits  , ayant  iuge  que 
Fenferpis  Dieu  Aie  negligeois  de  donner  va 
idote  aux  foibles  efprits  qui  s’empoîfon^ 
itâifcment  de  ce  qui  porte  le  prétexté  de 
té,  qui  croyent  que  tout  cq qui feprefente 
ixauceThabit  de  Religion  vient  de  la  part 
Dieu , & que  Gcluy  qui  prend  la  qualité  d© 
eologien  eft  vn  Angedu  Ciel.  Peu  de  per- 
mes  font  capables  de  rccognoillre  fi  les  paf* 
es  qui  font  cottez  aux  marges , comme  tirez 
Liurcs  Sainéls , font  gehennez , tronçon- 
appliquez  à contre-fens:  Silap^rolede 
ritefertau  menfonge^  fi  le  flambeau  de  la 
nicre  e(è  employé  pour  brufler , fi  TEuangi- 
cpaix  efl:  rendu  Trompette  de  guerre,  file 
iue  qui  ne  doit  tuer  que  le  péché  efl:  efguifé 
iraflaflîncr  les  hommes, fi  on  doit  eferiro 
Libelles  diffamatoires  pour  venger  la  que- 
de  Icfus-Chrift,qui  defend  les  calomnies^ 
îon  peut  trouucrlâ  gloire  du  Sauucur  du 
ndedansledefcrydesRoys  & des  Prélats 
font  fes  Images. 

npreniicrliçaUdiuerfité  duftilde  ces 
U iiij 


jifftheurs 
dejdhs  Li' 
ksÜes, 
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belles  feit  aflez  paroiftre  que  les  ouurages  fo 
Quels fontUs  différentes  mains , & les  rapports  d ^ 

^«theun  ^ ^ ^ Jçs  vieux  aux  nouueaui 

auecles  aduis  certains  qui  ont  efte  enuoye 
font  iuger  qu’vn  François  defnaturé , & mo 
ftre  de  noftee  nation.acompofclcs  ^uodhkt 
6c  l’Æpetjdixad  Cathdogum  j qu’vn  Italien  h 
bitant  de  Flandres  depuis  plufieuts  annee; 
fait  MifterU  Politica , 6c  quelques  autres  pi 
ces  ; quVn  Allemand  Bauarois  a drefle  le  reli 
6c  nous  a enuoye  vn  liutct  à toutes  les  Lum 
Ges  trois  hommes  font  frères  de  profelfio 
animez  dVn  mefmc  efprit , outrez  de  mefr 
riee,  & quivoudroient  perdre  tous  ceux  qu 
ne  peuuent  rendre  efclaues  de  leurs  imagin 
tions.  Les  mémoires  que  Fltalien  & lAll 
tnand  reçoiuent  font  dreflez  à Paris  : ce  qui 
aife  à recognoiftre  par  les  nouuelles  que  ne 

lifons  dans  ces  Liurets,  qui  font  celles  des  ; 

faites  qui  font  arriuées  deux  mois  auparauai 
Le  lieu  & le  bureau  où  ceis  aduis  font  mis 
ordre  eft  aflez  cogneu  s mais  la  publications 
porteroit  tant  de  fcandale  qu’il  vaut  mieux 
taire  que  le  dcceler. 

Çequi  doit  eftre  remarque  plus  foigneu 
ment  dans  ces  eferits , eft  , qu’on  peut  iuger 
ugui  cilement  qu’ils  font  quafi  tous  de  I muenm 
''Catholique  & partent  de  la  iTiain  dc  ceux  qui  ont  ptop 
>u  Tiers  pur-  pourfuiuy  auec  ttes-gtandc  chalet,  ' 

Ligue  Catholique  , qui  eftoit  en  efteCt 
Tiers  patty  entre  les  deux  Grands  qui  font  . 

iou^d’huy  en  l’Europe  , lequel  tendoit  a I 
• . I ît- n 


d^vju  nou- 
tteüe  Ligue 


France 
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leéfccui'sEGclefiaftiqiieSjBauiercs,  & quel- 
les petits  Princes  d’Allemagne  , pour  faire 
le  Vn;on  j laquelle  auroit  pour  viféc,  de  ran-. 
r dans  la  modcftie,&  cantonner  dans fes  li- 
ites  la  Maifon  d’Auftrichc , d’vne  part  : & 
m autre  colle,  d*extcrmincr  les  hérétiques 
Allemagne , pour  faire  en  forte , que  fi  toui 
s pays  eftoient  réduits  à rancienne  Religion, 
r la  terreur  ou  par  la  force  des  armes  , la 
aifon  d’Auftriche  ne  rcçeuft  point  les  aduan- 
jes  qu’il  fcmblc  qu’elle  doit  efperer  ; fi  on 
irreftc  le  cours  de  fes  profperitez  en  Allema- 
le  5 & fi  on  ne  veut  partager  auec  elle , non 
ilementla  gloire  d’auoir  ruiné  les  ennemys 
l’Eglife,  mais  encorcs  la  defpouïlle  qu’on  eri 
urra  retirer.  Ce  deflein  fpeçieux  en  apparen- 
5 couuert  du  prétexté  de  Religion  & de  Fra- 
nce Politique , eftoic  particulièrement  pro- 
féparle  Duc  de  Bauicres,  & parl’Eflcdeur 
Cologne  fon  frere,  quifaifoient  leurs  poutr 
ittes  par  de  bons  Religieux  , qui  prometr 
ientdesmerueillcsdclapart  des  Allemans, 
des  miracles  de  la  part  de  Dieu,  qui  fçaic 
ut  feul  fi  ces  bonnes  gens  eftoient  trompez, 
s’ils  trompoient  ceux  auec  kfqujeîs  ils  trai- 
tent, Les  Sages  auoient  de  la  peine  à fe  per^ 
idcr , que  celle  propofition  fuft  accompa- 
éed’vnbon  deflein  pour  la  France,  eftant 
<ftcpar  des  cftrangers,  la  plufpaçt  Italien^ 
fubjets  du  Roy  d’Çfpagnc , ou  dependans  de 
tronncsqinUepeuucnt  confeiller  qu’on  ar-r 
lelesprogrezdela  Maifon  d*Auflriçb? , de 
[uellc  leurs  Ordres  tirent  vue  grande  |?ra» 
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tcdion  & affiftance  , la  meilleure  partie  d( 

leurs  Maifonseftans  dans  les  terres  de  l’obeyl 

fance  du  Roy  d’Efpagne  & de  l’Empereur 
Outre,  qu’on  pouuoit  à bon  droiél  tenir  pou 
fufped  le  fecours  extraordinaire  que  le  Dui 
de  Bauiercs  donnoit  à la  Maifpn  d’ Auftriche, 
laquelle  il  auoit  abandonné  la  plus  grande  pie 
ce  du  Palatinat , qui  cft  l’ancien  héritage  de  fe 
anceftres. 

Ces  taifons , & plufieurs  autres  particulie 
resque  nousne  fçauons  pas  , & que  le  Royé 
fon  Cbnfeil  ont  bien  examiné , deftourneren 
fa  Majcftc  de  vouloir  entrer  en  cefte  Ligue, pa 
les  ouuettures  que  faifoient  ces  bons  Rcli 
gieux , qui  font  (pour  l’ordinaire)  aifez  mat 
uais  garants  aux  Grands  Princes  ,dcs  paroh 
qu’on  leur  fait  porter  , ellaiis  bien  fouuer 
trompez  par  ceux  qui  les  enuoycntjne  pot 
uans  donner  autre  fatisfaétion  à ceux  qui  I 
trouuent  furpris  dans  leurs  négociations , qv 
de  dire  qu’on  a abufe  de  leur  fimplicitc  i i 
aptes  ces foibles  exeufes, changer  de  pays,; 
fc  retirer  dans  leurs  Cloiilbes  qu’ils  troüuci 
par  tout. 

Caiomnies  En  fécond  lieu,  ces  Efcriuains  fe  font  propc 
contreceux  fez  ( Ce  que  iamais  homme  de  bien  neiill  t 
duConfetl  vifce ) la difFamation & defery  du  Confeil  c 
Roy,  ayant  recours  aux  armes  des  elprits  in 
- beciles  & fols , qui  font  les  contumelics  & ii 

jutes  aufquelles  ils  adjouftent  les  impoftut 
& calomnies  , pour  armer  , s’ils  pouuoien 
«quelque  hotbtne  foijjle  d’efprit  > contre  ^ 
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lardinal  Prélat  facré , ou  pour  exciter  quelr 
UC  fouflcuement , en  diuifant  les  peuples  par 
, contrariété  des  opinions  , ou  en  les  mutir 
ant  pair  le  mcfpris  du  Souncrain,  & par  la 
aine  des  Miniftrcs  de  l’Eftat , qq'ils  vou- 
roient  auffi  partager  s’ils  pouuoicnt  , en  y 
lettant  la  dcfnance , & quant  & quant  la  dcs- 
lîion. 

En  troifiefmc  lieu  , ces  Efcriuaias , Mefdîfana 
loir  entrepris  de  noircir  ceux  qui  confeillent  contre leK^j. 
Roy  Très-Chreftien,ont  fans  pudeur  & fans 
:aintc  de  Dieu  , vomy  mcünc  leur  mefdifance 
5ntrc  luy, qu’ils  calomnient  par  leurs  Libel- 
s , comme  fauteur  & protefteur  des  hereti- 
ues,  bien  qu’il  eft  ccluy  de  tous  ces  Princes 
hreftiens  qui  les  a pourfuiuis  plus  viuc- 
lent  : Ils  appellent  par  tout  defcfteur  de  la 
mfedcDicu,celuy quiiofté  aux  heretiques 
s biens  des  Ecclefiaftiques  qu’ils  poiïcdoicnl; 

1 Bearn,  & les  a rendus  aux  Eucfqucs,aux 
bbe^  & aux  Prieurs.  Qui  a reftably  l’excrcice 
î la  Religion  Catholique  en  pluiGeurs  lieux 
ou  elle  auoitefte  bannie  cinquante  ans.  Qui 
fait  en  forte , qu’il  n’y  a pas  vne  ville , ny  vn 
ourg  de  fon  Royaume,  où  la  (ainétc  Mefle 
e foit  celebrcc.  Qui  a efté  veu  aux  proccflîons 
dciîinelles  qui  ont  efte  faiétes  pour  remettre 
fainét  Sacrement  dans  les  Temples  qui  a- 
oientefte poilus.  Qmaruinéles  Séminaires 
ïsMiniftresdeBearn,cn  leur  oftant les ren- 
'S  qui  les  entretenoient.  Qui  y a renuerlé 
luthoritc  d’vn  Parlement  jccmpofé  de  pe^:- 
mnes  de  Religion  contraire  à la  noftrç  ^ 
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a cftably  des  Catholiques:  Qui  y a mis  ent  w fe 
mains  les  places  les  plus  importantes , & entr( 
autresNauarrins, quien eftoitU  Citadelle  S 
TArfenac.  Qui  eft  celuy  qui  apres  s’eftre  affeu 
ré  de  ce  que  les  Herctiques  tenoient  en  ceft 
Proiiincc, lapins efloignee du  lieu  de  fon  fe 
jour  ordinaire,  a trauaillc  aux  moyens  de  re 
duire  dans  TobeylTance  entière  ce  qui  eftoi 
plus  proche.  Qui  a félon  le  commandement  d 
Dieu,  les  loix  de  rHumanité,&  pratique  d 
tous  les  bons  Roys,mais  principalement  de 
'koys  T res-  Chreftiens,  tafehé  de  faire  cognoi 
ftre  à ceux  qui  s’affembloient  contre  fes  vo!or 
tcz,que  cefte  entreprife  luy  deplaifoit.  Qifay a 
vculeurobftination,&  fçeu  les  menées  qu4l 
faifbient  dans  fon  Eftat,  a alFerablé  fes  forces 
drefle  plufieurs  armées , eft  allé  dans  la  princi 
paleenperfonne,  a retiré  les  places  qui  pou 
uoient  fauorifet  les  paftages  & hvnion  des  Re 
belles,  en  a racheté  quelques-vnes , ayant  cre 
que  fes  Finances  deuoient  eftre  moins  efpai 
gnées,  que  le  fang  de  fes  fubjets.  Qui  a atraqii 
& battu  celles  qui  ont  refîfté.  Qu[  apres  h 
auoir  forcées,  ou  reduittes  à fe  rendue , a par  ( 
Bonté  Royale,  à limitation  de  Dieu , donné! 
vie  aux  corps, pour  donner  loifir  aux  cfpcits  d 
rccognoiftrclcuf  erreur.  Qui  en  a fait  ruine 
quelques. vnes  des  plus  criminelles , & y a fa: 
chaftier  feuercmenteeux  qui  auoient  eftéau 
theurs  de  rébellion , pour  faire  fentir  la  pefar 
icurdcfa  main  de  luftice  à ceux  qui  auoier 
rcfufé  la  réglé  de  fon  Sceptre , 5^  pour  appoi 
^er  quclquç  tcrrçurdcf^puifl'apcc  à cçux 
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brlîAoient  dans  leur  opiniaftreté. 

En  fin  ce  Roy,  que' ces  Efcriuaihs  deLibel- 
:s  difent  auoir  efpargné  les  hérétiques,  fe 
:ouucra  eftre  celuy  qui  leur  a ofté  deux  cents 
laces , qui  les  a battus  en  cent  rencontres  par 
i terre,  qui  les  a desFaits  en  perfonne  dans 
:s  marais  trcmblans , & deux  fois  fur  la  mer 
a bataille  rengée , qui  a employé  les  vailîeaux 
e fes  Alliez  Proteftans  contre  leurs  confrères, 
;equcccsEfcriuains  ncblafmentpas)  qui  a 
:rpenfé  plus  de  deux  cents  millions  pour  les 
:nger  à la  rairon,qui  a entretenu  fept  armées, 
ui  a perdu  plus  de  Princes,  d’Officiers  de  fâ 
baronne  & de  fa  Maifon , plus  de  braues  Sei- 
leurs,  vaillants  Capitaines^dc  de  foldats  cou- 
igeux,  que  fainékLouys  n’en  laiflà  aux  deux 
3y%es  de  Palcftinc  & d’AfFrique.  C ’eft  ce 
oy,  qui  eftant  aux  tranchées  & aux  attaques, 
veu  des  hommes  tuez  & bleflcz  auprès  de 
y.  Ce  ft  ce  Roy,  quia  veu  mourir  depour- 
:e,  dediflenteric  dede  pefte  quafi  tous  ceux 
lieftoient  ordinairement  à fes  collez.  C’ell 
:Roy  qui  a elle  luy-mefme  en  grand  danger 
eftre  emporté  par  vne  maladie  violente , if  la 
lelité  & i’induftrie  de  ceux  qui  ont  foing  de 
famé,  n’euft  coupé  chemin  aumalquicom- 
ençoitde  paroiftre.  C’eft  ce  Roy , qui  auoit 
U l'année  auparauant  Monfieur  fon  Frere 
liquc qui l’auoit  accompagné,  réduit  àl’cx- 
stnitc,  de  luy  à la  veille  de  perdre  fon  bras 
oiél , de  le  meilleur  appuy  de  fa  Couronne. 
Ceftlefils  de  celle  grande  Roy  ne,  laquelle 
sft  pas  exempte  des  atteintes  de  ces  Eferi» 
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nains,  encorcs  qu’elle  foit  la  plus  vcrcueuf 
des  Princefles , & laplusgloricufe  des  Mères 
Celle  qui  void  aujourd’huy,  du  fon  fang^ou  fc 
alliances,dans  les  plus  hauts  Throfnes  deTEu 
ropc,  s’eft  vcué  à la  veille  d’eftre  la  plus  affligé 
de  la  terre , lors  que  tout  ce  qu  elle  auoit  d 
plus  cher  en  ce  monde  eftoit  dans  les  peri^ 
que  lesinfedions  des  armées,  les  hazards  d 
la  guerre , les  deflTeins  des  mefehants , & la  fu 
rie  des  hommes  defcfpercz  j peuuent  faire  er 
courir  aux  grands  Princes.  ^ 

Eferiuâins  forcenez , ennemis  dé  la  perfor 
ne  du  meilleur  Roy  de  la  terre,  &cnuieux<] 
la  gloire  du  plus  grand  Prince  Chreftien,rc(x 
gnoiffez  que  ce  Roy  très- vertueux,  que  v< 
plumes medifantes  ont  attaque,  ne  peut  m 
gliger  la  coiiferuation  de  rEglife,&  auoir  pc 
du  Pâffeélion  que  vous  fçauez  qull  a eu  poi 
clic , qu’il  n’aye  abandonné  Dieu  deuant  qi 
de  quitter  le  foing  de  fonEfpoufe,&  qu  iln  a; 
en  (es  moeurs  irrite  la  Majeftc  Diuinc  iufqucj 
ce  poinéb , qu*cllc  aye  retire  rafliftanee  qu  cl 
luy  donnoit , lors  qu’il  expofoit  fa  Perfonm 
fes  plus  florilTantes  années , fa  N oblcflc , fes  1 
nances,  & hazardoit  fon  Eftat  pour  chaffi 
ceux  qui  dez  long -temps  cftoient  ennemis' 
la  vray  e Religion,  & depuis  peu  eftoient  deu 
nus  les  fiens.  Mais  où  remarquerez- vous,Efci 
uains  pafiitonnez, qu’il  ait  changé  fa  vic(lapl 
exemplaire  que  iamais  Roy  Chreftien  ait  eu 
àvneplus  licentieufc , luy  qui  fe  voitrctei 
parla  feulé  crainte  de  Dieu,  luy  qui  l’adore 
plus  fincerement  que  Prince  de  la  terre , ôc  q 
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cqucntc  les  Sacrements  auec  plus  deftnei- 
icnt  de  pieté  & de  refpeét , luÿ  qui  a banny  de 
iCour  tout  ccqu'ilaiugé  pouuoir  defplaire 
Dieu,  qui  a exterminé  les  blafphemcs , & qui 
fait  cefler  le  feandale  de  fes  abominables 
lëls^  que  toute  la  Chreftienté  eroyoit  eftre 
,ns  remede. 

Mais,  Efcriuains,  vous  dites  qu*il  donne  fe- 
mrs  à fes  Alliez , & entre  ceux-là  à quelques 
roteftans  qui  ont  affifté  le  feu  Roy  fon  Pcrc, 
qui  couurent  Ces  Eftats.  Dôît-on  croire  plu- 
à yoftre  Théologie  nouuellc , partifanne 
îs  Princes  que  vous  feruez,  ou  à l'ancienne  & D.  Ambiof, 
dinterelTee  de  fainét  Ambroife^qui  nous  dit,  i.  oiF. 
^elaPuiflance  qui  defFendpar  lesarmeslcs 
bjets , les  foibles  & les  Alliez,  cft  remplie  de 
ifticej  Ceft  vn  excellent  Théologien,  qui 
auoit  bien  iufques  à quel  poinét  l'Euangilo 
glbit la  Société  5 Ecvn  très-grand  lurifcon^* 

Ite , qui  n’eftoit  pas  ignorant  de  ce  que  nous 
uons  comme  hommes  à ceux  auec  lefquels 
>usauons alliance;  & ànousmefmes,  pour 
)^ilc  mal  qui  nous  menace.  Le  Roy  defFend 
» Eftats  lors  qu"il  deffend  fes  dehors , n’eftanc 
tis  temps  de  courir  aux  armes  lors  que  la  con* 
îfearpe  eft  gaignéc,  & le  fofle  perçé  : mais  de 
cndrcvne  plume  pour  figner  vne  infâme  ca« 
ulation.  Le  Roy  protège  les  foibles , il  gar^ 
les  Loix  de  l'Humanité , il  adjoufte  celles  de 
Pieté  lors  qu'il  fait  entrer  dans  les  Traidlex 
s conditions  aduantageufes  à la  liberté  de  la 
igion  Catholique  , qué  les  Princes  que 
us  fouttenez  pç  leur  auoient  ofé  ou  voulu 
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ptopofcr.  Le  Roy  rend  à fes  Alliez  ce  qu’i 
fuy  ont  prellé.  La  Loy  de  lefus-Chtift  ne  not 
enfeigne  point  ringratitude  , Sc  ne  dcftru 
pas  J mais  perfcélionne  la  Nature.  Vous  voi 
fez  que  nous  reprenions  les  armes  pour  achi 
uer  ce  qui  a efté  bien  aduancc  ; mais  vous  cfti 
nos  ennemis , qqi  nous  confeillez  de  nous  ba 
tre  î mais  vous  nous  injuriez  j-^u  licudcnoi 
exhorter  ; mais  vous  mentez  pour  nous  pe 
fuader  : mais  vous  ne  fçauez  pas  fi  nous  praâ 
quons  de  meilleurs  moyens  que  ceux  que  vo' 
mettez  en  auant  pour  auoir  les  âmes  fans  tu 
les  corps , & eftre  maiftres  des  villes  fans  y ei 
trerparla  brefehe.  Si  vous  aucz  defirc  au 
tant  d’ardeur  de  vcoir  tous  les  herctiques 
France  entièrement  abbatus que  n’auez-vo 
confcillc  aux  Princes  qui  vous  efeoutent  de  : 

troubler  point  nos  pourfuittes  par  la  furpri 

des  pays  & des  villes  qui  font  en  noftre  prot 
âion  > par  l’opprcffion  de  nos  Alliez , & par 
ruine  des  voifuis  qui  nous  feruent  de  rcmpai 
Vous  deuiez  prefumer  que  ceS  cntreprini 
nous  pourroient  diuertitique  les  Princes  & 
ftats  Catholiques  qui  ont  vn  mefmc  interefl 
«ce  nous,  nous  confeilleroicnt  la  Paix  du  d 
dans,  pour  courir  au  dehors,  & que  nous  rec 
gnoiftriôs  qu’il  cft  plus  necefiaire  de  pouru< 
au  falut  de  tout  le  corps,que  des’af  relier  a pi 
fer  vn  membre  qui  demeurcroit  vny , non  f 
vn  Traiftc  de  Paix,  côme  vous  croyez  & cti 
mais  par  vn  Pardon,  qui  partoit 
mentdclaGlciTlcncc  , mais  encore  delai: 

dcncc  de  noftre  Roy.  le  ne  diraypas  que 

PriiK 
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bces  que  vous  fauorifcz,  fe  font  fcruisdes 
nés  des  Proteftans , pour  attaquer  les  places 
! Princes  Catholiques  ; Que  leurs  armées  “ 
teftccompofées  de  Capitaines  & foldats  de 
Fcrentes  Religions,  lefquelles  y ont  eul’e- 

cice  libre  & public  de  leur  impiété,  là  où 

isnoftrecampon  n’a  point  buy  les  voix  des 
niflres  de  l’erreur;  lepalTeray  fouslîlencej 
e Riua  a efté  defFendu  pat  vn  Luthérien  ,8c 
elaValtcliflcaeftéliuréc  par  vn  Caluinifte, 

•us  faifons  profelEoU  d’vnc  modeftic  plus 
■ticnliere  que  vous  ne  faites  , & croyons 
E les  actions  de  noftre  Roy  font  fi  bonnes  & 
linéires,  que  nous  n’auonspasbefoindelcs 
Euerparles  fautes  des  autres  Princes,  (s’il 

1 peut  auoir  en  euxjCe  que  nous  n’entrepre- 

is  pas  de  publier;)Nous  ptionsÉWeu  pour  la 
iferuatiou  de  leurs  pcijfonnes,  nous  les  ho- 
;ons  comme  images  d^  la  puiflàncc  det>ieu5 
isnëfonimes  pas  raatris  que  leurs  fubjets 
nt  bonne  opinion  de  leur  vertu  & de  leur 
luetnement , & que  Dieu  benifieleürs  ju- 
defleins.  N’eus  defirons  tous  ces  aduanta- 
, principalement  àceuxquiOntPhonneuf 
tte  parents  ou  alliez  proches  de  noftreRoy,. 
nousfçauons  eftre  Bon,  Pieux,  lufte,  Pru-* 
t &bien  confeillc.  Noüs  ne  changerons 
üt  de  croyance  quand  vous  couuririez  toü- 

t terre  de  vos  impoftures  & calomnies, 
prcsIeRoy,  ceîuy  queccs  Eferiuairisanf  ■ . 
üs  y iuement  attaqué,  eftvnepetfonned’c- 

c?n ^ confide- 
c en  noftre  Eftat.  Mais  degfaec,  Efciuains  de^ichtlisu, 
Tomew,  * Kjç  - 
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delibflles  fcandalcux , que  trouuez-vous  àt 
dire,  en  celuy  que  vous  chargez  de  tant  de  c 
mes  ( fi  on  croit  à vos  liurcs  ) comment  la  tei 
le  peut  elle  fouftcnir, encore  qu’il  ay e plus  d’( 
prit  que  de  corps  î Eft-ce  vn  homme  tire  de 
lie  du  peuple , comme  les  Cardinaux  d Yc 
& de  Clezel , auquel  vos  ^olibets  Tont  eo 

paré?  Eft-ce  vne perfonnelansrccommanc 

tion  & fans  mérite,  qui  a force  les  deftin( 
pour  arriuer  à la  pourpre  facrcc,&ala  croy* 
et  qu  il  a acquis  auprès  dVn  grand  Roy,&  d 
ne  grande  Royne  ? Ou  pluftoft^  fi  c eft  vn  G{ 
til-homnic  de tres-aficienne  race,  fortyd 
pere  qui  a efte  vn  des  premiers  Officiers  de  i 
Roys  ;&d’ynemere,  laquelle  par  le  rapp 
de  tous  ceux  qui  font  cogneuë,cftoit  vne  pe 
de  vertu  & d’honneur  ? V ous  ne  trouuerez 
que  le  fils  aye  dégénéré,  fi  vous  prenez  la  pc 
de  vous  enquérir  de  fa  vie.  V ous^  apprend 
au  contraire,  qu  ayant  eftédeftinc  àl  Eglifi 
a efte  picqué  dVne  fainfte  ambition,  d’acq 
rir  toutes  les  perfections  qui  fontneceflai 
pour  faire  vn  grand  Prélat.  Et  encore  que 
pifeopat  luy  fut  afleurc , il  a fait  tout  ce  qu 
prattiquoit  anciennement,  pour  lempoi 
par  la  capacité  & parles  bonnes  mœurs. 
Sorbonne  l’a  veu  & ouy  fur  fes  bancs , deff 
dant  &attaquanr,auec  grand  applaudifiemi 
Rome  l’a  admiré  dans  Icxercice  des  Lett 
Le  Pape  Paul  V.  avouluquefonfacredeu 
çaft  laage  qu’on  doir  attendre  pour  le  re 
uoir , par  ce  que  la  fcience  & la  fagefie  auoi 
preuenu  fes  années.  Paris  ScfonDfoccfc 
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(y auec approbation,  fes  Prédications  rem- 
ies  de  pieté  , de  doélrinc  & d’eloqucnce. 
)Utesles Eglifcs  de  France,  ont  enfeignclcs 
ftrudions  Chreftieiines  qu’il  a dreflces  pour 
Diocefains,  Les  Catholiques  ont  leu  aueo 
ncentcmenr  „ les  Xiures  qu’il  à faits  pour  la 
ftenfc  de  noftre  Religion,  contre  les  plus 
muais  de  tous  les  hérétiques  5 & ccux-cy 
t veu  auec  regret,  que  la  plume  de  ceft  aigle, 
uoroit  toutes  celles  de  leurs  corbeaux,  il 
ft  toufioiirs  fignalé  dans  les  Aflembléesdu 
ergé  , & fur  tout  aux  Eftats  generaux  du 
lyaume,  par  Icfquels  il  a elle  choify  pour 
rter  les  paroles  les  plasgenereufes , & faire 
aétions  les  plus  folemnclles.  La  Royne  tue- 
lu  Roy,  aremarcfuéenluÿ  tous  cesaduan- 
[es,  Sclesconfeils  qu’il  luy  a donnez  font 
intenant  apprpuuez  , quoy  qu  en  certain 
aps  ils  ayent  efté  condamnez  temerairemêt 
: les  ignorans , ou  inalicieufement  calom- 
:z  par  ceux  qui  vouloicnt  mettre  le  feu  là 
il  vouloit  apporter  de  l’eau.  Les  affaires  qui 
itarriuez depuis,  ont  fait cognoiftre fa pa'^ 
nce,fa  modeftiejfon  courage,^  fa  conduit- 
Le  Roy  a remarqué  dans  tous  les  rcncon- 
s paffez , qu’il  auoit  toutes  ces  bonnes  qua- 
z:  & l’ayant  trouué  dans  le  mérité  & dans  lé 
;min  qui  le  condiiifoient  au  Cardinalat , m 
du  qu’il  fuft  honoré  de  celle  dignité.  Ilia 
5uis  approché  de  fà  perfonne  , & appel- 
dans  fon  Confeil  plus  eftroiét  , encore 
:1c  bon  naturel  dé  fa  Majçfté  & celuy  de  là 
yneià  mere,  n’ayent  point  d’autre  lien,  qué 

Jé  fc  ij 
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celuy  du  meilleur  & plus  pur  fang  de  l’Europ 
Cependant  leurs  Ma jeftez  fonr  tres-ayfes,  q; 
la  confiance  qu’elles  prennent  en  leur  féru 
teur  commun,  foit  vn  tefmoignagc  à la  Fran 
& à toute  laChreftientG,  delà  parfaire  vnic 
qui  eft  entre  le  Fils  & la  Mere,&  qui  fera  tou 
jours  conferuce  par  la  grâce  de  Dieu,  qui  co 
fondra  par  ce  moyen  les  eftrangers  ennemis 
cet  Eftat , & diflipera  toutes  les  broiiilleries 
la  Cour  & du  Royaume; 

La  qualité  de  Cardinal  l’a  elle  portcàfct 
lafchcr  en  quelque  chofe  des  droidls  de  laFra 
ce , ou  fi  les  intcrefts  de  la  France , & les  aff 
res  qui  fc  font  prefentées  depuis  peu , luy  o 
fait  oublier  le  refpeét  qu’ildoit  & qu’il  a toi 
jours  rendu  au  faind  Siège.  Vous  luy  impui 
à crime  la  paix  de  cC'Royaume,  & dites  qi 
l’a  confeillce.,  C’eft  ce  que  non  feolemem 
doit  eonfeffer,  mais  dequoy  il  fe  doit  glorifi 
Par  fcsaduislesRel>ellesont  efté  humiliez 
pat  terre  & par  mer.Par  fa  conduitre,les  arn 
des  eftrangers  ontferuy  pour  combattre  lei 
confrères»  Les  brouillons  ont  eftccontraii 
de  demander  la  Paix , & font  receüe  aiiec  c 
conditions,  que  les  guerres  precedentes n 
noient  peu  faire  accepter»  Les  affaires  qui 
preparoient  dans  le  Royaume,  & les  entrep 
fes  de  ceux  defquels  vous  eftes  partifans,  n’c 
peu  permettre  qu’on  pouffaft  les  chofes  p! 
auant  fans  bazarder  le  tout  pour  vne  part 
Les  raifons  qui  ont  porte  le  Roy  Scies  Mil 
ftres  à prendre  des  refolutions  de  Paix  vo 
font  incogneües,  & ne  vous  doiuct  point  efl 
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tes.  Que  ne  louez-vous  noftre  Confeilpour 
bien  qu'il  a fait,  fi  vous  auez  cnuîc  de  luy 
mntt  courage  d'acheuer  , pluftoft  que  de 
blafmer  de  ce  qui  eft  demeure  imparfait, 
►uf  des  confiderations  que  voftre  palîîon  & 
ftreintereft,  ne  vous  permettent  pas  de pe^ 
trer  ny  d'approuucr  3 Puifque  vous  prenez 
nom  de  Théologiens,  pourquoy  ne  prafti- 
ez  vous  la  maxime  de  Tertullien,  qui  vous 
feigne  qu’il  eft  mieux  feantàvn  Chreftien, 
bien  juger  des  chofes  cachées  par  les  appa- 
itcs,  que.de  condamner  les  euidentes  par 
occultes?  Nous  voyons  bien  que  vos  ra- 
ilFeurs  de  mémoires,  vous  ontaduerty  dccc 
is’eftpafle  chez  nous , depuis  que  nous  a- 
tis  retire  nos  armes  d'Italie , ce  que  yoiis  ne 
prenez  pas  : & depuis  la  Paix  que  le  Roy  a 
unéàfefubjcts,  qui  eft  ce  que  vous  dete- 
s tant.Par  tout  nous  remarquons  que  voftre 
lice  s’afflige  de  ce  que  nous  auons  defeou- 
tles  menées  qui  nous  ailoient  jetter  dans 
grandes  confufions,  fi  la  prcuoyance&le 
rage  de  celuy  duquel  vous  ne  pouuczfup^ 
ter  les  bonnes  aétions,  n'euftent  beaucoup 
\^^lbué,pour  coupper  la  racine  au  mal  qui 
ilibit  tous  les  iours , & que  les  cabales  que 
is  fomentez  parmynous,  auoient  grande^ 
Haduancc  pour  nous  plonger  dans  les  de- 
1res  qui  vous  euftènt  donné  le  loifir  d’ache- 
l’ODurage  que vousauez commencé,  &le 
d'aiîoir  bon  marché  de  nous,  quand 
s ferions  affaiblis  par  des  guerres  intefti- 
• En  tout  ce  qui s'eftpafle,  Celuy  qui cftia 
I Kk  iij  . 
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butte  vos  impoftures,  n’a  rien  eu  que  < 
dcfplaifir , s’eft  expofé  à beaucoup  de  danger 
& a acquis  parmy  les  gens  de  bien  la  reput; 
ïiqnd’auoirdiffipc  courageufernent  vn  grai 

orage,  ayant  préféré  le  feruice  de  fon  Mai» 

à toL  fes  interefts , & à rinimitié  de  ceux  q 
ont  eu  quelque  part  dans  les  conlpiratio 
qu’il  vous  fafche  de  voir  eftouffees. 

lefus-Chrift  dit  , Vous  ne  fçauez  de  qi 

efpritvouseftes.  Geluy  de  violence,  de  me< 

fance  & de  calomnie , ne  peut  eftre  celny  de 
Loy  de  grâce , n'eftant  pas  mciraes  l elpnt  c 
hommes,  mais  des  diables,  le  ne  fins  anii 
que  de  celuy  de  la  Charité  Chteftierme  , ( 
que  ie  vous  conjure  de  pefer  la  doctrine 
Fils  de  Dieu , qui  nous  afleurc  que  pour  les 
jures  les  plus  legeres  on  doit  eftre  appelle 
jugement  -,  & pour  les  atroces,  çondamn 

foufftirlefeu.  Que  mentez-vous  donc  Lie 

uains  fçandaleux  , d’auoir  publie  en  lang: 
entendu  par  toute  la  Chreftientc  desmuei 
ucs  horribles  , & des  calomnies  deteltab 
contre  vnc  perfonne  qui  eft  en  emineme 
gnitédansl’Eglifc,&  dans  vncmploy  ho. 
rable  auprès  du  Roy  Tres-Chreftienî  Qne 
uez- vous  à la  luftice  de  Dieu , pour  reparat 
de  ce  crime  ? La  Loy  de  Moy  fc  vous  conda 
ncroit  apres  auoir  demade  pardon , a l ame. 

d’vn  facrifice  : Mais  comment , eftans  1 relti 

ofez-vous  offrit  celuy  de  la  faindc  Melle 
vous  prefenter  à l’Autel  à la  fortic  de  vo 
cftude , ou  d’vn  poüefle,  dans  lequel  vous  a 
yomy  tànt  d'injures , & couehc  tans  , 
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res  fur  le  papier  ? Ne  fcauez-vous  pas  que 
calomnies  de  Marie  firent  retirer  la  nuée 
i defeendoit  fur  le  Tabernacle , & frappe- 
it  de  ladrerie  cefte  femme  mefdifante  ? 
oyez-vous  apres  çét  exemple,  que  la  grâce 
Dieu  puifie  deeouler  fur  vos  offrandes  ? Ec 
craignez- vous  point  que  vos  âmes  deue- 
lësladreffes  ne  perdent  les  fentimcnts  de  la 
aye  pieté , & ceux  de  la  fy  nderefe , que  vous 
auez  defîà  plus  , lî  vous  croyez  auoir  bien 
it?  Et  voulez-vous  faire  paffer  les  faillies  de 
)Spafl[îonspour  des  eflâns,qui  font  pouffez 
m faind  zele?  Vous  imaginez-vous  que  tous 
s hommes  de  lettres , & les  Théologiens  qui 
î font  point  dans  raucuglcment  où  vous  eftes, 
îvoyentpas, quonon  feulement  vous  eftes 
1 phrenefie , mais  encore  en  erreur , qui  ne 
)us  peut  permettre  ffefeouter  la  leçon  que 
)us fait  vn grand  Apoftre,  qui  vous  dit  1 Si 
)fl:re  zelc  eft  remply  d’amertume , & fi  Tcf- 
rit  de  contention  vous  a faifi , ne  vous  glori- 
iz  point  y&Cnt  mentez  pas  contre  toute  veri- 
car  cefte  fageffe  prétendue  n’eft  pas  celle 
Lii vient  d’enhault,  enüoyée  par  le  Pere  des 
imieres  : mais  elle  eft  terreftre  ^ brutale , dia- 
olique  ; Par  tout  où  fe  trouue  le  zelc  & la 
intention,  là  eft  Tinconftance  & toute  aétion 
lauuaife;  Mais  fa  fageffe  qui  vient  ff^^^ault 
l premièrement  pudique , & apres  paeiüquc, 
lodefte  ^quiefcoutela  raifon,  &c.  Et  fainâ 
regoire  & fainél  Thomas  qui  nous  enfei- 
nent  5 que  la  difcretion  du  faind  zele  que 
QPS  a^ons  pour  la  cjueçcllc  de  Dieu  doit  touT* 
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Jours  bruflcr  dans  Thuille  de  la  Mifericord 
qui  ne  fe  peut  trcuucr  dans  vos  injures , r 
dans  les  confeils  de  fang  & de  violence  qi 
vous  donnez? 

Prenez  garde  que  vous  qui  appeliez  Athe 
ceux  qui  font  das  la  foliditc  de  la  vray c erpya 
ce , ne  foyez  en  effedt  des  impies.  SaSainfte 
qui  a vn  notable  intereft  à faire  cefler  le  m 
que  vous  entreprenez  de  pouflTer  bien  auan 
en  diuifant  les  Princes  Catholiques,  fera  vj 
loir  les  anciens  Decrets  de  TEglife,  qui  cxcor 
munienttous  les  Autheurs  des  Libelles  diff 
niatoires.  Siledefordre  que  vous  auez  cor 
mencé continue, le  S.Perc  retranchera  de 
Communion  des  fidelles  ceux  qui  fe  jettei 
d^ns  cefte  licence  elfrenée , qui  eft  capable  ( 
faire  vn  fchifinc  en  TEglife.  Les  Generaux  d 
Ordres  fe  porteront  fans  doute  auec  viguei 
à retirer  ces  efprits  qui  s’efehappent.  Ils  fo] 
^Ifez  cogneus  ; mais  quand  ils  ne  le  feroiei 
point  par  les  hommes , il  faut  craindre  la  luft 
ce  de  Dieu,  qui  punit  les  communautez  poi 
les  maux  que  les  particuliers  y ont  commi 
principalement  s’ils  ont  abufe  de  fon  S.  Noi 
pour  le  faire  feruir  aux  difftmations  , calor 
nies , violences , meurtres  , guerres  ciuiles , 
àtous  les  defordres  qu’elles  attirent,  fur  toi 
Jidiuifer  les  Catholiques  enrr’eux,&  à part; 
ger  leurs  afFedions,  apres  que  le  Prophète 
Ofee  io\  dit  ^ Leur  cœur  eft  diuife , ils  périront.  C’eft  i 
qui  donne  tous  les  iours  vn  très  grand  a 
uantage  à nos  ennemys  communs , & qui  aft 
dire  à fâir>d  Hilaire  ^ Çcpend$int  que  npi 
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tntnes  Anathemes  les  vns  aux  autres 
une  de  nous  n’eft  à lefus-Ghrift. 
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Trû». 


Voilà  l’Aduis  du  Théologien  fans  paflîon  lùr 
5 mefdifances  contre  la  France,  contenues 
,ns  ces  libelles  imprimez  en  Allemagne  & en 
indres  depuis  deux  ans.  Quant  à ce  qu’ils 
luloient  faire  croire  que  la  Paix  n’auoit  cité 
>nnce  aux  Rebelles  de  France  que  pour 
rter  la  guerre  en  Allemagne  au  Palatinat 
ntre  les  Efpagnols,  le  temps  qui  eft  pafledç 
fuccez  des  affaires  depuis  cefte  Paix , ont  fait 
ir  qu’ils  n’ont  eferit  cela  que  par  imagina- 
m.  Ceux,  qui  voudront  fçauoir  l’intereft 
cia  France  a de  ce  que  les  Efpagnols  fe  font 
iparez  du  Palatinat , ils  le  penuent  voir  dans 
tome  precedent, 

?Jufieurs  te'nqient  la  mefmc  opinion  du  fuf- 
Aduis  d’vn  Théologien  fans  paflîon , en  ce 
e ccluy  qui  auoit  fait  les  Queftions  C^uod- 
etaires  contre  le  Cardinal  de  Richelieu 
ht  François  , & difoit  on  que  c’efloit  ce-, 
qui  luy  auoit  efté  dite  , Ce  n'efi  tas  moy , Sei-  ‘ 


honimc  de  Lettres  pour  refpondrc  en 
i de  lignes  à tous  ces  libelles  dreflez  con« 
ledit  ficur  Cardinal , fît  de  luy  cct  EI020 
onneur.  ^ 


'lie  efi  ille  Armanâus  de  Riche-lieu , SanSitt 

w.  EccltJÎ£CaTdmalis tOfigine  G adus y flir- cardinal  de 

Vûèilts , Doflrim  claruSy  virtatihus 
•f)  Régi  charus  y Dea  acceptm  , quem  non 
ifortftna  dinitem  yqmmvirtus  beatum  ^ç.. 


TÏalntê  duf 
ReBeur  à 
VJJfernhléi 
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àh  ^emÇdlliafeferiJfe,  RomaadoptafegU 
nantur.  Cui  facu  purpura  ore  tenus  fol 

ejfcornamento , novuminfuper  decm  addidi 
Claris  majoribuspreprU  virtute  praluxi 
‘immature  fihiy  nobis  fero  arcanis  Impe; 
âdwotus yT^atemporum  fxlicitate y respleri 
^ue  diff$ciabiles  y Çtgacitatern  politicam  y ( 
chrifltanampietatem  conjugali  veluti  vim 
cepuUmt.  ^0  Regis  apàente  Confit  fs  y a 
pari  metuit fies  concuJjA , Regni  fecuritas  1 
jlauratur  , fubditorum  cbfequitm  remcatu 
Regia  dignitas  prifiino  Jplenâori  reflituitu 
adpa  pmnam  , weriu  pramium  inuenm 
Rebelles  vindi&anty  Perduellesgladiuniyft 
plices  veniaw  ex^eritintur , de  f paru 

de  Repuhlica  adeb  anute  follicitus  fernper  fi 
vt  fudcs  Ydtiones  ^uhlïcA  Jaluù  dntepofuijji 
waleuoli  e^uidem  haltenus  calumniari  ft 
* au/l»  Cuius  magna  ds"  nobilis  virtus , vieil 
fupergrelja  e^  vitium  yparuis  magniff,  dut 
tibus  commune  , ignorantiam  retii  yô"  i>^ 
diam.  ^igraui  continuaq\  licet  adutrfa  -i 
letudine , lahari  numquamfomno  ppius  pe\ 
cit.  Numquam  quiefeens , vt  quies  effet  boi 
Memoruypoflentâtîy  Veritas  & Gloria  afct 

numentum  p&fuere. 

LeliuredelaSoinmcTheologique  du  1 

Garairecftant imprimé  furlafindcTan  roi 
ccntsvingc-ciiiqs  il  s’en  fit  vnc  grande  pla. 
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,r  le  Reâcur  de  TVniuetfitc  de  Paris , le  2. 
arsde  celle  année,  en  l’AlTcrablée de  la  Fa-  clntreuTurl 
lire  des  Doéleurs  en  Théologie.  On  y de-  delà  somm». 
ita  des  Dodcürs  pour  vilîter  ce  liure,  auf-  TheoUgique 
icis  on  donna  deux  mois  de  temps  pdur  en 
ire  leur  rapport. 

A l’AlTemblée du  mois dt May, au  rapport 
leles  Vifiteurs  elleus  firent  dudit  liure  , les 
linions  des  Doâciirs  fe  trouuerenr  prefque 
usd’aduis^qu’ilfullccnfurc:  Mais  ceux  qui 
oient  baillé  l'approbation  , demandèrent 
ppie  des  articles  qu’on  objedoie , & temps 
luryrcfpondrc.  On  leur  donpaencor deux 
ois. 

En  l’AlTemblée  du  premier  Iuillet,en  laquel- 
le trouua  nombre  de  Doâeùrs  Religieux 
s Ordres  des  4.  Mandians  (plus  qu’il  ne  s’y 
fouloit  troHuer)  on  mit  encorcs  ladite  Gen- 
re en  deliberation , pour  laquelle  empefeher 
1 Approbateurs  apportèrent  tantde  circon-  Requeflepe. 
nccs  qu’elle  fut  remife , par  {a  pluralité  dç  ^ ^ 
ix.  à la  première  AlTembléc.  ^ ^ 

Jiieitimaquele  nombre^des  Docteurs  plus  grand, 

jeux  Man4ians  qui  s’eftoient  trouuez  en  ce-  nombre  dés 
Alîcmbléc  auoient  efté  caufe  deceftetroi-  i>oéieursSe- 
fme remife:  Auffi  les  Doyens  de  la  Facul- 
& le  plqs  grand  nombre  des  DodenrsSccu-  de 

rs  prefenterent  Reqiiefte  à la  Cour  de  Par-  u Faculté  il 
ncntle  lîxiefmc  luillct,  à ce  qu’aux  Aflem-  n'yfuffimeu 
-CS  dcladite  Faculté,  fuiuantles  Statuts  d’i-  é-orefnaumt 
le , les  Supérieurs  des  Maifons  des  quatre 
mdiansn’eullentàycnuoyerque  deux 
Urs  de  chacune  ^îaifon,  dmh 
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Contre  ccfte  Requefte  les  Religieux  des  Oi 
dres  des  Mandians  fepouruoicnt  au  Confc 
qui  cftoit  à Nantes , où  ils  obtiennent  Lcttri 
d’Euocation  > lefquelles  furent  fignifiées  ai 
Doyens  de  la  Faculté  : Mais  la  caufe  eftai 
poutfuiuieà  FAudienee,  interuint  le  fuiuai 
ArreftdclaCoiir. 

/,  A rrefl  du  Parlement df4i^.  luïllet  1616.  po rta 
dejfenfes  de  n admettre  anx  A ffemblées  de  U F 
culte  de  Théologie, plus  de  deux  de  chacun  Ord 
des  4..  Aiandûans^ 

Entre  les  Doyens,  Dodeurs  & Regei 
de  la  Faculté  de  Théologie  en  FVniuerfitcc 
Paris,  demandeurs  en  Requefte  du  6.  luill 
i6z(j.dVne  part  : & les  Supérieurs  des  Maifoi 
des  4.  Mandians,  & les  Doélcursdcchacui 
d'icelleSjdefcndcurs:  le  Grand  Maiftre  & que 
ques  particuliers  Doéleurs  deNauarre,  Ivl 
Afleline  de  Pierrevive  Chanceliier  del’Egli 
& Vniuerfttéde  Paris:  &M^.  George Frogi 
Syndic  de  ladite  Faculté,  inceruenans,  d autr 
fans  que  les  qualitez  puiflent  préjudicier  au 
dites  parties.  Apres  que  Pierre  raifiié^  Fl 
cher  Aduocat  & Procureur  des  demandeu 
ont  demandé  deffaut , & pour  le  profit  conc 
\ ^entérinement  de  leur  Requefte.  T A l o î 
pour  le  Procureur  General  du  Roy,  a dit,  Qj 
pour  fatisfâire  au  deuoir  de  leur  charge,  : 
font  obligez  de  parler  à la  Cour  de  beaucoi 
de  chofes,  lefquelles  concernent  le  bien  & fc 
uice  du  Roy,  & n’ont  rien  de  commun  aucc  1 
çoncluftons  ptiies  par  TAdupeat , qui  demai 


Le  Jf^ercme  François',  fie 

defl&ut  : c cft  pourquoy  , attendu  que  le 
îquifitoire  quils  ont  à faire prefentemenc^ 

; il  ne  doit  eftre  fait  en  pa- 

ie, il  fupphe  la  Cour  ordonner,  qucles  par- 
:s  & leur  confeil  fe  retireront,  pour  dire 
arueu  par  la  Cour  fur  leurs  Rcmonftranccs, 

ifiqu  elle  jugera  eftre  à faire  par  raifon.  La 

0 V K a ordonne  & ordonne , que  les  parties 
retireront.  Cefait,  T a i o n pourîePro. 
reur  General  du  Roy,  ouy,  & aptes  que  de 
)idonnance  de  la  Cour  les  parties  font  ren- 
és à la  prcfence  des  Gens  du  Roy,  L a Cour, 
jnt  que  faire  droid  fur  les'cOnclufions  pri- 
parles  parties  de  Pietre,  en  ayant  efgard 
t Conclufions  du  Procureur  General  du 
•y.  a ordonné  & ordonne,  que  très-humbles 
monftrances  feront  faites  au  Roy  fur  l«s 
ttres  d euocation  : Et  cependant  fans  preiu- 
.e  de  leurs  droits,  a ordonné  & ordonne, 
aux  Aftemblccs  qui  fe  feront  à la  Sorbone 
Supérieurs  des  4.  Mandians  pe  pourront 
luter  plus  grand  nombre  que  de  deuxDo- 
urs  en  Théologie  de  chacun  defdits  Con- 
falloir  voix  deliberatiue 
dites  Aflcmblces.  Fait  inhibitions  & defen- 

admettre  plus 

cflc”rr^r  J qu'autremenf  en 

1 par  la  Cour  ordonné.  Et  fera  leprc- 
t Arreft  fignifié  i la  Requefte  du  Pr«u- 
General  du  Roy  aux  Supérieurs  des  4. 

let  Z,  le  24.  iour  de 

Sigos.  Tiiiet. 
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II.  Arrejl  du  premier  Aoti^  iéi6. 

Ce  lovR  les  Gcbs  duRoy ontremonft 
à la  Cour,  que  prefentement  ils  ont  efte  adue 
tispar  quatre  Dofteurs  de  Sorbonne,  qu: 
préjudice  de  l’Arreft  du  14.  luillct  dernier , p 
lequel  auroit  efté  ordonné  que  de  chacune  c 
Maifonsdes  4.  Mandians  decefte  viHc  deF 


Maiionsacs  4.  

ris.  ne  fe  pourroient  ttouucr  que  deux  U 

ftcurs  aux  Aflemblées  qui  fe  font  en  Sorbe 
\ «•Vint  c*  CtlGOrC^S  Cl 


etcurs  aux 

ne  les  premiers  lours  des  raoisj  & encores  q 
ledit  Arreft  ait  efté  bien  & deoëment  figmf 
neantmoins  que  de  chacune  defdites  Mailc 
s’en  fetoit  trouué  en  la  faculté  de  Sorbor 
beaucoup  plus  grand  nombre,  qui  eftoit  vn 
tentât  contre  l’authorité  de  la  Cour  : A qr 
eftant  befoin  pouruoir  ,Ja  matière  eftant  ir 
en  deliberation  , A efté  arrefté  & ordonnée 
M^  Bernard  deFottia,  & Renc  PidouxU 
feillcrs  en  ladite  Cour , fetranfporteront  p 
fentemenc  cnla  Sorbonne  j pour  faire  pro 
verbalde  ce  qui  s’eft  pafle  ce  matii^auditlr 

pouriceUiyveu.pourueoirparla  Cour,  a 

qu’il  appartiendra.  Fait  en  Parlement  le  j 
micr  Aouftïiîi6. 


III.  Arrefiduditpremier  AofiJ}i6ié. 

I/O 


Ce  10 vr  apres  auoir  ouy  le  rapport 
ConfcilUrs  Jek  Coor , lui  ft  fon»w"fP»' 

enSorbonne  de  l’ordonnancediccilc,  esc 

leur  procesverbal,  contenant  lyequcfte 

par  aucuns  des  Dodeurs  de  Sor  bonne  de  1 
terptetation  de  l’Arre-ft  du  i4- 


Le  Ménure  Frmçeîf,  jzj 

:î?rocurcBtGeneralauflîouy  , pourocman- 
: La  matière  mife  en  deliberation.  La 
O V R.  interprétant  ledit  Arreft,  A déclaré  Sc  t 

clare  qu’elle  n’entend  exclure  les  Supérieurs 
B Maifons  des  4.  Mandians  qui  feront  Do- 
:urs , d affifter  en  la  Faculté  de  Sorbonne,  & 

Hoir  fcance&voixdeliberatiue  comme  les 
:res  Doéleurs,  pourueu  qu’ils  foient  du  nô- 
: des  deux  ordonnez  de  chacune  Maifoii 
dits  Mandians  : lequel  nombre  ne  pourra 
rc  augmenté,  pour  quelque  eaufe&occâ- 
nque  cefoit.  Faid  en  Parlement  le  premier 

uftiôié. 

^oiey  la  Cenfure  de  la  Somme  Thcologi- 
; du  Perc  GaralTe , conclue  à i’AlTemblée 
premier  Septembre , & laquelle  fut  reueuc 
irreftce  quinze  iours  apres. 

:;am  de  grâce  mil  fix  cents  vingt-lix  cenfHredela 
ixielme  lourde  Mars  vMorjfieur  le  Ktetmifacrée 
'Vuiuerfitede  Paris  cftant  venu  vers  le  fa- 
Corps  des  Théologiens  alleniblc  folemnel- 
.en.  à l’accouÆumce  en  h ûle  du  College 
iorbonne^  & leur  ayant  expofe  que  plu-  lé.LâSom- 
rsperfonnesdcmeritc&de  grande  autho-  me  Thço- 
luyauoicnt  fait  plainte  de  ce  qu’il  couroit  ^ogi<î«e,des 
lains  de  tout  le  monde  vn  Certain  liurc 
ply  d erreurs , intitulé,  Somme  Theologi-  ReîigLn^  ^ 
US  vçritçz^  capitales  de  la  Religîgn  ChreJUenne,  Clitciîien- 
e R*  P,  Garajfpts  Théologien  de  la  Compagnie  de  le  K, 

^9  ^ P^ris chez.Sehaflien Chappelet ^me S» lac-  ^ 
au  Chapelet,  M.  DC.  XXV.  anec  Vrmi- 
iti  Roy  y & ^approbation  s & pour  cefte  caufç 
it  requis  qucla/àcréc  Faculté  de  Theolo- 
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oie  choifift  quelques  Doftcurs  pour  exaitiim 
cét  œuure,  afin  que  fi  d’auenture  il  s’y  trouuo 
quelque  chofe  contraire  à la  Foy  Catholiqu 
ou  aux  bonnes  mœurs  , il  ne  fuft  plus  loni 
temps  en  vogue  à la  perte  des  âmes  , & i 
fcandale  & deshonneur  de  la  Religion  : Tou 
la  Compagnie  ayant  acquiefeé  à fon  trcs-iul 
defir.donna  charge  à quelques  Dodeurs  qu’ 
lechoifit.delire,  examiner, &reuoir  ce  v 
lume  jlefquels  deux  mois  apres , fçauoir  le 
iour  de  May,  en  firent  leur  rapport  à la  Facu 
folemnellemcnt  aflèmblce  comme  deuant, 
récitèrent  plufieurs  chofes  tirces  de  ce  liui 
lefquelles  en  prcfence  de  tous  furent  con 
réesauecleliuremefmc  imprimé, & dez  h 
cftoient  iugees  ne  pouuoit  en  aucune  faç 
eftre  tolérées  : Mais  d’autant  que  ceux  < 
auoient  approuué  ce  liure  , allcgans  nc( 
poffible  de  fatisfaire  fur  le  champ  à tant  d* 
ticles  qu’on  objedoit , demandèrent  duten 
& coppiedctousccs  articles  objedez,l’vr 
l’autre  leur  fut  accordé,  & derechef  le  prem 
lourde  luin  leur  fut  encore  donné  dclay  d 
mois  pour  refpondrCi  Mais  le  premier  ioui 
luillet  s'eftans  efforcez  en  partie  de  défend 
& en  partie  d'expliquer  benignement  ce  qu 
y reprenoit,  ils  ne  laifleret  pas  d’aduoiier  in 
nuëment , qu’il  y auoit  certains  poinds  qu 
fe  pouuoient  cxcufer  î & pour  leur  defeha 
dirent  ,qu’auant  d’approuuer  cet  œuure  i 
auoient  remarqué  beaucoup  de  lieux  a co 
ger  , dont  ils  auoient  baille  des  memoiti 
f Autheur  , lequel  protnettajit  de  «orrige 


Le  Mercure  Prdnçëh^, 

at  iis  aüoicnt  facilement  adjoufté  foÿ  à vii 
mi»c  de  telle  prdfeffiori  j lequel  toutcsfois 
tes  aüoir  rcçeu  leur  approbation  n’aurbiè 
lu  fes  proiïieflcs^  îuais  auroit  îicgligé  de  cor<- 
;erla  plufpart  de  ce  qu’ils  luÿ  àuoicnt  indi- 
i.  Entefmoignagc  deqüoy  ils  produifireht 
i lettres  particulières  de  Garafilis,  bui  fai- 
ent  mention  des  fautes  & dé  l’emendatioii 
il  e_n  audit  promife , & dirent  cftrc  prefts  de 
)rerentcr  auiïï  les  mcinoircs  fufdits  Toute;s 
laellescfaofes  eftant  deuëment  & att^ti- 
nent  confidcrées,  tous  les  Dodcürs  demeü- 
is  d’accord  que  cet  téuure  meritoit  d cftrc 
dure;  il  y en  eut  ncântmoîns  quelques  vns 
i trouücrentbon  d’attendre  encore  tn  itiois 
deux,  afin  que  l’Authcnr  en  peuft  eftre  ad-^ 
ty,  & que  de  fa  franche  yoloritc  il  retratftaft 
lü’il  aüoit  eferit  auec  trop  peu  de  pietc , de 
itc,  ôc  de  hîodeftie.  Eh  hn  apres  àuoir  Ü 
gucraçnt  temporife,  la  ihefme  Ücrée  Fa- 
tc  de  Théologie  de  Paris  le  preiriier  ioür  dè 
|Cembrcch  l’Affehiblce  ôrdinairé  célébrée 
a laie  du  College  de  Sorbonne,  apres  tz 
Me  du  S,  Efprit , en  ayant  meùrctfient  deli- 
c,  a iugé  que  cefte  Somme  t hcoîogique  de 

açoisGarairus  deuoittOut  à fait  eftrê  cori- 
mee , poutee  qu’elle  contient  pluficùrd 
pofitionsheretiquès,  erronées,  fcandaleù- 
itcmcraires,  &plofieürspalIàges  de  l’Ef- 
iire  Sain<ftc  &dès  Sainéls  Pères  mal  citee^ 
rompus , de  deftournez  de  leur  vrây  fens , 8é 
boufiohncfîes  fans  nombre  qui  font  indî-; 
s d eftre  eferites  Si  leuéVpar  desChreftien#,' 
Toftîc  is,  - 
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& par  des  Théologiens.  Fait  enlafofditcA 
fcmblcelc  premier  ioor  de  Septembre  , &r 

ueulcioutdcrainiSke  Euphemic  leizielme  < 
mcfmcmoisdclamcfmeannce. 

parle  commandement  de  Meneurs  jet  De) 

ftr  DoÜenrs  de  la  facree  Faculté  de  Théologie 
Pans.  PH.  BOFVOT. 

En  mefmc  temps  fut  imprime  le  hure  inti 
lé,  La  Somme  des  faut  es  &faulfetez.  capitales  c 
tenues  en  ladite  Somme  Theologiejue,^  tut  de 
àMonfieur  le  Cardinal  de  Richelieu , aucc 
paffage  de  S.  Auguftin  , liure  15.  contre  F^U 
Hac tu miferkordtter irride^'Vt  eis  rtdenda  & , 
trienda  commendes.  ^ e.  j 

^ Comme  les  fufdits  Doyens  & Doéledts  d 
Faculté  de  Théologie  auoient  obtenu  les 
reftscy-deflus  rapportez  en  la  Cour  de  la 
ment  au  defir  de  leurs  Requeftes  : Auffiles 
éerieurs  des  quatre  Maifons  des  Mandians 
fent  les  deux  fuiuans  Arreftsfur  Requefte 
Confeil  d’Eftat , par  lefquels  le  Roy  veut 
non  feulement  les  Dofteurs  des  Ordre» 
Mandians  ayent  entrée  & voix  aux  Aflemb 
delà  Faculté , mais  fait  defenfes  auffi  à tou 
fubiets  de  traiter  du  Pouuoir  des  Roys, 
en  auoir  fa  permiflion  par  Lettres  pâte 
Cgncesen  commandement. 


.^rrefi du Confeild'Eflat, portant  Euocatten  - 

Confeil  de  tous  les  differents  furuenus  ent> 
DoÜeurs  de  la  Faculté  de  Théologie.  Di 
Juillet  1616. 


cc  oui  a 
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inobftant  les  dcffcnfes  faites  par  fa  Majeftc# 
i aucun dè  la  Faculté  de  TKcologiè,  ny  autre 
l’Vniuerfité  de  Paris,  du  autre  quelconque 
ft  à mouuoir  d’orernauant  aucuns  propos 
urraifondes  contentions  auparàuànt  adue- 
cs  entre  ksDofteurs  de  ladite  Faculté,  foit 
Aflemblées,  foit  en  cellejyle  ladite  Vniuerfi  - 
, pour  les  cfleéiidns  des  Redteurs , procef- 
ns , ôc  autres  a^cs  fur  le  fiijcéi  tcTwei 
fjuels  efi  concenë  la  Cenfure  dn  hure  d'An^ 
'me  SanElarelli  : Àrrcft  en  ladite  Aflemblce 
Sorbonne  tenu  le  ionr  de  t : : : : : , il  eft  arri- 
& avenu  tous  les  iours  plulîeurs  conten- 
us, dilputes , & Gontratietez  entre  les  Do- 
:urs  , & renouucllement  d’icelle»  és  au- 
;s  Aflemblées  de  ladlite  Faculté  & Vni. 
fïîté,  foit  pour  le  faid  dès  Reéleurs , & 
lir  autres  fujeds  , mcfmés  fur  l'entrée  é" 
tthre  des  Religieux  ' ex,  AJfembléeî  de  ladite 
culte  : Lcfquclles  contentions  apportent 
aucoup  de  dommage  à l’vnion  qui  doit  eftr® 
cre  les  pcrfonnesde  ceiteprofeflSonî  & atr 
ntraite  va  formant  des  diuifions  & fadions 
s-prejudiçiables,  toùrnahs  à fcandale,  & 
t vaciller  l’authoritédesade*  portanscon- 
nnation  de  la  ntanuaife  edr  peruicleufi  do-= 
me  contenue  audit  liurei  V E v les  ades  def- 
CS  Cenfures  dés  premier  & quatorzief- 
: iour  d’Auril  dernier  : Ades  particuliers 
pioteftation  & déclaration  contre  lefdites 
lerabiées  dudeuxiefrae  May  auflS  dernier  s . 
te  de  la  publication  faifte  en  l’Aifemblce 
i Mathurins  pour  l’eflediori  du  lèedcuf 

i-1  i| 


D (?.  X XV^Î • 

du  vingt -vniefine  Auril  dernier  : Requef 
prefentée  à la  Cour  de  Parlement  de  Pai 
par  les  Doyen , Dodeurs,  & Régents  de  1; 
dite  Faculté , po«r  regUr  Centrée  & nombres 
Docteurs  Religieux  aux  Afemblees  de  ladite  F 
; Tout  confideré.  Sa  Maihste^ 
fon  Confeil  , defirant  aflbupit  lefdits  difi 
rents,  & efteindre les  fadions  &diuifions, 
pouruoir  qu’entre  perfonhes  de  cefte  prof 
fion , & en  queftions  fi  importantes  dy  a»  l 
nanimitc&  concorde  qui  y eft  conuenabl 
A euoqué  & euoque  \ fa  perfonne  la  cogno 
fance  de  tous  les  differents  cy-deCJs  rnenno 
nez.  Fait  fa  Ma  jette  deffenfe  à la  Gour  de  P; 
lement  de  Paris,  & tous  autres  fes  luges  d 
prendre  aucune  lurifdidion  &cognoiffan( 
&auant  y faire droid.  Ordonne  aux  Smd 
& Dodeursdela  Faculté  de  Théologie  qui 
font  trouuezefdites  Affemblées,  d’enuoyc 
faditc  Majetté , clos  & feellez  les  Ades , di 
berations,  remonttrances  & raifons  de  le 
«ontentions  & plaintes  faites  pour  railon 
ee  en  ladite  Affembléc , & autres  fumantes 
en  confequence  d’icelles,  mefmes  pour  le  h 
de  ladite  entrée  & nobre  dcfdits  Dodeurs  ï 
ligieux  en  icelles,  pour  ettrefurletoutpo 
ucu  par  fadite  Majetté.  ainfi  qu’il  appartien 
par  raifon:  Et  cependant  fait  fadite  Maj( 
deffenfe  àladite  Affemblée , & à tous  les  pai 
culiersDodeurs  de  ladite  Faculte.aux  Red 
& Suppotts  de  ladite  Vniuerfité,&  tous  auti 
de  mouuoir  aucune  queftion,  difpurcr,ny  o 
ictter,  publier  & rcnouucllct  les  Ades  & e< 


Le  Mercure  Franpis. 
(tltcntioBs  & propofitioBS  precedentcSjpouc 
ifon  de  ladite  Ccnfurc  & Ades  paiïèz  à l’oc- 
ifioH  d’icellç,  en  quelque  forte  &oçcafion 
le  ce  foit  : & four  ce  qui  concerne  le  nombre 
l’entree  defdks  DoEteurs  Religieux  ^ iufqnes  à 
qu’autrement  par  fadirc  Majeftc  en  ait  efté 
donne.  Faidt  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy ,,  fa 
ajeftc  y feant.  A Nantes  le  dix-huidiefmc 
arde  luillet. 

Signé,  Db  Lomehie. 


'itre  Arrefl  dudit  Confeil  d'Efiat , donné  fur 
la  Requefie  des  Supérieurs  des  quatre  Mai- 
Çons  des  Mandians  > pour fuiuans  lexecution  du 
fufdit  Arre^  d'Euocaùon  : ^ portant  defenfes 
de  traiBer  du  Pouuotr  des  Roy  s fans  en  auoir 
phenu  Eettres  patentes  fgnees  en  commande- 
ment. 

S V R la  Requefte  prefentee  au  Roy  en  fon  //.  Arrefidu 
nfeil  par  les  Supérieurs  des  quatre  Man-  Confeil  dE,~ 
ns,  tendante  afin  que  pour  les  cauics  & fu- 

îrationsy  contenues, il  plaife  à fa  Majeftc 
s auoir  efgard  à l’Arreft  du  Parlement  àc  J 
isdu  vingt- quatrieftn^  de  luillet  dernier,  4. 
onner  que  les  Religieux  defditcs  Maifons 
ftcurs  en  Theologîe , pourront  à Taduenir 
rer  es  AlTçmblces  de  ladite  Faculté,  & f 
mer Icnrs^yoix & fufFrages,  comme  ils  ont 
parcy-deuant  : & que  les  deux  Bacheliers 
liens  de  chacune  defdites  Maifons  nomrne^ 

^rla  prefente  licence, y feront  maintenus, 

Feront  leurs  ades  5 Auec  defenfes  audit  ^ 
icment  de  prendre  co^noiffance  dcfdù^ 

Ll  iij 
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differents , & aux  Dofteürs  Séculiers  de  le; 
troubler , à peine  de  nullité , caiTation  de  pi 
cedures , & de  tous  defpens , dommages  &: 
terefts.  Veu  ladite  Rcquefte , Arreft  du  Ce 
fcil  d’Eftat  du  dix-huiétiefinc  iour  de  luil 
dernier , par  lequel  fa  Majeftc  yeftant  aut 
euocjuc  à fa  perfonne  la  cognoiflance  dct< 
les  differents  de  tous  lefdits  Doéleurs  ; I 
defenfesaudit  Parlement  de  Paris  d’en  pr 
dre  aucune  larifdiélion.  Et  auant  y fi 
droiéljordonfle  au  Syndic  & Dofteursde 
dite  Faculté  de  Théologie  d’enuoyer  à fa< 
Maiefté  clos  & feellez  les  Ades  , Delibt 
lions  , Remonftranccs  & Raifons  de  1< 
contentions  & plaintes  faiébes  en  leurs  Aff 
blées  , mcfmes  pour  l’entrée  & nombre 
Doétcurs  Religieux  en  icelles , pour  eftrc 
Je  tout  pourueu  par  fadite  Majefté.  Pr« 
yerbal  de  fignification  dudit  Arreft  raid 
idaiftre  lean  de  Fillefac  Doéleur  en  ladite 
culté  , & au  Procureur  defdits  Dodeut 
Parlement  de  Paris , du  vingt-troifiefmc 
dits  mois  Scan.  Autre  procez  verbal  défi 
fication  dudit  Arreft  faiéte  au  Doyen  de  h 
Faculté  du  lendemain.  Ledit  Arreft  du  P; 
ment  de  Paris  dudit  iour  vingt-quatri' 
juillet.,  par  lequel  auant  faire  droiék  fu 

Conclufionsdes parties, ayant  efgard  àc 
du  Procureur  General , cft  ordonne , que 
humbles  Remonftrances  feront  faiéles  au 
fur  le  fujet  del’Euocation  ; & cependant 
préjudice  de  leurs  droiébs , que  les  Super 
des  quatre  Mandians  ne  pourront  député 
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(Temblces  de  la  Sorbonne  que  deux  Dodeurs 
î Théologie  de  chacun  dcfdits  Couucnts  i Et 
sfenfes aux  Doyen,  Dodeurs  & Regents  de 
due  Faculté  d’y  en  admettre  plus  grand 
ombre , iufques  à ce  qu’autrement  par  ladite 
lour  en  ait  efté  ordonné.  L e Roy  citant  en 
)n  Confcil  , fans  auoir  cfgard  audit  Arreft 
onne  par  fa  Cour  de  Parlement  à Paris  le 
ingt«quatriefrne  iour  de  luillet  dernier,  au. 
cejudicederEuocation,&  des  Defenfes  fai- 
îs  par  fa  Majefté  à ladite  Cour , A ordonné  & 
rdonneque  PArreft  donné  par  fadite  Majefté 
îantc  en  fon  Confeil  le  dix-huiéfcicfme  iour  de 
iillet  dernier , lèra  exécuté  de  poind  en 
oinét  félon  fa  forme  & teneur.  Fait  fa  Ma- 
ille defenfe  à tous  fes  fubjets  , de  quelque  dê 

rofcflîon,  qualité  & condition  qu’ils  foient 
e comfojer  , traibtery  ny  dîjputer  de  l affirma^  cmtimmtes 
m OH  negdùm  des  propofitions  concernantes  kpoüu&irdes 
' Fournir  CAuthorité  Sonner  aine  de  fa  Afa^  Roy  s,  f ms 

7?é,  des  antres  Rojs  & Sonnerainsy  fans 
xpreffepermiffionde  fa  Majefté  par  l^es  Let- 
res  Patentes  en  Commandement,  ^ iptinc  démenti 
’eftre  punis  comme  feditieux  & perturba- 
£urs  du  repos  public.Ordonne  fa  Majefté  que 
:s  Doéteurs  ;de  la  Faculté  de  Théologie  de 
3n  Vniuerfité  de  Paris  continueront  leurs 
iflemblées,  comme  ils  faifoient  es  années 
r€ccdentes,&  auparauant  lefdits  Arrefts,  iuf-  ; 

ues  à ce  qu’apres’  qu’il  aura  elle  fatisfait  audit 
ureft  donné  par  fa  Majefté  ledit  iour  dix- 
uiétiefmc  luillet  dernier, & en  ait  efté  par  elle 
Wîrçmenc  ordonné,  Fait  an  Confeil  d’Eftât  dq 

î^l  iüj 
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Koy  tcQU  à $ain(%  Germain  en  Laye  le  feep 
iour  de  Nouembre  mil  fix  cents  vingt-fix. 
Signé,  De  Beavgleik 

Voyons  vnc  lettre  enuoyce  de  Conftantin 
pie  contenant  vndifeours  véritable  decetj 
s*eft  palTo  es  mois  de  luillet  & d’Aouft 
l’Eftat,  &à  la  Porte  du  Grand  Turc. 
Monlîeur , &c.  Tay  crcfü  que  veritabicme 
f^ettre  iemanqucrois  à mon  deuoic  li  maintenar 
Çanfiantino'-  que  ic  ne  fuis  pas  fi  occupé  comme  ic  l*ay  c 
I f*  de  Paris  en  çefte  ville , ic  ne  vous  cfcriuois 

petit  mqt , pour  vous  donner  aduis  de  ce  qui 
palTe , tant  à Cpnftantinople  qu’en  tout  l’El 
du  Grand  Seigneur,  & des  nopuelles  de  ce 
Porte  qui  font  veniies  à nia  cognoiflànce.  I 
grands  changements  qui  s’y  font  donnent  i 
fez  àcognoiftreledeclin  de ceft Empire,  c 
eftcntel  cftat,  que  s’il  y auoit  vn  peu  de  p; 
en  la  Chteftientç , l’on  ne  pourroit  jamais , 
plus  à propos  prendre  occafîon  de  le  ruir 
comme  mainrenat.La  guerre  de  Perfe  & les 
rateries  des  Cofaques  Rouffes  monftrcnt  bi 
fon  impuiflance,  & donnent  preuuc  de  ce 
vérité. 

L’armée  de  terre  du  Grand  Seigneur  com| 


da  fiege  de  cinquante  mil  hommes,  tient  roi 

j^ag^det  jours  la  ville  de  Bagadec  ou  Babylonc  aflicj 
ksT^^reséz  du  cofte dcl’pccidenr : & de  l’autre  cofte 
mois  de  fuil-  la  riuiere  vers  l’Orient  cft  rarinéedu  Roy 
Ut  é*  Aoufi,  ^ moindre  en  nombre,  mais  plus  fraife 
fen^e^h^Y  & moins  fatiguée,  qui  font  tous  les  iours 
filre  entre  grandes  cfçarmouches  pour  laffer  & trauaü 
dei  les  T urcs  qui  y font  leurs  deriîicrs  efforts  : ( 
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foufFrent  de  grandes ’incomtnoditcz  en  ce  Tumé^eeU  \ 
ge,  tant  à caufede  l’extreme  difette  dcvi-  | 

:s , que  pour  les  grandes  & exccffiiies  char  ! 

irs  qu’il  a fait  en  ces  pays  là  durant  les  mois  j 

luillct  & d’Aouft.  I 

^nt  aux  viures  ils  n’en  ont  que  ce  que  | 

ir  en  portent  les  Çurds  qui  les  leur  vendent  | 

srenjent,  & font  réduits  à telle  mifere,  que  1 

dufpart  d’eux,  de  Spahis  ou  Caualiers  qu’ils 
lient,  fe  font  faits  FantaflînS;,  ayans  mangé 
rs  chcuaux  & chameaux  :&  leur  plus  grand 
left  , qu’ils  font  hors  de  toute  cfperance  de 
luoir  prendre  Babylone. 
iuant  à l’argent,  ils  en  ont  fort  peu;  c’cll: 
arquoy  le  grand  Vifir  a fait  commande- 
ntl  tous  les  foldats  de  l’armée  de  porter  à 
monnoye , tout  l’or  & l’argent  de  leurs  ar- 
s,  ceintures,  brides  de  chcuaux,  & autres 
noisj  où  les  Turcs  ont  ordinairement  force 
icles  d’argentjpour  en  faire  de  la  monnoye, 
n receuant  point  de  la  Porte, 
e grand  Vifir  ayant  mis  en  deliberation  s’il 
croit  le  fiege,  les  lannifiâires,  qui  font  à 
d,  n’ont  pas  voulu  le  confentir,  craignans 
ae  fc  pouuoir  retirer,  tant  à caufe  des  gran- 
chaleurs,  que  pour  les  Perfes , defquels  ils 
ignent  cftre  attaquez. 

•armée  des  Turcs  eft  à prefent  toute  dans  sfiMsr: 
re,  & chaïque  loldat  a pratique  vue  petite  mùdesTurcs 
epour  fc  mettre  à çouuert  des  exceffiues  deuam 
leurs:  la plufpart  de  leurs  canons  font cre- 
en  ce  fiege,  pour  ce  qu*ils  ne  fc  feruent 

Icsrafraifçhir,  çoinmc 
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cnl’Europc,  dc  maniéré  que  les  Turcs  n’at 
qucntplus  Bagadet,  leur  cfperancc  cftani 
l’auoir  par  famine. 

Les  foldats  Turcs  commencent  à cftre  b 
las  de  ccftc  guerre  dc  Pcrfe , & n’eft  plus 
pouuoir  de  fa  Hautcfle  de  faire  partir  ceux 
font  demeurez  en  Europe  & aux  cnuirons 
Conftantinople , de  forte  que  fi  1‘armée  qui 
deuant  Babylonc  ne  l’a  prend  auant  la  S.  W 
tin,  il  faut  par  nccçflité  qu’ils  penfent  à fair 
Zes Arabes  Petfes,  L’on  recpit  icy  diff 

des^deferts  lement  des  nouuelles de ceftc armée,  i ca 
fauorifeat  des  Princes  Arabes  de  l’Arabie  defertc,  qu: 
ies  terfes,  uorifent  les  interefts  du  Roydç  Perfè , & ti 
nent  les  paflages. 

Au  commencement  de  ïuillet , le  Bafcha 
L'armêede  neral  de  la  mer  partit  de  Conftantinople  a 

mer  Tut-  quarante  trois  galeres , pourallerioindrec 

TafonfelZ-  zc  galercs  qui  eftoient  allées  quinze  ioim 
tion  de  ceux  parauant  vers  la  mer  noire:  Mais  le  Grand 
qui  trauail-  gneur  ayant  eu  aduis  qu’il  y auoit  deux  c 
: loientauvort  barques  de  Cofaques  Roufles  en  cefte  me 

fe  faifiit  y jugement  audit  Bafcha  c 

W " poin.  forcit  do  Bofphore  ou  canal  de  1. 
Bofphore  noitc , craignant  que  pendant  qu’il  coui 
fouremfef-  ceftg  mer , les  Cofaques  n’entraflent  da 
cher  les  Cofa-  ^ s’approchafTcnt  dc  Confti 

ques  Kouffes  . ' ^ * 

AtllêY  P 

pirater  iuf  Durant  le  fejour  que  ces  quarante- 

qufs  deuant  Galcrcs  ont  fait  à rcroboufcheure  du  Bol 

Conftanti-  je . pour  donner  de  l’employ  aux  gens  de  j 
re,  ledit  Bafcha  a fait  conftruirc  & mett 
tftat  de  deffenfe  yn  fort  far  ledit  canal , oi 
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it  mettre  quelques  pièces  de  canon  pour 
ipcfcher  le  paffage  aux  Cofaques  ^ qui  s’e- 
ùent  ofez  âduancer  ces  années  dernieres 
fques  à fix  mille  de  Conftantinople  3 pro- 
e les  deux  chafteaux  fituez  fur  les  deux  riues 
Bofphore,qui  les  empefeherent  de  paffer 
fques  deuant  Conftantinople. 

Ze  fort  nouueau  du  Bofphorc  cftant  en  eftat 
defenfc^&muny  d^artillcrieiledit  Bafcha 
încraldc  mer  ayant  eu  aduis  que  lès  Cola- 
les  Ronfles  auec  leurs  barques  rauageoient 
rtâifies  coftes  de  la  mer  noire,  jetta  deuanc 
y douze  galères  Turques  pour  les  aller  reco-  | 

loiftre , & luy  auec  les  quarante-trois  autres  1 

5 fliiuit  : ils  ne  furent  gucres  en  mer  fans  ren- 
intretle{yitsCofaqu€s,où  pour  l’inégalité  de  | 

urs  nacelles  contre  les  galeres  des  Turcs , ils  j 

virent  incontinent  enfondrez  en  mer  à j 

lups  decanom  les  vns  fe  lauuerent  à la  fuitte  : i 

iGunsfenoyercnt  : & trois  cents  furent  faits  ] 

claues  : Le  Bafcha  de  la  mer  a fait  remorquer  I 

efmesiufques  à Conftantinople,  dix- fept  de  ViBoires  des  | 
ursJbarqucs,pour  tefmoignage  & pour  trip-  ’THrcsfur  let  j 
le  de  jfa  viftoire.  Auflî  a-il  efté  fait  Caimacan  I 

I la  place  de  Mehcmet  Balchia  qui  feftoit,  1 

iquel  les  laniflàires  auoient  demandé  la  tefte.  | 

Voilà  ce  qui  s'eft  paflç  fur  la  mer  noire  con-  | 

c les  Cofaques  Roufles , & voicy  vn  bref  re-  | 

tdecequis’eft  paflccnlamort  dudit  Mehc-  1 

et  Caimacan.  ^ .ç  . 

L E quatorziefme  de  luillet  les  laniflaires  | 
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foient-ils  ) aux  defordrcs  de  TEftat  s & s*cftî 
affemblez  dans  la  grande  place  de  laMofqu 
du  Sultan  Mehemet , refolurent  d*aUer  ehca 
Mophty  5 lequel  ils  contraignirent  de  fortir 
fon  logis  pour  aller  dire  au  Grand  Seigneur  < 
eftoiten  fon  Scrrail  de  Scutaret  ,tju’ils  dt 
parler  le  lendemain  au  Diuan, 
desVeftrsqui  quel  fc tient  ordinairement  au  Serrail  de  Ce 
gquvmne  ftantinoplc , & qu  ils  voiiloient  auoir  la  te 
tout  quandle  fa  Mcrc , & celle  du  Caimaçan , ( qui  eft  ( 

qui  gouucrnetout  en  rabfenccdu  Gra 

UWone.  , 

LeGrandSeigneurayantaffemblc  les  pr 

cipaux  Eunuques  qui  fe  trouuercnt  auprès 
Juy,il$  furent  d’aduis  pour  remédier  au  m 
que  ce  foufleuen^ent^pourroic  caufer , de  fa 
Le  Caima-  Manful  le  Çaimacan,GC  qu  il  fie  : ôc  luy  enuc 
clemaJer  foii  cachet^qui  eft  toute  la  ceremo 
mju  , s’obfcrue  quand  on  priue  de  charge 
principaux  Miniftres  : Et  pour  empefeher  c 
lamilicefejettaftfurluy^&ne  pillaft  fa  m 
fon , on  fit  commandement  audit  Gargi  Mcl 
mec  Caimaçan  fait  Manful^de  fe  retirer  dan: 
Serrail , car  il  eftoit  Eunuque. 

Dezle  foir  le  Grand  Seigneur  enuoyal 
'Regel  Bacha  cachet  au  Regel  Bacha  qui  eftoit  General  di 
pu  General  ^ ^ lequel  çftoit  aucc  les  galères  dans 
de  canal  de  la  mer  noire  ) pour  venir  àConfts 

p7n  tinople  prendre  poireflion  de  la  charge  duC 

macan  : & llmbrohocbachi  ou  Grâd  Efcuy 

Vimhrohoc^  fut  prendre  poflefTion  de  la  charge  dç  Genc 
lamerqiic  faHautefTeluy  d<^na. 
mer,  i-ç  lendemain  les  ^aniflàuçs  S|>anis  y. 
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rfifterent  de  vouloir  auoir  la  telle  de  la  merc 
Grand  Seipcur  , & celle  du  Gaimaeaii 
inful.  Le  Caimacanleur  fit  donner  dctîx  cés 
IfultaninSjpenfantlesàppaifer  : & laMeré 
Grand  Seigneur  autant.  Mais  apres  que  Ces 
n femmes  d'argent  leur  eurent  cfté  diftri- 
ées,  ils  fe  déportèrent  de  demander  la  raerc, 
continuèrent  de  vouloir  aubir  la  tefte  du 
imacanicc  que  faHautelTc  fut  contraint  de 
)mettte,&  auec  cela  ils  fe  feparerent  fur  les 

lis  heures.  ^ Mehemet 

Le  Grand  Seigneur  ayant  commandé  qu’on  nonobfiant 
ranglaft  ce  Caimacan  Manful,  qui  auoit  foi- 
ite-huift  ans  , & qui  auoit  efté  trois  fois^^^ 
and  Vifir,  il  fut  eftranglc  par  les  Eunuques, 
iprcs  fon  corps  fut  expofé  à la  grande  Porte  efté  trois  fois 
Serrail  , afin  que  les  laniflairjss  Daflaflent 
rragefurluy,  comme  ils  firent,  en  luy  cou-  ti.agedesia- 
lt  le  nez, les  oreilles,  ôc  plufieuîs  parties M 
corps.  f"’* 

Amurat  Chaoux  Grand  Douannicr  prit 
al’efpouuante,  & s’enfuit  en  Afie  dans  vne 
rmc  à deux  rames:  Et  bien  que  depuis  il  ait  2^2*2^^ 
t donner  de  grands  deniers  à quelques-- vns ,» 

! principaux  Miniftres  de  la  Porte , fi  cll-ce 
il  n’y  a point  encores  lieu  de  fcurctcpour 
, iufques  à ce  que  l’orage  foit  calme.  ZeSenem- 

LeVendredy  enfuiuant  le  Grand  Seigneur 
trouua  armé  au  Diuan  auec  fes  Bôftanei, 

«à  ait.  f«  lardinUrs,  & ayant  rachttcT.é^'"-;t"' 
autheurs  de  celle  reuolte,  & tfouuc  quc/»wW  * 
loit  le  Senembachi  Colonel  des  lanilTaires, 
ut  jette  par  Icfdits  Lanii(raires , qui  cftoient 
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maljaucc  luy  dans  la  mer , d’oà  s’eftant  faùi 
ànagedansvnepcrrae,il  fut  conduit  au  Sf 
rail  du  Boftangi  Bichi , & y fut  cftranglé;  L’i 
chercha  aufli le  SouBachi,  (quicftlePrem 
des  Archers  ) pour  eftre  complice  de  la  1 
âioni  mais  il  s’eftoit  fauuc. 

On  craint  icy  que  les  lanifTaireà  touchez 
regret  de  la  punition  de  leur  Chef  n’ent 
prennent  fur  la  vie  du  nouueau  Caimaean  ; 
n’eft  qu’vne  continuelle  reuolution  en 
Eftat  , rcuoites  ordinaires  , & fadioris  f 
fin. 

Auffi  les  laniflaires  & Spahis  font  entrez 
.ff.  • tnauuaife  intelligence  , pour  vouloir  cha< 
pretendrelameiTleure  part  en  la  promotioi 
'^1  chefs  À Regel  BachaCaimacamCe  que  fa  Hautefle 

Igurvùlonîée  jSràflt  affbup^îr , a fait  la  plufpart  des  Chefs 
laniflairâ  Manfüls,  & en  a mis  d’auttes  en  1 
place  : mais  il  y a trois  iours  que  les  laniffa 
ne  les  voulans  pas  recognoflre  pour  1 
Chefs , ils  en  ont  de  leur  volonté  créé  à qu 

obeyffentàprefent. 

Voilà  des  nouuelles  dé  Conftantinople 
fuiuantes  font  de  Rome  dü  vingt-quatrit 
Septembre. 

Monfteur  , &c.  Ôn  fe  meurt  icy  grai 
Th"»»-  fnerit  d’vne  maladie  prefque  contagieufe. 
ite,4ei.Me»  ttcle  Cardinal  de  Marquemont,  trpis  ai 
H,&^sVr-  Cardinaux  , font  morts  en  moins  d vn  t- 
/”*•  fçauoir  , les  Cardinaux  de  S.  Suzanne 

Monte  des,  Vrfins. 

te  papema-  , ^ Pape  a cité  fort  raalaidc , mats  îl  fe  | 
mieux,' 
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Leiourdela  Fcfte  S.  Lonys  tous  les  Cardi- 
HX  Efpagnols  affiftcrcntl  l’Office  aucc  gran» 
pompe;  dcquoy  aucuns  ont  cfté  eftonnez  ; , 

ries  autres  années  ils  ne  s’y  cftoicnt  trouucz 
c fort  tarcment.  Monfieut  l’Ambafladcur 
France  les  fut  tous  rcceuoir  à la  porte  de 
glife,  & fembloit  qu’il  y cuft  quelque  ref- 
lyffance  generale  Maladie  M 

M.le  Cardinal  Barbcrm,  Ncueu  de  fa  Sain-  Cardinal 
tc^a  efte  fort  malade  àBarcelonc,&  y a peu-  "^^rherin  au, 
tîourir  : il  a perdu  quantité  de  fes  gens  en  fa 
gation  d’£(pagne,entr’autrcs  fonMaiftre  de 
remonics,  qui  eftoit  auffibraue  homme  que 
I Onde  Magaloti  qui  mourut  à Paris.  Le 
►y  d’Efpagne  pour  obliger  ledit  fleur  Cardi- 
Légat , adonné  à fon  Camerief  f Euefehâ 
Salerne , & a fait  flx  de  fes  Gentils-hommes 
dialicrs  defOrdre  de  la  Clef  d'or , qui  eft 
honneur  de  pouuoir  entrer  à toute  heure 
îslcCabînet  du  Roy  : ce  qui  n'cft  pas  peu 
ce  pays  là,  au  dire  des  Efpagnols. 

(1  y a trois  iours  qu'on  a rcecu  les  nouuelles  ^ 
la  mort  de  la  Princeffe  de  Modenc:  M.le  ^ 

tdinal  de  Sauoye  fon  frere  en  eft  à des  re- 
ts infinis , la  pleurant  nuid  & iour, 
epauure  Abbé  du  Bois  eftauflîcn  findcGC-5^^^^/4/^ 
apres  auoir  efté  devenu  priionnier  depuis 
^ 1611,  On  fit  à Pans  ces  V ers  en  forme  de 
îdidion  fur  l'aduis  de  fonarreft  &prifon  à 
me, 

Dh  b oh  s'en  efi  aile  4 Rome  ; 
fis  s' U J gelle  tant  Jiit  feu 
fera  mis  fans  doute  an  feu* 


i;'î 
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Ce  qtu  h’cftaduenu:  &vous  puis  afleui 
,,  qu’il  » fait  vne  auffi  bell  c fin  qu’on  fçauroit 
rcj  car  lors  qu’on  luy  apporta  le  S.  Saci 
tncnt , il  dcfcendit  du  li<5l  fur  le  plancher  > fi 
inettre  vne  corde  au  col , & dit , Qu_il  voul 
paroiftre  deuant  ion  Dieu  comme  vn  crimi 
deuant  fon  ÎU£C*  Eftant  en  cet  eftat  > il  ' 
manda  pardon!  tous  gchcralement , & en  p 
ticulicr , & pardonnoit  de  mèfme  : Il  dit , Q 
ne  croyoit  pas  auoir  jamais  ofFenfe  le  Roy 
les  Rcynes,  ny  l’Eftat  de  Frâace:  Quefa 
faifoit  foy  de cefte  Vérité > Si  qu’apres  lare 
on  la  recognoiftroit  auffi  claire  que  le  Sol 
Qu^il  auoit  toufioutsvcfcu  en  bon  Franç( 
S^uffi  fidcllc  à fon  Prince  que  pas  vn  de 
fubjetSi  On  dit  auffi,  CJue  trois  mois  au 
fa  maladie  , il  auoitrefufédefortir  du  chafl 
S.  Angeàlaperlùafiond’vn  Grand  d’Èfpa 
qui  luy  prôraettoit  ( moyennant  qu’il  vou 
feruir  fon  Roy  ) de  le  faire  plus  grand  qu« 
mais  n’auoit  efte:  Mais  qu’il  luy  rcfpon 
Que  le  Catholicon  d’Efpagnc  n’auoit  iat 
trouué  place  dans  fon  amc,&  qu’il  ne  mou 
qu’auec  ce  fcul  regret  de  n’aUoir  peu  fin 
vie  pour  le  feruiec  de  fon  Roy  Sc  de  fa  Reli 
Puis  il  fé  tourna  vers  vn  qui  l’cftoit  allé  vil 

lefçay(luy  dit-il)  quevoUseftesamydesF 

lefuitcs  , ic  vous  prie  de  leur  dire  de  ma  \ 
Que  ic  meurs  auec  cc$  paroles  en  ma  bore 
Dtmitte  nobis  débita  nofira  fient  nos  dimitt 
debitoribiu  fiofiriSi  Prel^uc  tous  les  Catdii 
l’ont  veu  en  fa  maladie  : Le  Pape  a tcfi 
gnédu  reffiintiment  dciâmort,  il  le  fitvi 
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: trois  fois  par  fon  Médecin , & luy  enuoyi 
it  piAollcsdansvnebourfe  de  velours  cra- 
ify.  Voyez  au  premier  Tome  du,  Mercure 
lafin,&  au  fécond  en  l’année  i6ir.fol.  ijj. 
ljuerondifoit  en  ce  tcitipslà  de  l’Abbé  dii 
is. 

iu  Dixieftnedu  Mercure  fol.  451.  & 158,1e 
cia  en  Relation  de  l’Ellat  des  Duc  ScDuché 
rbin  : le  Duc  eftrc  vieil  fans  cnfans  maflcs: 
fils  mort  n’auoir  lailTé  qu’vne  petite  fil- 
e fa  femme  fœur  du  feu  Grand  Duc  de  Tol- 
e, laquelle  on  cfleuoit  &nourtiflbir  en  là 
!ir  de  Florence  : S’y  voycnt  auffi  les  Preten- 
is  du  Pape  fût  toutes  les  terres  de  l’Ellat 
rbin,  comme  fiefs  de  l*Eglifcj&  à faute 
nafles,  fubjettes  à retourner  au  Sainét 
;e;&  celles  de  l’Empereur  fur  les  Duchés 
dontefeltro,^  de  Cafteldurânte,depen- 
fes  des  Ellats  d’Vibin  , qu’il  difoit  eftré 
Impériaux , & non  Pontificaux  : Plus,  les 
pofitîons  du  Mariage  entre  le  G rand  Duc 
refènt , & la  petite  Princeffe  d’Vrbiri  ; 
des  procedures  que  le  Pape  lors  tint  pour 
aoir  alFeurer  au  S.  Siégé  l’EUat  d’Vrbiiî 
s la  mort  du  vieil  Duc. 

:puislcs  Gazettes d'Italiè  ont  publié , 

.hiduc  Lebpoldc  vouloir  quitter  fes  E- 

fiez  de  Stralbourg  & de  Paflau,  pour  fé 

1er  auec  la  * Ptincefle  d’Vrbin,  l’Empe-  «DoMiilJ 

lûy  ayant  donné  les  fiefs  Impériaux  tenfis 

te  Duc  d’Vrbin  apres  qu’ilTerôit  décède  : 

> le  Pape  ne  defîrant  auoir  rien  à dèmefler  ^ 
lErfjpereur,  a fait  traiéfeer  aucc  le  vieil 
iïômexzv  Mm 


•il 

>•1 

1 
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Duc , de  luy  remettre  de  fon  viuant  les  plac 
fortes  de  tous  fes  Eftats , & de  la  recomper 
des  canons , armes  , & munitions  qu’il  y auo 
Ce  qui  a elle  negotic  auec  tant  de  dexteri 
que  lePape  s’eftrédu  Maiftre  de  tous  les  Eft 
d’Vrbin  , fans  que  les  Impériaux,  les  Efj 
cnols , ou  autres  puiflent  le  troubler  en  la  p 
feffion  entière  defdits  Eftats  apres  le  decez 
vieil  Duc.  Voicy  vne  Lettre  qui  en  a efté  eft 
te  de  Rome  au  Dodeur  Frizon , Chanoine 
Penitenciet  en  l’Eglifc  Archicpifcopale 

Reims,  , n. 

M &c.  Au  commencement  de  celte  ani 
le  Pape  Vrbain  VIII.  àptefent  feant 
SÆr  uoyâaux  Duchez  d’Vrbin  & de  Monte-fel. 
«uecle  viel  qui  font  partie  enOmbrie,partieenlaM 
Vue  d’vr-  que  d’Anconc , le  Cardinal  BerhngeroGi 
bin/es forte-  Boulognois  Euefque  de  Rimini,  pour  prer 
ÎLt  pofl-eflion  defdits  Duchez  fiefs  de  l^gWe 
Vue  4»  dernier  Duc  François  Marie  de  la  Maifoi 
que  nul  ne  la  Rouere  originaire  de  Sauone  encor  viui 

luy  en  feufi  mais  aagc  de  plus  de  quatre-vingts  ans  lan! 

dtS}uter  leur  tnaflcs,y  appottancfpn  confentemen' 
rMur  au  . tous  les  ans  à c 

de  fes  fiefs  LL  mil  deux  c=n.s  quatsn.e 
la  mort  du-  cats.  Les  Gomicrneurs  des  places  prciie 
dit  Due,  enmefme  temps  ferment  de  fidélité  aul 

entre  les  mains  dudit  Cardinal  Légat  ; on 
earnifonez  lieux  plus  importans  ; & cen 
efeus  ont  elle  comptez  audit  fieurDuc  d V 
pour  les  canons. armes,  & munitions  t 

font  trouuces  cfdites  places. 

L’an  144^.  Vrbin  fut  érigé  en  Duché, 
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ebicr  Duc  fut  Frideric  de  Montè-feltre. 

;s  Duchcz  d’Vrbin&  de  Montefeltrè  ne  font 
s de  petite  confidefation,  veu  qu’il  y afept 
lies  , Vtbin  la  capitale  qui  eft  Archeuef- 
c,  & fix  Euefehéz  , fçauùir  faind  Leon  en 
Duché  de  Moiitc-feltrù  , Pefaro,  Cagli^V- 
bbin,  Foflbmbrune,  que  les  Latiiis  ont 
mme  Fomm-femfronij , ôc  Senogaliaj,  qui 
vp port  de  la  nier  Adriatique:  Le  reuenu 
cesDuchez  eft  de  plus  de  trois  cens 

^ 4 ^ l^Ygeur  du 

Parce  retour  des  Eftats  d’Vrbin  toutes  d»  s. 

res  du  S.  Siege  eftans  vnics,  ( fans  parler  de 
aeventau  Royaume  de  Naples,  & d'Aui- 
sn  en  France,  ) fou  Domaine  eft  de  plus 
Sx  vingt  lieues  de  longueUr,en  commençant 
'erracinc  du  collé  du  Royaume  de  Naples, 

:ontinüant  iulqu’à  Lorco  prcttiiere  tçrrc dè 
Seigneurie  deVenife  , frontière  du  Duché 
Ferrare  dernière  terre  du  Pape  de  ce  cofté- 
voilila  longueur  dudit  Domaine.  Quant  à 
trgeür , il  tient  depuis  O ftia  à Pembouchea- 
lu  Tibre  eh  la  mer  mediterrance  , iufqu’à 
:one  fur  le  Golphe  de  Yehilè  , ou  mer 
riatique  fupericure, 

y a eu  de  la  Maifon  de  ce  dernier  Dhc  ^ 

deux  Papes,  François  de  la  llôucre  Corde-  d'Vrbm, 

nomme  Sixte  IV.  auquel  Platine  dédia  fon 

e des  vies  des  Papes  : de  ce  Sixte  la  Maifoii 
la  Rouëre  a tire  la  grandeur  tTaUtre  a ellé 
an  de  la  Rouëre , appelle  Iules  1 1.  fils  du 
e de  Sixte  IV. 

I Mm  ij 
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RcroUrnons  voir  en  France  ce  cjui  s’y 
foit  fut  le  commenceiTTcnt  de  l’ Automne 
premièrement  voyons  la  Relation  de  ce 
c’cft  paflc  en  l’Aflcmblce  Ecclefiaftique  ou 
node  des  Députez  Miniftres  & Anciens 
toutes  les  Eglifes  Prétendues  Reformée; 
France  & Souuerainetcde  Bearn  en  la  vill 
Cadres. 

r c J Cefte année  la  tenue d’vn  Synode  eftan 

£,2’:^.  Cgnée  en  1*  ville  de  Gares  en  Albigeei 
cejle.  quinziefmede  Septembre,  ce  lieu  vot  ii 
ttnnée  iéz6.  Montauban,  de  Niâmes , des  Seuennes  ,& 
enù  ville  jjgs  prouinces  & viUesde  melmc  eondit 


Qafires. 


portoit  les  écrits  du  Royaume  a des  p 
diuerfes:  Les  vns  redoutans  les  effcâs  du 
finsge , cratgnans  quelques  remutme'ns 
facilité  des  brigues  & anciennes  habitt 
Les  autres  en  conçeuans  des  defleinsfau 
blés  -,  Et  d’autant  plus  qu’entre  les  Dep 
au  Svnode  auoir  ette  cnuoyéle  ficcr  de  B 
fbrt^defix  Miniftres  natifs  de  Geneve  : & 
les  Députez  de  l’Iflc  de  France  & Non 
dieauoicnt  cfté  bien  teçeus  & traiiftcz  à 
mes  : Sur  ces  rcnconrtes  ils  <e  promettt 
obtenir  vne  AlTemblée  Politique , ou vne 
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tnination  de  D-putez  Generaux  ployai 
leurs  defleins  : l’affiJuité  aufli  de  quel 


Agens  occupez  à des  follicitations  viucs 
la  diftributi'on  continuelle  de  pacquets 
doubloit  cefte  croyance  ; Mais  le  contrai 
arriuéjôi  la  ville  .kCaftresaulieu  d vn^iu] 
mouuemét  a cfté  vn  ciment  pour  la  traqv 
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yiquetcar  M.GallandConfeillcr  auConfeil 
Eftat  ayant  eftc  commis  par  le  Roy  pouralîî-  Fruits vtilet 
ràcefte  Aflcmblée^a  contraint  les  Efprits  ^ 

Dslcdcuoir,lcsayant  réduit  aux  feuls  uice^dH^oy^ 

; de  la  Religion  : a fait  confirmer  àu  feruice  produisis  par 
Roy  les  affeâions  des  villes  de  Montauban  Synode  de 
Caftres  par  remonftrances  & raifons  \ 
rte  que  tous  moyens  de  contrauention  ayans 
éretranchez  aux  eftrangers^l’entrce  n’eftanc 
nnce  en  la  ville  de  Caftres  à aucune  perlon- 
rufpede  , ladite  Aflemblce  s’eft  paffce  au 
ntentement  du  Roy^ôc  au  bien  de  TEftat: 
confpiration  faidc  pendant  les  troubles 
:c  rEfpagnol  par  aucuns  de  ladite  Religion 
cfté  deteftée  : Le  reglement  ordonne  au  Sy- 
de  de  Charenton  en  Septembre  mil  fix  cens 
igt-trois,  pour  retrancher  les  Miniftresdes 
emblces  & affaires  politiques  a cfté  confir- 
: Dcfenfes  faiétes  aux  Miniftres  de  fortir  du 
>yaumc  fans  permiflîon  du  Roy  : Defenfes 
c Synodes  prefter  aucun  Miniftre  aux  Prin-- 
ou  Souuerainetez  eftrangercs  fans  permif- 
n de  fa  Majcftc  : Prières  ordinaires  à eux  or- 
inccs  pour  la  lignée  & profpcritc  du  Roy  & 
la  Royne  : Ade  folemnel  drefle  pour  main-» 
lir  le  peuple  en  Pobeyffance  enuers  le  Roy, 
refpccfts  enuers  les  Magiftrats  : Autres  pour 
•etenuc  & modeftie  des  habits  : Mais  fur 
it  larupture  du  deffein  dVne  Airembice  Po« 
que , pour  la  nomination  de  fix  perfonnes, 

U d’iceux  faire  choix  de  deux  par  fa  Maje- 
en  la  charge  de  Députez  Generaux. 

V^oyons  comme  toutes  ces  chofçs  s’y  pa(jfe^ 

Mm  iij 
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rcnt  par  la  diligence  , vigilance  & prudei 
dudit  fleur  Galland , Commiffaire  de  faM: 


U.UUXI  ixv»ui.  VJ»**'-***'-  J 

lié  en  ce  Synode;  Et  premierenaentla  Lettrt 
J^oy  cju’il  prefcnta  àl  AflembleCj  lacjuellc 
Icuc  pour  l'ouuerture  d’icelle. 

« 1 • X 


letm  du  Chbrs  & bien  araez  Noftre  intent 
Se^^«xD«-eftant  de  garder  & faire  obferuer  inuioW 
futex.du  Sy-  ment  nos  Ediéls  & Déclarations , &vousr 
node  jouyr  des  grâces  qui  vous  ont  elle  concet 

nal  de  Nous  VOUS  auons  volontk^ 

de  tenir  TAlTcrnblce  & Synode  National 
vous  auez  conuoque  en  noftre  ville  de  Cal 
au  inois  de  Scpteinbrc  prochain  > pour  y t 
aer  feulement  des  affaires  qui  pcuuent  rei 
derladifciplincdeyoftre  Religion:  & ai 
en  mefme  temps  fait  choix  de  noftre  an 
féal  Confeiller  en  noftre  Confcil  d’Efts 
Procureur  General  de  noftre  Maifon  de 
narre,  le  ficur  Galland  pour  fctrouuerde 

ftre  part  en  ladite  Airemblée,  afîifterden( 

part  en  toutes  vos  deliberations , & pour 
faire  entendre  ce  quieftde  nos  bonnes  & 
ceres  intentions , pour  voftre  bien,  repoî 
foulagement.  Surquoy  Nous  vous  man 
deluy  donner  entière  creance,  afleurez 
demeurans  dans  les‘ termes  de  la  fidélité 
bey  flancc  que  vous  nous  deuez,  que  nous 
traiaerons  faiiorablement  conirnc  bor 
loyaux  fubjets , & vous  ferons  reffèntir  h 
fets  de  noftre  grâce  & bienveillance  en  te 
les  occafions  qui  fe  prefenteront;  ainfi  qu 
dit  fleur  Galland  vous  dira  plus  particul 
ment  en  noftre  nom.  Donne  a Nantes  1 
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Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franr  £«<>■« 

; : A noftrc  amc  féal  Confeiller  en  nos  tentes  de  U 
onfeils  d’Eftat  & Pfiiic , & Procureur  Genc-  Commijfion^ 
1 de  noftre  Maifon  de  Nauarre , le  fleur  Gai- 
nd.  Salut.  Ayant  permis  fuiuant  & con- 
rmément  nos  Edifts , à nos  fubjets  delà  Re-  synode. 

;ion  prétendue  reformée  de  conuoquer  & 
nirvne  Aff'cmblcc  Nationale  en  noftreville 
îCaftrescn  Languedoc  au  moisdeSeptem- 
e prochain , ainfl  qu’il  eft  acçouftumc , pour 
mruoir  aux  affaires  concernant  la  difcipline 
! ladite  Religion  prétendue  reformée  j Au 
oyendequoy  eftantneceflaire  de  faire  treu- 
r en  ladite  Affemblée  quelque  perfonnage 
Commiffaire  de  noftre  part^pour  auoir  Tœil 
le  nofdits  fubjets  n’y  traidenr  d’autres  affai- 
5 que  de  celles  qui  font  permifes  par  nofdits 
liÉts:  Et  fçaehans  pour  cét  eâ"e£b  ne  pouuoir 
:re  plus  digne  choix  que  de  voftre  pçrfonnc, 
urîa  confiance  que  nous  prenons  en  voftre 
elité  & affeétion  en  noftre  feruice,  fiiffifance 
:âpaciré:Eftant  auffi  bien  memoracif  du  foin 
vigilance  que  vous  aucz  apport  ée  en  la  pre^ 
dctc  Affemblée  Nationale  tenue  par  nofdits 
i>jcts  à Charenton  au  mois  de  Septembr  e de 
n mil  fix  cents  vingt  trois,  au  contentement 
Nous  & de  nofdits  fubjets,  A ces  cavses 
3US  vous  auons  commis,  député  & ordonné, 
mmettons , députons  & ordonnons  par  ces 
“fentes,  pour  vpus  tranfporter  en  noftre  vil- 
ieCaftres,  vous  treuucr  de  noftre  part  eti 

lite  AffemWée  & Synode  National,  allîfter  à 
ites  les  dcli|)erations  &c  rçfçlutions  qui  y 
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feront  prinfcs,  auoir  l’œil  & tenir  la  main  qp 
ïiy  foit  propofc  ny  traidc  d’aucuns  autres  2 
faites  que  celles  qui  regatd^nt^urement  lac 
Icipline  de  ladite  Religion, fiiiuant  la  tene 
de  nos  Edi<as&  Déclarations,  mcfiuesde  ce 
dü  dix-fcptiefme  iour  d’Autil  mil  fix  ccr 
vingt* trois,  expédiée  fur  la  tenue  des  Col! 
ques  & Synodes,  & qu’il  ne  loir  tenu  auc 
conuenticule  particulier  en  noftreditc  vi 
entre  nos  fubjets.  Vous  veillerez  auffi  &o 
ferucrez diligemment  qu’il  ne  foit  propofc 
agité  en  ladite  Aflemblce  aucune  chofe  c 
puifle  importer  au  bien  de  noftre  feruice , i 
manutention  de  noftre  Authoritc,  & alterei 
repos  public:  Vous  enjoignant  en  ce  cas d( 
faire  incontinent  ceffer  : de  pour  cet  efFcél  f 
relesdefenfes  de  interdirions  de  noftre  p 
que  vous  iuger ez  eftrc  nccefiaires*,  dequoy, 
me  généralement  de  ce  qui  fe  paflera  en  lad 
Aflemblce , vous  drefferez  bon  & fidellep 
çejz  verbal , pour  iceluy  nous  cftant  rappori 
voftre  retour, y faire  telle  confideration  ( 
nous  aduiferons  bon  eftrc  pour  noftre  ferui 
& le  bien  &c  tranquilitc  de  nos  fubjets.  De 
faire  vous  donnons  plain  pouuoir , aiuhori 
commiflion&  mandement  fpeeial  par  cei 
tes  prefentes  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  Doi 
à Nantes  le  vingtiefme  iour  de  Iuillet,rar 
grâce  mil  fix  cents  vingt-  fix.  Et  de  noftre 
gne  le  dix-  feptieime.  L o v y s.  Et  plus  b 
Philippeayx  ; Aueç  feçl  de  cire  1 

^ Apres  la  le^utc  iç.  Udire  CpramilSon  1< 


sn 
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ar  Galland  reprcfenta  à rAlTcmblce. 

remicrement.  Que  ceux  de  ladite  Religion 

pouuoient  affeurer  de  la  bonne  volonté  de  fa 
Jjefte,  aquelleleurpromettoitdclcs  main-  Ip^suV. 
lit  en  leur  exercice  paifiblc  , & oblcrua-  pt 

ntre5.eftrt>itc  des  Edi(Ss>tant  qu’ils  detneo- 
oient  dans  robeyirance&  refpeéldeuà  fa- 
eMajefté.  ’ L’ohfirnam 

Que  pour  rendre  le  fondement  plus  fer- 

^ Majefté  e^hortoit  dans  l'gheyfi 
luDjecls  de  ladite  Religioiijà  viurc  en 
aitie  conuenable,&  en  modération  aucc  les 
tes  fubjeesde  fadite  Majcftéjfans  que  la  di- 
fité  en  la  Religion  apportait  aucune  altéra- 
lauxafFedions  : Ce  que  fa  Majefté  promet 
iaire  ex^cment  oblèruer  cnueis  fes  fub-  Cmhoü-. 

de  ladite  Religion , en  forte  que  fous  pre- 
tedeladiucrfitc  des  croyances  ils  ne  fuf- 
ttrauâillcz  ne  raoleflez. 

lie  n'àueh 

tre  à la  M.  de  n’entendre  à aucunes  intelli-  i!t- 

ees,  alliances  ou  corrcfpondances  dedans 
lehors  leRoyaume.autrc  qu’auec  fadireM. 
cmettre  leurs  aireurances  en  fa  paroile  & 
negtàce,  Rus  que  fa  Majeftéluy  auoir  dô- 
harge  de  leur  dire , que  pendant  les  guer- 

il  n aimit  cite  porté  en  intention  d’anean- 

M bdifts , ayant  louiîours  tcfmoignc  com- 
» luy  eftoit  c^ier  le  repos  de  fes  fubjeéts:  car 
;ntment  apres  la  majorité , il  auoit  cÔfirrné 

iMs,  rcnouucllé  fes  Alliances , accreu  & 

«ente  les  gratifications  enuers  les  Mmi- 

> & auoit  employé  en  diüers  affaires  & ife. 
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^drtans  àl’Eftat.des  Seigneurs  &GcntiIshor 
mes  de  ladite  condition:que  quand  les  rencoi 
très  particulières  l’auoient  porte  à quelque  n 
ceffité  d’effort  il  auoittefmoigné  les  cfFeâs  ■ 
fa  clcmcncc  , ayant  embraffe  les  Comlnuna 
tez,  & fes  fubjcds.fl  toft  qu’ils  s’cfîoient  fout 
misjàuec  oubliancc  du  paffé. 

IV.  Et  combien  que  la  mémoire  de  toutes  c 
le  sy.  aftions  foit  amortie  , fa  Majefté  conforra 
mdefacef»  rnentàl’arficledu  Synode  deRealmôt,voul( 
decUratton  fuftinfotmé  contre  les  Miniftres  qui  I 

roient  trouuezcnueloppczcnlafadion  d’E 

fada  d’E/-  pagne,&  que  oc  Synode  en  fift  vncdeclarati 
^aigne.  fur  ccpoinét:  Non  que  fa  Majeftc  vueillc  i 
cherche  en  eftre  faite  contre  les  coulpabl 
mais  afin  que  tousfubjeéts  de  trouble  foient 
uez,  & que  la  vie  & ailions  de  ceux  qui  efto 
demeurez  dans  le  deuoir  ne  foient  flaitrics. 
G^eles  ?«-  y.  Que  fuiuant  le  Sinode  deCharenton 
fteursouM-i-  entcdoit  que  les  Miniftres  demeui 

fent  reftraints  en  l'exercice  de  leur  profeffij 
à exhorter  les  peuples  à obcyfTancc , fans  s’ 
cite  de  leur  tremettrc  d’auantage , comme  aucuns  auoi 
pefefsiet*.  pendant  les  mouucmens  derniers , des 

femblces  du  affaires  politiques. 

■Et  ne  fortet  y j l’obeyffance  & foubrmitt 

flus  duK<y-  Jçjygyrcnt  entières  fans  alteration  par 
7Z%'Lbi-  mœurs  ou  formes  de  viureeftrangers,  faJ 
tuer  aux  jefte  vouloit,conformcment  à fesOrdonn 
fays  eftran-  ^ l’aduenir  aucun  Miniftre  n’eu 

gersjans  en  rQ^’j^^ConRoyaumc  pour  aller  s’habituei 


^îZl(t‘Ta-  pays  cftrage  fans  fa  permiffion  : Et  que  les 
■y/L  nodes  Nâtionauxn’aycnt,  à prefter  aucun  1 


Le  Mercure  François, 

te àux Princes  & Souuerainctez  eftrange- 
cn  eftans  requis , fbit  pour  toujours , oa 
[r  vn  temps  lains  fa  Majefté  leur  referuoit 
y en  faire  dcmandcjfur  laquelle  clic  appor- 
>it  touce  bonne  conlideratiofi  pour  Tes  voi* 

Ralliez. 

f CCS  propolîtions  dudit  fieurGallandCora» 
faire  duRoy  J l’Affcmbléc  fit  celle  fuiuante 
:larationi 

remieremcnÉ  , Que  rAflemblée  rendoit 
:es  à Dieu  de  ce  qu’il  auoit  cncliné  le  cœur  du  Synode 
loy  à fauorifer  fes  fubjets  de  leur  Religion/"’’  lespropo- 
a continuation  de  fa  proteâion,&  Q^fidonsducH 
1 auoit  pieu  à fa  Majefté  faire  relTentir  àla- 
: AlTemblce  & à tons  fefdits  fubjets  par  l'o-  *^* 

•y  de  la  Paix , les  efFeâ:s  de  là  Bonté  & Clé- 
ice  accouftumée. 

ue  pour  obeyr  au  commandement  que 
fcmblée  auoit  reçcu  de  fa  Majefté , elle  fai- 
la  Déclaration  fuiuantc  félon  le  lentiment 
i confcience,  pour  fe  defeharger  Sc  ceux  de 
Religion  de  blafmc,  & tefmoigner  fafidc-  Pmeffatton 
Sc  foublmilEon  à fa  Majefté , en  l’Authori-  de  fidelité^ 
llcmence  & lufticc  de  laquelle , feule  apres-^^^*”*'^"® 
U , fes  fubjeéls  de  ladite  Religion  de  ce 
'aume  recherchoient  leur  appuy,  defenfe 
itoteétion  ; eftans  prefts  d’employer  pour 
feruice  biensivies,  & tout  ce  qu’ils  auoienc 
lus  cher  au  monde  ; Auec  proteftation  que 
• la  doctrine  que  leurs  Pafteurs  enfei- 
ient  aux  peuples  , comme  conforme  à la, 
té  desfainâtes  Ercrijtures,&  àlaConfcffiorï 
'oy  de  leurs  Eglifes. 


vtmnu 
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Et  premièrement  rAflcmblce  a arreftc , Ç 
"Di'exhtrttrXcs  peuples  de  leur  Religion  fcroicnt  Ç^bot 
Us  peuples  de  à fc  tenir  de  plus  en  plus  dans  l’cquanimitic 
bur Religion  jjjoderâtion  Ghreftienne,  en  rendant  à le 

pr Ji  Concitoyens 

luec  Us  ca.  uoirs  d’humanitc  & de  chante , félon  la  par 
tholiquesRe-  at  Dieu,ac  l’intêtion  de  fa  Majeftc,laqueü( 
— fupplioicnt  tres-humblemcnt  de  jetter  aufii 
yeux  fut  les  foufFrances  de  fes  fubjets  de  1 
RcHgiôi  Icfquels  quoy  qu’ils  enflent  toufio 
tafehéde  fecôferuer  l’amitié  de  leurs  copat 
tes  cftoicntenplüfieurslieuxdecc  Royal 
moleftez  en  leurs  perfonnc$,troublez  eii  l’e; 
cice  de  leur  Religion, priuez  dcl’vfage  «le  i« 
Temples  defmolis  ( racfmes  depuis  la  Faut , 
dônez  aux  Ecelefiaftiques  de  l’Eglife  Roms 

pour  s’y  loger, depofledez  de  leurs  Cimetii 

dt’où  lés  corps  de  pluficurs  ont  efte  detei 
auec  des  tefmoigriages  d’vne  haync  defo 
rée , fans  parler  des  Miniftres  battus  & cha 
de  leurs  Temples  Sc  de  leur  troupeau  ,q 
ou’ils  n’euflent  en  rien  offenfé,  ny  le  public 
' fpra  nlus  araDicn 


flamtes. 


leparticulicr,ainfi qu’il  fera  plus  araplen 
reprefenté  à fa  Majeftc  par  les  Députez  G( 


râux. 


La  decUr*.  Dcclarc  en  outre  le  Synode  . QaÇ  5°' 
lionduSyno-  pour  le  dedans  du  Royaume  lents  Eglncs  n 

de  fur  les  fumais  cftc  vnies  qu*cn  la  prôfeffion  d vne  1 

intelligences  p ^ ^ exercices  de  Charité, ccnnmc 
f^coftefpon-  J ^ tviin-lniip-  dù 


tZfZc  fans  partie  d’vn  mefee  corps  miftique,  du 
hsejirangtfs.  les  membres  ont  ce  feul  but  de  fcruir  d vn 
me  cœur  à Dieu  & au  Roy , auec  la  feurei 
leurs  vies  & libcrtc  de  leurs  eonicienccst  i 


Le  Â^ermre  Fmnçoîsl 

Ut  le  dehors , elles  n*ont  eu  & ne  veulent 
oir  d*intcllîgence,alliancc  & correfpondan* 
auec  les  eftrangcrs,  ne  defirant  rien  plus  que 
viure  en  paix  fous  fombre  de  la  protedioa 
fa  Majefté. 

)*auantage  rAffcmblec protefte , .Qu^il  n'eft  r/ 
lU  àla  cognoiflàncc  de  leurs  Eglifes , qu'au*  en 

tî  de  leur  Religion  ait  trempe  en  aucune 
rajuration  auec  TEipagnol , ou  autres  cnne* 
sde  cefte  Couronne,  &quc  fi  elle  fçauoit 
ïl  fuft  tumbe  en  la  penfee  d’aucun  de  s’enuc* 
per  en  vn  fi  pernicieux  deflein,  elle  fouferi- 
t de  bon  cœur  à fa  condamnation , & en  de- 
teroit  tous  les  complices  & adherans. 

à ce  qui  s’elloic  paffe  au  Synode  de 
almontjde  l’art,  duquel  ledurea eftéfaite,^^-^ 
(Temblée  nepouuoit  diffimuler  fa  douleur 
irle  tort  qui  a efte  fait  audit  Synode,  en  ztffam^ue  dû 
5 ledit  Synode  a efte  obligé  par  le  Commif- 
’c  de  fa  Majcftc  qui  affiftoit  à drefler  vn  ade 
fembloit  prefuppofer  qu’il  y ait  eu  quel- 
sMiniftresâceufez  d’entretenir  des  intelli- 
ices  auec  l’Elpagnol , le  plus  implacable  en* 
ly  de  la  France  & de  leur  Religion , quoy 
enefFediln’y  ait  point  eu  aucun  Miniftrc 
s en  foir ( apres  de  très-  exades  recherches) 
iuc  atteint , & que  la  calomnie  mcfmcs  de 
:splus  palîîonnez  aduerfaircs  n’a  pas  cii  le 
ît  d’en  aceufer  vn  feul  en  particulier*  L’c- 
cment ayant  f^it  voir , qu’en  cefte  rencon- 
Icurs  Eglifes  auoientefte  tirées  en  blafmc 
a chofe  du  monde,  dont  elles  eftoient  les 
Mnnocentese 


i: 


;ij 


jSt  DC.  XXVI. 

la  Compagnie  cftoit  difpofce  de  d( 
ncr  tout  contentement  à fa  Majeftc,&  fuiu 
les  Reglements  faits  aux  Synodes  Nation 
precedents  J de  dreffer  des  Aâes  en  celle 
{emblée , pour  généralement  rendre  à fa  l 
telle  toute  forte  d’obeyflance , foubmiflîoi 
fidellc  feruicc , félon  leur  deuoir  & obligat 
naturelle , le  mouuement  de  leur  eonfeiet 
& l’Ordonnance  de  Dieu. 
l'intention  Icâ^tirc  ayant  elle  faifte  en  rAm 

des  tapeurs  blée  de l’articlc  dix  feptdes  faiâsgcncrau, 
en  leurs  Sy-  (Jernier  Synode  National,  plufieurs  des . 
efi  . CL  fl.  Ipn  rt  T 


en  leurs  (jefnicr  ^ynouc  jLNd-ii^*****  j ^*v*iavM**^  . 

Modes  efi,  de  ^ 3 tcmonllrc , quc  dedans  leurs  I 

n’y  traiter  /i  ./ix  rre\i  oue  ledit  Svnode 


«inccsilauoitellc  creu  que  kdit  Synode 
affaire, Poli,  lloit  ingéré  de  traider  & refoi^re  vn  afi 
ttques  ,fice  politique  , contre  l’ordre  prattiquc  lult 
n'efi  pour  [çy  ^ux  Synodes  ; La  Compagnie  auoit  fait 
ebeyrmRoj,.  Députer , que  ledit  Synode 

uoit  eu  dcllein  de  fc  raeûcr  d’affaires  de  1 

nature  ^.defquelles  la  cognoi  (Tance  & re( 

tion  auoit  toufiours  ellç  laifl'cc  aux  AlTeral 
conuoquees  à celle  fin  par  Breuet  exprès  ( 
Majeftc  ; Et  que  l’intention  dudit  Syno' 
uoit  elle  d’obeyr  à la  Déclaration  de  lave 
te  du  Roy  , rapportée  par  M.  Galland,  & 
firmee  par  Lettres  cxprelTes  de  fa  Maj 
contenant  fon  commandement  précis  6 
folu  fur  ce  fu  jet  ; veu  notamment,  que  le 
{leurs euflént  peu, fans  celle  obcyllance 
courir  le  reproche  d’affcélcr  la  cognoif 
d’affaires  cllotgnees  de  leur  profelfion  : ( 
qui  n’clloit,  & n’auoit  iamais  clic  de  leur 
Aufll  que  les  Paltcurs  protelloicnt  cl 


Li  Mercure  François^ 

itit  foy,  qu'ils  fouhaittoict  de  tout  leur  ctéur 
n'eftreiamais  appeliez  en  telles  Aflcmblécs, 
lelque  conceffion  qu’il  plaife  déformais  ï f* 
ajefté  d’en  odroyer  : duquel  defîrjlc  préjugé 
synode  d’Allez  auoit  rendu  auparauant  am- 
îtcfmoignage  en  l’article  premier  des  faids 
neraux» 

3^  M.  IcCommiflairede  faMajeftcayant  4e  fi 

clarc  la  Volonté  du  Roy  eftre,quc  fuiuant  les 
•donnances  , Nul  Pafteur  puilTe  fortir  du  , 

.yaume  fans  permiffion  de  fa  Majcllc  ; & ^ 
en  cas  que  les  Prouinces,ou  Eftatscftran-  mxv^fieun 
srcquicrentquclc  Mîniftere  d’aucuns  des  ^rtmiois  n. 
leurs  de  leurs  Eglifes  en  France  leur  foit  ac- 
dé,  foit  par  preft,  foit  abfolument,  à lors  il 
: dénoncé  audit  Pafteur,  que  félon  la  LoyfS^^" 
I tltat  11  ne  peut  lortir  du  Royaume  fans  exercer  U Mi» 
•ir  la  permiffion  de  fa  MajcftéjLa  Compa*  ^ift^^ydenê 
e a offert  des’yfoubmettreplaincmcnt 
ichement,  comme  elle  auoit  toufiours fait 
luesicy  aux  Loix  de  l’Eftat.  Voilàlafub- 
ce  de  leur  Déclaration. 

e fleur  Maniai,  l’vn  des  Députez  Generaux  MortdeMU’ 
Eglifes  prétendues  reformées,  efldnr  dece- 
e Roy  cnuoyaaudit  fieurGalland  le  Breuct 

dlnTinc£l 

craicucctiondelixpcrfonncs,pouren  e- 
par  faMajefté  choify  doux  pour  fucceder 
acharge  de  Députez  Generaux  des  Eglifes 
enducs  reformées  à la  fuitte  de  S.%. 

vingt-troifiefmeiourdu 
s d’Aouft  mil  fix  cents  vingt-fix,  le  Roy 
it  à Nantes,  confiderant  que  le  terme  de 
Nn  iy 


5<4 

trois  »n»ecs,  pour  lerqiitn«  Us  Ceuts  i 

procéder  a Montmartifî  & Maniai  ont  nomnacz^po 

l’ejledî'n  de  “ * . . ^ 

fixi>e,rJonnes, 
dèfqu  "Ue^  h 
J(oy  en  choi- 
Jurait  deux 
pour  eJlteDé- 
priiez  Csne* 
faux  à /a 
fuitte* 

tionârrque  fk^lajcftc  a permis  à fefdits  fi 
jets  de  tenir  en  la  ville  de  Cadres  au  mois 
Septembre  prochain , pour  efuiter  les  gran 
defpenfes , frais  & incommoditez  qu’ils  po 
toient  receuoit  delà  tenue  d’vne  autre  Aile 
blee  qui  pourroit  eftrc  conuoquee  pour  ce 
jet  : Sa  Majedc  pour  ces  confideratiqns  ; 
pour  plufieurs  autres  bonnes  raifons  imp 
tantes  à fon  feruice , & au  repos  & tranqai 
de  cet  Edât,  a permis  aux  Députez  qui  fy  r 
ncront  audit  Synode  National , d y traifte 
la  nomination  defdits  Députez  pour  refi  £ 
feruir  près  fa  perfonne , au  lieu  defdits  ti 
de  Montmartin  & Maniai , en 
fieurGalland  Confeillcr  aux  Confeils  dl 
de  fa  Majedc,  & CommilTaire  Sym 

& de  luy  propofer  fix  capables , fidelles  & 
feaionnez  à fon  fcruice  & repos  public , { 
en  edre  par  fa  Majedc  choify  deux,  pour  t 
lefdites  charges  de  Députez  : au  moyen 
quoylefdits  fleurs  de  Montmartin  & Ma 
demeurent  defehargez  de  leur  employ  , 
feruant  par  euxles  formes  en  tels  cas  accoi 


r ’<î der  & Icruir  à la  t^our  « luitic  ac  14 
dé  , en  qualité  de  Députez  Generaux  de  I 
fubjets  de  la  Religion  prétendue  reformée , 
depuis  quelque  temps  expire , & qu  il  efchc' 
de  faire  la  nomination  d’autres  Députez  pc 
' fucceder  en  leur  charge: Ayant  aufli  efgard  <j 
‘ cede  nomination  ne  le  pourroit  plus  conuei 
füir**  flu’cnl’Aircmblec  & Synode  r 
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■es  ; à la  charge  qu’en  ladite  Aflcmblcc  il  ne  , 
a traiétc  ( hors  ladite  nomination  ) que  de» 
aires  qui  concernent  la  difcipline  de  ladite 
digion  , félon  qu’il  eft  porté  par  les  Edidls  & 
xlarations  de  îâ  Majcftc,  En  tefinoin  dc- 
oy  elle  m’a  commandé  d’en  expédier  le  pre- 
it  Bteyet , qu’elle  a voulu  ligner  de  fa  main, 

eftre  contrefîgnc  par  moy  fon  Confciller  & 
cretaire  d’Eftat,  & de  fes  Commandements,  ’ 

)VYS.  Et  plusbas,  P he  t IP  PE  AV  X. 
evingt-cinquiefrae  de  Septembre  ledit  ficut  U 

llandCommiffairc  du  Roy  ayant  prefenté  à il 
ITcmblec  le  fufdit  Breuet  ledure  d’iceluy 

tCiilsy  trouuadesdifficultez,{urGequ€ce  5^  pytee 
ftoir  (difoic-clle)  quVnefimple  permiffion/''»^  le  fujdk 
nommer  des  Députez  Generaux , tellement 
Irainre  que  fa  Maj  cfté  ne  laiflbit  à la  liberté 
Synode  de  faire  rendre  compte  au  fleur  de 
3ntmartin  qui  anoit  exercé  la  députation 
letâleiulques  ï prefent  ; moins  encores  d’in- 
■lire  ceux  fur  Icfquels  pourroit  tomber  ladi- 
nomination.  Auffi , le  Synode  ne  pou- 
it  s’ingérer  de  faire  ladite  nomination  fans 
itreucnir  ouuértement  aux  Ediâs,  Patentes 
Lettres  de  fa  Majeftc  , à l’ordre  accoultu- 
> & à la  protefiation  folemnelledesSyno- 
^precedents,  qui  ont  expreflement  déclaré 
sleurdcfir  eftoit  des’abftenir  entièrement 
la  cognoiflance  d’affaires  de  telle  nafurc. 

'our  demeurer  donc  dans  vn  ordre  praâi- 
5 en  quelques  precedentes  Affemblces,  le 
iode  délibéra  de  drellcr  fix  articles  de  leurs 
ncipaux^rctendus  Griefs:  Ce  qu’ayant  fair^ 

I N n iij 
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IcMiniftre  Bouteroüe,  & le  fieut  de  Balea» 
furent  députez  pour  les  porter  ptefentet  s 
Roy»  & en  poutfuiure  les  Refponfes.  Y«icy 
lettre  du  Synode  au  Roy. 

S I RB , Les  refTentiments  que  nous  auo 

des  cfFefts  de  voftre  Royale  bonté  enuersn 

Synode  de  EgUfes  , & des  foufFranccs  ou  nonobfta 

cnflres  m cela  elles  font  par  l’inexecution  de  vos  Edi^ 
en  toutes  les  Prouinces  de  voftrc  Royaum 
nous  a obligez  à députer  vers  voftrc  Maj 
fte  les  ficurs  Bouteroüe , & de  Balcne , po 
vous  prefenter  aucc  les  proteftations  vcrii 
blés  de  noftre  inuiolable  fidelité  à voftrc  fer 
ce,  nos  trcs-humblcs  rcinercietnents  pour\ 
grâces  pour  vos  faucursi  & nos  juftes 
ncceflaire/  requeftes  pour  le  foulagcment 
confolatièn  de  nos  pauurcs  Eglifes.  Vol 
Majcfté  aura  s’il  luy  plaift  aggreable  de  1< 
donner fauorablc  audience , & d exaucerai 
les  trcs-humblcs  lupplications  qu  ils  on 
vous  faire  de  noftre  part,  les  voçus  de  p 
fieurs  milliers  d’araes  qui  ne  tefpirent  que 
ftre  obeyirance , & qui  foufpirent  ncantmo 
fous  vue  fi  grande  mifere  : Et  nous  pricn 
Dieu  du  plus  inthime  de  nos  cœurs  poui 
conferuation  de  voftee  pcrlbnne  facrce,&pi 
la  félicité  cÔftante  de  voftrc  rcgne.Eftans  p 
toufiours.  Sire,  Vos  trcs-humblcs,  ires 
délies , & trcs-obeylTans  fubjets  & fetuitei 
Les  Pafteurs  & Anciens  des  Eglifes  reforin 
de  France  aflcmblez  en  Synode  Nations 
voftrc  ville  deCaftres. 

J,c  Miniftt*  Boutciouc  & le  fîcar  Bawne 


Le  Mercure  François.  ysy 
nt  acheminez  à {àin«3:  Germain  enLayc,  où 
oit  le  Roy,  le  doiiziefmc  d’Oélobre  apres  a- 
irefté introduits,  prefentc  la  fufdite lettre 
fait  les  fubmiffions,  Boutcrouc  portant  la 
role,ditàraMajeftc. 

Sire,  C’eft  auec  vne  joye  indicible  qu’a- 

:s tant  d’orageux  tourbillons,  & encor  par- 

I les  nuages  efpais  des  pernicieux  delFcins  dus/no’dedt 

liiez  contre  la  gloire  de  voftrc  Couronne,  Qaflres  en 

la  fcrmetc  de  noftre  repos , nous  auons  à 

îfent  ceft  honneur  d’eftre  elclairezdesrayôs 

icieux  delà  face  débonnaire  de  voftrc  Ma-  kun^reten^ 

Àut 

foutes  nos  Eglifcs , Sire , ont  efpandu  leurs 
urs  & leurs  vœus  deuancDieu,  de  ce  que 
rlafplcndeur  efclatantc  de  voftre  authori- 
, accompagnée  d’vnc  prudence  finguliere, 
dVne  fageffe  hcroïqiie , vous  auez  falurairc- 
;nc  diffipé  ces  nuages , brife  ces  defleins , & 
ange  par  ce  moyen  nos  troubles  en  paix,  & 
s craintes^en  alFeurance.  Npus  en  appor- 
ts auflî  maintenant  nos  recognoillanccs 
s-entiercs  aux  pieds  de  voftre  Majcfté,  aueç 
trcs-humbles  remerciements  à voftre  bon- 
*^oyale,de  ce  que  par  fa  grâce  & fous  fa  prp- 
lion,  le  Synode  National  qui  nous  a cn- 
yez  a efte  conuoque,  & fe  tient  encor  à pre* 
it  en  voftre  ville  de  Caftres,  pour  vacquer 
^chofes  qui  concernent  la  Confeffion  de 
(IreFoy , & rcxerciccde  noftre  D^ciplinc 
clefiaftique. 

in  quoy , Sire , comnîe  dans  des  facrez  lîmi- 
» nous  nous  tenons  volontairement  bornez 

Nn  iiij 
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te  reftraintSjd’autant  que  nous  n’cftiraôs  poi 
que  hotsd’iceax  nous  puiffionstrouuer  The 
teufe  conduite  & direftio  fpitituclle  des  ami 
^laquelle  nousnous  Tentons  li confciencie 
fement  appeliez  d’enhaut , que  nous  lailTc 
franchement  les  chofes  terriennes  en  arriei 
pour  ne  regarder  qu’à  noftre  vocation  fupi 
nellc,  fuiuant  Dieu , &farainiae  Parole. 

Dans  laquelle.  Sire,  celle  inflrudionnc 
eft  donnée,  toute ferfoMne^ic  quelque  ce 
dition  & q^itc  qu’elle  foit , eflfuhitttet^ 
fuijfances  fttperieures  ordonnées  de  Dieu.  Di 
nous  condamnons  d’effeft^  de  parole,  & 
penfée  celle  felonne  & peruerfe  doiîltii 
qui  contre  la  fbuuerainctc  de  vollre  Scept 
& la  dignité  de  vollre  Couronne  ,1a  voudi 
allèruir  & foulmettre  à autre  qu’à  Dieu , ' 
quel  fcul  elle  defpend  & releuc.  C ell  a 
l’Apoftre  faind  Paul,  Sire , que  nous  pron 
çons,  que  ^Mconque  rejtjie  4 lu  P uijfknce , n 
à l’Ordonnance  de  Dieu,  & ceux  (juiy  refiflent  ■. 
ront  venir  condamnation  fur  euX-mefmes. 

En  cell  endroiâ:.  Sire,  nous  fupplions 
toute  humilité  vollre  Majefte  , d auoir  p 
«grcablequc  nous  protcllions  autant ptol 
dément  que  Dieu  nous  voit j & autant  vnii 
fcllcment , & auec  pareille  vérité  & lincer 
que  fi  nos  poidrines  ouuertcs  nos  cœur 
iloient  expolcz  aux  yeux  les  plus  clair-voy: 
Q^e  nous  improuuo-ns,abhorrons  & detell 
toutes  pratiques , menées, ligues  ,airociat 

faites  contre  le  bien  de  vollre  lcruice , la  p 
l’aifc , & la  tranquilliic  de  vos  peuples.  lu 
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jant  Dieu  fcrutateur  des  cœurs , que  nous 
fçauons  dans  nous  aucune*  penfee  & mou- 
mentd’cfprit , qui  forligne  tant  foit  peu  dc« 
aoirs,  aufqucis  noftrc  naiirance,.noftre  Re- 
ion , & vos  Royales  benefieenees  nous  obli- 

nt,  ■ ./'.  'i  ïf;- 

Jeuoirs  , Sire,  que  nous  fecognoiflbns  fi 
:urels  , fiDiuins,  & fi  eftroids,  qu’il  n’y  a 
ife.fujedl,  & pretexte  quelconque  qui  les 
iflè  difibudre  eneux-mefmes,ny  renuerfer 
nous , & pour  lefquels  nous  employerons 
s-volontiers  nos  biens,  noftrefang,&no- 
:vie,  voire  tout  ce  que  nous  pouuons  auoir 
plus  cher  & de  plus  ptecieux  au  monde. 

’il  plaift  à voftre  M aj  efte  prendre  cefte  con» 
ice  en  la  fincerit  c de  nos  cœurs,nous  la  fup- 
;rons  auec  la  reuercncc  & fubmiflion  que 
is  deuons , de  daigner  baifler  les  yeux  de  les 
npafiions  lut  nos  foulfrances,  pour  y porter 
nain  de  fa  Clemence  & luftice.  Car,  Sire, 
1,  apres  Dieu , n’y  peut  remedier  que  vous, 
’vnique  rcmede  femble  cllre  en  l’irrcuoca- 
& authentique  Déclaration , qui  foit  à bon 
ent  entendue  par  tous  vos  fubjets , que  tel 
c bon  plaifîr  de  voftre  volonté , que  vos  E- 
:sde  paix  foient  inuiolablcment  obfcrucz. 

voftre  Majefté  fupportc  nos  plaintes, 
le  deftourne  l’oreille  à nos  doléances , nous 
> Sire,  qu’en  plufieurs  en- 
■icts,  ou  la  benediélion  de  Dieu  eftoitre- 
uée  fur  voftre  perfonne  & vos  Eftats,on  ne 
c encor  aujourd’huy  que  des  triftes  cendres 
'Uoyables  mazutes  de  lieux  facrez  embra,^ 
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Ttz  & démolis  par  la  licence  des  peuples,  a 
contraice  de  vos  Ordonnances  &Command( 
mens,  ainfi  qu  il  appert  notamment  en  vos  vi 
les  de  Tours  ^ de  Bourg  en  Breflc , & de  Moi 
lins.  AiUcufsJ*cxercice  de  noftrc  Difciplii 
( qui  n'a  pour  but  que  la  fuppreffion  des  fcai 
dales,  lâcorredion  des  dcftciglez,  & Tcft 
bliffementdelâvraycpieté  dcüeà  Dieu,  & 
ceux  qui  font  relcucz  en  authorité  par  luy ) ( 
cmpelché,  ainfî  que  nous  le  remarquerio 
par  le  menu,  fi  nous  ne  craignions  d’eftrcii 
portuns  & ennuyeux  à voftre  Majefté.  PI 
fieurs  en  hayne  de  la  Religion  tant  fèulemcî 
font  moleftez  Sc  pourfuiuis  paffionneme 
fous  prétextes  recherchez.  Nombre  de  I 
(leurs  font  efloignez  de  leurs  troupeaux 
challez  de  leurs  EgUfes.Uauthoritc  des  Cha 
bres  de  l'Edid  enfraintc  & annullce,  & vos 
dids  mefmes  en  des  Prouinces  non  encore  ^ 
rifiez  que  fous  des  modifications  dû  tout  cc 
traites  à iceux.  Ce  qui  enhardit  les  defleins 
crets  de  ceux  qui  nous  haylTent , à palier 
outrageufes  entreprifes  & voyes  de  faid  , t. 
dis  que  vos  pauures  fubjets  ne  refpirent  < 
Pobcyirance,  fubmiffion  & fidelité,  laqu( 
nous  fouhaitterions  de  faire  paroiftre  plus 
lemhellemcnt  dans  vnc  Affemblce  genci 
de  vofdits  fubjets , ainfi  qu  il  a pieu  à vo 
Majefté  la  permettre  bénignement  en  nous 
donnant  la  paix. 

Et  parce  qü*à  l'imitation  des  pluspuilis 
&c  généreux  Princes  qui  ont  toufiours  ci 
foin , voftre  Majefté  nous  a odroyé  quel 
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mention  8c  foulagementjqui  procédé  com- 
ruifleaux  clairs , eoulans  des  fources  inef- 
ifables  de  voftrc  libéralité  : Voftre  Ma;eftç 
très- humblement  fuplice  que  le  cours  de 
grâces  ne  fe  tariflè  point  enuers  des  terroirs 
ïchexpar  les  ardeurs  paffées,  &quiarten- 
it  quelque  rafraife^iffement  de  voftre 
yalc  grandeur  & magnificence.  Sur  tout 
ce  temps.  Sire,  que  par  voftre  genereufe 
îur  vous  aucz  donné  la  Félicité  à voftre 
pireipar  voftre  Slcmcncc,laPaix  à vos  fub- 
iîparvoftre  lufticc,  l’Aflcurace  à cefte  Paix, 
’inalement.  Sire,  comme  nous  fupplions 
:oute  humilité  voftre  Majefté  d’encliner  fa- 
ablement  à nos  remonftrances  & fupplica- 
is,  Auffi  nous  la  pouuonsaffeurcraunom 
outes  nos  Eglifes , que  nous  n’auons  rien  fi 
35ur  que  de  luy  rendre  route  obey fiance  , 
meut  & feruice  ; 8c  qu’inceflamment  nous 
:rons  le  pere  des  Lumiercs,  aurheur  de  tou- 
vonne  donnation , qu’il  vous  fafie  fouler 
pieds  tous  vos  ennemis , affermife  la  fplcn- 
r de  voftre  nom,  accroifie  vos  Èftats,  & 
ntienne  déplus  en  'plus  voftre  Couronne 
iflantc. 

Le  Cahier  des  plaintes  prefenté  par 
lefdits  Députez^. 

ES  Députez  enuoyez  vers  le  Roy  par  le 
ode  National  de  ceux  de  la  Religion  pre- 
luë  reformée , tenant  en  fa  ville  de  Caftres 
fa  permilEon,  reraonftrcnt  à fa  Majefté» 
fupplient  i^s-humblcmj;nt. 


ZtutfUiHo- 
dificAttos  des 
Vérifie  ssttons 
des  EdiBs 
Deelaratiùns 
faites  AUX 
parlements 
de  ThûuUufe 
fji*JBordeaux, 


iMocaùen  de 
leurs  eaufes 
AUX  Varie- 
trsenu  ùÏù  la 
Vérification 
de  la  Décla- 
ration auroit 
efié faille  />«- 
rement  ^ 
fimflement. 


Du  fefiahlifi 
fement  de 
leurs  Tem- 
ples dejmolû. 


DuretouY  du 
Mini /Ire  du 
Moulin  à 
Charenton, 
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!•  Que  pour  vne  plaine  & entière  exccuti 
des  Edi(as&  Déclarations  qu’elle  a accorde 
fesfubiets  de  ladite  Religion, il  luy  plaifc 

relouer  toutes  modifications  qui  ont  efte  t 

tes  en  la  vérification  d’iceux  par  quelqu 
vnes  de fes Cours  de  Parlements,  & parti 
lierement  celles  de  Thouloufc  & de  B 

deaux.  , -, 

1 1.  Et  d’autant  que  iufques  a ce  que  Icld 

modifications  ayent  elle  Icuces , plufieurs 
fubjets  de  fa  Majeftc  faifans  profeffion  d 
Religion  font  vexez  efdites  Cours  , coi 
l’intention  exprefle  de  fadite  Majeftc,  il 
plaife  oélroyer  vne  euocation  des  caule: 
fefdits  fubjets  en  tel  autre  Parlement  qu 

trouuera  à propos,  de  ceux  où  la  Déclara 

derniere  a elle  vérifiée  purement  & fun 

ment.  . 

III.  Et  pourcc  qu’en  plufieurs  endroit 
Temples  de  ceux  de  la  Religion  cy-deuam 
molis  , & plufieurs  Pafteurs  chaüez  de  1 
E^^lifes  5 n*ont  peu  encores  eftre  reftablis  : 
femble  pour  raifon  de  plufieurs  autres  ii 
aions  faiftes  aux  Edifts.fa  Majefte  eft 
humblement  fuppliec  d’enuoyer  par  tout 

Prouinces  de  fon  Royaume  des  Commill 

pour  l’execution  de  l’Ediél  & réparation  d 

tes  infradions.  r 

IV.  Supplient  trcs-humblement  la  Ma 
Qiiefuiuantcequi  luy  a pieu  cy^deuant 
mettre  aux  Députez  du  precedent  Sy  nod< 
tional  tenu  à Charenton  , il  luy  plane 
mettre  à ptcfeni  au  fieur  du  Moulin 
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trcenl’Eglife  de  Paris  de  retourner  en  tou- 
ibertc  & fcuretc  en  ladite  Eglife. 

Et  attendu  que  des  deux  Députez  Gcnc-  "D'^Mirperl 
IX  refidents  prez  fa  Maiclic  Dieu  en  a retiré 
à foy  depuis  peu  de  iours,&  que  le  temps 
leur  députation  eft  dez  pieçà  expiré , fa  Ma-  mU, 
ceft  trcs-humblctnent  fuppliéc  d’odtroycr 
dites  Eglifes  vn  Breuct  pour  la  tenue  d ’vne 
rc  Aflèmbléc  generale. 

. Finalement  fupplienttrcs-humblcment  m îafuh^ 
Vf aiefté , qu’il  luy  plaifc  faire  pouruoir  au  uemionpour 
iplaeement  de  pluüeiusfommcs  de  deniers,  fouUge^ 
U le  fieur  du  Candal  auroit  efte  alEgné  fur 
uns  Rcceueurs  Generaux  des  Finances , & 
leur  Mallebfougc  Treforier  des  Fermes  de 
ncc  pour  l’annce  mil  fix  cens  vingt-quatre/ 
quelles  fommes  ledit  fieur  du  Candal  n’a 
i faire  rccouurcment , ne  fc  trouuant  fonds 
aucunes  des  Receptes  generales  & Fermes 
Icfqucllcsle  Treforier  de  TEfpargne  aex- 
icfcsrcfcriptions  : Et  auflîque  ledit  fieur 
llcbrougc  fe  trouuant  cnucloppç  dans  les 
ires  du  n^eur  Feideau , a obtenu  defenfes  de 
daicftcdele  pourfuiurc  en  fa  perfonne  & 
ns. 

I.  Qifilluy  plaifeaulïï,  conformement  à 
i^efponic  furie  dixicfme  article  du  Cahier 
fente  à fa  Maicftc,  & refpondu  le  vingt- 
efmeluillet  miliîx  cents  vingt- cinq  ,com:* 
ider  qu’il  foit  expédié  audit  fieur  dU  Can- 
de  bonnes  &vallablesaflîgnations  pdUr  le 
etnent  des  années  Kîx 1616.  d’autant  que 
icelles  Monficur  le  M^trquis  d’Esfiat  Sur- 


fl 
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Intendant  des  Finances  de  fa  Maiefte  n a f 
affiener  ledit  fient  du  Cândal  que  pour  tt 
cents  milliures,quoy  quelefditcs  mt 

tent  enuiron  hiii<a  Cents  vingt  mil  horca, 
eue  par  deux  diuerfes  Ordonnances  de  fa  ^ 
lefte  il  ait  efté  ordonne  payer  ou  affignet 
icelles  fix  cents  dix  mil  quatre  cens  vingt-d( 
liures:  & encores  a-il  fait  expédier  des 
feriptions  pour  lefdits  trois  cents  nuUiures 
les  deniers  prouenans  des  offices  dEfleus 

Guyenne,  & de  Commiffaites auxfaifiesr. 

les  du  Parlement  de  Paris , desquelles  tef 
prions  il  ne  s’eft  peu  recouurer  aucune  ch( 

à caufe  que  pour  les  Efleus  l’Ediâ:  n cft  pas 
rifiéau  Parlement  de  Bordeaux:  & que  p 
les  Commillaires  aux  faifies  Meilleurs  du  1- 
lement  de  Paris  ne  veulent  pas  encores 

uoir  l’Officier.  . « / i 

VIII-  Qu’il  plaife  aufli  à fa  Maiefte  otdor 
contrainte  contre  le  fieut  Chariot  , con 
caution  du  fieur  Auber  , fubroge  au  Bai 
René  Brunet  en  la  Ferme  de  l’elcu  pour  i 
ncau  de  mer  en  Normandie,pour  la  Ion 
de  vingt  mil  liures , dont  ledit  fieut  du  Cai 
a efté  affigne  par  refeription  du  ticur  le  Ga 
Treforier  des  Fermes,  & qui  reftent  à paye 
Panncc  mil  fix  cents  vingt  trois.  Fait  à 5.  i 
main  en  Laye  le  8-  0(ftobre  i6i6.  Ami  i. 
Bovterove,  ôcBalene. 


Le  Mercure  François. 

(ponfcs  fur  lefHits  Articles  prcfentcz  auRoy 
sar  le^  Députez  du  Synode  National  tenu 
par  fes  fubjets  de  la  Religion  prêt.  ref.  à 
Caftres. 

Premier  & deuxiefnae  AlÜde. 

La  tlttfpart  des  modificatiom  apporte'es  par  la 
irde  Parlement  de  T'holoji  en  l'enrenflrement 
lernierEdtB  de  paix, ont  efté leuees  en  confiauen^ 
dapremierelHpoa  de  fa  Maiefié.^Hant  kceU 
'Ht  reflent  y Sa  Afaiefie  fera  expedter  aux  fup* 
w vne  fécondé lufton  bien  exprefe  à ladite  Cour, 

■ les  faire  huer  entièrement:  Cependant  peur 
■ueùtr  de  remede  conuenahle  à fès  fahiets  de  la 
gten  prêt.  ref.  fa  Maie^e'  accorde  e^ue  fiaucunt 
treux  font  pourfuiuis  pour  les  cas  abolis  par  le- 
tdtB,  ^ referuet.  par  les  modsfications,^ue  pre- 
tiitparlesparticulsersre^uefieau  Confed,illeur 
donne  euocation  , attendant  P enregif  rement 

ir  ftmple  dudtt  EdiB  en  fis  Cours  de  Parler 
ts. 

Troifiefme. 

t Maie^e  a député  des  Commiffaires  Catholi.. 

, &de  la  Kflmonpret.ref  en  Xatnaonge,pàys 
dnix , la  Rochelle , haut  bas  Languedoc  pour 
cuttonde  l Ediü  de  paix,  najant  pas  iugéne- 
'■re  d en  enuoy  er  aux  autresProuinces , p^sr  n’y 
- cfuepeu  ou  point  de  chofes  à faire  en  execution 
t tdta y d’autant  <fu’il j a efle' fatisfait parles 
mtjjaires  depute'^ex.  années  1625,  ^ 1(14. 
ntmoms  s’il  s of -e  quelque  fuie^  de  plainte , les 

fjjtx.  tnenuoyeront les  mémoires  auxDeputex. 
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Generaux  refidents près  de  fa  Maiefte , la/juellt 
leurreepee^ejfera  incontinent  peurueoir , ainjt, 
Appartiendra  par  raifon, 

Quattiefmc. 

Le  Roy  ne  peut  accorder  le  rejtahlipment  du 
mfire  du  Moulin  en  fin  miniftere  à C harenton, 
les  raifint  ^iontefie'  cy-deuant  dites , & eyu 
efiéencores  a pre fient  répétées  aux  députez,  dudt 
mde. 

Cinquiefme. 

VeptdesapiresdfiRoyaur^enepeùipem 

^prefientla  tenue  d’vne  AJfiemblee  generale  p 
aue}  Aufii  ceux  de  U Religion  prêt.  ref.  n en  pet 
auoirbefioin , puis  yu  il  n’y  a que  bien  peu  de  i 
nu  ils  ont  eu  des  Depute\de  toutes  les  Proutnc< 
femblel  près  fia  Matefte , yuiluy  ontprefinte 

CdhyerSy  ç^y  ontrecen  f/iiHorMerejyonje.  ^ 

aux  Députez.  Generaux , S a Maiefie  adonne 
AU  fiteur  Galland  d’en  faire  entendre  fion  tnt 
audit  Synode. 

Sixiefme  & Septiefmc.  ^ 
L’on  fiera  valoir  prefientement  l’afiignatu 
trois  cents  mil  Hures  baitlee  au  fiteur  du  CanL 
prefiente annee.  ^antau fiurplus yl’eflatde: 
res  de  fia  Maiefie'  ne  permet  pas  qu’d  y fiotta  \ 
pourueu. 

Huiéticfme. 

Enprefientant  requefle  par  ledit  de  Candal, 
rapourueu. 

fait  & arreflc  parle  Roy  y le  i^.tour  a C 
1616.  Signe',  LOFT  S.  Et  plus  bas , t 
lire  AF  X. 

Le  Icudy  vingt-huiûicfrac  d’On®»^ 


Le  ÂLèrcUre  Prançbisi  5^7 
ni&re  Bouteroué'  & le  fîeur  de  BàlèneDe- 
ez  àa  Synode  de  Caftres  vers  le  Roy,  cftans  ^ 

etour  ils  reprefenterent  leur  Députation  à ,T}Z"â. 
lerablee  , les  Refpon fès  fauo tables  cju’ils  kne  à VAf- 
îent  obrenuës  du  Roy , auec  les  Lettres  ô* 

kjêftét  La  Iiiffionati  Patleniènt  deTHou- 
Fede  leuer  les  Modificat’ionsappofëes  par 
tParlebent  au  dernier  ÈdiO:  dè  Paixf  & 
mandciïieiars  pour  payer  les  frais  duSÿ- 
e.  ^ 

uaht  au  reirour  & reftabliiTelnciit  du  Mi- 
re du  Moulin,  qu’ils  ne  Pauoient  peu  ob- 
r j ny  la  permiffion  do  tenir  ync  Aflem- 
generale,  fa  Majcfte  n’èîbnt  nuliemenè 
blce  àbaeçoirder  : ains  qu*6ft  leur  aùoit  dit 
S.  M.fcroit  cnteiidrè  à bAflembleç  par  M. 
and  foh  CommifTaire  Tes  intentions  fur 
jet  de  la  noiniriation  des  Depütez  gene- 
r.  Apres  cela  on  fît  la  Icëtnre  des  Lettres 
Ioy  ,dcfqücllesvoicy  la  tcnciir; 

HERs  & bien-amez  Nous  auons  receif 
Lettres  par  les  fieurs  BouterOuc  & Balend  riès 
iJcputeÈ  , & entendu  par  leür  boüelie  (itiSynoilç M 

e cahier  qu’il  nous  ont  préfenrë , ce  qu’ils 
entcharge  de  nous  reptefèntér  de  voftre 
i furquoy  nous  auons  fait,  tant  de  viue 
que  pàr  eferit,  les  Rerponfes  fauorablcs 
oüèferonc  par  eux  rapportcès,  âufqiiel- 
büsadiouftonsdc  bon  cœur  lés  effets  dè 
c grâce  & bienveillance  en  tcftites  lés  6ç- 
ïis  qui  s offriront  pour  le  bien  & repos 
ral  dé  nos  fübjéts’dc  voftre  Religion, & do 
on  de  vous  èn  par ticulier  : Nous  nom- 
\T^omQm 


mv 


ii' 


lil'i'il: 
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promettons  aufli  <^ue  vous  demeurerez  da 
les  termes  de  la  fidelité  & obeyflanee  que 
bons  & loyaux  fubieasdoiuent  à leur  Roy  j 
que  vous  nous  rendrez  les  prennes  fcmblab 
aux  paroles  de  vofdits  Députez,  ainfi  que  n< 
vous  exhortonsj&  de  croire  au  furplus  le  û 
Galland  Confeiller  en  noftrc  Conleil  dE 
fur  tout  ce  qu’il  vous  propofera  en  no 
Nom.  Donné  à S.  Germain  en  Layc  le  tj 
torziefme  iour  d’O^obre  mil  fix  cenrs  vu 

fix.  Signéen  l’original,  L ovy  s.  Et  plus 

Phelippea-VX.  Et  au  deflbus , A noscl 
& bien-amczles  Députez  de  la  Religion  | 

tendue  reformée  alfcmblez  par  noftte  pen 

fion  au  Synode  National  en  noftre  vill 


Cafttes.  », 

ce  etue  Aptes  laledure  de  celle  Lettre,  M.  Gai 

U.  GnUand  Commiffaire  pour  le  Roy  du , Que  fa  Ma 

Cemmijfaire  pour  les  raifons  qu’elle  auoit  faitentendri 

duRoy  dit  au  ( ainfi  qu’il  eftoit  mefme  porte  pi 

Symdt.luf  f , _ . J.,, rnnfpilAn’auoit  pe 


Si  refpôndusauConfeil,)n’auoit  pe 

le  a»  Minitee  du  MouUn 

à leur  C/ï- (quant  à prefent)  accorder  vricAflemble 

litique  , pour  les  confiderations  portée 
les  rcfponfes  aux  mefmes  articles  -,  Se  i 
liant  fadite  Majefté  de  permettre  ladite  A 
bléc  lors  qu’il  en  feroit  befoin,  & que  les 

tes  dcl’Eftat  le  pourroient  permettre;  Et 
quiregardoit  la  nomination  des  Deput 
Maiefté  n’ayant  voulu  que  les  affaires 
fubicéls  de  leur  Religion  demeurafier 
conduite,  auroit  apres  le  decez  du  fieui 

„i.l  ivn  des  deux  Députez  generaux, 


Le  Mekure  François]  5?^ 

lerniet  dcSépteitibrc,  commis  vn  perloBna- 
d’Jîonneur&  capable  pour  l’exercice  de  la- 
: charge»  concurremment  auec  ledit  liedr 
Montmartin  l’autre  Député,  iufques  à ce 
autrement  en  euftefté  ordonné  : & depuis 
Ion  Breuct  du  dixielnie  Oébobre  auroic 
mis  au  Synode  de  procéder  à la  nomination 
tx  peribnnages  afFeétionnez  à fon  Tcruicé 
upublic  j &independansde  quelque  per- 
ne  que  ce  foir,  defquels  en  fera  choify  deujè 
faditc  Majefté  pour  l’exercice,  defdireÿ' 
rges  J Partant  a exhorté  le  Synode  de  pro- 
er  àla  nomination,  & faire  choix  de  per^ 
nés  defdites  qüalitez',  ainfi  qu’il  a dit  auoir 
autresfois  praétiqué  j & cftre  à preferie 
liant  plus  raifonnable  , veu  la  qualité  dû 
ps  qui  ne  peut  permettre  d’Aflemblée: 
itique  : Déclarant  qü’à  faute  de  faire  ladi- 
bmination,le  fieurde Montmartin,  & lé 
imépar  le  Roy,s’entrcmettroient  dèfdi- 
■hârges , n’eftaht  raifonnable  que  par  de-’ 
des  DÈpütcz  Generaux  les  affaires  com- 
is  des  fubjeéls  de  fa  Majefté  faifans  pro- 
onde leur  Religion  demeurent  efloignez: 
ledit  fleur  Gallandreprefentéle  Breûétdé' 
ajefté , la  teneur  duquel  s’enfuit. 


i vi  O y R D H V Y dixiefme  d’Odobre  mil 
:nts  vingt-flx  , le  Roy  eftant  à Saindt  Ger- 
1 en  Laye , confiderant  que  le  terme  de 
années  pour  lefquelles  les  fleurs  dcMonr- 
in&lc  feu  fleur  de  Maniai  anoient  efté 
mez,pour  rcfîder  & feruir  à la  Cour  & 
« de  fa  Majefté  en  qualité  dé  Députez’ 

O O ij 


Sreuet  dtt 
Rojy,  afin  qtie 
leSynodeeufi 
^ procéder  a 
hommatio 
de fix  per fo7i~ 
72  es  ^ pour  en. 
'^firè 
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deuxiiceux  généraux  de  fcs  fubjcts  de  la  Religion  preti 
parfetMaie^  dttë  rcformcc  , eR  depuis  quelque  tempsex 
fi'lZSZ  ré,&quilefchcoitdefairc  nomination 

très  Députez  pour  fucceder  en  leurs  charg 
' Ayant  auffi  efgard  que  cefte  nomination  m 

pourroit  plus  conuenablcment  faire  qi 
rA(rcmblce  & Synode  National  que  fa  M: 
ftë  a permis  à fefdits  fubiets  de  tenir  cri  la  \ 
de  Câftrcs  au  mois  de  Septembre  dernier, p 
eiîiter  les  grandes  defpenfes  > frais , & inc( 
0iodirezqu*ils  pourroicnc  rcceuoir  dvne 
tre  Aflemblée  qui  pourroit  eftre  conuoej 

fourcefujet:  Auffiquele  bien  & le  repo 
Eftar  ne  eoraportc  pas  à prefem  de  perme 
vnc  Aiïëmblcc  Politique  : Sa  Majeftc  pour 
confiderations , & pour  plufieurs  autres  1 
nés  raifons  importantes  à fon  feruicc,  ô 
tepos  & tranquilité  de  cct  Eftac , a permis 
Députez  qui  fetrouitêronc  audit  Synode 
tionaLd’y  traiftet  en  prefence  du  fieur 
landConfeiller  auConfeil  d’Eftat  defa  W 
fte , & Commiffaire  audit  Synodé , de  la  n 
nation  des  Députez  pour  refîder  & feruir 
fa  perfonne  au  lieu  dcfdits  ficurs  de  Monti 
tin,&  Hardy  fvn  de  (es  Secrétaires , qi 
Majeftc  a nommé  par  fon  Breiiet  du  dei 
. Scptembredernicr,&dc  liiy  oropofer  fix 
fonnes  capables , foient  de  celles  qui  (e  t 
ueront  audit  Synode  , ou  ailleurs  , fide 
afîeétionnez  à fon  fcruice , & au  repos  pt 
indépendantes  de  toutes  perfonnes,de  < 
que  qualité  qu’elles  puiftent  eftre  , poi 
eftre  par  fa.Majcftç  choify  deux  pour  teni 


Lt  t^ercure  François. 
res  charges  de  Députez  : Au  moyen  dequoy 
dits  fleurs  de  Montmartin  & Hardy  Sécré- 
té , demeureront  defehargez  de  lesir  em- 
3y  jobferuantpareux  les  formes  en  tel  cas 
Gouftumees  :àiacharge  (p’enliditè  Aflem- 
:eil  n’y  fera  traiiSté  (horsladitenomination) 
c des  affaires  qui  concernent  la  difcipline 
Icurdite  Religion , félon  qu’il  cft  porté  pat 
Edids  & Déclarations  de  fa  Majeftc  : le 
lt  fans  tirer  à confequence;  fe  referuant  fa 
ajefté  de  permettre  à fes  fubiets  dela  Reli- 
)n  pretenduë  reformée  la_tenuë  d’vne  Af- 


nblee  Politique  lors  que  befoin  fera,  & que 


^ X ^ ^ ^ ^ 

airaires  de  TEftac  le  pourront  coinporrer, 

dé  d’e 


tcfmoin  dequoy  elle  m’a  commandé  d cA 
îedierleprefentBreucr  , qu’elle  a voulu  fi- 
er de  fa  main,  &eftre  contrefigné  par  moy 
iConfcilIcr  8^  Secrétaire  d’Eftat,^  de  fes 
tnmandements  & Finances.  Signéenl’ori- 
lal  , L O V y s.  Et  plus  bas  , Phelip- 
ÂVX. 

Leâure  ayant  efte  faire  dudit  BreuerTil  ^ 
délibéré  qu’il  en  feroit  conféré  chez  ledit 
lE  GâllandGommiffaire  du  Roy,  par  douze 
fonnes  que  l’Afiemblée  nomma  ; Ce  que 
ne  efté  fait;,  & rapport  en  l’Affcmblce  de 
seftoirpaffé  en  leur  conférence,  l’AlIèm^  mifJrTdu^ 
e ayant  côfideré  le  changemêt  furiienuaux  Roy  fur  te- 
-1res  par  le  dcceds  du  fieur  Maniai , Tinftan-  xecmionde 
lue  le  fieur  de  Montmartin  fon  cpllegué  a-  d^ 

r -.-K *.  Z’  I /'  1 n ^ Maie/^é 


jil  difoit  infuportable  àluy  feulj  la  neceffitc^/ÿ^?ÿ^^ 
Egiifes  requerans  des  perfonnesqui  prin- «w, 
j Qo  iÿ  ' 
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fent  le  foin  &le  maniement  des  affaires  qui 
çoiicernoient  ; &c  fur  tout  le  Breuct  du  Rt 
animé  des  exhortations  dudit  ficur  Gallai 
quileut  auoitdeclarc  fuiuantlesrefponfesf 
tes  au  Cahyer  prefenté  par  lesDeputez,2«f  ■ 
fiat  des  affaires  de  fa  Maiefle  ne  permettait  pas  i 
le  Roy  oBroya  i à prefent  v»e  /iffembke gener» 
^ yae  fi  le  Synode  ne  mntmoit  des  Depsttez.  , 
Maiefié  en  hommeroit  elle  mefme  : ainfi  qa’< 
l’auoit  dcfià  préjugé , ayant  parBreuetexp 
du  50.  Septembre  adjoint  le  fieur  Hardy 
fieur  de  Montmartin. 

Pour  toutes  ces  caufes  donc , & pour  efvi 
vne  infinité  dinconucnients  manifeftes , 1’ 
X.' AffimhUe  femblce  procéda  à la  nomination  oe  fix  perf 
procédé  à la  jjgj  pour  eftte  propoféesà  fa  Majefté  ; & pa 
‘Nommation  pju des  voix  furent  efleus  les  fieur^  Cl 
dffixperfon-  j^  Cabtiac  feigneur  dudit  lieu  & de  Be; 

fort , Louys  de  Champagne  Comte  de  la  Su 

Tes  nomsdes  & N. de  Clermont  d’Amboife  Marquis  de  ( 
fixnommsz.  lerande,  poiu  laNoblelTe:  Et  les  fleurs  N. 

zin  Aduocar  en  Parlemei  t demeurant  à Bl. 
' ; N.Tcyfïïer  AdupcatduRoyenlaSenefcha 

fée  d’Ai  maignac  , & Lazare  du  Puy  Confei 
au  Prçfidial  de  Bourgongnecn Brefle , pou 
Tiers  F.ftat  ; afin  que  d’iccux  fa  Majefte 
' ■Blondet choifift  deux  qui  exerccroient  la  charge 
'^auterne  Deputcz  Généraux. 

Dcpntezpour  ccftc  nomination  5 le  Miniftrc 


poùer  le^  nos  ^ ficur  de  Bautcme  furent  efleus , p 


rprc-rkdoftiKc- du  Synode  porter  au  Roj 
fane  'les  re-  noms  des  fix  nommczjj  6c  faire  ksKemeri 

tmeraements  i^^encs  à fa  Majeftc, 

au  Koy, 


Xe  ÂêercHre  François.  /9î 

Outre  ies  points  de  Difciplinc,  le  Synode 
libéra  &arrefl:aaufïï les  quatre  Articles  fui- 
ns,  de^ 

Pi-emiercment , Que  tous  les  Pafteurs  SCf^^TZsy. 

efs  de  famille  de  leur  Religion  feroiencex 

rtez  de  faire  prières  publiques  &parriculie-A<?’^ , 

îiDieuàccqu’il  luypleuft  donner  lignée  à Fû^r  prier 

Mâjeftc.  Dieudedon^ 

Îecoîidement,  Qi^  toutes  leurs  Eglifes 

ient  follicitces  par  toutes  fortes  d’exhorta*^^’ 

ms , à s’humilier  deuant  Dieu,  & par  vne  fe^ 

y te  repentance  retrancher  cmictcmtni  cher  h luxe 

Fedion, leluxe,  labigarrure  & fomprueu-^«Ar  habits^ 

fiperfluitez  des  habits,  les  ornementsin-^ 

cens  5 comtne  frizures  lalîîues,  fards, ou- 

ttures  de  feins  , dançes  ^ bals , mafeara- 

s,&c. 

rroificfmetïjcnt , Qu^eftant  refté  dans  les  cf^  ^ . 

t^sdcplufieurs  desrelTentimentsdes  chofes 
Heesqui  pourroieilt  eftre  des  femences  dé  liment  les 
uuclles  di (Tentions,  dont  le  feriiice  de  Dieu  contre ks 

du  Roy,  &la  tranquilité  publique , rccc- 
)ienevn  grand  préjudice,  le  Synode  exhor- 
t tous  ceux  de  leur  Religion,  d'cftoufFcr  dernieres 
ites  les  aigreurs  6c  inimitiez  que  le  malheur 
î guerres  patTées  pourroit  aiioir  caiifcpaç- 
' eux , & ne  faire  âucune  recherche  les  vns 
atre  les  aütres  dts  adions  qui  s’eftoient  fiai-  ^ 
durant  les  mouuemcnts,  & qui  demeuroiêc 
3lies  par  les  Edids  6c  Déclarations  de  Paix  \ 
iSsembraïTer  les  vns  les  autres  parvnecha- 
5 cordiale  , 6c  viure  d’orefnauant  comme 
mbres  d Vn  mefmc  corps  , fe  portanstou$ 
j O O iiii 
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d’vnc  mefme  afFedion  & courage  au  féru 
du  Roy  ,&  au  maintien  de  la  Paix. 
Etquatriefmement,  Que  le  premier  leu 
lipurla  du  mois  de  Mars  de  l’an  léry-fctcrcritynieu 
publication  peneral partons  ^eux  de  leur  Religion, pc 
prier  D|icu  de  deftourner  fon  ire  de  delTus  le 
- Eglifes  qui  elloient  affligées , & pour  fe  pre 
retà  la  repentance  des  ceuures  rnortes. 

Les  fieurs  Blondel  & de  Bauterne  Depu 
par  ledit  Synode  pour  aller  vers  le  Roy, 
prefenter  les  noms  des  fix  perfoancs , afin  d 
gftrc  choify  d eux  par  fa  Majefté  pour  cftre  I 
putez  Generaux  en  Gour  ; eftans  introdi 
vers  S.  M.  qui  eftoit  à S.  Germain  en  Laye  ; 
il.  Nouembre  i(îi6.  Blondel  portant  lapa 
le,  luydit, 

„ S I R E , Vos  fubjets  n’agucres  afiemblez 

Æ^'anKo)!  permiffion  de  voftre  Majefté  en  voftre  vill< 
pc^rles'Depû-Ca.^its , ayans  fait  laclofture  delcurSym 
iex.du  spno-  paryne  franche  & entière  foubsmifflonà' 
4e  National  yolontez,  de  mefme  qu’ils  en  auoient  faitL 
ZI  apmia  proteftations  folennelles  & 

clojlundi-  dinaires  de  leur  refolunon  ynanime  à viur( 
celuy,  eriluy  mourir  en  l’obeylTancç:  & fidelité  qui  vou: 
pyefentantles  deue  : Nous  ont  chargez  d’apporter  aux  pi 
noms  des  fix  jjeyoftrc  Majefté  leur  trcs-humbles  adion 
ZerZ7esfa  gtïcespour  Ics  biens-faits  que  voftre  fau 

Maieftéen  leur  a départis  ,&  pour  Ics  afleuranccs  quc 

deuoit  choifir  promeflTes  îcur  donnent  den  obtc 

deux  poure-  continuation  poui*  Taduenir.  Ils  noos 
aiiffi  ckargez  de  fupplicr  trcs-hiirablem 
emrmx,  , Sire , d agréer  la  nominat 

par  cu}i  faite  conformement  aux  Brenets  ex 
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ez  par  voftre  commandeiïiét  expr€$,&  choi- 
: des  lix  fur  lefquels  ladite  nomination  cft 
mbéc  par  la  pluralité  des  voix , les  deux  que 

iftrcMajcftc  trouuera  dignes  de  l’honneur  dç 

fider  près  de  fa  pcrfonne  facrce,&  feruir  à la 
ittc  de  fa  Cour, 

A la  vérité.  Sire,  nous  n’auons  pas  trouuc 
nslesBreuets  qui  nous  ont  elle  rendus,  vn 
mtnandement  précis  de  prendre  aucune  de- 
icration  touchant  les  chofes  defquelles  & 
is  ordonnances,  & nos  vocations,  & lesrc- 
eiuens  de  npftre  difeipiine  nous  auoient 
iifiours  tenus  fort  efloignez.  l’oferay  mefme 
een  la  prefence  de  voftrc  Majeftc  que  nous 
liions  tous  fort  defire,  que  les  Synodes  dc- 
mrans  reftrains  dans  leurs  bornes  anciennes 
iTent  laiflTé  l’entier  maniement  de  toutes  for- 
! d’affaires  politiques  aux  alTemblées  ordon- 
es  particulièrement  pour  en  traiéler,  fi  le 
nplaifir  de  yoftrc  Majeftc , & la  condition 
:fente  de  voftre  Eftat,  & le  bien  de  voftre 
uicc  l’euflent  peu  permettre  : & li  ( comme 
ns  fubjets)  nousn’eufliGns  de  longue-main 
pris  à recognoiftre  les  Déclarations  de  vos 
entions  factees  pour  autant  deloixinuio- 
les , qui  nous  obligent  à plier  aucc  vn 
,al  refpe^  , fous  la  xegle  de  vos  defirs, 
de  vos  commandements  formels  & abfo- 
• Sire,  nos  peres  ne  fe  font  jamais  refer- 
mtre  partage  dans  voftrc  Eftat , queleur  o- 
’Hance  & la  fidelité  delcur  feruice,*  & ia-». 
is  nous  ne  chercherons  plus  grande  gloire 
**  ejt  aDiçaiSc  en  fuitte. 
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4 Cdptrcetjffiejl'tt  Cafar  ,f>onfoint4caufedelirt 
•cui  menace  les  defobeydans , mais  acaufedei 
confcience , liée  par  l’ordonnance  de  Dieu  a 
feruice  do  Prince  qu’il  a eftably  ; Nousauor 
toufiours  creu  qu’il  cftimpollîble  de  craind) 
Dieuaucc  les  affeâi’ons  & peniccs  mutines  î 
turbulentes,  & deferuir  dignement  les Ro] 
aueedes  âmes  impies.  Nous  fommes  plaiiK 
ment  perfuadez , que  les  Commandements  < 
craindre  Die»  & honorer  le  Roy  font  accouph 
par  vneliaifoninfeparable,  & (comme  parle 
l’ancienne  EgUfe  ) que  les  Roysfont pardejfp»  n 
les  hommes , hommes  féconds  apres  Dieu,moind) 
que  Dieu  fed , fes  vrais  Lieutenants  en  terre,' 
robeyffancedefquelsiln’ya  aucune  puljlan 
icy  bas  qui  puifTedifpenfer  les  fubmts  oblig 

à la  rendre  par  l’Ordonnance  de  Dieu , laqui 
le  ne  tombe  point  fous  la  difpenfe  des  hor 
mes.  Nous  nous  efiouyflbns , Sire , de  ce  q 
nous  fommes  de  plus  en  plus  appuyez  en 
ptofeffion  dp  ccae  fainfte  de  vrayement  C 
tholique  croyance  par  les  Arrefts  de  vos  Par 
ments , & par  la  voix  publique  & confen 
ment  prefque  vniutrfel  de  vos  peuples  , ( 
eftimentaucc  nous  que  ceux  qui  gardent 
fentiment  contraire,  font  plus  dignes  de  pci 
que  d’inftruétion  .veu  que  la  parole  de  D 

enfeigne  formellement, que  toute ame(ee 
dite  toutes  fortes  de  perionneSjfuflént  cl  es 
rang  des  Prophètes  & desApoftres,;  doae 
Matteaux  putjfances  fupeneures  : & que  c< 
q U i melpri/ent  les  dignitex, , & ref fient  a la  putj] 
ce,  refifient  a l'Ordonnance  de  Die» , &fontVi 
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ndemnationfHreux-mefines, 

Comme  dans  Taflemblage  dVn  corps  natu- 
1 les  membres  ne  tirent  leur  mouuement  que 
leur  chef,  & n’ont  aucune  propre  fondion 
line  tende  àlaconferuaiion  du  tout  duquel 
(bntparties  j ainlî  en  Tarmonie  de  ce  grande 
rps  d’Eftat,  dans  lequel  il  plaift  à Dieu  que 
►usyiuions  & foyons  placez  corne  membres, 
us  n’auons  &n’aurons  iamais  aucun  mooüe- 
3nt  qui  ne  dcriue  de  Tinfluence  de  voftre 
ajcftc,  ne  fe  rapporte  au  bien  de  voftre  fer- 
:e  , & n’ait  pour  but  Ja  conferuation  du 
)yaum€  entier, dans  la  cheutc  duquel  nous 
muerions  necellaircmentnoftre  place.Nous 
uonsiamaiseftimé  que  les  peuples  puiftcnt 
)us  prétexté  de  Religion  ) fecouer  le  ioug  de 
beyflance  de  leurs  Princes , & que  les  Prin- 
îChreftiensnepuiflent  contraâer  d’allian- 
auec  les  Souuerains  de  diuerfe  creance  pour 
conferuation  de  leur  Eftat  : Que  voftre  Ma- 
té 5 Sire,  traiéle  ( fi  elle  lé  iuge  expédient  ) de 
ue  ofFenfiue  & defenfiue  pour  la  protection 
fes  alliez  auec  les  peuples  plus  barbares,  & 
ite  la  procedure  d'Abraham  joignant  fes  ar- 
s auec  celles  de  Mamré  & Efcol  : Qifellc 
lie , foie  pour  l’entretien  du  commerce,  foie 
irlafeureté^derEftat,  foit  pour  la  defenfe 
nmune  auec  les  Princes  les  plus  efloignez 
lavraye  Religion,  comme  autresfois  Da- 
auec  Nahas  Roy  des  Ammonites  , auec 
ram  Roy  des  T y riens , auec  Toliu  Rqy  d’E- 
jth  ? fçaehans  que  USoupteraine  Loj  du  gou- 
ipcp^ent  Politique  efi  le  ‘[dnt  du  f enfle  ^ & 


pt  M.  DG.  XXVI. 

que  cefte  Loy  elt  authorifee  par  laDiuinc,»< 
y foufcrirons  de  bon  cœuf,nous  ferons  amis 
vos  amis , & ennemis  de  vos  ennemis , de  qt 
que  croyance, de  quelque  conditio^en  quclc 
lieu  qu'ils  puilTcnt  eftrc,foit  dedâs,  foit  dch 
le  Royaume.  Non  feulement  nous  ferons  a 
chez  de  ce  fentiment,  mais  nous  y induire 
les  autres  : nous  en  propoferons  lesfondem 
à vos  peuples  ; nous  joindrons  à nos  cnfcigi 
mènes  les  exemples  de  noftrc  vie  : nous  iufti 
ronsnoftre  croyance  par  nos  mœurs  5 & c( 
firmerons  noftre  doârinc  par  noftre  pratiqi 
nous  rcnouuelkrons  tous  les  iours  pour  v< 
les  prières  des  premiers  Chreftiens , ôc  déni: 
derons  à Dieu  qu'il  plaifc  à fa  Majefté  don 
1 la  voftrc  vne  ferme  fantc , vne longue  vie 
heureufe  & ïiQmhit\x{^t\\gx\ét , vif  e Mai  fini 
efiétbliey  vn  Empire  bien  ajfeuréyVn  peuple oh^ 
Janty  vn  Confeïl  fidellcy  des  arme  es  vi^orieufe: 
tous  les  ennemis  de  voftre  Authorirc:  & 
uans  & mourans,  nous  aurons  en  la  bouch 
principalement  au  cœur  les  vœus  que  nous 

f^andons  continuellement  deuant  Dieu,p 
afcuretc  de  voftre  Perfonne  facree,  pou 
gloire  de  voftre  Couronne , pour  l’affermi 
mentde  voftre  Sceptre,  pour  Tentrctien  d 
Paix,  & delà profperitc  de  voftre  Eftat;  p 
l’accomplilfcment  de  laquelle  nous  attend 
de  fa  bencdiftion  , cjue  voftre  aage  foit  co% 
p[ufeursaagesy&  (jue  fa  mtfericorde  & fa  vi 
foient  toufio^n  appauïlk.es  four  vofti'e  (on^ei 
eiono 


Li  t^cnurt  Frdnçoïs. 

feESPONSE  DV  ROY, 

ie  fuis  bien  content  de  voflre  Ajfemblee  ; nen- 
'^rene\  rien  contre  vofire  demir^  & ie  vom  matn^ 
ndraj  filon  mes  EdiSt s , ^feray  ce  qui  fi  -pourra 
tr  voflre  bien,  ^umt  aux  choix  des  Depufei* 
aduifiray  dans  que  fiues  tours  auec  mon  Confiii^ 
vom  declareray  fur  ce  fuiet  ma  Volonté. 

Depuis  fa  Ma jefté  choific  entre  les  fîx  nom- 
!2  le  (leur  de  Clermont  d’Amboife,  Marquis^/^^^^^^ 
Gallerande,  & le  fieur  de  ^Amboife 

ur  eftre  Députez  Generaux  refidents  ené» 

)Ur^  ^ choifis  p%r  le 

L’execution  à mort  par  Arreft  du  Parlement  ^ ” 
Thouloufe,  de  Canredon  (Enfeigne  àcs 
irdesduDuG  de  Rohan)  à fbn  retour  d’Ef-  taux, 
gne,  & la  Roufleliere  le  principal  Agent  y 
ant  demeuré,  (cornraeiiaefté  rapporte cy- 
(Tusaufol.  icjfy.  ) auffi  que  le  partement  des^ 
ns  perfonnes  enuoyees  enEfpagne  auoit  efte 
Caftres  , principale  refidence  du  Duc  de 
)han  durant  les  derniers  troubles  : Ceux  de 
ftres  voulansquefa  Majefté  fufl:  informée^ 
e nul  des  habitans  n’auoit  trempe  en  ce  def- 
îijS’affcfïïblcrent en  corps  de  Ville, & en- 
l^crent  (uppljer  Monfieur  Galland  Commit 
tôdu  Roy  pour  la  tenue  du  Synode,  de  fe 
idre  en  la  Maifon  Confulaire  de  Caftres, 
ur  aflîfter  au  Confeii  qu’ils  defiroient  tenir, 

1 qu’il  rendifttefmoignage  au  Roy  de  leur 
locenccfurce  fujct,&  de  leur  fidelité  in- 
>Jablc  à i’aduenir.  Voicy  KAdeiquicn  fut 

' 

î , ' 
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ExtraiSl  des  Regiflres  des  deliberations  dtiCenJ 
de  la  ville  de  Caftres , pur  tefmoignage  de  leur 
délité  é"  ohejjfance  au  Roy , anec  froteflation 
nauoir  eu  aucune  cognoijfance  des  pratiquesfi 
tes  en  E/pagna 

D V Samedy  7.  iour  du  ttiois  dc  Noucmb 
1626. dansla  Maifon  Confulaire  de  Caftres, 
Confcil  ordinaire  & extraordinaire  conuoq 
à la  manière  accouftumcc,  aflemblc  & tei 
pardeuaot  honorables  perfbnnes , Mefficr 
Alaiftre  ïean  du  Mas  Notaire,  Pierre  Bond, 
Dauid  Ricard , Confuls  de  ladite  ville , affift 
deMaiftre  lacques  de  la  Roque,  fieurdel 
can  Dodeur  & Aduocat  en  la  Cour  jeur  Sy 
die,  prefents  Sc  opinans,  Maiftrc  jean  de  Ri 
mond.  Procureur  du  Roy  en  ladite  ville, 
plufieurs  autres  Graduez,  Bourgeois  &M2 
chands  de  ladite  ville  en  grand  nombre,  c 
nommez  en  l’ Ade  dudit  Confeil,  auquel  api 
la  prière  ôc  inuocation  du  nom  de  Dieu , 
Par  lefdits  fieurs  Confuls  auroit  efte  prop< 
q . Monfieur  Galland  Confciller  du  Roy 
fon  Confeil  d’Eftat,  & CommilTaire  depi 
par  fa  Majeftc  pour  la  tenue  du  Synode  b 

t-ional  conuoque  en  cefte  ville , eftantpreft 

partir  , pour  s’en  retourner  deuers  fa  Ma|d1 
Il  auroit  efté  iuge  vtilc  au  bien  public  d’aile 
hier  le  prelent  Confeil,  pour  deliberer  que 
refolutions  pourroient  eftre  prinlôs  auant 
départ,  afin  qu’il  peuft rendre tefmoignag 
fa  Majefté  de  la  fidelité  & obeylPancc  que  te 
Jes  habitans  de  cefte  ville  défirent  rendre 
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>y , & de  la  cognoiflàncc  qu’il  a peu  auoir  de 
irs^bons  deportements  pendant  fonfcjour 
icelle,  requérants  y eftre  délibéré, 
îiirquoy  d’vnc  commune  voix  il  auroitcfté 
olu  que  ledit  fieur  Galland  fera  prie  de  la 
rt  de  ladite  ville,  par  les  fleurs  Bonel  Conful, 
la Cam Sindic , de  Liflac , dqMadiannç , & 
Rocquecaude,de  fe  rendre  au  prefcnc  Con- 
1 , afin  qu’il  puifle  eftre  informé  (par  la  deli-< 
ration  qui  fera  prinfe  en  ieeluy , des  bonnes 
cernions  de  tous  les  habitans  de  ladite  ville, 
du  deflr  qu’ils  ont  de  fe  maintenir  fous  le  be- 
fice  des  Edids  & Déclarations  de  fa  Majeftc 
la  trcs-fideile  fùbjediori  & obeylTancc 
’ils  Iny  doiuent , & reeeuoir  les  fubmilfions 
uës  à ia  Majefté  par  ladite  ville. 

Et  eftant  ledit  fieur  Galland  arriué,  léfdits 
urs  Confuls,&fieurSyndic,aunom  de  ladite 
le,l’auroient  fupplié  de  les  excufcr  de  la  pci- 
quiluy  ontdonnédeferédreau  prefentCô- 
I , s’alTeurans  qu’il  l’aura  agréable , puis  que 
ft  pour  le  fiipplier  tres-humblement  de  ren- 
îa  faMajefté  &:àNoffeigneurs  de  fonCon- 
Ijles  véritables  refmoignàgcs  de  leur  fid.eli- 
ftobcyiranee,  laquelle  üsproteftent  en  fa 
îfcnce  -,  & de  vouloir  intercéder  au  nom  de 
üte  ville  enuers  le  Roy,  à ce  qu’il  luy  plaife  y 
lablir  les  grâces  & faueurs  dont  elle  a cy- 
Jantiouy,  par  l’eftabliflement  delaChanÎT 
5 de  l’Edid,  comme  eftant  le  moyen  plus 
împt  & .plus  certain  , pour  féconder  & for- 
er ladite  ville  contre  les  entreprifes  de  pra- 
ues  du  dehors,  qui  fe  font  tous  les  ieuES 
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Contire  icelle.  Comme  pareillement  à Ce  q 
plaife  à fa  Majeftc , confirmer  à ladite  villt^i 
tes  fes  autres  conceffions, comme  plus  patti( 
licrement  fera  délibéré  en  la  prefcnce  du 
fieut  Galland , le  fuppliant  trouuer  bon  < 
ks  voix  fôient  recueillies  fur  ladite  prop' 
tion. 

Et  par  ledit  fleur  Galland  a efte  dit , q 
prenoit  à bon  heurd’eftre  jugé  capable  par 
dits  fleurs  de  les  pouuc^ir  aififter , y eftant  o! 
gé  par  la  grande  modération,  retenue  &a 
àion  tres-entiere  qu’il  a rccogneu  dep 
deux  mois  qu’il  eft  en  Cefte  ville  cz  Officie 
Confuls,  & particuliers , dont  il  rendra  les  i 
moignages  véritables  à fa  Majeftc.  Que  p 
fe  rendre  dignes  par  ladite  Communautéd 
continuation  des  bonnes  grâces  de  fa  Majc 
Il  les  exhorte  continuer  en  feS  deuoirs , s’ef 
gner  de  tous  aduis  & confcils  tendans  ; 
guerre  dont  dcfpcnd  leur  tuync  : embraftè 
Paix  , comme  l’vnique  moyen  de  leur  Con 
nation , dedans  laquelle  ils  iouÿront  aucc 
pos  de  leurs  biens , l’Eglife  fortifiera  fes  r; 
nés,  efp'andrafes  branches  auec  abondanc 
fruids:  doîucnt  en  outre  continuer  la  bd 
intelligence  & correfpondance  qu  ils  on 
feruice  du  Roy  8c  repos  commun  auec  f 
concytoiens , faifant  profeffion  de  la  Rclij 
Catlfoliquc  Apoftolique  Romaine  : quel 
uerfité  de  Croyance  n’apporte  aucune  ait 
tion  aux  particuliers , on  au  public.  Plus , 
uent  prendre  garde  que  fuiuant_lcs  Syni 
él’Alles  :/  de  Gharenïon , & du  Synode  det 
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Il  en  ccftc  ville  , les  Pafteurs  deiflcürent 
raints  à la  feule  prédication  de  l’Euangilcj; 
! s’entremettre  d’aucunes  affairés  du  AC-* 
blees  Politiques  : ce  qu’il  toiichc,non  qu’il 
roudé  aucune  difficuitc  aux  Pafteurs  fer- 
s à prefènt  en  celle  ville , aufqucls  il  defire 
Ire  tefmbignagc  de  fuffifancc,  retenue  & 
ftionaii  bien  public^  Mais  afin  que  ceux 
leur  fuccedèront  fe  conforment  à leur 
nple , exhorte  pareillement  ledit  fieur  Gat 
[ladite  Communauté  de  Continuer  en  l’af- 
iori  & refpeét  au  fcruice  du  R.oy,cn  la  Foy, 
)le  & Bonté  duquel  doiuçnr  cftrc  mifeÿ 
CS  leurs  efperanccs  j-auce  defiûement  & rc= 
ciatioh  à toutes  ligues , ptaéliques  & aftb- 
ons,foit  dehors  ou  dedans  lé  Royaume, 
outre  les  raifons  de  la  cohfciencè  ,&  pa- 
de  Dieu , il  èft  hOtoire , & l’vfage  le  mon- 
que  la  plufpart  des  Grands  q^ui  Ont  engagé 
euples  à la  guerre  J ont  eu  poutcdulcur  de 
iarlnes  la  Religion  : Et  pour  caufe  effe- 
le,  leursinterefts  particuliers  ; dontayansî 
atisfaiéts , ils  fe  font  départis.  Que  le  Roy 
I donné  chargé  d’alfeurer  cefte  ville  ,Sc 
autres , qu’il  les  tient  pour  fes  affeélion- 
ubjcéls  jiesembjaftècomnievn  bonpere 
ifans , les  èntreriendraen  rExcrcice  de  1* 
pon  & obferuatioh  eftroitc  des  Ediàs , 
qu’ils  demeureront  dans  le  féruiee  qu’ils 
ôiuent.  Et  quant  il  a éfté  porté  dans  leÿ 
entres  particulières, ce  h’a  pas  éfté  poué 
.r  les  EdiélSjOu  affoiblir  la  Religion , mais' 
ft  guarantir  des  efcâcits  dôfit  il  eftoit  dié- 
X oïnc  îÉ»  ^ 
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ivâçc.  Que  la  fuitte  des  a6Ùons  de  fa  Majt 
fait  Glaircment  cognoiftre  de  quel  efprit  i 
efte  pouffe  : car  incontinent  apres  fa  Majori 
il  a confirme  les  Edids  de  Pacification,  rem 
udcles  Alliances  auec  les  Princes  eftrang 
delà  Religion , qu’il  a fecourus  dhommei 
de  deniers,  finon  entant  que  par  les  diuifii 
domeftiques  & afFeftees,  il  en  a efté  empefe 
a employé  en  fes  affaires  importantes  plufie 
Seigneurs  & Gentils-^hommes  de  la  mcl 
profeffion:  Et  combien  que  pendant  les  gu 
rcs,Dieu  hiy  euft  donné  de  grands  adnar 
ges  5 ce  ncantmoins  il  a traifte  fes  fubjets , i 
comme  vn  Vainqueur , mais  comme  vn  I 
fes  enfans  , ayant  auee  oubliance  de  tou 
paffé  enfeucly  la  mémoire  de  toutes  adion 
tofique  les  particuliers  & commuîiautez 
ont  rendu  le  tefraoignage  de  fubmiffion  & 
pentance.  Mais  qu’entre  toutes  les  adions 
uenuës  pendant  les  troubles,  il  ny  en  a p< 
de  plus  nouuelle  & prodigieufe  que  le  Tra 
& négociation  d’aucuns  auec  le  Roy  dE 
gne , cnnemy  ordinaire  de  f Eftat , & plus 
pital  de  la  Religion,  Ce  qui  auroit  donne  ( 
a diuerfes  condamnations  & executions 
mefme  an  Decret  dn  Synode  de  Realmont  ^ ] 
faire  recherche  contre  ceux  qui  en  poutre 
eilre  coulpablcs  y n’eftant  à croire  que  fi  la 
ligion  euft  efté  le  fujet  des  [mouuemcnts, 
teruention  des  ennemis  de  la  Religion  eut 
defirec.  Qi^  continuaiat  par  lefdits  habi 
cnl’affedion  tres-entiere,  &non  feinte, 
a rccogncu  en  eux  cny  ers  le  Roy  > efloigne 
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îr  dè  guerre,  perfiftans  en  l’efloignemenc 
toutes  afTociations  & confédérations , rcn- 
is  tèfmoignâgc  du  fentimcnt  qu’ils  ont  eon- 
la  fadion  d’Efpagne,  il  fe  promet  que  fà 
ijeftc  leur  donnera  toutes  fortes  d’cffeds 
nés  d’vn  fi  grand  Priiice  : & pour  Ion  parti- 
ier  s’employera  de  tout  fon  coeur  à faire  co- 
îiftreà  iadite  Majefté  & Meffieurs  de  fout 
nfeil,  la  fîneerité  qu’il  a rccogncuc  aü  corps 
A villè,  & aux  particuliers. 

Ce  qu’ayant  elle  reprefente  par  ledit  fleur 
Jand  ,par  commune  deliberation  de  tous 
habflans  fufdits  conuoquez,reprefentans 
t le  corps  de  ladite  ville,  auroitefte  dit  & 
lare  leur  volonté  & ferme  réfolUtion  eftre, 
rendre  au  Roy  la  tres-hurnblc  fidelité  éc 
yiTance  qu’ils  luy  doiuent , & de  ne  s’en  de- 
tir  iamais  pour  quelque  caufe  &fpretextê 
cefoit,  fous  le  bénéfice  dcfcsEdi<£ïs,De- 
ations  & Cônceflîohs.  Et  qu’ils  défirent  dé 
ntenir  & conferner  la  villeen  l’eflat  qu’cllé 
le  prefent,  fans  s’attacher  à autres  penfers, 
ftiques,  ligues,  afiociations  , Confedera- 
is,  dedans  & dehors  le  Royautne  5 n’ayans 
es  efjjérahccs  qu’en  la  Foy  & Bonté  de  & 
efte,  anec  deflr  de  toufiours  rendre  à fadite 
'efte  leùr  fidelité  & tres-humble  fùbjedion, 
qu’ils  fontprefts  de  fccller  de  leùr  propre 
; J declararis  qu’ils  abhorrent  & detefienc 
me damnables tontes  pradiques,  tfaider 
ifociations , notamment  celles  faiétes  auec 
Efpagnols  pendant  les  mouuements  der- 
s , par  quelques  perfonnes  que  ce  foist 
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protcftant  <Jûe  iamais  ils  n’ont  eu  aucune  < 
gnoiffance  de  fi  malheureux  & abominai 
delTein  , auquel  ils  fefuflenc  oppofez,  & s’c 
poferont  toufiours  , au  hazard  de  leurs  vi 
Néant  moins  afin  qu’ils  puiffent  plus  vigour< 
fcmenc  cffeétu^r  leurs  bonnes  intentions 
deliberations, conferuer  aucc  plus  de  mo) 
la  ville  contre  les  entreprifes  & pratiques 
dehors  qui  fe  font  tous  les  iours  en  icelle, 
ont  fupplic  ledit  fieur  Galland  de  faire  la 
ueuràlaville  d’interçeder  pour  elle  enuer 
Majefté^afin  qu’il  luy  plaife  reftablir au  plufl 
la  feanee  de  faChabre  de  l’Edia  de  Languedi 
& par  ce  moyen  fa  luftice  Souueraine  dans 
dite  ville , conformement  à fes  Declaratio 
pour  le  bien  de  fon  (eruicc  & affermiffem 
delà  Paix. 

Comme  aullî  ledit  fieur  Galland  a efte  fi 
plié  d’appuyer  de  fa  recommandation  enu 
fa  Majcftc,  & Nofleigneurs  de  fon  Confeil 
Refponfes  qui  feront  faites  par  fa  Majeftc 
Cahier  prefenté  à Paris  au  mois  deFeuricr  d 
nier  , & caflation  de  tous  lugemcns  & Arn 
donnez  contre  & au  prciudiec  des  Refpoi 
faiétes  audit  Cahier. 

Ainfi  conclud , délibéré  & arrefte,  en 
dequoy  nous  fommes  ioubfignez  auec  no 
Greffier  audit  Cadres  les  an  & ioiir  fufdir. 
Mas  Confiil,Bonel  Conful,  Ricard  Con 
Du  mandement  dcldits  fieurs  Confuls,  R 
mond  Corrimis  du  Greffe. 

Cet  ade  & autres  rapportez  cy  deffus  fail 
mention  du  Decret  du  Synode  de  Rcalmc 
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ucliant  la  praâ:ique  en  Efpagne  ^ nous 
i auons  icy  inféré  TExtralâ:  tout  dVnc 
ittc, 

raiB  des  jdEtes  dn  Sy^node  de  la  haute  Gujenne^ 
(jr  haut  Languedoc , tenu  a Realmont  le  i.  d& 
Maj  i6z6. 

S V R ce  que  les  Colloques  de  Lauraguais  Sc 
utQ^rcy  auroienc  requis  qu’il  pleuft  à la 
)pagnie  de  faire  exaéte  recherche  àrperquifi- 
•n  côrrc  lesPafteitrs  Jefquels  contre  l’arreftc 
Synode  National  de  Charenton  fe  font  me- 
z des  affaires  politiques , & introduits  dans 
Affemblees  mixtes,  & contreccüx  lefquels 
icrela  dignités  bien  feance  de  leur  charge 
profeflîon,au  lieu  dcdifpoferles  peuples  à 
paix  & à l’obeyffance  des  puiffances  fupe- 
arcs , par  inuentions  faux  rapports , & au^ 
s artifices  damnables  ont  efmeu  les  peuples 
dition , & par  ce  moyen  allumé  le  flambeau 
a gucrre,au  grand  deshonneur  &preiudice 
nos  Eglifes , ce  qui  a donné  fujet  de  blafmer 
Pafteurs:  A quoys’eftauflî  joint  Monfieur 
"ommiffaire5&  de  plus  demandé  que  par  les 
rmesCommiflairesqui  feront  la  recherche 
dits  cas , il  foit  fait  auffi  exate  & foigneufe 
hcrche contre  les  Miniftres  qui  fetrouuc- 
tauoir  adhéré  & participé  à lafation  & 
[Otiation  d’Efpagne.  Le  Synode  a dVn  com^ 
n confentement  arrefté.  Que  pour  ofter 
tefleftriffcure  Sc  blafme  ,’dont  on  tafehe  de 
jamerlcfainél  Miniftcre,&  releuer  Thon-, 
fde  ceux  qui  fe  ibnç  portez  dignement  ôç 
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fainftemenit  en  leurs  charges , il  fera  fait  cxa 
& foigneufc  recherche , & perquiiltipn  par 
CommifTaires  qui  feront  nommez, contre  t< 
les  Miniftres  de  la  Prouince,  qui  auant  les  d 
lîiers  mouuements  commencez  le  dixiefmc 
May  fe  font  trouucz  en  Aflemblees  m 

tes: Et  dauantage, contre  ceux  qui  pat  ni 
teries , impoftuf es, fa uxadles,  tumultes  & 
dirions , ont  engagé , pu  fe  font  efforcez  d’. 
gager  les  peuples  ^la  guerre,  & à prendre 
aimes:  Et  en  outte, contre  ceux  qui  ont 
f ognoiffance,  adhéré  & participé  à la  nego( 
tion  d’Efpagne , II  point  en  y a *,  Auquel  cü 
ont  efté  nommez  pour  Cpmraiiraires  deux  ! 
^eurs,  Sc  vn  Ancien  de  chafqueColloqui 
ifçauoir  ; Pour  le  Colloque  d’Albigeois  , 
jfïeurs  Geraud  ÔC  Matoulle  Pafteurs  , & 
Portus  Ancien.  Pour  le  Colloque  de  Roi 
gue,les  fleurs  du  TeilSe  Malecarc  Parte: 
& Sperçon  Ancien.  Ppur  le  Colloque  de  F 
les  fleurs  Gaufide  & Ollier  Pafteurs, & I 
Ancien.  Pour  le^Golloque  de  LauraguaiS; 
fleurs  Lacome  & Sancillon  Pafteurs,  & An 
ly  Ancien.  Pour  le  Colloque  du  haut  Quel 
les  fleurs  Perés  & la  Fon  Pafteurs , & la  C 
domine  Ancien.  Pour  le  Colloque  du 
Qjmrcy,  les  fleurs  Charles  & Cafaux  Pafte 
6c  Braftàrd  Ancien.  Pour  le  Cplloque  d’Ar: 
gnac  iles  fleurs  Tiffier  & Graftet  Pafteurs 
la  Serre  Ancien.  En  outre»  font  chargez 
Commiflàires  fufnommez  d’informer  cor 
les  Pafteurs  qui  fe  feront  efforcez  de  pert 
^ifllper  & ruiner  les  Eglifes,qui  auront  pi 
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faulfcdodrine,  & qui  contre  les  arrcftcz 
Synodes  de  Vitré  & d’Allés  auront  accepté 
députations  es  Aflèmblees  Prouincialcs  & 
leralcs  politiques  en  Cour  , où  vers  les 
inds,  fiir  tout  pour  allumer  la  guerre, &: 
terleschofesaux  extremes;  Et  font  char- 
, lefdits  CommifTaires  de  trauailler  en  toute 
gence,&  rapporter  les  preuues  & procedu- 
qu  ils  auront  fai  êtes,  pour  eftre  iugees  s'il 
pofEble  au  prochain  Colloque  pendant  Ic- 
cemps.  Lefdits  Commilfaires  eftansfurles 
ixinformerontexadement  du  tout  ce  def- 
, orront  & examineront  les  aceufez  : 6c 
rs  verbaux  & procedures  faiâ:es,les  rappor- 
3nt  chacun  en  leur  Colloque  à la  prochai- 
Aflemblee  d’iceux,&  iugeronc  defdits  faiéls 
'âuthoritc  du  prefent  Synode;  auquel  efFeél 
Colloques  s'airembleront  à la  requifition 
dits  Comnaiflaires  ,&  pour  le  plus  tard  au 
isd'Aouft  prochain. 

/“oilàce  qui  s'eft  en  celle  année  palTc  aux 
X derniers  Sy  nodes  tenus  par  ceux  de  la  Rc- 
on  prétendue  réformée , fçauoir  au  Natio- 
de  Cadres , & au  Prouineial  de  Realmont^ 
icrcccuxde  leur  Religion,  qui  le  trouue- 
rntauoir  trempé  dans  la  negotiation  d’Ef- 
;nc. 

i^antrecouurédeuxlugemens  notables  d'e-  jy^uxUbeSes 
' inférez  en  l’hiiloire  du  temps , contre  les  diffamam- 
IX  plu^  pernicieux  libelles  qui  ayent  cou-  teshrujl§z, 
durant  lesmouuementsdcrmcrs  commen- 
cn  l an  1^14.  nous  les  auons  aulli  iey  mis  de 
ce  : Pretnipyement  la  Sentence  du  Lieuté^ 


yÇml^re 
teris  troum 
faifi  du  U - 
belle  de  lit 
Çhemife 
^anglantt. 
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aant  General  de  Caftrcs,  contre  le  libelle  de 
Chemilc  fanglante,  duquel  le  Synode  auc 
trouuc  faili  Piere  Péris  n aguercs  Mmiftrc 
Aiftre  pays  iVAunix,  en  rinterrogeant  fur 
viefcandaleufe  ; libelle  que  le  Synode  mite 
tre  lès  mains  de  M.  Galland  Commiflàife  ( 
Roy  , qui  en  fit  fon  procès  verbal  , & l’e 
noya  au  Lieutenant  general  de  Gaftres  jlcqi 
par  fa  Seiîtence  donna  decret  de  pnfe  de  cor 
contre  ledit  Péris  , (quis’eftoit  retire  de  C 
ftres  apres  auoîr  cftéparle  Synode  priuéàj 
mais  du  Minîlîere  , & excommunié  de  le 
Cene)  de  fit  brufler  ledit  Libelle. 

Et  II.  l’ Arreft  de  la  Chambre  de  TEdid  à E 
osiers  contre  le  libelle  intitulé  , Difiofirs  i 
'Vrayes  Raifins  poHrlefquelles  ceux  de  U Religion 
Francefeuaent  & doment  refifler  en  armes  a la  pi 
fecution.  Lequel  libelle,  comme  i!  a eftérapoi 
au  huiéliefme  Tome  du  Mercure  fol.ijj.  eft( 
attribué  àTAduocat  la  Milleticre. 

Sentence  dit  Liesitenant  General  a Caflres  contr 
Libelle  de  lAChemife  Sanglante^hruflé en  la  pL 
publique  de  Caflres  le  du  moisd*OÜobre  i$ 
V E V par  nous  Lieutenant  fous-figné  levi 
bal  fait  par  Monficur  Maiftcc  Augufte  Galla 
Çonfeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat 
Prmé,  Gommiflaire  député  par  fa  Majeft 
pour  afliftêr  au  Synode  National  de  fes  fubj 
delà  Religion  prétendue  reformée  alTcmbl 
en  la  prefente  ville  de  Caftres:  Contenâc  qu’ 
nommé  Pierre  Péris  natif  deMarüeillc  a rep 
fenté  J & s*cft  troqué  faifi  d’vn  petit  liuret  in 
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c,La  Chemifc  Sanglante  deHenry  leGrand, 
itenant  fix  fueilicts  en  tout,  fans  nom  d’Im- 
meur , ny  du  lieu  où  il  a eftc  imprimé , datte 
l’an  1615.  contenant  difeours  diffamatoires, 
ndaleux  rendans  à fedition  , rébellion  & 
,uble , plain  de  crimes  de  Icze  Majefté,  de- 
snous  remis  par  ledit  fleur  Galland:  No- 
: verbal  fur  là  recherche  pour  apprehen- 
ledit  Péris  : Rcquellc  & Inquifltions  faites 
:onfequence  d’icclle  ù larequeffe  deMai- 
lean  Conftans  Miniftre  de  la  parole  de 
U en  la  Généralité  de  Pons  en  XainélongCi 
pliant  & demandant  en  réparation  de  ca- 
nie  contre  ledit  Péris  : Concluflons  du 
cureur  du  Roy , & tout  ce  que  faifànt  à 
■ & conflderer  es  prccedëtes  deliberations 
onfeil  ,&  icelles  enfuiuans. 
ir  noftre  prefente  Sentence,  Allons  de- 
: & declarops  ledit  Hure  eftre  diffamatoire 
andaleux,  tendant  à ‘rébellion  & trouble 
I tranquiliré publique,  & remply  dccri- 
t^leze  Majcfte  : Ordonné  & ordonnons 
fera  brullé  par  l’Executeur  de  là  haute  lu- 
ÇJila  place  publique  de  la  prefente  ville, 
inhibitions  & deffenfes  à toutesperfon- 
e vendre,  tenir  ou  lire  ledit  Hure,  ains  le 
rimer  ou  mettre  en  nos  mains  fur  peine 
e punis  comme  criminels  de  lezeMajefté, 
mnons  en  outre,qu’il  fera  enquis  de  l’Au- 
!■  & Imprimeur  d’iceluy,  & que  les  de- 
j «c  prinfede  corps  laxe?  contre  ledit  Pe- 
font  exécutez.  Et  afin  que  perfonnene 
P prétendre  çaufe  d’ignorance  de  la  te^ 
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Meut  denoftre  prefente  Sentence , ains  qu’e 
le  fpit  notoire  à vn  chacun , Elle  fera  publiéi 
voix  de  trompe  & ety  public,  tant  en  la  pla 
publique  de  la  prefente  ville,  que  coings 
carrefours  d’icelle.  Fait  & prononcé  à Cafti 
le  fixiefme  Oâobre  mil  Itx  cents  vingt  1 

Lb  Roy.  Du  mandement  de  raonditSieui 

Lieutenant.  G o w n o m y , Greffier. 
L E huiébiefme  dudit  mois  la  prefente  Se 

tence  a elle  executée  félon  fa  forme  &tene 
en  ladite  place , en  noftrc  prcfence , du  Proc 
teur  du  Roy , & grand  nombre  de  perfoni 
tant  de  ladite  ville , qu’eftrangçrs  : En  foy  i 
quoy  auons  ligne  la  prefente  atteftatoirei«l 
figner  par  nous  Greffier , & icelle  feellet 
feel  ordinaire.  Lb  Roy.  Du  raandetn 
de  mondit  fieut  Lieutenant.  G o n d o mi 
Greffier. 

^xtraiU'  du  hure  intitule^  Difeours  des  vrayes  j 
fins  four  lefquelles  ceux  de  la  Religion  en  Fi 
ce  peuuent  dr  doiuent  en  bonne  confitence  rej 
par  armes  a la  perficution  ouuerte  que  leur 
les  ennemis  de  leur  Religion  dr  de  l * * 
refpottdu  au  libelle  intitulé , ylduertifit>*‘ 
l’Jfemblée  de  la  Rochelle^  parvndesDef 
en  ladite  jijfimblée,  A la  Rochelle  l an  i6’î,i 

Pag.  y4,  l’Autheur  dit  en  fubftance  , 
comme  ainfi  foit  que  l’Image  de  Dieu  qu 
Roys  portent , les  face  reuerer  du  peuple  ; 
deuiennêc  vitieux  & mefehans,  D'cu  1^*^'- 
foq Image,  & îcs'peuples perdent  UïCttC 
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Si  font  portez  à rébellion.  Et  ainjî  veut  que 
rébellion  des  fubjets  foit précédée  & prê- 
tée delà  mefchanccté  du  Prince. 

5/' ï’^ot  à mot:  ce  que  d’autre 

tnousneyoyons  jamais  blafmény  repris, 
par  authorité  de  Dieu,  fojt  de  Philofophe, 
Legiflateut  humain , qq’vn  peuple  qui Vcft 
I en  liberté,  aye  efte  condamné  pour  l’auoit 
• taifon  eft,  mefme  jugement  dç 
U fecret,  qui  arrache  fon  Image  au  Prince, 
ansfere  & imprime  en  la  forme  du  gouuer- 
lent , félon  lequel  le  peuple  afFranchy  Ce 
uerne , &c.  dont  s’enfuit , les  fubjets 
i Monarque  peuuent  fans  fcrupule  de  con- 
nce,  &fans  crainte  d’eneftrereprins,  fc 
)ltcr  contre  luy , & changer  l’Eftat  en  telle 
e forme  de  gouuernement  qu’ils  verront 
îàfaire. 

g.  6).  Re/pondant  à l’objeârion  prinfe  de 
mpledes  premiers  Chreftiens , qui  n’onç 
lt  refifte  par  armes  aux  perfecutions  des 
lereurs  Payens,l’4utheur dit  en  fubftance, 

’ ces  Empereurs  eftoienr  puiflarices  legiti- 
, aufquelles  n’eftoit  loifible  de  refifter; 

les  puiilances  qui  font  la  guerre  en 
ce  ne  font  point  légitimés:  Et  fur  ce  qui 
cftre  répliqué  que  le  Rpy  fait  la  guerre 
'rronne5&  p^r  Tes  OfEciprs  & LieurenanSs, 
)Hd  CS  pages  fuiuantes,  le  Roy  effi 
ramt,  forcé  & moleftc  de  faire  guerre  à 
de  la  Religion  par  le  Pape , de  peur  d*el 
pxc^munic,  êc  par  les  lefuites  de  peug: 
x ?i§alCûc.  [Ç^  eft  en  effeél:  ridre  le  Rof 
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fubjct  & dépendant  d’autres  puiffànces , ta 
eftrangeres  quedomefti<lues<jui  le  rotecni 

faire  paix  ou  guerre  à leur  plaifir. 

Page  83.  Refpondantàla  queftionqu’or 
aceoutlumc  de  faire,^ra  droid  & eHoeatr 
deleuer  l’enfeigne  contre  le  Prince  perlcc 
teur;  fi  ce  font  les  Magiftrats  ou  principa 
Officiers  d’vn  Eftat , ou  les  particuliers.  Il  1 
foud  fol.  84.  chaque  particulier  qui 

bon  Chreftien  peut  prendre  les  armes  pour 
defenfe  de  l’Eglife  en  fa  neccffitc.[Par  oui/ 
theur  laifle  au  iugement  d’vn  chacun  en  p 
ticulier , fi  les  adions  du  Prince  font  de  lult 
ou  de  perfecution , auec  liberté  de  prendre 
armes  quand  bon  luy  femblera. 

Page  87.  & fuiuantes  : Il  monftre  que  la  p 
ne  fe  peut  faire  : Er  quoy  qu  elle  fe  face  i 
faut  prendre  confiance  : Now  ne  pouuonsy 
il , fol.  89.  plus  auoir  du  tout  de  paix  ou  n 
îi’Cn  pouuons  auoir  dalTeuree  ; car  ^ 
qu’ils  ont  ( c?eft  à dire  les  lefuitcs  ) ainfi  afl 
ictty  toutes  les  volontezde  fa  Majefte;  1 
necelTaire  que  fa  bonne  Foy  «demeure  en 
loppee  dansleur perfidie.  [Par  ou  lAut 
veut  rendre  la  guerre  immortelle , & toi 
paix  fufpedesdetrahifon. 

ExtratÜ  des  Regs^res  de  la  Chambre  de  l’Bdt 

S V R la  Requefte  prefentee  par  les  Gen 
Roy,  contenant  qu’il  eft  tombé  en  Ictirs  m 
YP  liuret  imprime  àlaRochcllc  l an  miUu^  ' 
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gt-deux,  itix.it\x\e  y Difcetirs  des  vrayes 
four  lefquelles  ceux  de  ta  Religion  en  France, 
tent  ^ doifient  en  bonne  confctence  refiltrer  par 
es'alaperfecutien oHuerte que  leur  font  les  en-- 
û de  leur  Religion  (ÿ- de  l’Efiat  y où  eftrcfpon- 
u libelle  intitulé,  ^duertifement à l’^fem- 

de  la  Rochelle , par  un  des  Deputex,  de  ladite 
•mble'e  : Auquel  liuret,  outre  le  filtre  d’ice- 
qui  monftrc  le  mauuais  but  de  l’Autheurj 
: contenues  plufieurs  propofîtious,  opi- 
is  & refolucions  erronées , faulfes,  feanda- 
:s  & damnablcs:eontraires  à la  vraÿe  pieté, 
Bx  fondements  delà  Religion  Chrefticn- 
tendantes  à raualer  & anéantir  l’authoritc 
ioys , prétexter  & iuftifier  les  rebellions 
□bjets:  Requeransy  eftre  pourueu  félon 
eft  expédient  pour  le  feruice  du  Roy  , 
& repos  public.  Ve  v ladite  rcquefteSc 
liuret,-  & ouy  le  rapport  des  Commiflai- 
eputezà  rexamen  & vifite  d’iceluy.  La 
it  R en  la  Gbambre , ayant  .efgard  à ladite 
Belle,  & ^our  les  caufes  y contenues,  A 
nnc  & ordonne  que  ledit  liuret  fera  mis 
lins  de  D’Exécuteur  de  la  haute  luftke,  & 
c en  la  place  publique  de  celle  ville,  & 
:ous  autres  exemplaires  d’iceluy  feront 
mcz,  à toulîours.  Fait  inhibitions  & def- 
s à tous  Imprimeurs  & Libraires  del’im- 
er  ou  mettre  en  lumière , vendre  ou  debi- 
& à toutes  perfortnes  de  le  lire,  tenir,  & 
Pardeuersfoy,  enfeigner,ou  foullenir 

pue  & h mefehante  doârine,  foit  de  bou*. 


DC,  XXVL  ' 

«iie  ou  pat  efctit , far  pcirte  aux  éontrcucnar 
d’cftrc  punis  comme  criminels  de  leze  Mâjcfi 
feditieux  & perturbateurs  du  repos  publ 
Ordonnons  auffi , qu’il  fera  enquis  du  nom 
l’Authcur  dudit  liürer , & contrauentions  q 
pourront  eftre  faites  au  prefent  Arreft,  & pi 
cédé  contre  les  coülpables , fuiuant  la  rigue 
des  Edids  & Ordonnances  du  Roy.  Pronon 
à Beziers  en  ladite  Chambre  le  fixielme  ic 
du  mois  d’Odobte  mil  fix  cents  vingt-fix. 
M.  DÉ  P EL  ISS  ON.  YsARN. 

Les  Députez  du  Synode  deCaftres  vcri 

Hainteseon^  Roy  ayant  par  leur  Harangue , rapportée  . 

’erlftahllfe.  delfus  fol,  570.  par  le  troifiefme  article  du  C 

netduTem-  Kyer  de  leurs  plaintes  fol.  572.  demande  K 

iU  prez  ftabliflemcnt  de  leur  Temple  prés  le  Pleflis 

Phffis  Ut  J ^ qyj  jQoit  efte  abattu  par  vne  fedit: 

populaire  en  plaine  paix  : & que  pour  £aut 
înfra6tions  faitcsiaux  Ediéïs , fa  Majeftc  eù 
énuoyer  des  Commiflaites  par  toutes  les  P 
ùinces  de  fon  Royaume , eurent  pour 
fe,commcilfe  voit  aufol.  575.  ^ 

fie  moit  enmjé  fies  Commijfiaires  en  XamUo> 
U kochelle,  & haut  & h as  Langues 
n' ayant poiiHgé  néce faire  d’en  enuojer  aux  au 
Itouinces , ^our  ny  auoirfeu  ou  point  dechojes  a 
te  en  execution  dudit  EdiÜ , d’autant  yutl  y a 
efie' fiatisfiaiClparlesCommifaires  Députez,  ex 

ne'est(>x^. ^ ^ .... 

r-  «vr;-  La  iuftice  de  celle  Refponfefe  voitpa 
teTdù^Rey  proccz  verbaux  faits  par  HclTieurs  les  O 
euuerex  par  miirairesquelaMajeftéenuoya  lors  ettdr 
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stainces,fçaaoirpareeluy  de  Monfieur 
luicr  quiratenuoyc  au  bas  Languedoc, par 
:luy  de  M ôfîeur  Scguicr  d’Autruy  enuoy é en 
uyenne,  & par  eeluy  de  Monficur  Amelot 
iuoyc  à Gcrgcau , Remorentin,  Tours , & és 
oïlincés  de  Poiélou,  Xainélongc.  Aulnixw  & •«  » 

K.chcll=  , U oJ  ils  fi„„.  plSfiW„  tâS 
rdonnances  & Reglcnïents  pour  la  tranqui-  ^>>1  de  m. 
e publique:  Et  pource  quel’on  pourroit  pen- 
c qu’il  y cnftdela  luftîce  dans  les  mcfeon- 
itemcns  qu’ont  pris  aucuns  de  ceux  dé  ladite  rf^ZL  ** 

%onpourlesplaintesqu’iIsrenouuellent^.-^^^^^^^ 

tous  leurs  Cahiers  du  reftablilTcinent  de  ^ ' 
ir  Temple  fur  le  pauc  daPleffis  lez  Tours; 

)yon$  vnExtraid  du  procez  verbalde  ce  que 
itûeur  Amelot  exécuta  aux  trois  Commif- 
ns  qufileut  de  fa  Majefïé , pour  l’cxccutiois 
dsc  Ediét  de  Kiontpellier 
En  execution  de  fes  Commiffions  Jonc, 
ant  le  fieurChalas  de  la  Religion  prétendu^ 

• tieputcauec  luy,)  il  commença  par  Ger- 
Le  Temple  clîoit  au  milieu  de  la  ville 
ne  par  ees  derniers  mouuements.Ccux  de  la 
ligion  prétendue  reformée  defiroile  fon  re- 
)liflemenf  en  la  ville , fondez  fur  ce  que  cé- 
olle  aüoit  efte  donnée  à Henry  le  Grand  en 
lors  Roy  de  Nauarre, feulement  pour  vil- 
le  Dallage  : & depuis  en  continuelle  polTef- 
' dauoir  exercice  libre  & public  de  leur 
igion  J les  habitans  Catholiques  auoient 
Apres  quelques  con- 
KJonsiefdits  fleurs  CommilFaircs  difpofc- 
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lem  les  efprits  de  ceux  de  là  Religion  pre^t 
duc  reformée  , de  trouuer  bon  qu’ils  fuflci 
transferez  aux  fauxbourgs  de  Bellih , aux  t 
tremitez  d’iccluy , poury  auoir  vn  Temple . 
leur  exercice  : ce  qui  fut  iuge  à propos  , 
aggrec  pàr  lefdits  habitans.  Ainfi  fut  accor 
modé  la  tranflation  du  T ctnple  de  Gergeaü,  > 
laquelle  les  Catholiques  monftreient  auc 

beaucoup  de  fatisfadion. 

De  Gergeau  lefdits  deuxCommiflaires  t 
rent  à Remorentifi , où  ils  donnèrent  fu 
feance  de  quinzaine  pour  le  reftabhflement 
Temple  : mais  les  efprits 
furent  lors  capables  de  fouffrir  le  reftablifl 
ment.  Ainfi  lefdits  fieurs  Cômmifiaires  pafl 
rent  à ToutS , où  auffi  ceux  delà  Religion  pi 
tendue  reformée  ne  voulurept  fc  contester 
lieu  où  félon  la  volonté  du  Roy  on  vouloir  i 
ftablir  leur  Temple  ; Ce  que  voyans  leid 
fleurs  Commiffaircs  , & eftans  appeliez  a 
leurs,  ils  pafletent  en  Poiélou  , Xainâor 
& Aulnix,(  là  où  ils  ordonnèrent  & firent  p 
fieurs  Reglements  pour  la  tranquilitc  put 
que , qui  feront  rapportez  cy-apres.)  & pai 
rent  de  Tours  fur  la  fin  du  mois  de  May,t 
retournèrent  au  mois  de  Septembre,  ou  ap 
auoir  ( pendant  ce  fécond  fejour  qu’ils  y 
rent  )cncores  entendu  tout  ce  que  lés  vns 
ks  autres  de  l’vnc&  de  l’autre  Religion  p 
ùoient  dire  & alléguer  de  raifons,  ils  en  dtc 
tenc  vn  pxocez  verbal,  & donnèrent  le  luiu 
Reglement. 
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•glemeHtfitr  le  reflahlifcment  de  l’exercice  de  la 
R^lmenf  retendue  ref,  fre\de  Toun  jait  par 
UtfeursAmelot  &c.&Chalas,  CommilfJirei 
^eputez,  par  le  Roy  pour  l’execution  de  la  PÆc 

e’IviSes&Prouincts 

L s s Com^miffaires  députez  par  le  Roy  pour 
tecution  de  fou  Ediâ  de  DeelarationKj 
-cedents  Edifts  de  Pacification  cz  villes  de 
rgcau.Remorentin,  Tours,  Prouineesdç 

&Gouoerne. 

nMe  la  Rochelle.  V e V par  nous  la  Re- 
Ae  prefentee  par  les  habirans  de  ladite  ville 
îlnï®  •’  f ’ï.”*  Fofcffion  de  la  Religion 
«quïl  nouspfcuft 

rftabhr  fumant l Edid  de  Paix,  en  Pexerci! 

cre  qu  ils  auoienr.  accouftumé  le  faire  au> 
mouuements.  DefFenfes 
Maire  & Efchcuins,  & des  Syndics  des 
ipitres  S.  Gatian  &S.  Mar  tin  de  ladite  ville. 
conr!l  ^^%ion  prêt.  ref.  Et 

confidcrc.  Novs  GommilTairesfufdits 
. que  lefdits  de  la  Religion  prêt.  ref.  nous 

• irrcft?yfr*'“'‘"f  ordonner 

citablilTcment  de  leurdit  exercice  il 

pleuftfcir.  i„f„«,=urs  ,™oXnc« 

UC  nousleur  aurions  accordé;  la  teneur 
s propres  termes, 

*ffiondeTa*Rer*''^*^^*^  de  Tours,  fniÇzns  Rfmnftr/,, 
2rnl  î-f;g‘°“P««nd.ref.  Sur  ce 

oit  pieu  à Monfieur  Amelot  Confeil-  *ÿ**“^‘Tou 

Roy  en  fes  Çonlcils d’Ellat  & Priué,  & "7" 

fOmc  U,  


9^ 


i T 


, tieligîonfre- 
: tendhé  ref. 

j foHY  ejf^rere- 

[ JlMii  en 
! leHrTemple 

I fres  le  Fief* 
\ fih 
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Msifttc  Jes  Rtqutïlct  otdiiuite  de  foti  Ho» 
Ôc  Coivimiflaireauccle  (ieur  Chalas,  pour! 
xecution  des  Edifts  de  Pacification  ez  Prou 
ccsdeTourainCjPoiétou  & Xainftoiige,  Lc 
faire  entendre  la  volonté  de  (aMa|eftc,toucl 
le  teftablilTemcnt  de  l'exercice  de  leurditc  F 

lîaion,  CS  fiefs  fuuezau  dedans  des  Parroil 

de  S.  Cy r fur  Loire , & S.  Siphorien  , enlaiu: 
la  lertre  que  fa  M ajefte  leur  auroit  eferite , . 
eftiroé  que  comme  à tres-humbles  & tr 
obeyllans  fubj ets.il  leur  feroit  permis  remc 
ftreràfa  Majeftc,  ez  perfonnes  defditshe 

Commiflaues  , qu'il  ne  fe  peut  qu;l«  chc 
/n  / X ^yfatefte  a 


n’avent  efte  rapportées  à fadtte  Majcftc  a' 
artifice,  & fous  des  reprefentations  contrai 
à la  vérité,  & au  bien  du  repos  pubhc:Ceqt 
ftant  rccogncu  par  elle  , il  luy  plaira  de  Ic  i 
fouucnir  de  fa  parole  Royalle  en  Dccis 
tiondumois  d’Oftobre  dernier  . Ordom 

que  l’exercice  de  ladite  Religion  fou  relu 

aux  lieux  où  il  eftoit  aiiparauant  es  dern 
mouuements , & pendant  la  vie  de  Hem 
Grand, d’heureufe  mémoire.  Ce  qu.il  au 
pieu  à fa  Maicfté  continuer  aux  fuppUans , 
farefi.onfe  à l’article  du  cahyer  prefentc 

lesDeputez  Generaux  de  fes  ùibjets  delà 
Rclicion.Bt  toutesfois  voulant  faMajeflc  | 
certaines  confidetations,  les  transfereraiH 

du  lieu  du  Pleffis , où  ils  faifoient  I cxcrcic 
leur  Religion , & duquel  ils  au  rotent  elle 
uczpar  les  efmotions  populaires  arnuct 
cefte  ville  au  mois  d’Auril  t6ii.  Il  luy 
pieu  par  fa  bonté  & luftice  Roy  aile,  les  a 
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r *pc  ce  fcroit  en  lieu  d’cfgale  coromoditc 
diltance.  Ce  qu’elle  auroit  recommandé 
idits  iieurs  Commiffairespar  leur  Comniifl 
n.  En  execution  de  laquelle  s’eftans  tranf- 
rtez  en  celle  ville  au  mois  de  May  dfernier 
aurôientjugcà  l’œil,  que  de  tous  les  lieux 
mmez  & prefentez  par  les  lîcurs  Maire  & 

. '“J”®  , lituez  cz  fiefs  défit 

ijeftc  & Seigneurs  particuliers , il  n’y  en  au- 
t aucun  d cfgale  commodité  & feurcté  à 
ay  du  Plelfis:  Auquel  ilsauroient  toufiours 
UC  leur  reftabliffcment , fe  rcirouuenant 
en  1 annee  quatre-vingts  dix-neuf,  tous  lefi. 
i lieux  nommez  auoient  efté  par  les  fleurs 
mmilTaircs  exécuteurs  de  l’Edid  dcNantcs. 
ez  de  périlleux  accez,  & (ans  apparence  d’y 
bhr  l’cxcrcicc  de  ladite  Religion;  Confide- 
on  qui  donna  caufe  à l’Arrcft  de  fa  Majcftc 
annee  quatre-vingts  dix-neufjPortant  qu« 
itsluppliansbaftiroient  vn  Temple  au  lieu 
leur  auoit  ellé  ordonné  fur  le  paué  du  Plel- 
nonobllant  les  oppofitions  formées  par  les 
rs  Maire  & Efeheuins  de  celle  ville.  Sur  la- 
lle  confideration  des  vifibles  & certaines 
'mmoditez  dcfdits  lieux  nommez  ( péril  c- 
ent  de  leurs  vies)  lefdits  fleurs  Commifl'ai- 
luroient  par  leur  ordonnance,  exhorté  les 
elialtiques  de  s’accommoder;  & furleur 
s,  renuoyé  les  fupplians  vers  fa  Mai  ellé: 
iclleenfuittedes  tefmoignages  de  fa  Iii- 
. auroit  enuoyé  lettres  aufdits  fleurs,  & 
îtmes  exprès  leur  auroit  enjoind  , fl  la 
«ciie  ne  les  crouuoit  en  celle  ville,  d’y 


Ze  futeEi 
^urqtioy  ils 
ne  défirent 
efire  transfe 
rez.  en  vn 
autre  lien. 


éit  XX.VJ> 

retourner  promptement  , pour  donner  ai 
ditsfupplians  vn  lieu  commode  dans  la  cen 
ue  des  Ecclefiaftiques,  en  contraûant  au 
eux  par  efehange.  Tellement  qu’ils  ne  pcuue 
fepctfukdcr  que,  fa  Majefté  changeant  de  v 
lonté  vers  eux , les  veuille  reftablir  au  deda 
desParroifl'es  S.  Cyr  & S.Siphotien,  & h 
defjgnez  par  lalettredc  fa  Majcftc,  ou  lei 
vies  feroient  en  danger  certain  ,1e  fèjour , 1 ; 
Ice  & le  retour  eftant  notoirement  perillcî 
à caufe  du  paflage  du  grand  pont  de  la  Riun 
. de  Loire , & fauxbourg  faind  Siphonen  ,v 
finage  de  l’ifle  fainâ:  lacqucs,qui  jomet  Icic 
ponts , demeure  ordinaire  des  battehets  : P 
Pages  où  les  Hiftoircs  remarquent  les  fcditu 
premières  auoir  commencé  , & des  renct 
très  ineuirables  des  Proceffions  frequent. 
&du  Sacrement  .•  Occafions  deleur  eftre  c( 
tu  fus,  comme  Dimanche  dernier  hors  te 
occafions,  & par  la  feule  malice  dé  quelq 
feditieux  dudit  faux -bourg,  plufieurs  pai 
culiers  de  ladite  Religion  , rctournans 
Beaumont  , où  fe  fait  par  fois  l’exercice 

ladite  Religion,  félon  l’Edift,  furent  end 

gerd’eftre  jettez  dans  l’eau.  A celte  caille. 
3its  expofans  fupplient  lefdits  heurs  Ce 
roiffaites  , prendre  fur  la  qualité  de . 
lieux  , le  tefmoignage  defdits  heurs  M. 
& Efeheuins,  qui  fçauent  qu’il  n’y  a au 
ne  feureté  pour  les  fupplians,  ny  moy  ens 
preuenir  & cfuiter  'les  feditions  populaii 
lefquelles  par  leur  fuitte  peuucnt  caulcr 
• les  donCitOVC 
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troubler  le  repos  public  : leq^ucl  te/moigna- 
il* attendent  d’autant  plaftoft  defdits  iicurs 
tire  & Efchcuins , que  cy-dcuanr  il  auroic 
U audit  ficur  Maire  de  faire  iugcment  du 
dit  danger  :mcu  à ce  faire  par  (bn  intégrité 
iffedionaufcruice  du  Roy, & à la  manu- 
tion  de  la  trariquillité  publique.  Ce  qu’ils 
endcnt  auflî  des  lîcurs  Efchcuins,  qui  ont 

Sc  auront  toufioufS  pour  but  le  falut  du  ge- 
ai, & dos  particuliers  leurs  Concitoyens, 
ftpourquoy  Icfdits  fuppliants  ne  peuuent 

épter  aucuns  defdits  lieux , pour  ne  fe  r en- 
coulpables  des  feditions  & malheurs  qui 
feiiuenr  arriacr,  8c  ne  fcmblcr  vouloir  ten- 
Dieu,  scxpolàns  d’eux-mefmcs  aux  dan- 
Aymans  mieux  foufFrir  dans  leurs  mai* 
t en  Tattcnte  des  fruits  de  la  Bonte  Sc  lu- 
f du  Roy  , que  d’accepter  aucun  deldits 
t,pourpcrdreleurvie&leur  liberté.  Ef- 

ns  que  Dieu  qui  tient  le  cœur  des  Roys  en 
ain , comme  le  decours  des  eaux , touche- 
luy  du  Roy , pour  les  remettre  Sc  rcRablir 
emier  heu  de  leur  exercice , acquis  & ba- 
: leurs  deniers,  & en  la  poiTclïïon  duquel 
it  efté  maintenus,  tant  fous  le  règne  de 
y le  Grand  , d’heureufe  mémoire  , que 
authoritc  de  fa  Majefté  régnante,  iuf- 
aulditcs  clmotions  populaires  ; eftans 
• lelditsfupphantsdc  fermerles  portes  & Conjîdemlti 
«quirefpondentfurlepaucdu  Pleffis,&  contre  u re- 
les  murailles  du  pourpris  à telle  hau-  fiMiJfement 
lue  le  Temple  qui  fera  par  euxrcdifié,  ne  t Jyi* 
=u  f,  .Uaar  oo 

-94  iij  “ 


diti  ja*  le  ^jnfq„«cllcferafejour  audit  lieu.  Eftimans 
& S rt  fuppliants  de  la  candeur  & intégrité  dé  le 
foiuentefimt  Concitoyens  ( qui  ont  au  cœur  l’amout  du 
0 Tours.  uice  du  Roy , & le  repoi  de  celte  ville  ) qt 
iugeront  qu’il  cft  beaucoup  plus  vtilc  de 
reftablir  audit  Heu  du  Pleffis , que  de  lesté; 
ferer  en  aucun  defdits  lieux.  Et  partant , le( 
cxpolants  fupplient  mefdits  ficurs  les  Ce 
miiTaires  les  fupporter  ch  leurs  Declarati 
de  refus , & de  leur  en  oétroyer  Ade.  Si[ 

C. Soulet  , Bénard  , Chanicr,  Du  Mou 

D.  lumeau  l’aifnc , Fleury  ,I.Corbeau.  ' 
SvRCiVOY  Nous  Commiffaires  tu 

auons  interpellé  les  fieurs  Maire  & Efche 
és  perfonnes  du  ficur  de  Villetien  Maire 
Bedacict , de  Laboutiere  Efeheuins , & C 
«et  IVn  des  Efleus  de  ladite  ville,  de  nous  r 
mer vn lieu  propre  & commode  dans  le: 
due  defdits  fiefs  à eux  communiquez , fitu 
Parroiflesde  Sainft  Cyr  & Sainét  Sipho 
Et  de  confidefcr  les  termes  des  Rcmonftra 
dpfdits  de  la  Rclieion  prétendue  refori 


plus  grand  nombre*,  la  faifon  des  vend 
où  nous  foraines  à ptefent  retenant  encc 
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[us  gtand  parc  des  autres  Efcheuim  en  leurs 
aifons  des  champs.  Mais  pour  ne  retarder 
mantagc  l’cxeGucion  de  la  Volonté  de  fa  Ma- 
ftc,  portée  par  fes  Lettres  clofcsà  Nous  ad- 
■eflintes  , déclarent  , Qae  demeurans  dans 
uraccouftamccobey(rancc,&  fàdite  Mijc- 
5 ayant  refmoigné  fa  Volonté  fur  le  faid  du- 
t reftabliffeiiient,ils  n’ont  rien  à nous  dire 
rce  fujetj  finon  qu’en  quelque  lieu  defdits 
W que  nous  le  faflîons,  ils  contribueront 
atleur  pouuoir  pour  la  feureté  & liberté  def- 
ts  de  la  Religion  prétendue  réformée  fous 
luthorité  de  (adite  Maiefté,  & félon  fes  In- 
ntions.  Et  pour  cét  effed,  ont  mis  entre  nos 
ains le  Mémoire  figne  du  Greffier  de  ladite 
lle^deslieuxqüelesdelfufdits  Maire  Sc  Ef- 
teuins  ont  eftimé  cftre  les  plus  commodes  de 
uxeftans  dans  lefdites  Parroiffes  de  Saind 
^r  & Saind  Siphorien , eftans  en  la  cenfiae 
s Seigneurs  particuliers , autres  que  Eccle- 
ftiques.  Signé,  Fleury  Maire,  Bedacier , Au- 
y,  &Colliiiet. 

SvRQ^oY  Nous  Commiffaires  fufdits 
onscfl:éd’aduis,fçauoir,Nous  C1ialas,attcn- 
i que  Ici  dits  fleurs  Maire  & Efeheuins  requis 
interpellez  fe  font  toutesfois  retenus  , & 
>nt  voulu  dire  & déclarer  ce  qui  eft  de  la 
lalitcdcs  lieux  de  S.Çyr  & S.  Siphorien,  tou^ 
ant  les  dangers  & inconueniencs  aufquels 
dits  lieux  fe  trouuent  fubiets  j en  quoy  ils  ne 
uuent  s’eftre  retenus  que  par  confîderation, 
ec apparence  pourtant  delà  vérité  de  ce  que 
dits  de  la  Religion  en  ont  expofé  en 
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prefence , ainfî  que  ledit  fieut  Maire  nousTa 
roit  cy-dcuant  & maintenant  aflcz  tefmoigr 
Aurions  eftimc  que  ce  feroit  du  bien  au  fcrui 
du  Roy  & repos  public , de  renuoy  er  lefdits 
la  Religion  à fa  Maiefté  fur  les  caufes  de  It 
inftancc , & de  leur  «efus , pour  y auoir  cfga 
S’il  plaift  à icelle , & ce  pour  la  feureté  & coi 
moditc  de  fefdits  fubicûs.  Ce  ncantmoi 
eftans  les  termes  de  la  Lettre  de  fa  Maieftc< 
commandements  exprès  & précis , auons  j 
feule  obeyflance , & d’vn  commun  confen 
ment  aucc  le  fie-ur  Amelot  > ordonne  qu  vn  î 
pent&  demy  de  terre,  contenu  au  premier; 
ticleà  nous  prefenté  par  lefdits  Maire  & 1 
cheuins , eftans  des  appartenances  du  lieu  d< 
Moifaudierc  au  fief  de  Charentais,  fera  pris 
Domaine,  & baillé  auidits  de  la  Religion, pc 
y baftir  & conftruire  vn  Temple  > & en  icel 
auoir  l’exercice  public  de  noftredite  Religi< 
Et  y baftir  aufli  vnc  maifon  pour  y loger  & 1 
biter , ainfi  que  bon  leur  femblera. 

Signé,  Ch  AL  A*. 

E T Nous  Amelot  faifans  confideration 
foin  que  le  fleur  de  Chalas  a pris  par  fon  adu 
de  tcfmoigner  fon  affeétion  au  fcruicc  de 
Maiefté  & repos  commun  de  cefte  ville,  Au( 
d’vn  commun  confentement  efte  d aduis  & < 
donne,  qu’vn  arpent  &demy  de  terre  faif; 
partie  du  lieu  & domaine  de  la  Moifaudie 
Us  au  fief  de  Charentais , & mouuant  d’iccli 
contenu  au  premier  article  des  lieux  à ne 
baillez  par  eferit  parles  Maire  & Efeheuins. 
ta  baille  aufdits  de  la  Religion,  prctenduc 


•V 
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rmce  pour  y eftre  bafty  & conftcuit  vn  Tem-j»/  efioit,  «ü 
e , & en  iceluy  auoir  l’^xercicc  public  ^ l* 

irditc  Religion, auec  maifon  pour  y loger 
ifique  bon  leur  femblcra..A  ces  fins  nous 
us  tranfpotterons  auec  les  Maire  & Efche- 
ïs  fur  & au  dedans  dudit  lieu , Sc  mettrons 
'dits  de  la  Religion  prétendue  réformée  en 
pofleflion  reelle  & aéluelle  dudit  arpent  & 
tny  de  terre.  Ce  faiât.auons  ordonne,  que 
tdeuantle  Lieutenant  General  de  cefte  ville 
c nous auons pour  cét  efFeét  commis, 

.tion*rcra  faiàc  dudit  héritage  enprefence 
proprietaire , & des  Maire  & EfGhcuinj,où 
cdcucmcnt  fomnaez  & interpellez  fuiaant: 
formes  preferites  par  lesOrdonnanceSjpour 

kimation  faidc  eftre  les  deniers  baillez  &c 
iurez  audit  proprietaire  par  lefdits  Maire  & 
beuins;  Icfqueîs  nous  auons  condamnée 
îdamnonsles  payer  audit  proprietaire  trois 
rs  apres  Tei^imation  faiéte  ; àquoy  ils  fe- 
it  contraints  comme  pour  les  propres  affai^ 
de  fa  Maiefté.  Faiâ:  à Tours  le  neufiefmc 
lobre  Signé,  A me  lot. 
iT  le  vnziefme  dudit  mois  & an  , apres 
dr  par  noftre  Greffier  par  pluficurs  & diucr- 
Fois  fommé  & interpellé  lefdits  de  la  Rcli- 
n prétendue  reformée  es  perfonnes  de  Cot- 
Miniftrc , & Abdias  Bénard  Procureur  au 
fidial , de  fc  tranfporter  auec  nous,  & les 
ire  & Efeheuins , au  dedans  dcfdirs  lieux, 
rieur  eftre  ledit  arpent  & demy  baillé  & 
urc , & eux  mis  en  la  pofTeffion  reellc  Sc 
leilc  dudit  arpent  & demy  de  terre  > pour 
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kur  fcruir  à refFeâ:  de  noftredite  Ordonnan 
A q-ioy  n*ayant  obremperc  , & les  ayant  att« 
du  iufques  à deux  heures  apres  midy , vne  b 
re  de  plus  que  nous  ne  leur  auions  aflîgnc , 
rions  montez  en  carroflTc  auec  les  fleurs  de  ^ 
letien  Maire  ^ & les  fleurs  Bôutauc  de  Cl 
vray  Efeheuins  de  ladite  ville,  Se  nôusfcrfl 
tranfporrez  iufques  audit  lieu  de  la  Moifauc 
re  : Et  par  defaut , aurions  mis  lefdits  de  la  I 
ligion  pretènd.  ref.  fuiuant  &conformém 
i Taduis  & Gonfentement  prefte  par  le  fi 
Chalas  , enlapo(reffion  dudit  arpent  &de 
dcfcrrc  , pris  en  vne  pièce  de  deux  arpents 
peliez  la  Bellardiere,  joignant  dVncoftc] 
chemin  verd  venant  du  grâd  chemin  deToi 
& allant  au  carroy  de  la  Bellardiere:  d’ai 
part  à vne  pièce  de  rerre  appcllec  le  Guign: 
d’autre  bout  tendant  à deux  noyers  & 
vieille  fouchc , qui  font  fur  ledit  chemin  ve 
& d’autre  bout  à vn  arpent  de.  terre  laboi 
blc  ,appartcnanr  à vn  nommé  Faguer,  Lcf 
tenans  Sc  abôucifïans  nous  ayans  efte  baille: 
dénommez  en  prcfcnce  dcfdits  fleurs  Mair 
Efeheuins  comme  deffus , par  la  veufue  de  1 
pine , aux  enfans  de  laquelle  elle  nous  a di 
dit  lieu  de  la  Moifaudierc  dont  dépend  I 
arpent  cy-dcfliis  appartenir.  Et  d’autant 
nous  auons  condamne  lefdits  Maire  & Efc 
uins  de  payer  ledit  arpent  & demy  de  tcrrCj 
dits  Maire  & Efeheuins  nous  ont  requis  de 
ferer  à figner  l’execution  de  noftreditc  Orc 
nance  iufques  à demain  douzicfmc  de  ce  n\ 
pour  faire  entendre  en  l’Aflemblee  de  la 
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illc  ce  qui  eft  de  üoftredite  Ordonnance , Sc 
es Rcmonftrancesdefdits  delà  Religion  prc- 
enduë reformée , pour  eftre  l’aduis  delibei^^ 
ation  qui  fera'  prifede  ladite  ville  infère  cy- 
eflbus  : ce  que  pour  la  briefueté  du  delay  nous 
urions  acaordc  aufdits  Maire  & Efeheuins. 
igné,  Fleury  Marre  ^ Boutaut,  & de  Ch^- 
ray.  - ■ ■■  ' 

• Et  le  douziefme  dcfdits  mois  & a'n:lefditî 
laire  & Efcheuins,confarniémenc>S  la  rc- 
uifidonparduxfaiéle  duiourdhierjnous^ont 
ipporté  la  conclufion  &t>delibcrariorf*fai<ftc 
nl^Afleiablec  de  la  ville  fut  le  faiét  defditcs 
5moiiftranc<^s/&  condamnation  dudit  arpent 
: dèmy  de  terre,  le fqu  elles  font  en  Jimlcâhicc  à 
art , fignees  dudit  fleur  Maire , & du  Gceffiet: 
claditevilldt  - / k;, 

Surquoy  aitons  ordonne, que  lé  T çmple  qui 
doit  prêche  le  PIeflîs,&  par  nous  transféré 
udit  lieu  de  la  Moifaudicre , fera  vendu  aii 
lus  offrant  & dernier  encheriffeur  pardeuant 
; Lieutenant  General, pour  les  deniers  en  pro** 
enans  eftre  baillez  & deliurez  aufdits  Maire 
:Efcheiiins,iufqucs  à la  concurrence  de  ce 
uils  auront  delbourfé  pour  ledit  arpent  & 
cmy  de  terre , & le  furpliis  fera  baillé  à qui  & 
infi  qu*il  fera  ordonne  par  ledit  Lieutenant 
îenetal.  Et  pour  procéder  ï ladite  vente,  nous 
uons  commis  ledit  Lieutenant  General , eu 
ertu  du  Pouuoir  à nous  donné  par  fa  Maj efté, 
ont  la  diligence  & pourfuitte  fera  faiéle  par 
î Procureur  du  Roy.  Signé , Fleury  Maire , Sc 
cChavray. 
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Âinfileshabitans  de  la  Religion  prétend 
reformée  de  Tours  n’ayans  voulu  obtcmpei 
aux  Reglements  & Ordonnances  faides  | 
lefdits  fleurs  Commiflaires  du  Roy , le  Lede 
peut  apporter  fon  iugement,fi  leurs  plaini 
fur  ce  fujet  qu’ils  font  reiterer  en  tous  lev 
Cahiers  procèdent  d’vn  certain  roidiflemci 
pluftoft  que  d’vne  modération  & tempori: 
ment  Apolitique.  Voyons  ceux  de  celle  Re 
gionà  Bourgijeil  & à Fontenay , qui  fe  rent 
rent  plus  traidablcs  pour  la  tranquillité  pub 
qjje  qumdeux  de  Tôùrsi 
r Les  Gommiflàircs  députez  par  le  Roy  po 
l'execueion  de  ia  Déclaration  £ur  les,  prêt 
dents'Edidsde  Pacification  ez  villes  dcG< 
gcàa;R.cmorcntinyBoutgueil,  Tours,  pays 
Poidou,  Xamdongc , Aulnis , iSc  gouuern 
tieeiuea^  des  ment  de  la  Rochelle.  V e v par  nous  les  R 
htdfitamc»-  quelles  prefentées  pâr  les  habitans  Catho. 
tholisfues  d>  ques  delà  ville  & Baronnie  de  Bourgueil,  te 
Bomgusil.  dant  à ce  qu’il  nous  pleull  faire  deffenfesa 
habitans  de  ladite  ville  j^aifansprofelfion  de 
Religion  prétendue  reformée , de  faire  auct 
exercice  de  leurdite  Religion,  ny  de  faire  a 
cunes  AlTemblécs  en  leurs  maifons  particuli 

res,  pour  y faire  leurs  prières  & chanter  leu 

Pfeaumes  à haute  voix , tant  en  ladite  ville  d 
dit  Bourgueil,qu’autres  lieux  dependans  de  1 
dite  Batonnicjfur  les  peines  portées  par  lefd: 
Edids.  DcfFcnfesdefditsde  la  Religion  pr 
& a^res  pieces  par  eux  miTes  en  n 
rrf.de  &0Hr-  mains; Ettout confidere.  No  vs  Commillî 
gwil,  tes  fufdits , Nous  fommes  trouucz  partis  ( 
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inions  ; fçauoir,  N ous  Ghalas,  auons  main- f ^ 
lulcfditsdc  laRcligioncnpoireffionderc-  ) 

rcicc  d iccllc , en  la  mefmc  forme  & manie-  r,*  ■ j 
lieu  & Temple  dont  ils  ont  iouy  cy-dcuant./STci^!  ‘ 
ce  d autant  que  la  Déclaration  du  Roy  du  é> /«  ' ! 

igtiefme  Oâobrc  mil  lîx  cents  vingt-deux,  r/s#»#. 

■ les  Ediâis  de  Pacification,  ne  va  pas  au  ren- 
fement  ny  changemgt  de  ladite  pofieffion, 

1,  forme  & maniéré  dudit  exercice;  ains 
contraire  aurcftabliffcmcntdeccux  qui  en 
c eftc  dejcttcz.  Et  que  d'ailleurs  lefdits  de 
Religion  fe  trouucnt  fondez  en  l’article  |i 

ifiefmcderEdiâ:  de  Nantes,  temps  & an-  ji 

:s  quatre-vingts  feizc,&  quatre-vingts  dix-  ! 

t,  defignees  par  ledit  Article  : Fondez  auffi  ! 

l’explication  de  l’article  troificfme  dudit  j 

ift,  par  la  refponfè  à l’article  pffcmier  du  j 

lier , rcfpondu  le  vingt-vniefme  Aouft , mil  '' 

q cents  quatre-vingts  dix-neuf,  portant  f» 
jcftcn’auoir entendu  par  ledit  article  troi- 
ine,  empefeher  la  continuation  de  l’excrci- 
lela  Religioq  prêt,  ref.  ez  villes  & lieux  oà 
siteftre  continué  par  le  mefme  article,  cn- 
es  que  ce  foient  Fiefs  & Seigneuries  appar- 
ïnsaux  Ecclefiaftiques,pourueu  toutesfois 
desedifices  quileur  appartiennent,  enfem- 

ceux  où  ils  habitent, leur  demeurent  libres, 
î que  l’exerciee  de  ladite  Religion  s’y  puilTe 
e.  Dcqüoy  n eft  qucftion,ains  feulement  de 
Jntinu.ation  dudit  exercice  en  Fief  &Sei- 
urie  de  ladite  qualité.  Lefdits  de  la  Reli- 
ifetrouuans  outre  ce,  fondez  en  l’article 
ficfme  d’iceluy  Ediél,  par  lequel  les  Sci- 
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gneurics  Ecclcfiaftiqucs  ne  font  exceptées  qu 
, feulement  pour  le  fécond  lieu  de  Bailliage,  du 
quel  ne  s’agift.  Fondez  de  plus  que  font  Icfdii 
delà  Religion  en  preuues  & enqueftes faite 
fur  les  temps  de  ladite  profeffion  d’exercice 
depuis  plus  de  cinquante  ans , non  quedepu 
les  années  fufditcs  quatre-vingts  feize  & qu! 
tre  vingts  dix-fept , conformement  audit  art 
de  nculefme  de  l’Edid.  Et  en  confequencet 
ladite  enquefte,  fondez  en  Arreft  du  Parle 
ment  en  la  Chambre  de  l’Ediét  du  premû 
luillet  milfix  cents  fix,  par  lequel  eft  par  c: 
près  permis  aufditsdela  Religion,  de  cont 
nucr  l’exercice  de  leur  Religion  audit  Bon 
gueili  comme  ils  auroient  fait  fans  aucun  coi 
iredit , débat  ny  erapefehement  en  vn  Temp 
pat  eux  fait  & achepté,&  jouy  auec  liberté  iu 
ques  au  mois  d’ Aouft  de  lannee  dctnicre  n 
fix  cents  vingt-deux  , que  par  fedition  lcd 
Temple,  lorsdes  derniers  raouuemcnts,  ai 
roic  efte  defmoly } fi  bien  qu’apres  vntella] 


nuation  d’excrciec,  ains  tout  acquiefeeme 


î|.j  j d’huy  allégué  contre  le  fufdit  Arreft,  & de 

;l  f faut  de  formalite  & de  Commiflàire , ne  pe 

1 1 auoitlieu;  mefmes  d’autant  plus  que  lefdiu 

1 1 la  Religion  auroient  depuis  cfté  cncores  foi 


, T.e  Mercure  François,  éip 
ts  aprcsla  démolition  de  leurdit  Temple, 
leui  reftablifleraent  iufques  à prefent , en  V- 
grangè,*  joignant  les  mazurcs  & ruines  de 
refit  Temple.  De  maniéré  qu’apres  ^efià 
(gt  années , il  n eft  plus  quellion  de  l’execu^ 
nd'vnArreft.dc  l’ofFrc  duquel  on  a jouy  g 
fiblemcnt  durant  ledit  temps.  Et  eequifé- 
tauffidit  &appofé  touchant  lapcrmiflîon 
dits  Seigneurs  hauts-Iufticiers , contciiuc 
l’article  huidliefmederEdiâ  , ne  peut  pa- 
iement prejudiqier  à la  jufte  & continuelle 
felEon  defdits  de  la  Religion,  esmaifons 
Gentils -hommes  releuans  des  Seigneurs 
its  lufticiers  Catholiques  , & lefquelles 
fons  fe  trouucnt  dans  les  villes,  bourgs,  ou 
âges  defdits  Seigneurs , efqucls  trouuez  ne 
tceuxdeladite  Religion.  Pour  toutes  leH» 
lies  confiderations  , & pour  efüiter  aux 
fequences  trcs-prejpdiciables  au  repos 
lie.  Déclaration  & volont c de  fa  hdajefté  , 
3ns  ordonné  & maintenu  lefdits  de  la  Rcli- 
3 , comme  cy-dcflùs,  en  l’exercice  de  leur 
igion,  lieu  & Temple  de  la  ville  de  Bout- 
•1,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  annexes,  êc 
nbres  à eux  joinéts  de  tout  temps;  Faifans 
ertu  du  pouuoir  à nous  donné  par  fa  Ma- 
:,  inhibitions  & dcfFcnfçs  aux  habitans  Ca- 
lques, de  les  y troubler,  ftir  les  peines  por- 
par  les  Ediâs , fiiiuant  lefquels,  en  ce  qui 
e la  tequcfteprefêntée  par  lefdits  habitans 
noliques,  touchant  les  Pfeaumes,  lefdits 
i Religion  fe  comporteront  modeftement 
t exercice.  Signé  , C h a l a s . 
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Et  Nous  A M E i O T , faifans  confidcratio 
de  ladite  Abbaye  & terre  c 
Bourgudl  qui  ypaiticnntm  à VB  Seign., 
teneur  des  haut  lufticicr,  Catholique  & Ecclchaftiqui 
ïdiSls  dePa-  lequel  n’a  donné  congé  & permiflion  à ceux  < 


" :i-. 


tificusion  Religion  prêt,  ref.de  faire  leur  exercice  ai 


'^‘’”:ditBourgücil,fuiuant  cequieftre<piis  par  1 
”^y"^'’'’^"Ediâ;s  faits  en  leur  faueur.  Et  fondant  noft 
’ aduis  fur  les  articles  huiâ:,  dix , & vnzicfiue  ( 

l’Edid  de  Nantes,  parle  premier  dcfquelsc 
ordonne , Qu^ez  villes,  bourgs , & villages a| 
partenans  aux  Seigneurs  hauts  lufticiers  C 
tholiques  l’exercice  de  la  Religion  pretci 
ducceformeene  fe  pourra  faire , fi  ce  n eftp 
congé  & permiflion  defdits  Seigneurs  hau 
lufticiers , & non  autrement.  par  le  i 

defdits  articles  eft  ordonné,  que  l’exercice  < 
là  Religion  prétendue  reformée  fera  eftably 
reftably  en  toutes  les  villes  & places  où  il  a el 
eftably , ou  doit  eftre  par  l’Ediâ:  de  Pacific 
tion , fait  l’an  lyyy.articles  particuliers, & co 
ferenc#  de  Ncrac  & Flex.  N’entendant  ncan 
moins  fa  Majeftc  que  l’exercice  de  la  Religit 
prétend,  réformée  puifle  eftre  reftably  es  liei 
Replaces quiontefte  cy-deuant  pofledees  p 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reforme 
cfquelsils  auroient  efte  mis  en  oonfidcràtic 
de  leurs  perfonnes  , ou  à caufe  du  priuilcged 
fiefs , fl  lefdits  fiefs  fe  trouuent  à prefent  poli 
dezpar perfonnes  delà  Religion Catholiqu 
Apoftolique  & Romaine.  Article  qui  decid 
roit  feul  le  different  dont  il  s’agift,fi  1 article 
du  mefme  Ediél  ne  le  terminoit  fpccifiqueni' 

Etau 


, V' 


, Z.é  Mer  curé  Wr^nçoîs. 

. ainfi  l’Arreft  donne  au  Parleinent  le  pre- 
ler  luilletiriil  fïx  cents  fix  ne  peut  cftrc  con- 
erable,  ayant  efte  donne  lors  que  Bourgueil 
oit  fous  I authoritc , & conime  fous  le  com- 
indement  dufîeur  du  Pléffis,  Gouuerneu^ 

* authoritc 

eltabliflemenr  dudit  exercicè  enl’anncemil 
cens,  qùiaccflc  d’eüre  continué  lors  que 
lu  gouuerneraent  de  Sautnur  a cfté  confié 
n Gentil-homme  Catholique.  Si  bien  que 
tcrcice  de  ladite  Religion  prctènduë  rcfor- 
ic  ayant  cfté  rnis  à Bourgueil  en  confidera- 
n de  la  perfonne  dudit  fleur  du  Pleffis , cere 
refent  parla  forcé  dcl’ârtielc  lô.duditEdidf 
îuift:  trouuc  nettement  expliqué  parl’au- 
►ritc  de  deux  Arrefts  donnez  au  Conicii  & 
clcment  de  Pafis  és  années  mil  fix  cents 
gt-deux,&  Fèurier  inil  fix  cents  vingt-trois,, 
premier  au  profit  du  fleur  Duc  de  Guiie , 6c 
ccond  au  profit  des  habitans  de  la  ville  de 
mon  : Par  le  premier  defqucls  cft  ordonné, 

' qûoy  que  les  habitans  de  Piray  euiTent  fait 
r exercicè  és  années  cinq  cens  quatre  vingts 
:e , & cinq  cens  quatre  vingts  dix-fepr , au- 
auant  & depuis  publiqùeraeht  ï plufîeurs 
iiuerks  fois,  ce  neantmoins  par  ledit  Arreft 
tnièsleui  ont  efté  faiéles  de  le  continuer  à 
fondées  fur  lesfepr, 

“ ' «aïxieflncarcicies  de  l’Edid  de  Nan- 
iiibicnqü’ilfe  peut  iuger  clairement  que 
rcit  donné  en  fix  cens  fis  au  profit  des  habî- 
' profçflîpn  de  la  Religion  pfetcn- 
reformée  à Bourgueil , n*a  peu  efttc  donné 
Tome  12..  n 
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fur  autres  confiderations  qu’à  caufe  du  Goi 
uerneue  de  Saumur  eftoit  de  la  nxefinc  R 
lision , conformément  à la  première  pcrioi 
de  l’article  lo.  de  l’Edid  de  Nantes, laque) 
eft  maintenant  deftruiéle  par  1 eftablifleme 
d’vn  Gentil-homme  Catholique  audit  Saunu 
fuiuant  la  deuxiefme  & derniere  période  du< 
article  dixiefme.  Aufli  le  Parlement  n aut( 
pas  donné  des  aduantages  à vn  Seigneur  ha 
lufticier  Catholique  laïque  & feculier  plus  ! 
uorables  qu  à vn  Seigneur  Catholique  haut 
ftieicr  & Ecclefiaftique,  comme  eft  l’Abbc 
Bourgueil : & par  ainfile  Parlement  a eonci 
Pauthorité  de  Ces  trois  Arrefts  pour  auoir  h 
ce  & authoritc  dans  leur  temps  , conforn 
ment  aux  Ediéls.  Adjouftez  que  lefaushi 
tans  de  la  Religion  prétendue  réformée 
Bourgueil  ne  prétendent  pas  auoir  leur 
exercice  comme  lieu  de  Bailliage  , enco 
moins  comme  place  de  feureté,  de  mariage, 
parbreuets.  De  maniéré  qu’ils  doiuent  tci 
gnoiftre  qu’ils  ne  le  peuuent  auoir  par  ai 
moyen  que  par  celuy  du  Iteur  do  Pleins , qui 
cfteint  par  la  confideration  de  la  fin  de  1 art 
dixiefme  de  l’Edia  de  Nantes.  Et  quoy  < 
par  rauthoritédefdits  Arrefts,  & desatn 
huiéf  , dix  & vnziefme  de  l’Ediâ:  de  Nan 
lefditsdela  Religion  prétendue  refottne* 
peuflent  & deuffent  auoir  leurdit  exe^icc 
ladite  Baronnie  de  Bourgueil,  Veu  auflifti 
ftadions  üc  contrauentions  par  cm 
. aufdits  Edids  & Arreft  donné  en  k Chan 
de  l’Edid , s’eftaus  de  l,(;aï  authoritc  priuee 
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:ux-mcfmes  mis  en  poiTcflîÔde  Icurdit  excr- 
:c , contre  Ja  teneur  dudit  Arrcft,  Ce  neant- 

nns,  pour  leur  tefmoigner  d’autant  plus  ce 

^ intentions  de  C» 

jcftc  à lâfFerraiirement  de  la  Paix  , & les 
ligerde  luy  rendre  à l’aduenir  vne  entière 
pflancc,  & viurc  auec  leurs  Concitoyens 
bonne  vnion , concorde,  & obey  ITance  fous 
obeyflance  . Auons  cfté  daduis  de  leur 

^ en  ladite 

roiflc  de  Bourgueil , pour  y continuer  leur- 
excrcrce , conformément  audit  Arreft  de 
-hambre  de  l’Edid.  Et  en  confequence  d’i- 
ly , leur  auons  donné  la  maifon  & iardin  de 
I Eejau , fifc  à la  Lande , pour  y baftir  vn 
nple,&yauoir  par  lefdits  habitansdela- 
parroilîe  de  Bourgueil  feulement  l'excr- 

don!  Leur  faifans  in- 

tions  & defenfes  de  receuoir  en  leurdit 
ipleleshabitans  des  autres  villes,  bourgs 
liages,  pour  y auoir  leur  exercice  conti- 
& ordinaire.  Enjoignons  aufdits  de  la 
gion  prétendue  reformee  de  ne  faire  au- 
alkmblce  en  leurfdites  maifons,  & euiter 
îsoccafîonsdefcandale,&  fe  comporter 
Je  chant  des  Pfeaumes  fuiuant  les  Edids 
Ile  forte  qu’Hs  ne  puilfent  cftre  entendus! 
aucun  fcandale  n’en  arriue , à peine  d’en- 
ries  peines  portées  par  lesEdids  & De- 
■lonsdcfaMâjeftc.  Mandons  au  Baillif. 

^.Officiers  dudit  Bourgueil  , de 
der  à la  licitation  & vente  du  iardin  & 
n dudit  Lejau  , 5s  autres  chofes  à cc 
Rt  ij 
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neccffaircs  , pour  mettre  lefdirs  de  la  RcH 

gion  prétendue  reformée  en  la  reellc  & a£tuel 

fe  poffeffion  de  ladite  maifon  & iar din , & mci 
jfç  PQftjgdice  Ordonnance  à execution  d 
poinéf  en  poinét  fekrn-^ forme  &c  teneur.  D 
ce  faire  leur  donnons  pouuoir  ,^en  vertu  d 
c.eluy  à nous  donne  par  fa  Majeftc. 

Signé , A M E L o T.  ^ 

Les  habitans  de  Bourgueil  de  la  Religio 
prétendue  reformée  apres  auoir  confidcrc  o 
Aduis, donnèrent aufdits freiirs  CommifTair: 
du  Roy  la  fuiuante  Déclaration  en  vn  pet 
cahier , pour  l’infercr  en  leur  procez  verbal. 
Amyravt  Ancien  de  ladite  Egiifc  prêt,  rt 
, * Les  habitans  faifans  profcflîonde  la  Rc 

JlZtîtTns  gion  prétendue  reformée  au  lieu  de  Bourgu 
deUReligion  ayant  entendu  l’Oraonnance  de  nos  Seignc 
f rutn.ref.  de  jg j Commiflaires , & le  partage  par  eux  fait 
MMrgueil,  • gjp  jg  la  continuation  de  l’exercice  de 

^7eei7nZ  Religion  dcfdits  habitans , & de  leur  Temp 
i eeh/ngeme  ont  dcclatc  à noldits  Seigneurs , Que  par  la  t 
i»  lieu  libération  de  leur  aflemblee  du  loifr  d tue 
î gyxpermifepar  nofdits  Seigneurs , pour  p 

fieu«  confiderations , & principalemeat  pt 
tefmoiencr  à Monfeigneur  de  Chartres  l 
Sei<^neur,tout  honneur, refpeft  & obeyllan 
en  ° ecognoiîTance  de  l’obligarion  qu’ils 
ont  de  leur  conferuarion  ; & deferans  à les 
iBonftrances  , volonté  & requifitions  ; corn 
auffi  pour  viure  en  paix  6c  concorde  auec  le 
concitoyens  i Ils  codent  ce  qui  peut  cftte 
leurs  droids , fuiuant  les  Edids,  cnqueltc, 
reft  & polfelfion  continuelle  : & conlentei 
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jangemér  du  lieu  cle  leur  Temple  en  l’endroit 
nleur  eft  defigné , qui  eft  la  maifon  apparte- 
mtauxcnfans  de  Ican  Lejau.prcz  le  village 

' i-andejpour  y pouuoir  faire  vn  Temple, & 
eominuer  rcxcrcicc  de  leurdite  Religion. 

U à Bourgueil  ce  7.  iour  de  Décembre  lôiî. 
infi ligne . Delà  Galere,  Amyraut,  M.  Fagot 

■ . F-  loly,  G.  Depaix , Bou^ 
era,  I.  Meinage  , tous  aucc  paraphe. 

Signé,  , Chalas^ 

Voilà  ce  qui  fc  palTaàBourgueilauconten- 
^cF'*'ne que del’au- 

■ ^:-’”g'on  fur  la  tranllation  du  lieu  de  leur 
mplc.  Voicy  ce  qui  fut  fait  fur  le  mefme  fu- 
a Fontenay  le  Comte, 

. E s CommilTaires  députez  par  le  Roy  pour 
fccurion  de  fon  Edid  de  Déclaration  fur  les 
-cedens  EduSs  de  Pacification  és  villes  de 
fgeaa.Romorentin, Tours, pays  de  Poi- 
1^’  Aulnis,  Sc  gouuernement  de 

s-ochelle.  Vcuparnousla  Requefteprefen- 
par  ceux  qui  ont  accoulhimé  de  s’alTcmbler  dt 

a ville  de  Fontenay  le  Comte,pour  l’exerci-  LS'ï 
le  a Religion  pi^tenduë  reformée, tendant  t 

qu  1 nous  pleuft  Aiiuant  les  Edids  de  Paix,  Comte. 
rcftablir  en  l’exercice  de  ladite  Religion 
t.reh  au  lieu,façon, forme  & maniéré  qu’ils 

Tentaccouftumé.  Dcfenfesfourniescontre 

te  Requefte  par  le  Sindic  du  Clergc,Mairc 
nmiirJrf  confiderc,  Nous 

de  Foms-^ 

as  Lhalas  fondé  fpr  la  Déclaration  de  fa  *'*>'• 

P.r  iij 


Aduh  du 
Jieur  Chalus 
Vvn  desCo* 
mjfaires. 
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Mâjeftc  du  mois  d’Odlobre  dernier , en  ce  qi 
elle  ordonne  le  Rcftabliffement  de  Texerci 
de  la  Religion  aux  lieux  où  il  cftoit  fuiuant  f( 
Edi6b , Déclarations  & Conceffions,  pour  icc 
les  eftre  de  bonne  foy  entretenues  à fes  fubjci 
en  toutes  les  parties , & comme  ils  en  ont  bii 
& deuëment  jouy  du  temps  du  feu  Roy  Hen 
le  Grand,de  glorieufe  mémoire,  & depuis  Ts 
uenement  de  faMajefté  àla  Couronne  aupai 
liant  ces  derniers  mouuemens  : Et  outre  ce  p 
rcillement  fondé  fur  la  refponfc  à l’article  5. 
cahier  refpondu  par  fa  Majcftc  du  4.  Mars  d 
nier , laquelle  nous  commet  & enjoint  l’cxec 
tion  de  fadite  Déclaration  pour  ladite  ville 
Fontenay,  Auons  confirmé , remis  & rcftal 
ledit  exercice  de  la  Religion  dans  ladite  yi 
de  Fontenay  le  Comte , en  la  forme , manie 
lieu  & Temple  que  ceux  de  la  Religion  t 
jouy  par  vne  continuelle  & longue  pofleffi 
fuiuant  les  Ediéts  , & jouylîoient  auant 
pendant  lefdits  derniers  mouuemcnts  ,1 
quels  fculsauoient  peu  einpefcher  ledit  ex 
cice.  Pou[r  lequel  n*ayant  rien  trouue  en  la  p 
fonne  dufieur  dç  la  Valade  qui  le  puiflTe  prii 
du  bien-faid  & jouyffance  des  Edids  & I 
clarations  de  fa  Majcfté  : ains  au  contrai 
nous  ayant  appam  de  fon  obcyffancc  &fi 
lit é au  feruice  du  Roy , Fanons  confirme , 
rnis  & maintenu  en  fon  ancien  domicile , 
exercice  de  fa  charge  de  Miniftrc  en  ladite  ^ 
le,  pour  y habiter  paifiblement  & fans  auc 
trouble  & empefehement.  Et  faifons  in 
bitions  & defenfes  l toutes  pçrfonnes^dc  qr 
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i€  qualité  |&  condition  q^u  elles  foicnt  , de 
oiibier  lefdits  delà  Religion  en  leur  exercice, 
ledit  de  la  Valade  és  fonctions  de  fon  Mini- 
îre  , demeure  & habitation  fur  les  peines 
)rt€esparlcs  Edids. 

Et  nous  Ainelot , outre  les  defenfes  des  Muis  âu 
aire  6e  EiclieuinSj  fondées  fur  les  Edids  ^ JisuvA^mpint 
sclarationduRoy  ,qui  tendent  à cfloigner 
xercicede  la  Religion  prétendue  reformée 
•rs  la  ville  & fauxbourgs  de  cefte  ville  ^ 

10ns  eftéd’aduis  de  remettre  ledit  fleur  delà 
dade  en  fon  exercice , auec  tonte  liberté  & 
uuoir  dliabiter  & demeurer  en  la  ville , 

3S  qu’il  luy  foit  mefdit  ne  mesfaid  de  faid 
de  parole , ^ peine  de  punition  aux  contre- 
nants.  Et  quant  au  reftablilTement  dudic 
ercke,  noufdit  Amelot  auons  iugé  à pro«, 
s pour  le  bien  & feruice  du  Roy,  affermif- 
nent  de  la  tranquillité  publique,  & repos 
la  ville  , que  le  moyen  plus  conucnable 
ur  reiinir  les  affèdions  de  tous  les  Conci- 
l^enSjtant  del  vnc  que  de  Tautre  Religion 
cefte  ville,  &r  les  remettre  en  vne bonne 
elligencc  , ynion  & concorde  fous  lobcyf- 
ICC  de  fa  Majefté , cft  de  reftablir  l’cxcrcicc 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
nenla  ville  5&au  lieu  où  il  cftoit:  ains  au 
xbourg  des  Loges.  A ces  fins  auons  exhorté 
remonftré  audit  fleur  de  la  Valade  Miniftre, 
autres  Députez  de  ladite  Religion  preten* 

^réformée,  ce  qui  eftoit  de  nos  intentions 
pr  le  feruice  du  Roy , & repos  de  la  ville , 
l'Ouloir  contenter  dudit  lieu. 

! ÇLr  üiJ 
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Surquoy  les  Députez  de  ladite  Religion  pt 
fendue  reformée  de  Fontenay  nous  ayant  h 
leurs  remonftrances , & icelles  defirc  eftre  e 
fegiftrecs  ,nouslesauonsicy  inférées  en  Ier 
propres  termes,  comme  s’enfuit. 

■pecUyation  N o V s Députez  de  la  Religion  pretçnd 
des  Députez  reformcc  de  Fontefiay  , apres  que  lOtdo 
de  U Keligio  nancc  de  NolTeigneurs  les  Commiffaires  no 
freten.tef.de  prononcée , & que  Monfieur  An 

■lentenay.  remonftté  au  long  les  oppo 

fions  & difïicultez  oppofccs  à noftre  in 
îlance , & ce  qui  cftoit  du  bien  de  la  paix  e 
fre  les  Goncitoyens  -,  & en  cefte  paix,  ce 
de  l’Eftat  & du  feruice  du  Rt^  , es  prefe 
çes  des  fleurs  Maire  & Efeheuins , Sindic 
Clergé,  & du  fleur  Noiret  commandant  po 
le  Roy  en  la  ville  & chafteau  de  Fontena 
Allons  déclaré  i noîdifs  Seigneurs  les  Coi 
imifl'aires  , Que  cotnbien  que  nous  fuflic 
fres-airourez  de  noftre  bon  droiét , parole 
luftiee  du  Roy,  fur  ce  qui  peut  concerner 
refiabliirement  de  l’exercice  de  noftre  Re 
gion  , & reftitution  de  noftre  Temple  Ai 
la prefente ville,  fuiuant  les  Ediéts  & Dec 
rations  Je  fa  Maiefté,  qui  ne,  nous  peuue 
ny  ne  doiuem  eftre- difpntez  en  façon  qu 
conque.  Et  combien  auili  que  la  fidelité 
Obeylfance  , dans  laquelle  nous  nous  fo 
mesinuiolablement  maintenus  enuers  fad 
Majcfté.ne  douie  ny  puiffe  faire  efpcrcr  i 
cun  mauuais  traidement  & refus;  ce  neai 
moins  faifans  grandes  confiderations  des  ' 
monftranccs,  confeils  & aduis  de  naon^iÇ  (*• 
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meîot  ; & pour  tcfmoigner  nos  fubtniflîon?, 
prompt,  deuoir  au  feruice  4c  fa  Majeflc , & 
nos  concitoyens  tout  defir  d’vnion  ô(  Gon- 
rde.  No  VS  auons  confenty,  quant  à pre- 
it , la  tianllation  de  noftredit  exercice  au  Çetifememet 
iixbourg  des  Loges  , en  endroit  proche 
commode  , & ieur  pour  nos  perfonnes  ; 
jycnnant  auffi  que  ce  fera  fous  des  condi- 
ms,  & formes  juftes.  Et  que  î’achapt  & con- 
uélion  du  T emple  & maifon , fera  aux  frais  vtUe)  a» 
tiers  de  la  ville,  fans  que  IefditsdclaR.eli-A«*^<’»'S 
)n  prêt.  ref.  foient  ténus  d’y  contribuer  en  Loges. 

:on  quelcotique , auec  toute  indeuinité,  ibijt 
tiers  le  Roy,  ou  enuérs  les  Seigneurs  de  fief  : 
t de  venre  ou  honneur  , & autres  dtoiéis 
rbs par  gens  de  main  morte;  eufemble  d’e- 
nptiondetOuslogernents  de  gens  de  guçr- 
Toutcequedelfus,  fous  les  proteftations 
ne  defroger  aucunement  à nos  fufdits 
lifts,  & ancienne  poffeffion, lors  qu’il  plaira'^'*^^”*^* 
i luftice  & bonté  du  Roy,  fur  nos  tres-hum- 
s fupplications  & remonftrances , remettre 
it  exercice  dans  la  ville,  fuiuant  fes  Edifts 
lîeclarations.  Et  attendans  cefte  grâce, nous 
itinuerons  nos  prières  à Dieu  audit  lieu 
i nous  fera  donne  par  nofdits  Seigneurs  les 
inmiflaires , pour  l’aceroilTement  de  la  pro^ 
rite  & grandeur  de  fa  Majcfté , & de  la  paix 
ranquillitc  de  fon  Efiat.  Signé  la  Valade 
niftrc.  Hilaire  Lcrade  Ancien,  1.  Albert 
tien,  &Giraudeau  Ancien, 
t Icfdits  Maire  & Efeheuins  nous  ont  aulH 
uis  d’inferer  leurs  remonftrances , ce  que 


Kem&nJlrA)t* 
cédés  Maire 
^Efcheuin^ 
delontenay. 


Leurs  offres» 


Leurs  prùte 
flattons» 
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nous  âuons  ordonne  eftrc  fait  en  leurs  tern 
comme  s’enfuit. 

No  VS  Maire  & Efeheuins  de  Fonten 
meus  des  remonftrances  de  Monficur  Ame 
& portez  à viure  dans  le  feruice  & Ediâs  d 
Majefté  pour  le  bien  de  paix , & bonne  int( 
gence  auce  ceux  de  ladite  Religion  prêt. 
Auons  déclaré  à NoiTeigneurs  les  Conimii 
rcs  , que  nous  acceptons  tres-volontici 
confentement  defdits  de  la  Religion,  Et 
tantlamaiibn  & domicile  de  leur  Miniftr 
lieu  pour  Fexercicc  de  Icurditc  Religion,  ( 
transférez  decefte  ville  au  fauxbourgdcs 
ges  : offrans à ceft  effeéb,  indiquer  vne  ma 
&lieu  propre,  & la  fomme  defixmilliii 
pour  cftre  employée  en  l’achapt  des  lieu , i 
fon  & baftiment  qu’il  y conuiendra  faire, 
charge  & moyennant  que  la  maifon  où  foi 
demeurer  le  Miniftre  defdits  de  la  Reli 
prêt.  rcf.  en  celle  ville,  & le  lieu  où  ils  auc 
accouftumé  de  faire  leur  prefehe,  foient  6 
meurent  auldirs  Maire  & Efeheuins , en  ] 
droiél  de  propriété  , Seigneurie  & polTefl 
comme  eftans  fubrogez  au  lieu  de  la  tnaif 
place  qui  feront  indiquez , achetez  3c  baf 
ladite  femme  defixmil  Hures.  Faifans<î\i 
fus  proteftations  contraires  à celles  de(d 
la  Religion  prêt,  ref  Mefmement  de  re 
fans  aucune  forme  ny  figure  de  procès? 
propriété,  Seigneurie  & pofTeffion  del 
maifon  & lieu  qui  feront  achetez  & bafti 
baillez aufdirs delà  Religion  prêt. ref.  Si 
Thomas  Maire,  Viélc^  Grignon,  & Babil 
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S y R QJ  O Y Nous  Commiflaires  fufdits,du  Ordonnance 
nlcDtçment  defdits  de  la  Religion  prêt.  ref.  des  Ccm^ 
defdits  Maire  & Eicheuins , & habitans  Ca-  mijjkires, 
cliques,  Auons transfère l’exereice,  Tcm- 
:&maifon  defdits  delà  Religion  prêt. ref. 
dit  fauxbourg  des  Loges  : Et  ce  faifant , rc- 
bly  Maiftrc  Pierre  de  la  Vallade  Miniftre, 
ur  exercer  fes  funétions  au  T emple  qui  fera 
iftruit  audit  fauxbourg , & pouupir  de  de- 
urcr  en  ladite  ville , comme  il  faifoitauant 
derniers  mouuements.  Ordonnons  que  lef- 
sMaire&Efcheuins,  aux  frais  defdits  ha- 
3ns  Catlioliques  feulement,  donneront  au  f- 
î delà  Religion  prêt,  la  iouylfance  paifiblp 
la  place  de  là  maifon^  êc  jardin  appartenant 
[aiftrePierrc  Çaines , fife  au  fauxbourg  des 
jes  versla  prce,&laplacedu  jardin  de  la 
ifue  de  Rond,  referué  vn  eouroirou  allée 
quatre  pieds  delargç  en  la  longueur  dudit 
lin,  francs  8c  quittes  de  toutes  ventes  8c 
tes  frais  d’indemnité  & amortifl'ement,  a- 
droiél  de  pouuoir  faire  vn  pont  fur  ladite 

e : A la  charge  nean  tmoips  de  le  fermer  aux 
allons  8i  neceffitez  de  guerre Et  que  pour 
irleidits  lieux, fait  de  logis  ou  Temple,]ef- 
Catholiques  leur  donneront  la  fommede 
tremilliurcs,  pour  cftre  icelle  entièrement 
'loyçedansvnan,  ou  au  plu ftoft  que  faire 
ourra , à la  confirudion  & balliment  de  la- 
maifon  & Temple  , pour  l’exercice  de 
Aux  conditions  quelcfdits 
Religion  prêt.  ref.  delailTeront  des  à pre- 

aufdits  Çatholiqucs,lajouyfl'ancepaifible 
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delà  place  du  Temple,  & logis  y joignant  ,ç 
Icfdits  de  la  Religion  fouloient  cxploider, 
en  ladite  ville.  Pourra  toutesfois  ledit  Minii 
demeurer  en  fon  ancien  logis,  iufques  à ce  t 
Icurdit  logis  du  fauxbourg  des  Loges  foit  1 
,fty.  A la  charge  aufli  que  pu  cy-apres  lefÜit! 
la  Religion  prêt,  ref.pourroient  obtenir  le 
ftablÜTement  de  leurdite  Religion  en  celle • 
le,  les  Catholiques  fe  départit  ont  delaiou 
(ànce  defdits  Temple  & maifon  en  l'eftat  qr 
fctrouueront  ; lors  en  rétrocédant  pareil 
ment  pat  lefdits  de  la  Religion  aufdits  Cati 
liques  lefdits  logis  & T cmple  qu’ils  auront 
ily  audit  fauxbourg  des  Loges.Lefquels  cep 
dant  demeureront  francs  aufdits  de  la  Relig 
prêt.  ref.  de  tous  logemens  de  gens  de  guet 
fans  préjudice  des  proteftations  refpedi 
ment  faites  par  lefdits  Maire  & Efeheuins 
habitans  Catholiques  ; & pai  lefdits  de  la  I 
ligion  prêt.  ref.  Fait  audit  Fontenay  le  Coi 
le  dixiefme  iour  de  Septembre  mil  fix  c< 
vingt-trois.  Signé , A m e l o t > Chai 
la  Vallade  Miniftre , Hilaire  Leruiclc  Anci 
I.  Albert  Ancien,  P.  Thomas  Maire,  Gii 
deau,  Grignon,  Viâe , Babin. 

Et  plus  bas  , De  l’ordonnance  de  me( 
fleurs  les  Commiflaires , Allard. 

Lefdits  fleurs  Cômiffaires  reçeurcnt  aull 
Cahier  de  Plaintes  des  Eccleflaftiques  du  L 
cefe  de  Xainûes , & des  Maire  & Efcheujn 
Xainéles , faifans  pour  le  general  des  habi 
Catholiques  de  la  Xainélqnge , cotre  lesri 
iraiélcmens  & excez  <ju’ils  reçeuoient  de  c 


Ze  M mure  Françàif. 

U Religion  pretenduè*  réformée  en  pîu-* 
irs  endroits  : fur  chacun  article  duquel  Ca- 
i:  ils  firent  leurs  rclponfcs  ou  ordonnances, 
irferuir  de  Reglement  à Taduenirrcc  qui 
enregiftre  en  tous  les  Sièges  de  ladite  Pro- 
cc  ^ îkr  mefmes  en  celuy  de  Fontenay  le 
[îite.  Voicy  la  teneur  dudit  Cahier,  &Rc- 
nenr, 

remierement  > Combien  que  fa  Xlajefte  en** 
de  que  les  Eccîefiaftiques  vacquent  à f exer- 
; de  leurs  fondions  en  tome  liberté,touces- 
ils  font  mal  traiétez  en  leurs  perfbnnes,  dé 
uices,  opprobres,  & autres  excez,  dont 
îeurs  plaintes  vous  ont  efte  faites  par  des 
neuhers.  Sont  auflî  empefehez  cnleurfHi* 
rendions,  ne  leur  eftant  permis  de  faire  les 
eeflîons , porter  le  S.  Sacrement  aux  malà- 
, enterrer  aucc  ceremonie  deuë  Icfdits 
psdecedez,  ny  mefmeparoiftre  en  public 
des  habits  décents  à leur  profeffion.  En 
te  5 les  Preftres  (ont  empefehez  d*al!er  vifi- 
^eux  de  ladite  Religion  prétendue  refor-» 
î > lefquels  atteints  de  maladie,  défirent  re- 
ir  au  giron  dcFEglife,  & reccuoir  ledit  S. 
irement.  Comme  auflî  d*aller  quérir  & in- 
ter les  corps  de  ceux  qui  s’eftans  conuertis 
itc  léur  mort , ont  reçeu  ledit  S,  Sacrement: 
nefmes  pkifieurs  Seigneurs  & Gcntils- 
tn%es  & aurres,  ont  chaffe  des  Preftres  qui 
ient  efte  approuuez  & enuoyez  par  leur 
linaire,  pour  feruir  es  Eglifes  des  parroif- 
& autres  Bénéfices , fans  leur  permettre 
feirc  aucune  fondion , en  commettanî 
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d’autres  de  leur  authoritc  priuee , fans  auc 
approbation.  Requièrent  lefdits  fuppliî 
qu’il  vous  plaifc  faire  inhibitions  &defeni 
toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  &c  c 
dition  qu’ils  foient , de  ne  mesfaire  ne  mef 
aufdits  fupplians , & ne  les  troubler  ne  cni] 
cher  en  leurfdices  fondions, à peine  de  m 
efeus  d’amende , de  punition  exemplaire  : a 
injondion  aux  Maire,  Magiftrats,  Seignci 
luges  & Officiers  des  lieux  de  les  y authori 
à peine  d’en  refpondre  enleur  priuc  nom. 
ces  fins  les  mettre  comme  autr esfois,cux,  U 
biens  & domeftiques  en  la  protedion  & fài 
garde  du  Roy , la  voftre , & des  luges  & J 
gneurs  des  lieux. 

Les  Commïjfkires  députez,  par  le  Roy  pour  l*e 
cution  de  fin  Edïâ  de  Déclaration  fur  lesprecei 
Ediils  de  Pactjicatîon  ez,  villes  de  Gergeau , Re 
rantin-i  Tours^pays de  PotHou^  XainiiongCyAUi 
& GoHuernement  de  la  Rochelle ^ 

V EV  par  nom  le  prefint  cahyer  contenam 
f demandes dê^Ècclefa^iques  ^Cierge  duDioceJ 
I XainBeSy  des  Âfaire  ^ Efeheuins  de  ladite 

leyfaifans  pour  le  general  des  habit  ans  Cathohe 
de  ladite  ville , & Prouince  de  Xainüonge  : De] 
fis  fournies  à V encontre  par  les  habit  ans  de  ladite 
le  y faifansprofejlion  delà  Religion  prétendue  re 
mee'y  Et  tout  confderé, 

N O S Commijfaires  fur  le  premier  arth 
Ordonnons  que  les  Ecclefafiique^  feront  refpel 
en  leurs  qualitel^  fondions  ^ habits  : Faifans  - 
fenfes  d tous  ceux  de  la  Religion  prétendue  reforn 
Ô*  autre  s y de  leur  mesfaire  uj  mefdire  de  fai£l 
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ée,  nyles  troubler  &emféfcher  enta  fonBion 
exercice  de  lu  Religion  Cutholi^ue , 'port  du  S o 

rement  . Procédons  & enterrement , a peine  de 
' cents  hures  d amende de  punition  corporelle, 
>our l'execution  de  noftre  ordonnance , Mandons 
Officiers  du  Roy  ^ Magifirats populaires  de  ce 
cefg , de  tenir  la  main  à ce  que  tels  femhlables 
rdres  fotent  reprimez, , ^ les  delinquans punis 
t ce  qui  efi  cy- deffm  ordonné.  Et  quanta  la  plain- 
■s  empefchements  apporte\en  la  vifite  des  mala^ 

mdefirentreceuoirle S . Sacrement,  eÿ~des  f 'e~. 
'très  deceuxquiontreceu  le  S.  Sacrement,  ^ 
'■ertïs  en  la  Religion  Catholique,  Auons  àrdonné 
U préalable  lesMagiJlrats  fe  tranjporteront  vers 
is  malades, pour Jçauoir par  leur  bouche  en  quel-r 

figiondls  veulent  mourir,  ^ fuiuant  leurs  ref, 
lesPrefiresou  Miniflresleur  feront  b aillez,, 
rent  emerre\en  la  Religion  en  laquelle  ils  voul 
t mourir.  Et  en  tant  que  touche  les  Gentils-hom,. 
jui  chajfentles  Prejlres , ^ Cure^de  leurs  Cu. 
r Parroijfes,  edf  en  eflablijfent  d' autres  de  leur 
orite  priuee , Auons  fait  inhibitions  Cf  dejfenfes 
s Seigneurs , Gentils-hommes,  Cf  autres,  de 
Itie  condition  Cr  quahtez,  qu’ils  foient , depojfe- 
U Curez,  Cr  Prejlres  enuoyez,  par  leur  Euefque 
'iocefain , de  leurs  Cures , nyd'en  conjlituer  Cf 
lird  autres  de  leur  authorité  priuee , à peine  de 
le  cents  Hures  d'amende,  de  punition  exemplair 
moignonsaux  Officiers  du  Roy  Cf  Magifirats 
*reen  forte  que  la  Police  de  l'Eglife  ne  fait  au- 
vent diuertie  ny  altetee , Cr  les  coulpables  punis 

eequiefiditcy-defus. 

Vous  rcmonftrcnc  auffi  leQics  Hif plians  * 
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«UC  contre  la  teneur  defdits  Edids , pluuei 
pcrfonnes  occupent  & vfurpent  les  Eghf 
Cimetières  & autres  lieux  Saints:  Com 
auflien  diuèrs  endroits  ils  ont  bafty  h ptes  ( 
lieux  Sainds , qit’ils  oftcntla  liberté  aux  fi 
plians  de  pratiquer  les  ceremonies  accoul 
înées  d’eftre  par  eux  faites.  Pareillement  « 
les  maifons , difmes , droids , & autres  po 
fions  appartenans  aufdits  Ecclefiaftiqucs  f 
vfurpez  & détenus  par  violence  : C clt  po 
quoy  requièrent  qu’il  vous  plaife  ordMii 
que  les  deteropteurs  defdiîs  lieux  fainds 
A F.tfclefiaftiqu 


chofes  appattenans  aufdits  Ecclefiaftiqu 
s’en  defifteront  à leur  profit,  i 


s’endefîfterontàlcurpront,  Auec  inhibm 

& deffenfes  de  les  troubler  ne  empeichcr  e 
iouyffance  d’iceux,  & en  la  perception  del( 
difmes,  & autres  droids  & deuoirs,  Aucc< 
fenfes  de  ne  Cônftruire  & baftir  en  lieu  qU' 
Procéffions , & autres  exercices  de  la  Rem 
Catholique,  foient  parce  moyen cmpelc 

aux  mefracs  peines  que  deflus.  , 

S tir  le  fécond.  Ordonnons  qm  lesArMles 
is.de  l’Ediadé Nantes  feront  exécutez,  &e. 
uez,  félon  leur  forme  & teneur.  Fatfons  mhthi 
é- de  fenfes  aufdit's  delà  K^Ugton  f retendue  r 
mee,  de  faire  enterrer  leurs 
mefntes  aux  Cimetières , fi  ce  ne^que  lefdtt 
RoliatonP-m.  ref.  ayent.tiltreau  contraire  pour 
ferrement  de  leurs  morts  aufdits  Cmetieres . 
rontlescontreuenanspmtscomrneperturbam 
repos  public & conformement  a l Article  li. 

Ediajeront  baillez,  lieux  cemmodes  a^^^^^^ 

ftsunsdesParroijfes  aufdits  de  la  Religion  pr 
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r i’memme»t  de  leurs  morts , qHtrrUwe  apres 
i^nipcatton  de  mflre  Orelo»m>sce,  autremem,  cè* 
ms  a ce  qu’illeuratt  efté domé  v»  lieu  pour  ledit 

trement de  leurs  morts , pourront  ejire  enterreît 
simetieres  defdits  Catholie^ues, 

*3“®  ftiuant  les  Edids  ceux 
î Religion  prétendue  réformée  ayent  leurs 
setieresfeparCz  dauccles  Catholiques,  fi 
ce  que  P ufieurs  d’iceux  ne  laiflcnt  d'enter- 
auec  violence  les  corps  de  leurs  morts  dans 
.^imetieres , Chappelles  & Eglifes  des  Ca- 
iqucs  : Requièrent  qu’il  vous  plaife  faire 
înfesaufdus  de  la  Religion  prétendue  rcf.  • 
enterrer  Icurfdits  corps  dans  IcfditsCime- 
W > Ctappelles  & Eglifes  des  Catholiques, 
sa  peine  de  mille  efeus  contre  chacun  des 
:reuenans,paf  ticipans  & adherans,foIidai- 
“nt, 

rie troijîejme.  Auonsfait la  inhibitions  ^ de-- 
s requifespar  ledit  Article,  fur  les  peines  por~ 

«r  Enioignons  aux  Officiers  MaH- 

des  lieux  d’y  tenir  la  main  fa  ire  que  nofire 
rtnance  forte  fonplain  ep  énttereffepl. 

Et  d autant  qu’il  eft  arriuc , &c  peut  arri-^ 
les  derordrcs  ,feandalcs&  rixes  entre  les 
10  iques  & ceux  de  ladite  Religion  preten» 
e ormee,  à caufe  de  la  proximité  des  Cl- 
ercs des  vns  & des  autres, mermes  qu’en 
îucsendroits  les  Cimetières  eftas  joignâs 
ntigus^a  ceuxde  laditcReligion  prétendue 
mec,  auroient  comblé  les  fofl’ez,ou  abba- 
muraillcsqui  Icsfeparoient.  A tant  Icf- 
upp  uns  vous  fupplicntdcpouruoiràcs 


fe 
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que  lefdits  de  la  Religion  prétendue  teforn 
ayent  des  Cimetières  efloignez  & fcparezd 
dits  Catholiques. 

■ SHTlequatriefine.  Ordemons  tjueleJdmLa 
tiere  s feront  fefarez,  & fermes,  de  murailles,} 

afler  toute  occaJtoH  de  flawte. 

V.  Sc  plaignent  auffi  qu'en  plufieurs  li 
lefdits  de  la  Religion  prétendue  refou 
vfurpentlcs  cloches  defdits  Catholiques:  & 
autres  lieux  fonnent  Icfditcs  cloches  des 
tholiques  pour  aller  à leur  prcfche,&ce  me 
durant  le  feruiee  diuin  : comme  auffi  pcn<j 
là  célébration  d’keluy  font  du  bruit  aui 
des  Eglifes.  Ceft  pourquoy  ils  vous  fuppl 
condamner  ceux  qui  retiennent  lefdiccs  < 
ches  de  les  rendre  & reftitucr,  & défendre  < 
dits  de  la  Religion  prétendue  reformée  de  I 
iier  lefdites  cloches  des  Catholiques  , p 
ValTcmblcr  à leurs  Temples, ou  pour  autre 
fe  que  ce  Toit.  Et  leur  enjoindre  de  fe  com| 
ter  auprès  des  Eglifes  aucc  tel  (ilcnce  & me 
ftie,  que  le  feruicc  de  Dieu  ne  foit  interroi 
ne  trouble.  &•  cc  aux  fufdites  peines  contr 


contreuenans. 

Sur  le  ciyiciuiefme.  Auons  condamne  ceuxt 
Religion  f retendue  reformee  de  ce  Diocefe , 
tiennent  les  cloches  des  Catholiques , de  les  rendi 
reflituer , huithaine  apres  la  Jtgnification  qut 
fera  faiBe  de  noflre  Ordonnance.  Défendons  au 
de  la  Religion  prétendue  réformée  de  fi 
fonner  des  cloches  des  Catholiques , pour  s'affen 
en  leurs  Temples , & pour  quelque  caufi  qi*e  et 
Leur  enioignons  de  fi  comporter  auprès  des  Eg 
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principalement  lors  de  la  célébration  dse  fernice 
nin,  'modejlement  ,Jur  les  peines  portées  par  nos 
donnâmes  cy^dejftts.  Entoignons  aux  Offi-. 
•s  & Magiflratsdy  tenir  la  main  , i ce  cyue  no. 
Ordonnance  fait  executee  félon  fa  forme  & te. 

auffi  que  ceux  de  ladite  Religion 
t.ref.  font  derilîons  publiques  desceremo- 
j de  lEglifè,  ne  veulent  permettre  qu’on 
dcdeuanrleursmaifons  aux  iours  de  feftes 
onnez  pour  ce  faire , ne  chommer  les  feftes 
nmandees  parl’Eglifc,  fuiuant  les  Edi^Sj 
raillent  publiquement  lefdits  iours  à bou- 
les ouuertes,  expofent  enyentedelavian- 
tant  efdits  iours  de  feftes  , qu’ailtres  iours, 
emps  qu’icelles  viandes  font  prohibées  de 
lilc.  Demandent  iceux  fupplians,  que  in- 
tions  foieat  faites  aufdits  de  la  Religion 
‘ ref,  de  faire  telles  derifions,  & qu’illcur 
enjomd  de  permettre  qu’on  tende  deuanc 
s maifons  > & de  chommer  lefdits  iours  de 
*,  Auec  deffenfes  aux  fufdites  peines  de 
rauailler  publiquement,  ne  ouurir  leurs 
.iques  & les  boucheries,  ny  expofer  en 
c de  la  viande  aufdits  iours  de  feftes,  & 

’squcrEglifeledcfFend. 

‘‘rlefixiefme.  Lefdits  de  la  Religion  prétendue 
’nee,  ne  feront  aucune  derifon,.atns  fè  cempor- 
tauec  lamodefiie  ^ fnoderation  re^uiji  ^ (ÿ* 
leurs  maifons  filent  tendues  aux 
e ^nesordonne'i^pourcef4ire,conformementc 
■fcleiJesparticuliers,  & l' article  lo.  de  T E- 
e Nantes  fera  exaSlementcbfirue,  à peine  aux 

Sf  il 
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contremnans , de  cent  Hures  d'amende^  & défi 
arande  s il  y efcheoit.  _ 

VII*  Et  d’autant  qu’il  n’eft  permis  auldits 
laRclieion  prétendue  reformée,  dcfairca 
cun  e/ercicfpublic  de  leurdite  Religion  a 
villes  où  il  y aEucfchcz.ny  dans  les  fauxbout 

d’icelles  ; & neantmoins  ils  s’auemblent 

quelques  maifbns,  tant  de  la  prefentc^ill 
que  des  fauxbourgs,  pour  chanter  leursPfea 
mes,  & faire  leurs  prières  à haute  voix,  en  te 

forte  qu’ils  font  entendus  de  tout  le  voyfu 
ce,  & des  palTans.  Ce  qui  pourroit  apporter 
î’cfmotion  , & altérer  le  repos  public , Il  vc 
plaife  leur  faire  inhibitions  & deffenfes  def 
re  telles  affemblces , ny  aucun  exercice  put 
de  ladite  Religion  prêt,  ref.dans  celte  ville 
fauxbourgs  d’icelle , & autres  lieiu  de  la  P; 
uince  où  ledit  exercice  de  la  Religion  prêt,  i 
cft  prohibe. 

Sur  le  feptiefme.  Ceux  de  la  Religion  fret,  rej 
feront  aucunes  aJfemUées  four  Vexerctee  de  leur. 
Imon,  prières  & chant  de  rfeaumes,  epu  enli 
Temples  feulement , 4 peine  de  cinq  cents  Iture^ 
mende,&  autres  peines  porte'es  par  les  Editt. 

DecUrations  du  Roy.  . 

V I M.  Requièrent  auffi , que  pour  eluitc 
fcandale  6c  deforate  qui  pourroit  arnuer 
lefdits  Catholiques  failans  quelque  conu 
faifoient  rencontre  de  ceux  de  la  Kelig 

pret.ref.'lors  qu’ils  vont  enterrer  les  corp 

quelqucs-vns  des  leurs , il  foit  cnjoina  à ic 
delà  Religion  prêt.  ief..d’aduertir  le  Mau 
Efeheuins^de  la  prefente  ville,  de  Ihcuri 
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Sur  le  hmfiiefme.  Ledit  article  fera  exècnté fe~ 

' fa  forme  (fr  teneur. 

Et  Darce  que  ceux  qui  s’eftoient  jettez  p 

as  la  rébellion  aux  mquuemeiits.derniers,  à f 

îfcnt  qu'ils  font  de  retour  , marchent  en  | 

lupes  armez  de  iour  & de  nuiâ , menacent , 

:tcnt  & ofFençcnt  les  Catholiques  qui  c- 
ient  demeurez  en  l’obey /Tance  de  fa  Majc- 
dequoyilcftarriué,  cft  à craindre  qu’il 
iue  de  plus  grand  deferdte.  Qu^il  vous  p}ai- 
âire  inhibitions  & deffenfes  aufdits  de  la 
ligion  pret.ref.  den’vfer  de  telle  façon  de 
e:  & leur  enjoindre  de  fe comporter  auec 
te  raodcftic , fous  le  bénéfice  des  Edids , 8c 
lie  peine  que  vous  iugerez  bon  ellre. 

’irleneufefme.  Enioignom  aux  Maire  ^ Ef~ 
tins , de  tenir  la  main  à ce  e^ue  tels  excez.  vio- 
tsn  arriuentflm  : tjtiils  ayent  a faire  f unir 
mtreuenans,  fuiuant  la  rigueur  des  Ediüsc^ 
onnances  i ^ auflitsdela  eyligion  ^ret,  ref  de 
tuperter  modeflement. 

Finalement  difent  lefdits  fupplians,  qu’au- 
s Miniftres  fc  qualifient  fimplèment  Pa- 
rs des  Egliiesdes  lieux  où  ils  exercent  leur 
(iftere  : Gomme  aufli  lefdits  particuliers  fc 
ncdela  Religion  reformée , mefraes  ésa- 
{mblics.  Requièrent  lefdits  fupplians, 

; foit  ehjoint  tant  aufdits  Miniftres  que 
iculicrs  , d’adjoufter  fuiuant  les  Edids , 
nots prétendue  reformee,&ax  peines  que  def. 
wontre  les  contreuenans  , nommément 
te  les  Notaires,  & autres  perfonnes  pu- 
les  qui  rédigeront,  ou  feront  autrement 

Sf  iij 
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' mention  en  leurs  aéles  defditcs  qualitez 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  rcf. 

Sur  le  dixiefme.  Noue  Amelot  amns  ejlé d’<! 
uistjtieceuxde  U Religion  pret.ref.  feronttenm 
parler  fitutantlestermesporteTjpar  les  EdtElsi 
les  Notaires  ^perfonnespabUijaes  rédigeront  lej 
tes  paroles  fumant  les  EdiBs , a peine  de  priuatm 
leurs  charges^  EtnottsChalae  yi^uele  Roy  Jèratr 
hunsblewent fupplie  voffloir  laijfer  lefdits delà  l 
ligionen  la  continuationtde  leurs  tres-humhles 
Tuonf  rances  yue  noue  tnejhtes  aurions  eu  Ihonn 
de  prejenterà  ja  A^aiefte  yCowme  députe  de  fifi 
fubjets , à ce  yuils  ne  foient  contraints  fe  quaU 
pretenduSy  contre  la  liberté  de  leurs  conjciencesy 
X I.  Et  d'autant  que  le  refped  & robeyflài 
deuë  aux  Edifts  du  Roy , ne  font  aflez  fc 
pour  contenir  quelques-vns  de  la  Relig 
pret.ref.  & lesempefcherd’enftaindreleli 
Edi6b$ , comme  ils  font  iournellement  au  p 
judice  defdics  fupplians,  ainfî  qu’il  eftdit 
delTus:  Defquclles  eontraucntionslaplufp 
demeurent  impunies  par  la  longueur  &incc 
modité  des  procès,  puiiTance  & authorité 
delinquans  : Il  vous  plaifc,  Meflîeurs , decl: 
les  peines  & amendes  des  à preiènt  eftrc  juj 
&encouruës  contre  chacun  des  contreuen: 
Ordonner  qu’executoire  en  fera  deliure: 
dits  fupplians,  pour  eftrc  employez  aux< 
urespies,  & permettre  à iceux  iupplian: 

faire  publier  voftre  Ordonnance,  & icell< 

ficher  contre  les  poteaux  de  tous  les  lieu! 
prefent  Diocefe  & Prouinee  de  Xaindonj 
ce  que  petfonne  n’en  prétende  caufe  d’ig 
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ncc,  & VOUS  ferez  lufticc. 
iurl'vnz^iefme.  Ordonnons  que  les  peines  portées 
^ les  \/€n ides  cy-^dejfns  y feront  exécutées  feloJi 
r ferme  teneur:  nos  Ordonnances  feront 

Uiées  a r Audience  tenant  au  Siégé  Prefidial  y & 
ifireesez,  regiflres,  pour  y auoir  recours  quand  be^ 
V fera  y & coppies  callationnees  enuoyees  par  le 
ef fer  aux  Siégé  s Royaux  Juhalternes  ^poury  efire 
‘eillemént publiées  S' regi^rees. 

Les  Articles  cy  deuanteferits  ont  efié par  Nom  y 
mmijfaires  fufdits,  rejpandus  ainf  qu  il  ejl porté 
pied  de  chacun  d^iceux  Articles.  Fait  a Xam^ 
\le  iq.  Aoufl  mil  fix  cents  vingt-trois. 

Signé,  AMELOT&CHALA  S. 
Itplus  bas , Dé  l'Ordonnance  de  mefdtts  fleurs  les 
nmijfairesy  ALLARD. 

Üeliurè  par  Ordonnance  de  mefdtts  fieurs  les 
mmijfaires  y aux  Maire  Efeheuins  de  Fonte* 
le  Comte  y leii.  Septembre  1625. 

Signe  y ^ ALLARD. 

XH  publie  iudiciairement,  & regiflré  au  Cref 
e la  Cour  ordinaire  de  laSenefchauJfee  de  Fon-r 
ty  le  Comte,  prefent  dr  ce  requérant  le  Procureur 
Roy  comparant  par  Maiflre  lullian  ColîarJeau , 
le  de  M.  Jean  Befy  Aduocat dudit fîeurypour y 
ir  recours  quand  befoin  fera.  Donné  dr  fait 
nous  /e  A N i?  O ]B  I O N fleur  de  la  Nerbon^ 
'e,  Confeillerdu  Roy , dF  Lieutenant  particulier, 
^ejfcurCiuil  dr  Criminel  y & premier  Conjei/ler 
^iege  Royal  dudit  Fontenay,  le  neuf  efme  tour  de 
uemhre  y mil  fix  cents  vingt-trois. 

S%néy  DRAP  RO  N y Greffier. 

Si  iiiî 
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M.  Amelat  Outre  ladite  Coramiffion'dc  l’exccutioti 
Chaillou  In-  paix  âurdites  Prouinces  & villes  , ledit  fi 
7aiu%J‘en  Chaillou  auoit  auffi  particulicrera 

Tei^ûu\ipt  Commilîtondela  Sur- Intendance  de  la 
le  dejjêin  de  ftice  en  Poi6bou,où  pendant  le  fejoar  qu’il  I 
troii  Ajfem-  Poi£bicrs , les  Rochelofs  feduits  par  quclq 
hlàf  que  les  j^injftrcs  & partifans  des  Duc  de  R.ohar 
fleur  de  Soubife  , firent  plufîeurs  prailiq 
«L>»rpourfiifciter  de  nouueaux  mouuements 
délibéré  de  faire  tenir  des  AfTemblees , trois  dcfquc 
tenir,  furent  rompues  pat  la  vigilance  dudit  fi 
Araelot. 

La  première  defdites  AfTemblees  fedei 
tenir  au  Chafteau  de  Dampierre  prez  la  fo 
de  Chizé , mais  vn  ieune  Anglois  qu’on’  ai 
enuoyé  par  tous  les  lieux  de  Tôxfercice  de  1 
• Religion  depuis  Bordeaux  iufques  à Paris  ; 
rccogneu  & arrefté  à la  fortie  de  Poiâi 
apres  auoir  parle  au  Miniftre  Cotilly:  au( 
Anglois  on  ttouua  le  grand  Mémoire  des  li 
Sf'des  Miniftres  & Anciens  aiifquels  il  dei 
parler.  En  fon  interrogatoire  il  feignit  j 
mierement  de  n’entendre  pas  le  Françoi: 
ne  fçauoir  ny  lire  ny  efcrirc.  Ses  variation 
rent  recognoiftre  fon  employ  : Ayant  defc 
vn  petit  Mémoire  qu’il  auoit , duquel  les  | 
ces  furent  ramafTecs;  8c  interroge  fur  ici 
dit,  qu’on  luy  auoit  baille  en  Efpagne  ; Et  c 
fur  la  ScletteconfciTa  Tauoir  coupe  du  gt 
Mémoire  dont  il  auoit  efte  faify  : Par  Ii 
ment  dernier  dudit  fleur  Araelot , comme 
teqdant  de  la  luftice,  il  fut  banny  du  Royau 
& defenfes  à luy  d’y  iaraais  rentrer , àpcin 
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vie.  Ainfi  cefte  première  AiTemblec  qui  {è 
loir  tenir  à Dampierre  cftanc  defcouucrtc 
fut  point  tenue. 

La  fécondé  qui  fe  deuoit  tenir  à la  Foreft 
Seurreau  chafteaudufeur  du  Pleffis  Mor- 
f , lors  viuant  , fut  eluentec  par  la  fur- 
ie que  fît  le  fîeur  Groileau  d vne  I.cttrcj  que 
faux  de  la  Rochelle  efcriuoir  en  Efpagnol 
fleur  de  la  Rauardicre  : eftant  laquelle 
te  enuoyce  audit  fleur  Amclot  , la  tc- 
: de  cefte  fécondé  AiTcmblee  s’en  alla  au 

t. 

A troifiefme  fè  dcfcouurit  par  la  capture 
firle  Preuoft  des  Marefehaux  de  Poidiers 
1 porteur  des  Lettres  desMirtiftres  de  Ci- 
f & de  Vigean  à leurs  Confrères  du  Poi- 
i:Icfditsdeux  Miniftres  mandez  par  ledit 
r AmelotàPoidiers  , &prcucnus  de  leurs 
eins,  furent  admoneftez  de  fe  comporter  à 
icnir  dans  l’obeyfTance,  fur  peine  d’eftre 
damnez  comme  infradeurs  des  Edids  de 
ification. 

n ^uflî  remarqué,  que  ledit  fleur  Amelot 
e|Comtpiffi6ns,tant  en  l’Intendance  de 
ftice  , que  pour  l’execution  dudit  Edid  de 
jafaitplufleurs  Ordonnances  & Regle- 

te  au  contentement  & fatisfadion  de  tous 
euplcs.tantdel’vneque  de  l’autre  Reli- 
; & mefracs  que  ceux  de  la  Religion  pre- 
aereformeeont  plus  fouucnt  acquiefee  à 
duis  ,^qu’à  ceux  du  fleur  de  Chalas  fon 
leputc,  bien  qu’il  fuft  de  leur  Religion. 
hocefesdcMâillezais  & de  Luçon  luy  ont 
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donne  beaucoup  de  louanges  pour  les  Reg 
ments  qu’il  leur  donna  , fcmblablcs  à ce 
qu’il  auoit  fait  pour  le  Diocefe  de  Xainâ 
rapporté  cy*def[us  fol.  éj8.  & lefquels  il  fit  > 
fetuer  prineipalctnét  touçhantlcs  contenii 
les  Cimeticres  des  Catholiques , occupez 
ceux  de  la  Religion  prétendue  tcf.  aufqi 
en  quittant lefdits  Citnetieres  il  poutueut 
lieux  pour  l’enterrement  de  leurs  morts.  Il 

paifa  les  differents  entre  ceux  de  l’vne  & l 

tre  Religion  de  S.  lean  d’Angely.  Pat 
bourgs  & lieux  de  la  campagne  où  ceux  d« 
dite  Religion  s ’eftoient  introduits , il  y mu 
tel  ordre,  qu’apres  leur  auoir  fait  recogi 
ftre  leurs  entreprifes  contre  la  teneur 
Edias,il  V apporta  les  remedes  , fuiuani 
articles  7.8.  & 10.  & autres  de  1 EdiÆ  de  ^ 

tes*, leur fâifantrccognoiftre  qu*cn  Poiac 
Xainftonge  ( comme  aufli  en  d’autres  Pro 
ces)  ceux  de  ladite  Religion  s’eftoient  dot 
des  douzaines  de  lieux  de  Bailliage  ,quoy 
parles  derniers  Edifts  ils  n’y  en  deuoienta 
que  deux. 

Les  Plaintes  réitérées  des  Députez  G 
faux  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  r< 
mee  en  Cour , contre  les  Modifications  r 
à la  Vérification  du  dernier  Edift  de  Paix 
te  par  le  Parlement  de  Thouloufc , 
dcdeuxluffions  qu’obtindrent  ceux  de  l 
Rcligion,à  ce  que  ce  Parlement  cuit  à ve 
ledit  Edia  purement  & fimplcment.  Voie 
ditcVerificarion,&cn  fuitte  l’Arrclt  fur  U 
miete  luffion. 
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:e  iourd'huy  z z.  Audi  ï6z6.  eftans  les  „ -4.  . 

Uiîbrcs  de  la  Cour  affcmblces  pour  deIibe.J;"S«^ 

fur  les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  deThmkufe 
lia  touehant la  defeharge  accordée  à ceux  ^ F,(iich  dit 
I Religion  prêt.  rcf.  qui  fe  font  diftt airs  de  *”■ 

cylTancc  de  fa  Majeftc.  Apreslcdure  faite 
it  Edid  donné  àParis  au  mois  de  Mars  der- 
& des  concluftons  de  Definulet  pour  le 
:ureur  general  du  Roy. 
s T E arrefte  fans  approbation  d’autreRe- 
►n  que  de  la  Religion  Catholique  Apoftoli- 
Romaine,qHelefditesLcttresdeDeclara- 

icront  leucs,  publiées  & cnregiftrées  aa 
licriouCj  pour  auoirIieu>apres  que  ceux 
Religion  pret.ref  auront  rendu  effeduel- 
't  robeïflance  portée  par  lefditeis  Lettres , 
longuement  qu’ils  perfifteront  en  icelle, 

X modifications  faites  par  la  Courfurla  ^ 

ication  des  precedents  Ediéls  & Declara- 
ij&quefuiuantieellesenl’abolitioncon- 
î audit  Edia  ne  feront  comprins  les  cri- 
Kdchasexceprez  par  l’article  45.  del’E-*  Cri/»«. 
lu  mois  de  May  i6t6.  ny  ceux  qui  font 
:ionnez  ez  articles  86.  & 87.  de  l’Ediél  de 
:es:  Etque  lereftabliflement  del’exerciec 
Religion  prêt.  ref.  fera  fait  conforme- 
au  10.  article  dudit  Edid  de  Nantes, 
la  charge  que  fous  preteître  d’icelle , les 

igersnelèrontreccusàPrefchcroudog- 
cr  en  ce  reflbrt , conformément  aux  Loix 

ÏÏMaicftéTJ  T}°l  */>»...  * 

ar  la  Majcltc,& les  Arrejh  Jela  Cour.poisr  Mains  é* 

ewjomdes  Maire,  Efeheuins,  & CoafuIsCtf«>à. 
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des  villes  du  relTort , 3c  police  d’iccllcs  fci 
fuiuis  & gardez , & Lei  affellatio)}s  interit 
defdites  eJleElions  rejfoniroftt  en  la  Cour,  pur  y 
iu^e'^conforntentental'ÆcItil  du  dernier  de  It 
Hottt.  ^S79’  En  oaxte  , yue  les  executions  des  frai 

tneuMes,  marchandifesjdsbtes&paycm 
des  deniers  qui  enfontprouenus  , le  tout 
énconfequencc  desLcttres  ou  Brcuetsduï 
ouArreftés  de  la  Cour  en  faneur  des  lo] 
fubjets  de  fa  Majcftc,  pour  remplacer  I 

pertes,  ou  battement,  nepourroienteftrerei 
'AJJimliUes.  . & qu’aux  Alïembléees  qui  feferon 
ceux  de  la  Religion  prêt.  rcf.  par  permi 
du  Roy,  3c  pour  les  caufes  contenues  auf 
Lettres  de  Déclaration  feulement , la  Di 
ration  de  l’an  1613 . fera  fuiuie  eff  gardee. 


Extrait  des  Regifires  de  Parlement. 

'a  mu  Ve  V lesLcttresPatentesduRoydonn 

i^Courfut  Fontainebleau  le  i3.May  dernier  pafle,  fig 
U lufsion,  au  pied , L o t y s : Et  plus  bas , Pât  le 
du  15.  May  PheuppeAVx:  Seellccs  du 'grand  fe: 

cire  iaune  à (impie  queue  , en  confequ 
d’aurres  Lettres  Patenres  de  fa  Majcftc  en 

me  d’Ediadc  Déclaration  de  Paix  du  nto 

Mars  dernier  pafTc  : Et  veu  aufTi  les  Ai 

donnez  par  la  Cour,  des  dix  & vnzicfmi 
ptembre,fur  autres  Lettres  Patentes,  c< 
nant  luffion  pour  leuer  les  Modification 
pofees  au  Rcgiftrc  de  l’Ediâ:  de  Pacifici 
des  derniers  mouuements.  Et  ouy  fur  ce  le 
eurent  General  du  Roy  ,LACovR,les'- 
i,i-,.ca(r,-ir«KIpRs . A ordonne  & ordonm 
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ites  Lettres  PatentcS^eront  regiftrees  au 
;iftrc  de  ladite  Cour , pourauoir  lieu,  apres 
ceux  qui  font  profeffion  de  la  Religion 
endusreformee  auront  rendacffeduclle- 

it  au  Roy  l’obeylTancc  portée  par  ics  Ediéls 

k Majeftc , & li  longuement  qu’ils  pcrlîftc» 
en  icelle , Sefitu  les  Modifications  portées 
les  Arrefts  donnez  fur  la  Vérification  def- 
Ediâs.  Et  ce  fâilant,  que  tous  les  fubjets 
.oy  refpeûiuemcnt,  nonobftant  tous  dons 
ifies  de  debtes , feront  réintégrez  de  leurs 
âs , noms , raifons , aâions , obligations, 
blés  & immeubles,  8c  feront  les  donataires 
tiintskhrefituuondece  qu’ils  auront pr« 
rfeu  dans  trois  ans  vn  tiers  pour  chacune 
e , fans  qu’on  puifle  auoir  recours  contre 
hiteursiR  cen  eji  en  cas  de  dolfraude^oxi  colite^ 
k paruetpation  de  quelqu  e partie  dtt  deke  : le 
fans  prciudice  des  Arrefts  donnez  en  con- 

iftoire  iugement  au 'Confeil  de  Ladite  Ma- 

I entre  les  particuliers  y compris  & nom- 
Et  en  outre , a ordonné  & ordonne  que 
lefdits  fubjets  demcuréront  refpeéliuc- 
defehargez  de  toutes  pourfuittcSjtant  ci-  ^efihatge 
que  criminelles,  iufques’au  vingtiefme 
dernier  pafle , que  le  fufdit  Edift  fuft  pu- 

tout  esfois  ^ comprendre  les  de  finolitios 
ft^^ensdesEilifes.Vomrom  lesSi'ndics  8c  Sruslemem 
jlsdes  villes  faifant  profeffion  de  ladite 
ion  prétendue  reforiiicc,  efté 

s al  oheyffance  du  Roy  parles  armes, trai- 
JKKfouhrmfion'afo» obejfance:En£çtah\c  Appelatims 
dfcs.Sc  Confits  des  villes  ««^wf/ZcilesCon-  desSindm. 
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{iils  yi€  font  viy-p^Ttts^  fc  retirer  à la  Chambr 
TEdift  Team  à Béziers , fi  bôn  leur  femblc,{ 
leur  eftrc  pourueu  & fait  droiâ:  fur  les  app( 
rions  qui  feront  releuees  des  efleftions  Coi 
lair es  par  laditcChambre,ainfi  qu*il  appart 
lEfiMifemet^ïâ.  Et  en  ce  qui  concerne  U refiabUpmer. 
d'exircice.  pexercicc  de  ladite  Religion  prétendu?  rc 
mccyôc  redification  des  Temples  ruines 
reftitution  (sll  y efehet  ) de  ceux  qui  font  ( 
nez  aux  Catholiques  au  lieu  de  leurs  E| 
ixxincQSyUs parties  fe  retireront  vers  les  Cotnm 
res  députez  par  fadite  Majeftc  pour  1 execu 
duditEdift,  pour  leur  eftre  fur  ce  pourueu 
Ajfemhh^»  que  de  raifon.Et  quant  aux  Aflcmblces  gei 
les  & particulières  permifes  par  le  Roy  au 
\ fubjets  faifans  profeffion  de  ladite  Rclig.  | 

rcf.  dont  mention  eft  faille  à Vrnz,iefme  ar 
delà  Déclaration  de  Paix,  feront  tenus  le 
fubjets  de  laditeReligion  prétendue  refori 
allât  faire  lefditesAlfemblees , fe  retirer d 
la  Cour  y oudenaj^tles  GoHuerneurs  & Lieuu 
Generaux  àwKoy  auxProuinces  des  reffort 
celle,  pour  par  ladite  Cour,  ou  Lieuter 

Generaux  eftrc  commis  Commiffaire , qui 

à ces  fins  choify,  ou  Magiflrats  l(ojaux  def 
requife  y pour  affifter  aufditcs  Aflcmblée 
eftrc  enjoindt  aux  villes  de  fouffrir  la  t 
d’icelles.  Prononce  à Thouloufe  en  P 
ment  Je  lo.  Septembre 

Geft  alfez  rapporte  pour  cefte  fois  & 
d’vne  fuitte des adkes palfez pour  lobferu; 

des  Ediâs  de  Pacification. Voyons  la  Con 

fion  du  Roy  > enuoyee  à M,  le  Prel 
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îns-cn-Bray , pour  la  rcformation  des  Ha- 
s.  Meubles , leux , T rains  & Equipages^ 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
&dc  Nauarre,  A nos  amez  & féaux  Con- 
llcrs  en  noftre  Confcil  d’Eftat , le  IteurS"!^ 
)ns-en-Bray  Prefidenc  en  noftre  Cour  de 
deraent  de  Paris,  les  Sieurs  de  Lezeau  & 

(champs,  Maiftres  des Requeftesordinai- 
denoftrcHoftel,  Nos  amez  & féaux  Con- 
lers  en  noftredite  Cour  les  fieurs  Boucher 
|idoux,  & lés  Sieurs  le  Lieure  & Benoife, 
iftres  Ordinaires  en  noftre  Chambre  des 
nptes,  Salur.  Les  grands  defordtes  que 
!s  voyons  eroiftre  iournçllement  parlelu- 
nmoderc  & defpenfe  cxcèffiue,  qui  fe  glifle 
ousleseftatsà  la  ruinemanifefte  des  meil- 
cs  maifons  ,&  déprauation  des  mœurs  de 
fubjets,  en  toutes  conditions.  Nous  a 
croire  que  nous  ne  pouuons  rendre  vn 
leur  office  de  l’affeétion  paternelle,  que 
5 portons  à noftre  peuple,  qu’en  rctran- 
it  ces  excès  & (uperfluitez , & obligeant 
iiacunà  laneceffitcd’vn  vfage  modefte  en 
fpenfe  & entretien  de  fk  famille,  fa  per- 
e,&fes  exercices  & fondions;  Pourm- 
le  quoy , nous  auons  defià  commis  aucuns 
ces  & Seigneurs  de  noftre  Cour  &fuitte, 
drciTer  les  mémoires  de  la  reforraation 
5 verront  eftre  à faire , tant  en  noftre  pro- 
taifon,qu’en  celles  des  Princes, Seigneurs 
:ntils-hommes  de  noftre  Cour  & (uitte, 
fres  eftans  dans  les  Prouinccs  de  ccftuy 
c Royaume , foit  en  habits  ^ meubles , ef« 
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quipages,  dcfpeiis  de  table,  & jeu,  foit  au  ti 
& fuittC  de  domcftiques  & cheuaux.  Et  eu 
befoin  de  faire  le  roefme  reglement  pourk 
eard  de  tous  nos  Officiers , leurs  mations, 
milles  , meubles  , train  & fuitte:  & pou 
commettre  de  bons  &ç  capables  pcrfonna 
A plein confians  de  YOsfcns,fufiifancc,  et 
ricnce , prudence  & afFcdion  au  bien  de 
fubiets  & à la  ver  tu,  N ous  vou^  auons  con 
& député , commettons  & députons  par 
prefentes  , pour  conférer  enfemblc  des  ch 
qui  requièrent  rtformation  es  poinds  de 
dits  parmy  nos  officiers  de  ludicatute  & 
rance , & de  toutes  conditions,  & autres 
fonnes,  leurs  maifons,  enfans,  feruiteurs  i 

milles,train,erquipage,  habillement, meu 

ieux  & exercices.pour  dteflcrlcplusprotr 
ment  que  faire  fe  pourra  les  articles  que 
iugerez  plus  conuenablcs  pour  paruenir 
dite  tefotmation,pout  nous  eftrc  reptefej 
& fur  iceux  drclTc  l Edid  que  nous  voulût 
rc  fur  ce  fujet.  De  ce  faire, & à trois  de  vo 
1 abfencc  des  autres,  nous  vous  auons  don 
donnons  plein  pouuoir , coramiffion 
dement  fpcciahcar  tel  eftnoftre  plaihr.  D 
à Paris  le  17.  iour  de  Septembre , l’an  de  j 
mil  fix cents  vingt-fix.  Et  de  noftre  régné 
Signe  , L O V Y s.  Et  plus  bas , Par  le 

DeLomenie.  , r r 

Cependant  que  toutes  ces  choies  K 
foient  enFràncc,voyons  ce  qui  s’eft  fait  d 
remarquable  entre  l’Archiduchefle  de 
drcs&  Us  Holandois  aux  Pays-bas,  en 
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irtitc  de  Tilly  &léRoy  de  Dânrictnarc  cli 
:flè  & ch  la  bafTcSaxc;  & entre  le  Duc  de 
idland  Valnftcin,&IeCoiïitede  Mansfeld, 

:les  bords del’£lbe,enSilefic,&  en  Hon- 
e. 

-es  Arminiens  cftas  moins  reehcrchex  qu'atl 
nps  du  Prince  Matiricc , eontinudient  clan- 
bnemeat  & aiTéz  doucement  leürsPrefches 
Itnrterdam  , & à Leiden  : mais  les  Miniftred 
'liiariftes  ou  Câluiniftes  leurs  adùerfaircs  fi- 
it  tellement  efmouuoir  la  populacè  de  ccd 
les  qü’elle  fit  fes  elFeâfcs  ordinaires. 

Amfterdam  le  vingt-troifîcfme  d’Àuriî  fçà- 
int  que  le_Prefchc  Arminien  fefaifoit  en  v-  Amfterdatn 
inailon,ellè  y contât  aucc  tant  de  viblencCj  &dLeyded 
! le  Bourg-Maiftrc,qui  àuoit  fait  prendre  lés 
res  à quelquesBourgeois , fut  en  danger  d’y 
dre  la  vie,ccpendarit  qu’il  tafehoir  à téperer 
ce  fougue , & à faire  efuader  le  mieux  qu’ont 
momies  Arminiés:  Mais  Je  lendemain  elle  fe 
embla derechef,  fut  àlamaifoh  oà  s’eftoié 
ePrefehe,  qu’elle  pilla  &ruinaentiere- 
nc  de  fonds  en  comble;  &delà  courut  àli 
don  du  Bourg-Maifire  pour  en  faire  au- 
c;  mais  les  Bourgeois  ayans  derechef prins 

armes  on  contraignit  celle  befte  à plufieurs' 

a cilenfe  aux  Arminiens  de  faire  aucun  è- 
2ice  de  leur  Religion  fur  les  peines  des  Of- 
inances,  appaifa  farmueur,  X, 

c fepriefitie  de  May  ferftblàble  efmotion^  ^ 
r îpe  me  fujet , aduîntà  Leÿdcn,  où  non- 

^tsnàclëi 
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armes  aux  Bourgeois,  la  populace  entra  dan 
maifon  où  s’eftoit  fait  le  Prefehe  à I Arnrinit 
ne,  laquelle  fut  entièrement  pillée.  Pour; 
paifer  cefte  cfmotion  le  Magiftrat  àe  Lcyc 
fut  ncceffuc  de  faire  femblable  deftente  î 
Arminiens  que  Ton  àuoit  faites  à Amfterdî 
La  lettre  fuiuaiitc  efcricc  dcBruxclles,appri 
dra  Peftat  auquel  les  affaires  eftoient  aux  Pa 
basau  moisd’Aurii  & de  May.  ^ 

M.  &c.  Le  quinzicfme  d* Auril  eft  arnuc 
_ Marquis  de  Mirabel  &rafemme  , f 

lafLfrî  venus  félon  la  couftume  des  AmbalTadc 
" d’Efpâgnc  refidans  en  France  baifer  les  m. 
à l’Infante  auant  que  de  retourner  en 
pays.  Le  Marquis  Spinola  les  fut  receuo 
vne  lieue  hors  de  cefte  ville, eftant  accompa 
de  tous  les  Seigneurs  de  cefte  Gour,&  les  c 
duifit  droit  au  Palais , où  apres  aüoir  fait  U 
uerencc  àl’Archiducheffe , ils  furent  cond 
en  la  raaifon  du  Comte  de  N oycllcs  où  ils 
rent  logez  & défrayez  ; il  fait  icy  le 
^inbaffadeut  extraordinaire  d’Efpagne.Il  1 
blequedes  trois  celuy  quia  plus  de  comf 
mens  à faire  à plus  à negotier , n’eftant  cha 
d’eux  icy  que  de  palfage , ou  pour  ciuilitc 
, L’on  attend  icy  le  Prince  de  Portugal 
It  quitte  la  Hollande  pour  viure  auec  fa  ten 

Unde  four  aucc  vne  penfion  d Efpagnc  de  mil  elcu- 

frendre  mois.  le  ntfcay  s’ilsfe  trouueront  micux  C 

penfion  d’E-  d’Aumalc  qui  en  deuoit  rccc 

deux  mil  pat  mois  , & n’«n  touche  pa 
gJfUi  fsr  , * 


extraordi^ 
nairesd'E- 
Jpagne  4 
Bruxtll^ 


hard. 
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; Cardinal  de  la  Cueua  qui  êft  icy  le  princi- 

Winiftrci  ^ P^rlonfle très  intelligente,  3,^^ 

egrandèsaltercations  fut  le  poind  d’ho*fi-)f*  — 

rauec  le  Comte  de  GondemL , qui  efticy 
a dEfpagne  pour  prendre  la  condüittede$M«  d‘Èf. 
res  ; mais  ôri  les  a réconciliez,  & ledit 
itca  recherche  àvifîter  ledit  ileur  Càrdi-^^^^^* 
c premier:  auffi  rient  on  icy  qu’il  fera  con- 
it  de  S’en  rctoütner  le  premier  cnErpagnei 
ifttjpeu  faire  perfüader  audit  fleur  Câtdi- 
l’alfer  à Rome. 

sHolandois  feirent  ily  a quelques  ioufé 
aillie  daUs  là  Campagne  auec  trentc-cinqj 

ettesdecâualerie,  atiec  Icfqüelles  ilsfu- 

snleuer  quantité  d’armes,poudrè$,&  mu- 
nsdeguerre  qu’ils  auoientfaie  ramafler  î 
clt  frontière  du  Liege  ; quatre  compà- 
i de  çaualeriefortics  de  Bolledüc  pour  en 
ntillonner  quelque  cornette  furent  tres- 
ticrices,  & contraintes  de  fèfauüèr  aüeë 

, rcgates,pinalTes,  ^ barques, pour 
rk  commerce  des  Holandois  &dcs  An-'^ 

. pour  les  fournir  de  forçats^  l’on  vifite  2’“*” 
s ptil^s,  d’ôu  l’on  tire  ceux  qUi  n’oUt 

tortaiâ:  de  la  vie,  & qui  n’ont  rien  valu 

rc,  pour  les  enuoyer,  & les  employer  H 
ieruiee  fur  mer  ï fa  Majefté  Câtholi- 

Wol^dois  d’àutfe  côftc , pour  inCoitt- 
flcs  DunquerqUois  &Ies  contrecarreti 
«àdttàfïceîiiomjbre  4e vaiffeaux dans Isi  ■ 

I ' ' ■ " 
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manche  d Angleterre. 

L’on  ne  fait  en  Brabant,  & en  toutes 


Cherté  de  Prouinces  des  Pays-bas  que  plaindre  la  mi 
tled^aux  du  peuple,  laquelle  va  toulioursaugmen 


dans  vne  cherté  fort  exceffiue  , &pourc 
bled’affliél:ionlei9.  May  la  campagne  des 
uirons  de  Bruxelles  aefté  battue  de  fi  gr 


i eCE^ngne. 


orages  & de  grefles , & fi  extraordinaire^ 
qu’il  femblc  que  l’el^perance  que  l’on  auoi 
fur  la  beauté  des  blcds.eft  renuerféc.On  at 
icy  d’eftre  (ecouru  de  Weds  pat  les  villes  O 
Unes , & principalement  de  celles  de  D 
zic  & de  Hambourg. 

Nousauons  icy  nouuelles  de  Holande , 


^aiffxnce  laPnncelTe  d’Orahge  eft  accouchée  d’vn 
i'ünfjo-  a apporté  vne  grande  ioye  en  cefteMa 


irnnceetK}-  - -r  r ; , , /r-  • ' ^ J 

rungî,  &les  Holandois  auffi  en  ont  tire  tant  d 
nonnades  en  figne  de  refiouyflance , qu 
Brabançons  & Flamans , pour  ne  fçauoir 
ils  en  auoient , en  furent  cftonnez  : Auui 

ji  Vaijfeat*  qu’ils  furent  fafchez  de  cc  qu  üs  auoicnt 

'y  Danquer-  en  mer  tout  cc  qui  eftoit  de  mode  dans  le 
II;  3'"’"  feau  de  Dunqueique  par  euxprins  & j 

1 dont  la  perte  eft  eftiraée  à plus  de  cent  n 

w ta  ms,  Anglois  ont  attaqué  & prisât 

n autre  vaifleauDunquerquois  de  mefme 

ifi  -Digue  de  L’Archiduchefle  fait  faire  vn  canal  d 

Hulfi  four  Hulftiufquesaux  AltsdeGand,  parletr 

i guatnntir  le  jglaquelleles  Flamans  tfpercnt  de  garai 
I»  fays  de  Vues  Vacs  des  coijrributions&courl 

ff  decortmbuer\  _t  ~ & a' 


HWiW-  garnirons  Holandpifes  d’ifendic  & a' 
" LesHolandoiss'cftoicnt  approchez  pot 
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fchereetrauaiU  cc  qu’ils  n’ont  fecu  eiecu. 
pour  auoir  cftc  trop  toft  dcfcouuerts,  Sc 
t eftc  contraints  de  fe  retirer  fans  rien  faire. 

^ petites  guerres  qui  fc 

itfai(3:esfurlafincicMa7&au  commence- 
nt de  lum  vers  le  bas  du  Rhin,  entre  les  Ho- 
dois  d’Emeric , & les  Efpagnols  de  Vczel. 
ux  d Emericont  desfait  deux  compagnies  de 
lalerie  de  la  garnifon  de  Vczel , l’vne  def- 
:lles  auoit  eftc  donnée  à vn  Lorrain  marié  à 
ts,  appelle  de  Tunes  ,pour  eftrevenu  faire 
ro^e  icy  au  Confcil  de  l’Archiducheftè  que 
le  Duc  d’Angoulefmc  auoit  vne  entreprife 
Thiorlyille  : pour  lequel  bel  aduis  il  fut  re- 
ipenfé  d’vne  charge  de  Capitaine  d’vne 
ipagniedccaualeric,&  de  deux  mil  efeus 
tant, 

•eux  nauircs  Dunquerquois  ayant  mis  en 
« nombre  de  foldats  prez  d’Ovie,  y ont 
lie  quelques  maifons  ôtretraides  de  pef- 
urs,  & en  ont  emmené  quelques-vns  nri- 
iiers.  * ^ 


£)icy  ce  que  l’on  a publié  icy  du  mouue- 
it  ou  efmotioa  aduenuc  àLeuvarden  5c  au- 
villesdeFrife. 

motus  in  Frifia.cjmtumultmX  nfînotionde; 
'em  forte  ctuitates  pracipua , adeô^ue  ipfame-  Crifons  cttn 
^•^LtovardiayPK^ftdiariammammexpulerê 

'teramt  (fr  altos  detneeps  recipere  ahnuerunt. 

PJapuius,tnfurrexerê:Tormenta  mu.  ' 
contra  tpjîm  adesdifpoJîtaeram\,é‘iamflam- 
vmmnt  fis  fum  tllos  abripuijfet , quem  m 
T t iij 
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friuan  miufdam  conduis  domum  exercuerrnt^ 
pe  folo  illam  , cnm  in  virnm  iffum  f 

ponfoJfennAtq^e  tpirba  tdeo  concitatA  dicm 
qmd  ahqaem  ex  tpfis  Proceribî4â  Frift(t , in  Qt 
natorem  con^itui  volnerinti  Sic  %n  ftiametvij 
modo  htCy  modo  alibi  y infeltx  Belginm^ferrum 
mrtttyhellt  prada  e^gentium.  iHdîhriHm. 

VoiUcequeronapubliçicy  de  cefte 
don  de  Leuvarden  , èc  voicy  ce  qui  en: 
çferit  de  HoUndc. 

N P V s auons  eu  en  Frize  vne  cfmono 
pulaire  pour  l’irapoft  nouueau  que  Foi 
cftablydes  Bourgeois  de  Leuvarden  Font  < 
piencée  le  quinziefme  May  , iour  auqu 
s’emparerç  desaduenues  du  marche,  coi 
gnirentlesfoldâtsdela  garnifon  de  dem 
chacun  en  leurs  maitons , & traifterenr  n 
plufieurs  coups  vn  des  Magiftrats.  Plus  la 
pon  prenant  fuitte,  le  lendemain  ils  tirer 
canon  de  PArccnacqulls  pointèrent  fur 
murailles, & deuant  la  maifon  de  leur  Go 
neiir  le  Côte  Erncft  deNaffaUipuis  miren 
la  ville  la  garnifon  deSuiffes  qifils  auoicn 
ût  fedition  a pafle  à Harling  & autres  lie 
k Frifetlaquclle  ne  peut  tirer  plus  apant,! 
fièrent  n’allant  qu^à  la  forme  de  Timpofiti 
nouueau  fubGde:  Audi  pour  ternperer  ce 
teration , qui  fc  trouueroit  plulloft dans 
iieeque  dans  Temploy  de  la  force,  Mel 
IcsEftaçsy  enuoyerent  des  Députez  po 
cômoder  ce  différent , lefquels  par  leur  p 
ce  ont  pacifié  le  tout  au  contentement  de 
|îcurs  les  EftatsGcncraux,  ôc  des  Eftats d( 
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d*Oucryirel.  Les  Efpagnolspenfoient  tirer 
raduantage  en  leurs  affaires  de  cefte  efmo- 
>n>  mais  ils  n y profiteront  rien. 

V oilà  ce  que  Ton  m’a  referit  de  Holande  fur 
feditiondeLeuvarden,  qui  a efteaufli  tofi: 
coizee  qu’efleuee. 

L’on  auoit  aullî  au  mcfmc  temps  propo-  Uuefté 
au  Conleil  de  l’Archiducheire  de  mettre  d'argenttant 
cnouuellcimpofition  fur  la  biere^mais  le  HoUnde 
jple  commençant  à en  murmurer  on  en  a 
îipu  Je  pour.parler  pour  n’exciter  noiCe^ZLÎprt 
nu  les  principales  applications  , tant  à la  uquez  pour 
ye  qu  à Bruxelles , ne  lont  qu’à  rechercher  en  trouueYy 
moyens  & les  inuentions  d auoir  de  l’ar-  de  contt- 

it.  On  tient  icy  quelesHolandoisont  reçeu 
:entsfbixamc  mil  liures  de  France,  &qu  ik 
3nrenuoyifoixântemilliures  à Mansfeld® 
on  liiy  a fait  tenir  paf  lettre  de  change  à 
mbourgiEt  icy  fa  Majeftc  Catholique5pour 
cceffitc  d’argent  qui  régné  maintenât  en  E- 
gne,n’en  pouuant  y en  faire  tenir,on  a atre^- 
[hiuant  fon  mandemet  que  l’on  procederoit 
vente  de  plufiéurs  de  fes  terresDomaniales 
if  faire  finance.  On  eftauffi  apres  pour  ex- 
ter  lesEccIefiaftiques,  & principalement 
flieursles  Prélats,  de  mettre  la  main  dans 
rsbourfes,&  contribuer  à la  neceffité  des 
ires  de  l’Eftat , puis  que  fa  Majeftc  Catholi- 
touchc  au  fonds  facré  de  fon  Domaine  des 
s-  bas. 

^urnouuéllcs d’Allemagne  on  tient,  qu’a- 
’^oe  le  General  de  Tdly  a efte  quelques 
i fe  prpmcncr  aux  enuirons  de  Callçl 
T c inj 


l5<4  M.  DC.  XXVI. 

pouriecognoiftre  quelles  pouuoient  eftre 
forces  do  Landgrave  Maurice , il  a fait  fei 
de  repafTer  le  Vczcr , comme  ne  pcnfant  nul 
incnc  à entreprendre  rien  contre  ledit  Lai 
grave  : mais  que  eotnmc  bon  Capitaine 'q 
eft,  il n’auoit  fait  celle  feinte  que  par  ruze 
guerre,  afin  de  ne  trquuer  de  larefiftance  d 
Mnnden  qu’il  auoit  defigne  d’affieger , & l 
cei  cefte  ville  l’vne  des  clefs  de  1 Eftat  di 
Landgrave  s ce  qu’il  a depuis  fait,  & l’a  inue 
défi pre^, que  Ion  tient  icy  que  la  ptem: 
nouuellequc  l’on  aura  de  luy  fera  la  prift 
Munden.  C’eft  tout  ce  que  ie  vous  en  j 
tnaintenant  eferire.  Voftre&c.  De  Btuxt 
le:;::  luiniôz^. 

^ndHj>ue  Lc6.  May  le  Duc  Chriftian  de  Brunfvic  1 

çhrïftiitn  de  berftat  deccda  à Volfenbutci , apres  auoir 

j^runfvk  jfauaillc  d’vnc  ficYtc  chaude  ; Toutesfpis  1 

U^Jberfiat.  Relation  dit  que , Emfcerato  corpore, i 

fi'main  cordtsprMpue  regtone , nigris  mamlfSi 
^a-apparuere , ?^lenn  venent  fignaàeiere.  L’i 
jiion  & le  bruit  commun  fut  lors  qu’il  a 
çftéerapqifonné.  C’cftoitvnicune  Prince, 
therien  de  Religion , plein  de  courage , co 
germain  de  par  fa  iiiere(qui  eftoit  fœur  du 
de  Dannematc  ) à l’Elleélrice  Palatine , P 
celle  d’Angleterre, fille  aulfid’vne  autre  ( 
du  Roy  de  Dannemarc.  Ce  Prince  s’e 
pour  celle  parenté  interefic  dans  le  Part; 
Palatin  J interell  qui  femble  auoir  porte  la 
pe  en  celle  Maifon  de  Brunfvic, première , 
Ibn  des  Princes  de  la  baffe  Saxe  : & à fon  E 
Cl|c  d’Halberllat,  U s’eft  trouué  auok  expb 


iîelques  rencontres  militaires  heureufement^ 
aisles  batailles  de  Hoeft  & de  Statlo  qu’il 
;rdii:  ,luy  ont  autant  ofte  de  fa  réputation , 
f elles  ont  porté  hault  la  gloire  du  General 
î Tilly  d’en  auoir  remporté  les  vijâoires. 

La  première  afïliétion  en  y ne  maifon  fc  Etclefamer^ 
ouue  fouuent  fuiuie  dVne  autre  : auffi  la  fœm  du  Roy 
oiiairicre  de  Brunfvic  famere  (fœurjComme  4^  Dame^ 
icftédit  cy  deflus,  du  Roy  de  Dannemarc) 
ilefuruefcut  que  dVn  mois.  Plus,  Tinfor- 
ne  du  Roy  de  Dannemarc  en  la  batail- 
de  Luther , comme  ilfcra  dit  çy«  apres,  l’Ad- 
iniftration  du  Duché  de  Brunfvic  qui  fut 
insferce  au  Duc  de  Lunebourg,  Prince  de- 
endu  des  puifnez  delà  Maifon  de  Brunfvic» 
mferuentquetropdetefmoignage.  Ocftla 
:ilfitade  des  affaires  du  mondc,quclquesfoi$ 
ne  penfe  fe  mettre  dedans  vn  bafteau  que 
ur  trauerferdyn  port  à vn  autre, mais  vn 
nt  de  tourmente  qui  feleue  le  fait  changer 
route  en  vn  inftant  s & apres  Tauoir  prome^ 
parlesmers,  le  jette,  &le  fait  brifer&  per-? 
e entièrement  contre  les  rochers^ 

^ous  auons  dit  cy-deflus  Fol43ï,que  le  Com- 
le  Merode  leuoit  fixmilje  hommes  de  pied^  dti 
douze  cens  çheuaux,  pour  la  recreuë  de  far-  Comte  de 
:e  daDucdeFridlandt  Valnftein.ee  Comte  ’^^^ode^de- 
Merode  ayant  paffe  le  Rhin, prit  fon  chemin  - 

c laFrancpniede  Comté  de  Vertheim,Vach,  tom 

lalcade , le  Comté  de  Glich , & le  Duché  de  ioindre  le  ‘ 
imar  ou  Vinar,  qui  furent  traitiez  comme  i>^cdeFri4^ 
fs  4*ennemp;îl  tif^  d’Erphurd  ea  Xhuringe 
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cinquante  mille  richedales  pour  deftourncr  j 
troupes  de  leur  territoire  , & de  là  gagna  ] 
bordsderElbc,oùil  joignit  prez  de  Magd 
bourg  ledit  Duc  de  Fridland,  de  fon  armée,  c 
contemploit  quelle  démarché  feroit  Mai 
feld,  qui  rebaftilToitla  f^éae  dansla  Marche 
Brandebourg  ; Ses  troupes  par  leurs  ordin 
rcscoiî^portemcnts  traiétant  prefqaeà  Tefj 
VEffeBeur^^^  toutes  fortes  d'hoftilitez  , tant  les  an 
de  Brande-  que  les  ennemys.  Contraignirent  enfin  fEf 
aon^  deur  de  Brandebourg  de  leuer  des  gens 
tram:  d'ar  guerre  fous  la  conduite  du  Colonel  Kracht( 
lequel  fît  fortir  les  Mansfeldiens  de  Bram 
ljllgn!r  t bourg,  Plau,Stendel  & Garleben,  Les  Bram 
troupes  de  biirgiens  euflent  bien  defirc  pouuoir  trai6 
Mansfelddu  îes  Mansfeldicns  comme  ennemis,  mais  le  G 
Brddsbourg.  fierai  Krachten  les  en  empefeha  ; tellem( 
queMansfeld  fe  logea  àHauelberg>&  fes  tre 
pesau:^  enuirons:  aucunes  defquellcs  fe  yc 
lans  loger  dans  Nopoin,fur  quelque  refiftai 
qui  leur  fut  faite,y  meirent  le  feu,&  brufler^ 
cefte  bourgade  entièrement. 

Cependant  que  le  Roy  de  Dannemarc 
Pue  de  Vcimar,&  le  Colonel  Fuchseftoi 
à Tangermnnd  fur  les  bords  de  l’Elbe , p( 
délibérer  de  ce  qu’ils  deuoient  faire,*  le  Ge 
irai  de  Tilly  auoit  fon  armée  logee  en  Heffe 
enuirons  de  Rottemburg,  à Brulembuch  , c 
Pribera  , places  qui  font  fur  la  Fulde,riui 
au  defllis  de  CafTefou  eftoit  le  LandgraveM 
tice,qui  fe  preparoit  à U deffenfiuc  fi  on  l ail 


attaquer, 

Le  General  4c  Tilly  voyant  le  Roy  de  Dan 
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sarcvcrsTEIbc,  &eiîoignéde  lay,  délibéra  ^ 

c prendre  l’oGcafion  dVnleuer  Munden , fiegi 
e lituce  fur  & au  delà  du  V czer,  à Tendroic  ou  par  lesimpp- 
Fuldc  perd  fon  nom.  Il  luy  falloir  trois  caps,  riau^, 
oùr  ramcger:l*vn  au  delà  du  Vezer,  l’autre  au 
îçà,  & le  troifiefiiie  entre  le  ¥ezer  & la  Fulde. 
fon  départ  de  Rottemburg,  le  Landgrave 
[aurice  voyant  qu  il  faifoit  pafler  le  Vezer 
vnc  partie  de  fon  armée  , creut  qu’il  auoic 
uclque  delTein  au  Duché  de  Brunlyie,  mais 
fut  eftonné  le  fixiefme  de  luin  quand  on  luy 
it  que  Munden  eftoit  inuefty  par  huiâ:  Regi- 
lents  dlmperiaux,  & par  lefdits  trois  diuers 
idroiéts.  - 


Le  Colonel  Glout  qui  eftoit  dans  Munden 


lee  fori  Régiment,  & les  habitans,  s’edzns  uemufdg 
:eparezàla  deffenfîue,  àupieht  brufle  ieutsMUnde?! 
uxbourgs , afin  qu’ils  ne  feruiflent  de  Ioge~/^^ 


ent  aux  Impériaux. 

.c  General  deTilly  désleprcinier  iour  du  fie- 


î , fit  foninier  par  vn  Héraut  Impérial  Clout, 
le  Magiftrat  de  Munden  , de  fe  remettre  ep 
>beyilancedefa  Majcfté  Impériale,  & qu’il 
ar  accQrderoit  vne  capitulation  fi  honorable 
fils  en  rcçeurpient  du  contentement.  Sur 
la  il  fut  député  de  paît  & d’autre  des  perfon- 
îs  pour  faire  & pour  entendre  les  propofi- 
)ns  d’vne  capitulation  , leiquelles  furenf: 
ouuées  fi- peu  receuables  par  les  habitans. 


lils  en  furent  des  paroles  aux  mains  contre 


5 Députez  du  General  de  Tilly , defquels  il  y 
eut  aucuns  de  tuez. 
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manche  5 les  Colonels  Furftcmberg , Cortcti 
baâh  & Schomberg,  ( qui  auoicnc  leur  ea 
tier  deçà  le  pont  J ayant  drcflclcur  batteri 
iBatterk*  commencèrent  à canonner  Munden  fi  rud 
ment  tout  le  long  du  iour  diicoftcdelariui 
^ re  (le lieu  le  plus  foible)  qu’ils  renuetfere 
vn  grand  pan  dç  mur,  de  firent  brefehe  a(I 
grande  pour  aller  à TafTaut^  ce  qui  fut  difFe 
pour  ce  qu’il  falloit  palFer  le V ezer  pour  allei 
la  brefchcc 

Le  Lundy  huiâ:icfme  luin, trois  T rompett 
Secondefom^  ayant  derechef  fommé  les  affiegez  de  pre 
mauon,  dre  vne  compofition  honorable,  & ne  vouk 
tenter  les  excrcmes  , n’eurent  pour  refponf 
qu’in  jures  & paroles  de  mefpris,  Dequoy  inc 
gne  Furftemberg,  il  fit  recoramêcer  la  battci 
de  plus  belle , laquelle  fit  vne  telle  brefehe  q 
l’on  voyoit  vn  chemin  ouuert  pour  entr 
dans  la  ville:  mais  la  riuiereeftoit  entre  deu 
Ayant  fait  encor  fommerpourla  troifiefr 
^ fois  les  affiegez  d’en  venir  à vnecompofitio; 
opmtaflretê  ^ ^yans  voulu  entendre,  il  feit  la  nui 
fonder  la  riuiere,  & ayant  trouué  qu’elle 
ftoit  guayable,  & que  le  foldat  n’auroit  de  l’e 
qu’à  la  ceinture,  il  fait  donner  l’aflaut  des 
lendemain  par  deux  Régiments  qui  paflere 
guayement  la  riuiere,  nonobftant  les  coups 
moufquets  qu’on  tiroit  de  la  ville  ôc  de  defl 
le  pont  , & fi  p<^rterenc  fi  courageufeinc 
qu’en  vn  quart  d heure , ils  marchèrent  fur  1 
ventres  des  morts  de  ceux  qui  dcfFcndoient 
brefchejtuerent  tout  ce  qu’ils  y rcncontrcrc 
les  arrhes  à la  main  ^ & touç  ce  qui  fe  trouua 
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îfîftance  dans  l’Eglifc  & dans  le  Cimeticre* 
eux  qui  penfoient  fc  reriter  dans  le  chafteau 
iicnt  pourfuiuis  lî  promptement  que  leslm- 
rriaux y entrèrent  pefle  mefleauec  eux^oùils 
ent  main  bâfle  par  tout  : tellement  que  le  ^ 

olonel  Glout , les  foldats  & les  habitanstuét  pUade^dèux 
I celte  prife  huent  comptez  iufques au  nom-  m^l  cinq  cers^ 
•e  de  deux  mil  cinq  cents,  & plus.  Plufieurs 
mmes  furent  auffi  tuées  en  celle  chaleur. 

Le  General  de  Tilly  ayant  contre  fon  attente 

rcé  Munden  en  trois  iours  aucc  peu  de  perte  ‘ * 

s fîens.aprés  vn  pillage  de  vingt  quatreheu- 

s.il  en  fit  fortir  l’armee  , & battre  aux  chaps  f 

pour  faire  enterrer  tant  de  morts,  il  fit  venir 
s villes  prochaines , fçauoir , d'Allendorf  & 
iiithenaufen  , trois  cents  paylàns,  qui  en  en- 
•rerent  la  plus  grand  part  ; & l’autre  n’eut 
mtre  fepulchre  que  k Vezet , où  on  les  jetta.  tetandgra: 
^ette  prile  de  Munden  cftonna  le  Landgra-  Mmtrice 
Maurice  de  Hefle , qui  vit  deux  iours  apres 
:mee  Impériale  prendre  fes  logements  aux 
uirons  & proche  de  CalTel , ville  capitale  de  tcfZe  t 
1 Eftat  ,•  fins  que  T illy  fift  toutesfois  aucune  imperLm 
monftration  de  vouloir  l’affieger.  prirent  leurs 

-eGeneral  de  Tilly  luy  ayant  enuoyé  vn  des 
ns  luy  remonllrer  l’eftat  où  la  HelTe  cftoit 
lutttc,de  laquelle  fa  Majellé  Impériale  défi- 
ten  la  côtinuation  de  la  guerre  auec  le  Roy 

. À P que  faifant  fon  pro- 

Z dans  la  balle  Saxe , elle  ne  lailTaft  rien  der-  de 

re  qui  ne  fuft  k fa  deuotion;  partant 
U admfer  de  reccuoir  des  gamifons  Impc-  7eûr^‘ 
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liales  dans  Caffel,  & autres  places  fortes  de  fo: 
Eftat,  ou  de  propofer  des  conditions , defquel 
les  fa  Majeftc  Impériale  fc  peuft  alfeurer  que  1 
Heirefc  cotitiendroit  en  fidelité  & obcyflan 
ce  : s’il  n’y  vouloit  entendre  & prompte 

ment,  qu’il  ne  rejettaft  point  les  maux  que  lo 
Eftat  fouffriroit  pàr  la  guerre  für  l’armee  In 
periale,  mais  fur  la  propre  faute. 

Le  Landgrave  n’ayant  fait  aucune  rcfponfe 
li  cenuaqtti  demande,le  General  de  Tilly  fit  la  conu( 
U quation  de  l’Aflemblec  des  Eftats  de  Helfe 

ttmhfg  Guttemberg , diftant  de  deux  lieues  de  Cafte 
ce  qu’il  fit  fignifier  au  Prince  Guillaume, fi 
aifnc  du  Landgrave  Maurice, à ce  qu’il  euft  às 
rendre , ou  à y enuoyer  fes  Députez. 

Pendant  quelques  allées  & Venues  quifef 
ér  rent  alors  de  Guttemberg  à Calfcl , & la  refi 
rntrit  dans  lution  qüi  y fut  prilc  le  17.  de  luiîler, comme 
Mundén  feradit  cy-apres.le  19.  deluinneufioursapr 
M-nJ»  Ufea*ll.n.prim  âv 
pis  dmsvntonnt^n  de  poudre  à canon,par  la  faute  &me 
tonneau  dé  garde  de  quelques  foldats^  la  Tour  ou  il  eftoi 
poudre  àca-  tout  ce  qui  cftoit  dedans , & deux  cents  tna 
fons  des  enuirons  s’en  allèrent  en  l’air , & f 
rent  entièrement  ruinées , auec  perte  de  pli 
fieurs  perfonnes  de  qualité,  fçauoir  du  C 
lonel  Pierfori,  do  Baron  de  Volkenftein  C 
loncldu  Régiment  de  Vitfbourg,  & de  i( 
■ Colonel  Lieutenant  , & de  plufieurs  aütr 
Capitaines  & foldats. 

Au  fol.  iiii.  cy-deftus  a efté  rapporté  comr 
le  Due  de  Veiraaf  fc  faifit  de  l’EuefchédC 
iiabourg  en  Vcftphalîe , & cofetae  ilannit  « 
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jfTe  garnifon  Danoife  dans  Veidenbruck. 
ftEucfché  eftant  des  dépendances  del’Arl 
îuefchc  de  Cologneje  Cofntc^^d’AnholtGc- 
:al  des  troupes  de  l’Efledeur  de  Cologne 
rant  toutes  les  forces  du  Roy  deDannemarc 
:s  de  l’Elbe,  Halberftat  mor|,  le  Gencraï 
ly  auoir  efpouuantc  la  HelTe  par  la  prife  de 
inden,&  le  Comte  d’Ileinbruc  entretenir  1^ 
:rre  aux  enuirons  de  Luens , Vnna , & Cho- 
ns  places  en  la  Veftphalie  où  les  Holan- 
s tiennent  des  garnirons , prit  à temps  l'oc- 
:on  pour  remettre  l’Euefchc  d’Ofnabourg 
on  premier  clkt , & la  libérer  de  toutes  les 
nifons  Danoifes* 

Unfile  General  d’Anholt  auec  fes  troupes 
lonoifes  s’alla  jetter  dans  l’Euefehé  d’Ofna- 
itg , qu’il  reprit  entièrement  fans  trouuer 
ftance  qu’à  Veidenbruck,  où  la  garnifon 
:ommenccment  fit  paroiftre  auoir  delà rc- 
ition  de  fe  bien  défendre  : mais  fe  voyant 
i eiperance  depouuoireftre  fccouruë,d'An- 
: l’ayant  fommee  d’entendre  à vnc  eapi- 
tion , Veidenbruck  luy  fut  rendu  aux  con- 
cis fuiuantes  par  Gafpar  d’Ohr  , oui  en 

it  Goviuerneur  pour  les  Danois. 

la  garnifon  Danoife  de  Veidenbruck 
Colonel  & Capitaines,  tant  dccaualeric 
O infanterie  , fortiroient  enfeignes  def- 
, tambour  battant,  les  armes  fur  l’ef- 
e,  les  meches  allumÊes,&  balle  en  bouche 
tout  leur  bagage , & feroit  conduitte  iuf-* 
^ tel  lieu  de  feureté  qu’elle  voudroir. 

Mge  les  foldats  de  l’armee  du  General  de 


L*EuefcM 
d'Ofnahurg 
tn  Vefiphalîe 
entièrement 
repris  par  le 
Cote  d'An-* 
hàîtfurles 
Danois  ^ 
Confédéré;;^, 


Articles  de 
la  reddition 
de  Veiden^ 
hruç. 


«yi.  »».  Etc.  XXP-I. 

Tilly  qui  rauoicnt  abandonnée , & s cftoi 
retirez  dans  Veidenbruck  , eftanstecogn 

luyfecoient  remis  entre  les  mains.  ^ 

III.  Quant  aux  Bourgeois , bien  qu  ils  n » 
fent  point  prefté  le  ferment  comme  gen; 
guerre  , ils  pouuoient  fortit  &c  fe  retitei 

toute  feureté  aüee  la  garnifon. 

jy , Que  les  canons , munitions  Sc  pould 
ferôient  remis  auec  loyauté  entre  les  m 
dudit  Comte  d’Anhôlt,  fans  qu’aucun  lo 
de  la  garnifon  peuft  emporter  de  la  peut 
la  fôrtie  que  félon  la  couftume  militaire , 
ooir,lésboëtes  de  leur  bandolicre  plai: 
ou  leur  fourniment.  „ j. 

V.  Que  les  ptifbnniers  de  part  & d autr 

roieiït  mis  en  liberté  fans  rançon. 

V I Que  la  mémoire  fetoit  eftainte  de 
eequia^oit  efté  fait  contre  les  habitat 
l’Archeuefché  de  Côlogne  , & de  1 Eut 

d’Ofnaboorg.  , • . 

VI I*  feroit  donné  trente  chariot: 

affiegez  pour  emporter  leurs  malades. 

VIII.  Que  ladite  garnifon  de  Veidenb 
fortiroit  le  Mardy  matin  ij.  luin , & que 
ques  à vne  entière  fortîe  les  portes  de  Vci 
bruck  demeureroient  libres,  pour  y enti 
fortir  tant  d’vne  part  que  d’autre.  Fait 
iuin  i6z6. 


lUin  l6z6.  . , , 

, Toutes  ces  profperitez  des  Imperia 
Trîfeàucha- , chafteau  de  Spangenbcrg.tt 

S .n  l'AIftmble.  de.  Efta..deUB 
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titinuëroit  en  la  fidelité  & obcylFaheè  qu’il  * 

toit  à l’Empereur.  2.  Que  les  armees  & trou- 
î Impériales auroient libre  paflagc,feureté,  HejJiTaulé 
retraiéte  , en  cas  denece/îitc , en  toutes  les  tmeflàtion 
res  dudit  Landgrave  Maurice.  Et  5.  Maité <Qi 

itcs  aâes  d’hoililitez  & violences  celle-  ^ 

entpar  toute  la  Helîe. 

Ce  Decret  publié  Je  Gciicral  de  Tilly  qui  ^ 
«tfaitrcpalTerleVezerà  toute  fon  arfnec, 

luoit  affiege  Gçttingcn  , dans  le  pays  de  TiUy.  ‘ 
infvic  , fît  prefifer  ce  fiege  cependant  que 
nsfeld  fort  oit  de  la  haute  Marche  de  Bran-  Mansfeldi 
ourg  auec  vne armee,&qu’il  pünt  fon  ehe- üuMm~ 
i vers  la  Silefie  auec  le  Duc  de  Veimar  & 
iualerie:8f  le  CoîonelPetchman  quiconi-y;é. 
idoit  de  belles  troupes,  tant  caualerie  que 
nterié.Ce  départ  fe  fit  le  8.1üillet,&  tient- 
[u’ils  faifoient  bien  douze  mil  hommes. 
(ezleiy.Iüînvn  Hérault  Impérial  tcaeait  M4«dem»t 
« habits  d’Hérault,  félon  la  coullume  de  Impérial  pn^ 
ipire , faifânt  cheminer  douze  trompettes 
mtluy,  accompagne  de  pluficurs  perfon- 
le  qualité,  entra  for  les  fix  heures  du  ma- 
;ans  Magdebourg,&  fut  au  Sénat  oü  Cour^ 
î il  leut  vn  Mandement  de  là  Majefté  Im- 
ilc , portant , Injonétion  à tous  les  Princes 
(latsde  la  balle  Saxe  de  mettre  les  armes 
la;nsfix  fepinaines , & licentier  leurs  gens 
lerre;  Q^c  ce  faifant,fa  Majefté  Impe- 
licentieroit  aulîi  les  liens  fous  certaines 
itions. 

I ce  mefrne  temps  que  Mansfeld  print  fofl  li  -bûciii 
lin  vers  la  Silefie,  le  Duc  de  Fridiand  le  fridUnd 
Tomeïii  Vu 


fcurfuît 
Mansfeld 
en  Silejie, 


timnn. 
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fuiuit  auce  fon  armee , laiflant  certaines  tr< 
pes  feulement  dans  l’Archeuefehe  de  Mag 
bourg  pour  la  garde  de  quelques  places,  ai 
commandement  aux  Chefs  de  fe  joindre  a l 
raee  de  Tilly,  félon  les  occurrences. 

, Ces  chofes-là  ayans  reuiTy  félon  le  déficit 
R?yZ  DM-  Dannemarc,(qui  eftoit  de  faire  vue 

^ Oorfionde  la  guerre  danslespaysheredita 

de  l’Empereur, & 1 y porter,)  il  partit  des  bo 
de  l’Elbe  pour  s’en  retourner  vers  Volfenbu 
afin  de  tafeher  à donner  fecours  à Gotting 
& empefeher  les  progreZ  de  Tilly.  Chei 
faifantil  affiegea  & ptint  Hotenfleuen 
chafleaude  Soraraerfburg  ; ôc  vers  Arche 
ben , il  fe  rendit  maiftre  d’Oftervic , & de  | 
lieurs bourgades, des chafteaux  de  Schlae 
deSteurvolde,  d’où  il  tira  quantité  de  b 

pour  la  nourikute  de  fon  arrnee. 

Tilly  qui  auoità  fes  approches  de  Got 
genrcpoulfé  vue  grande  fottie  de  mille  h 
mes  de  guerre  , où  il  auoit  perdu  trente 
fiens,  & vingt  prifonniets,  voyant  le  Ro 
Dannemarc  à V olfenbutel,&  qu’il  pouuoi 
prefeiiterla  bataille  s’il  la  defîroit,n’y  a 
depuis  Volfenbutel  iufques  à Gottingen  a 
ne  riuiere  qui  peuft  feruir  de  barrière , & 
l’entre-deux , preflâ  lots  de  prez  les  affie 
continua  fes  batteriesde  douze  gros  can 
fie  trauailler  fes  pionniers  à la  mine  & à la  1 
où  il  en  perdit  cent  cinquante  dans  vne  i 
efuentee.  A bien  alTailly,  bien  défendu 
toutes  les  Relations  portent,  que  les  affi 
fis  défendirent  courageufement  pour  do 
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^oilîrau  Roy  de  Dannémarc  de  les  fécûucit 
fques  au  commencement  du  itois  d’Aouft^ 
mme  il  luy  auoienc  àiandc  : mais  voyant 
1 il  ne  paroilïôit  rien  à la  campagne  pour  leujt 

?ours,ayant  tenu  neuf iôursd'auanrage  qu’ils 

luoient  promis  de  faire,  le  dixiefmé  d’Aouft 
lUrèHt  necellîtex  dedcrnander  à capitulér ^ 

[Hoy  le  General  de  Tilly  les  rcécut,  & leui 

:orda  les  articles  fiüuans. 

Que  le  Colonel  Lauhoufen  Gdutierncùr  dê  ^ytUles  dê 
ittingen,  & lés  Capitaines  & foldats  delà 
•nifon  , ,dc  quêlque  qualité  & condition 
ilspuiffent  eftfe,rendront  Gottinsen  àl’Il- 

nomdcfà  GcÂ^n^ 

ijeftc  Impériale.  rend«m 

QjJc  ledit  Gèiiuerfieùr  , Gapitainés  ^ fiace  m 
iats  fortiront  librement  aüec  leurs  afmes, 

uipaps,^&  bagages,  chacun  félon  façon- 

CL  ’ ^ deiploÿce,  balle  en  bouche, 

Iche allumée,  fans  efnportèrauéuHs biens 

racultez  des  Bourgeois. 

^ IVnziefmé  d’Aoiift  fur  les  huiéfe 
res  du  matin  ils  fortifoient  tous  de  Gortin- 
, Sc  leroient  conduits  en  féureté  iüfouesail 

lettre  dans  Noxtheim,  & Eriebburg. 

^e  lesfuitifs  & deferteurs  de  i’armée 

Teh  it  contraire, 

uelsferctrouuefoient  dans  Gottingen,né 

nt  comprms  en  la  prefente  capitulationV 

étal  P"‘<rance  dit 

étal  dcTilly  pour  eftre  punis:  Auffi  les  gar- 

otfans  de  Gottingen  ne  léspburrbiénif 

f tf,  r) 
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defguifer  & changer  d’habits  pour  les  fa 
couler  parmy  eux  à leur  fortic. 

Cefte  Capitulation  fut  executce  félon  fa  f 
me  & teneur , & gardée  en  toute  ftdelitc. 

De  Gottingen  le  General  de  Tilly  fitto 
ner  latcfte  de  Ion  armée  vers  Northeim , pi 
l’afliegcr  : ce  que  voulant  empefcher  fatr 
Danoife , cela  fit  naiftrc  la  bataille  de  Lutt 
où  les  Impériaux  demeurèrent  vidorieux,ci 
me  il  fera  dit  cy-apres,  mais  que  nous  ay 
rapporté  ce  qui  fc  pafla  au  combat  de  Calt 
burgleip"  luillet  > félonies  mémoires  ve 
de  Majcnce  & de  Bruxelles , dont  aucuns 
douté  de  la  vérité  d’iceux. 

Combat  e»-  LcRoy  de  Dannemarc,difoient-ils,pour 
w/eî /OTfe- ftourner  les  Impériaux  dudit  fiege  dc  Got 

riaux  eé*  gen  enuoyà  trois  Regiméts  d’infanterie,  & 

Vanois  frex.  ^omettes  dc  caualerie  aux  enuirons  de 

Danots  a-  des  deux  Régiments  d infanterie , & de  qu 
uoient  afsit-  Régiments  de  caualerie  , qui  alloicnt  f 
f".  ioindrele  Comte  de  Tilly , fous  la  condt 

du  Baron  de  Fours  , & qui  eftoient  vne  p: 
des  troupes  que  le  Duc  de  Fridland  auoit 
fées  pour  la  garde  de  l’ Aicheuefché  de  Ma 
bourg, & de  l’Euefchc  de  Halberftat,(lors' 
partit  pour  fuiure  Mansfeld  vers  la  Silefn 
Le  General  de  Tilly  ayant  eu  adoi: 
deflein  des  Danois  , commanda  à Furll 
bergde  prendre  quinze  cents  fantaffins  & 
huiél  Cornettes  de  caualerie , pour  aller  ) 
dre  le  Baron  de  Fours  & fes  troupes  , & en 
cher  que  les  Danois  ne  prinifent  Calembi 
FurRcmbcrg  pour  l’execution  de  ce  mai 


Le  tnure  François.  y 
:c,efl:ant  allé  ioindre  les  Crotipes  du  Baron  de 
urs,lcur  fit  tourner  tefte  &îfes  troupes  vers 
ilemburg:  les  Danois  fçachalis  que  lesim» 
naux  venoient  à eux,leuent  leur  fiege  &leur 
rentaudcuant  : leur  rencontre  fefit  (com- 
; raporte  Beat  en  fon  Mercurius  Gallobelgi- 
î^pres  Popenburg  au  village  de  Roffine. 

5 Barons  de  Fours  , Ervit , Billay , & Cion- 
rg,  qui  conduifoient  les  premières  troupes 
penales  , firent  vne  fi  rude  charge  aux  qua- 
ze  premières  Cornettes  Danoifes  conduit- 
par  Frcytag  ( lefquellcs  s’eftoient  aduan- 
svnc  heup  au  deuant  du  gros  qui  les  fui- 
t)  qu’apres  quelques  refiftances,  cesqua- 
ze  Cornettes  Danoifes  furent  mifes  en  vne 
e de(route,que  le  gros  de  la  caualeric  &l’in- 
tene  qui  les  fuiuoit  fe  refolut  à faire  leur 
aiâe  & retour  en  diligence  vers  le  Roy  de 
anemarc , ce  qu’ils  feirent.  Freytag  fut  tué 
ce  combat,  fix  Capitaines  de  caualeric, 
leurs  OfSeiers  & Caualicrs,  tellement  que 
ombre  des  morts  y paflbit  deux  cents  cin- 

Ote,  &prerque  autant  de  prironniers,cn- 
eiquels  fe  trouua  le  Comte  de  Stolberg  j & 
f trophée  de  la  viftoirc,  Fiirftemberg  en- 
I fon  General  Tilly  qui  eftoit  deuapt 

tingen  fix  Cornettes  Danoifes. 

I desfaite  de  ces  quatorze  Cornettes  ad- 
:a,difent  ilsjla  compoficion  deGottingen, 
nenta  le  courage  aux  Impcriaux,&amoin- 
ccluy  des  Danois  : 8c  que  depuis  la  eaua- 
Uanoife  fcmbla  efuiter  & fuir  la  rencop- 
fÇ  U ç^ualetie  Impériale. 

y U iij 
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Gottingen  rendu  (comme  il  a eftc  dit  cy-d 
fus)  quelques  iours  apres  le  General  de  Ti 

feit  aduaneerfonarmceversl'lortheimdc  R 

de  Danntmarc  fe  doutant  que  ce  feroit  la  p 
iniere  place  que  les  Itppcriaux  affiegeroiei 
s’y  porta auec  toute  lafienne,  & jetta  dcdi 
icelle  hommes,  munitions,  &c  viures , puis: 
chemina  pour  aller  alTfeger  Duderûat  cep 
dantquç  les  Impériaux  s’occuperoient  au| 
gede  Northcim;  Ce  fut  là  qu’il  fc  mefpr 
car  Tilly  fans  affieger  Northeim  empcfcha 
Danois  d’affieger  Düderftat,  les  ayant  po 
fuiuy  trois  iours  durant,  auec  aduantage 
pluficurs  combats,en  fin  il  les  contraignit  d 
venir  àyne  bataille, où  il  remporta  yne  (igna 
yiÆkoire.  Voicyl  extraiade  la  lettre  en  for 
de  Relation  qu’il  en  efcriuit  à I Infante  Arc 
ducheffe  de  Flandres, 

V o s T R E Altefl'e  SerenilTime  fera  aduei 


Sxtr4i^  que  la  yilie  de  Gottingen  sellant  rcnducl 

i*  leine  en  aiefme  de  ce  mois  d’Aonft,  i’ay  elle  retarde 


forme  deRe-  qjjgiqye  mienne  indifp'ofition  , & certai 


Ï ?n7ormodkêzdertrouVes,  iufques  au  qi 
Zutter  entre  zicfme , que  ie  me  fuis  rendu  aux  enuironi 

Its  impe-  ia  ville  de  Northeim,  aueç  intention  de  lai 


ia  yinc  UC  iNui  

nnux  é"  les  ggr . Mais  le  Roy  de  Dannematc  qui  auor 

J)anois,  en-  ^ i 1/  ’ r .. Hnti 


; V femblc  toute  fon  armée  pour  fecourirGoti 

^iiSgen.  voy^nifon  delTeii,  Mly  , & Mo". 
Eugénie  Ar.  dumicn , m’cft  dcs  le  lendemain  venu  lui 

ehiduchejfe  bras  auec  tant  de  forces , queiç  n ay  lceu  | 

de  vintidres,  pefeher  de  mettre  des  gens  & des  viures  c 
lilrsSy  î^ortheim , deuant  laquelle  ie  n’auois  cnc 
ptins  aucun  quartier. 


Lt  Mercure  François.  1^79 
Sentant  donc  l’ennemy  fi  proche,  & à che- 

1,  & que  fa  caualerie  furpafibit  plus  de  la 
oitic  le  nombre  de  la  mienne,  ic  trouuay  c5  - 
nabic  de  prendre  l'aduantage  d’vn  certain 
'fte,  qui  eftoit  àvnedemy  lieucdclà:  &a- 

es  auoir  fouftenu  l’enncmy  iufques  à la  nui£t 

es  de  Nottheim , te  me  fuis  retire  fans  aueu-^«»s. 

perte  au  fufdit  pofte,  en  attendant  l’arriuéc 

ne  partie  des  troupes  que  le  Duc  de  Frid- 
idjlors  qu’ileftparty  pour  aller  vers  la  Sile- 
à la  fuitte  de  hdansfeld  auoit  lailfee  deuers 
Ibe&ezEuefchczdeHalberftat  dcMaede- 

iirg.  ^ 

:ependant  l’ennemy  s’eft  remue  le  22.  dudit 

as,&  félon  que  ie  feeus  iuger  de  fon  delTein, 
:laroutequilprint,il  s’alloit  ietter  fur  les 
n des  Princes  Catholiques;  & de  faiôb,  il 
fit  defià  mis  le  pied  dans  l’Eifchsfelt  appar- 
ant  à l’Efledcur  de  Mâycncè,  & s’eftoi/'*^' 

•pofe  d attaquer  la  ville  de  Duderftat,  de- 
3y  ayant  cuaduis,  ieme  fuis  aduanec  auec 
te  diligence,  pour  me  renforcer, & joindre 
lires  troupes  du  Duc  de  Fridland , en  nem- 
de  deux  Régiments  d’infanterie  & quatre 
caualerie,  fous  la  conduitte  du  Baron  de 
trs:  Ce  qu’ayant  fait,  iemcfuismisàacco-?^’'^'^''*'^ 
fenneray  defipres,  qu’au  lieu  de  poufferSÆ* 
deiiein,  il  commença  àfe  retirer:  c&(\\iideffeinMt0.f 
rcit  rcloudre  de  le  fuiure  encQrçs  plus'^^"'^  '*  ef^ut- 
pment.  ^ mv  é-  à fy 

P dudit  mois  vers  le  foir , ayant  defeou  - 
f fon  arricregarde,  mes  aduant-coutcurs 

I ^ Vu  “ij 


Ze$  T^anois 
mettët  le  feu 
fndes  villa,- 
gts  pour  fa- 
uorifer  leur 
fftraicie. 


Six  cet  s Da- 
nois motif- 
^uetaires  ^ 
dragons  tatl 
lez.  en  peces 


JLes  deux  ar* 
fnees  logées 
Vvne  deu^nt 
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luy  firent  quelque  legere  efcarmouchc , iol 
ques  à ce  que  la  nuiâ:  furuint. 

Le  lendemain  vingt-fi^iefme  rcnncmynij 
le  feu  en  diuers  villages  pour  fauorifer  fart 
rraite,m^s  nonobftanc  cela, ceux  de  mon  Ai 
uantgarde  le  talonnèrent  de  fi  près,  qu  apresa 
uoir  taille  en  pièces  quelques  fix  cents  moul 
quecaires  & dragons  qui  faifoient  la  retraite 
il  a elle  contraint  de  faire  tourner  telle  à tout 
fon  armée,  auec  laquelle  marchant  en  plain 
bataille,  il  fe  retira  fur  vne  grande  montagn 
qu’Uauoit  àdos,  auant  que  toutes  mes  trou 
pes  peuflent  arriuer.  Apres  nous  eftre  entrefa 
liiez  de  quelques  canonnades,  ie  nie  logeay  vi 


(autre,  à vis  de  luy. 

Les  Danois  La  nuiâ:  fuiuante  Tcnnemy  continua  fa  rc 

fontinuent  traiéte , & moy  à le  fuiure  dez  la  poinékedi 
leur  retraite,  iout  2y.  dudit  mois.  La  contrec  cftoit  eftroitc 
fiaux^l^  entrecoupée  de  diuers  paflages,  par  lefqucl 
^fourfuiulnt,  poulTé  l’ennemy  nous  cntrafmes  en  de 

' ' plaines  plus  ouuertes  , entre  Bockenen  & 

psarmees  Goflar,  proche  dVn  challeau  nommé  Lutter 
X^ngees  en  OU  Tennemy  fe  trpuua  enepres  oblige  de  tour 
LatailU  en  per  telle  auec  toute  fon  arraee,  fe  preualant  d 
iaplainede  paduantage  de  la  campagne  , laquelle  cftoî 
plushaulte  de  fon  collé  , & faifoic  vn  valw 
inarefeageux  de  l’autre  où  feftois. 
y . En  eét  eqdroid  ie  fis  faire  alte  à noftrc  ad 

rldepln%  uantgarde , attendant  lattinee  de  toutes  no 
troupes:  Le  canon  ayant  joué  de  part  & d’au 
tre,furlcmidylcsdcux  artnees  fe  trôüueren 
rengeesen  bataille. 

Eftant  queftibn  de  s’approcher, & voyap 


L,e  Aiercure  François,  éii 
lereniiemy  ne  faifoic  aucune  contenance  de 
bouger  le  premier , ie  commcnçay  de  faire 
!uançer&  defcendrc  dans  ledit  vallon  l’in-  **®^^*»*** 
nterie , bien  qu’auec  incommodité , & la  ca- 
lerieaux  ailles,  par  deux  paflàges  eftroitsj  ^ 

^ fécond  aduanrage  que  l^enncniy 
usattendoit,  car  prenant  ce  temps,  il  nous 
it  charger  aucc  vne  grande  refolution  j mais 
fti'c  infanterie  le  fbuflint  auec  beaucoup  de 
urage  ;&  apres  quelque  balancement , elle 

t en  fin  le  deflus  j & le  repouflànt , le  mit  en 
'ordre, 

Toute  l’infanterie  de  l’ennemy  a cflé  des- 
âe  & taillceeri  pièces,  & prefque  tous  les  noifeTaiUee 
ncipaux  Omeiers  d’icelle  tuez  ou  prifon-  f>ipi*ces,^ 
rs.  On  arecogneu  entre  les  morts  le  Land- 
ve  Philippe  de  HclFe,  le  Colonel  Furcs^^"^P^‘ 
neralde  l’attillerie/leCommilTaire  Gerit-Zl 
Pobitshi , le  Colonel  Marc  Pinz,  & les  finnim!*’ 
utenants  Colonels  Barfabc  &Ongcrunchr: 
doute  du  Comte  de  Solms  , parce  qu’au-  ^orts. 
sCroats  ont  apportéfon  cachet,  affirmans 
loirtucceluy  quile  portoit. 
mreles  prifonniers  fe  font  trouuez  le  Co- 
& Commiflaire  General  Lanhoufen,  les  Prifennhrs. 
anels  Linfdorp.Frenkin,  Gurtiger , Geeft, 

■ourvillc  , le  Commiflaire  General  Ran- 
3 ^ Lieutenant  Colonel  Krip , le  Mayciir 
, & le  Commilfaire  General  de  la 
|uande.  Outre , vn  très-grand  nombre  des 
itaines,iSc  autres  moindres  Officiers  quf 
■ ? owf^itsprifpnpiers  ^ defquels  qn 


s'il' 

iii?i 


11.  pièces  de 
canon  prifes. 


Soixante 
drapeaux 
fix  cor* 
mues . 


Vefpee. 
fanglàte  que 
ton  a efcrit 
at^oir  eflé 
•veuë  au  Ciel 
la  nuiB  de 


bataille  ^ 
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n’afitoftfceudrefTerklifte. 

L’on  a gagne  vingt- deux  pièces  d’artillet 
Qi^nt  aux  drappeauxi’en  ay  entre  mes  ma 

foixante , auec  fix  cornettes. 

Il  y a eu  fort  peu  de  fiinples  foldatsprilt 
niers,  horfmis  ^quelques  deux  mil  retirez 
chafteau  de  Lutter , auec  vingt-neuf  drape; 
quife  font  rendus  à diferetion , & defquels 

a fait  aucunes  compagnies  qui  ont  efte  rej 

des  parmy  nos  Régiments. 

Nous  auons  perdu  quelques  quatre  ou  c 
Capitaines,  mais  nul  autre  plus  hault  Omc 
Du  Camp  proche  dudit  Lutter  le  zS.  d’A^ 

^Is’eft  imprimé  en  Flandres  diuers  Reci' 
Relations  de  celle  viéloire  ,où  à leur  mod 
adjouftent  toufiours  des  miracles  , dôn 
Generaux  d’atmees  ne  font  aucune  mentio 
leurs  Lettres  : Le  Récit  imprimé  à Btux 
porte  -,  La  nuiél  furuenuc  , les  deux  arme' 
rent  halte  à la  campagne , & fi  proche  l’vr 
l’autre, que  les  fentinelles  pouuoientseï 
parler.  La  mefme  nuiél  qui  eftoitfortcl 
l’on  voyoit  en  l’air  ferain  & net  de  toutes 
vne  efpee  fanglante  expofee  à laveuede 
les  foldacs.iuftement  entre  les  deux  armee 
gardant  celle  du  Roy  de  Dannemarc 
pointe , & celle  du  Comte  de  TiHy  de  la  g 
ce  qui  futcaufeque  les  foldats  Impciiai 
prindrent  bon  augure,  & furent  fi  fortiht 
ce  miracle  vres-éuident,  qu’ils  n eurent  i. 
la  patience  d’attendre  le  iour,ains  le  teng 
promptement  en  bataille. 


Le  Mercure  François. 

De  ce  miracle  la  fufdite  Lettre  du  Comte  de 
lly  n’en  faifant  aifcune  métion,  cela  m’a  fait 
luenir  de  la  belle  Relponfc  que  fit  le  Duc 
Ube  au  Roy  Tres-Chreftien  Henry  II.  lors 
’il  vint  en  France,  pour  le  mariage  d’Eliza- 
hfille  de  France  auée  le  Roy  Catholique 
ilippe  1 1.  fur  ce  que  ledit  Sieur  Roy  Tres- 

tfftienluy  demanda,  s’il  auoit  veu  les  chan- 

nés  du  Soleil  auCiel,&  s’il  retarda  fon  cours 

onr delà  viâoireque  l’Empcor  Charles  V- 

:int  contre  l’Elleâieur  de  Saxe  au  partage  de 

be  ,ainfi  comme  il  cftoit  rapporté  dans  les 

lations  quienauoientefté  imprimées  , f^o^r)ire  notabU 

Maieflé  m'exeufera  ( dit  le  Duc  d’Albe 

iis^uetemlemefidek  dtt:  mais  en  cefle 

■la  I ep^fS  tan(  de Josscy  d,e  ce  ypppje  faijoit  en  tcTTe^ 

te  ne  regardayfeintà  ce  qui  fefajfoit  asp  ciel. 

s’en  peur  dire  autît  du  General  dç  Tilly,lc- 

1 onvit  en  cefte  bataille  mettre  pied  àterre.  Avions  no. 

>eeenyne  main,  & fon  baftô  de  General  etirà^fo  ^ 
rCj  encourager,  exhorter,  commander,  ^ 

2 attaquer  l’infanterie  Danoife  parles  qua- 
Icgiments  quifurent  les  premiers  au  com- 

.fçauoir , le  Régiment  de  Herliberg , que 

laifoit  le  fieur  de  Griensfeld  : & ceux  de 
n^chjSchôberg,  & Cronebourg, que  leurs 
înels  conduifoient  en  perfonne  : Et  que  le 
eral'de  Tilly  ayant  ï regarder  à ce  qui  fe 
Jit  enterre,  n’auoit point  veu cefte  efpee 
ante  au  Ciel.  On  dit  à cela  qu’elle  peut 
veuë'que  de  nuiél:,lors  que  le  Genc- 

e Tilly  prenoit  le  repos  ;&  que  ne  l’ayant 
^ î ü n’en  apoit  riep  çfçrit.  Soit  qug 
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cefte  cfpce  fanglanté  ft  foit  veuë  ou  non,ce1 
iournee  fut  auffi  fanglanté  qu  aucune  de  cell 
qui  fe  font  données  durant  ces  derniers  tro 
blés  de  T Allemagne  ^ & de  la  Bohême , s’efta 
veuen  la  campagne  de  Lutter  de  huiâ:  à c 
jTiil  homnres  eftendus  morts  fur  la  place 
moins  dvne  lieuë  , & en  moins  de  deux  hc 
les. 

De  la  part  des  Impériaux  toutes  les  Rc 
tions  portent  qu’il  n y en  eft  demeure  c 
deux  cents  , & entr’iceux  le  Sergent  Ma 
AfiTuerus  , Suartz  Capitaine  d’infanterie  , 
deux  autres  Capitaines  de  caualerie  destn 


pes  du  Baron  de  Fours. 

Entre  ceux  des  Impériaux  qui  fe  font  val 
reufement  portez  en  cefte  bataille,  les  Rc 
tions  marquent  le  Comte  de  Gronsfeld , & 
Colonels  Ervit&  Potek. 

Pour  les  prifonniers  de  guerre  de  Fart 
de  Dannemarc,  outre  les  Colonels  nomi 
dans  la  Lettre  du  Comte  deTilly>les  Relati 
imprimées  en  Flandres  nomment  treize  Li 
tenants  Colonels  , vingt  Capitaines  , do 
Cornettes,  vingt^deux  Lieutenans,  vingt-h 
portenfeignes , & trois  Adjouftans  d Alfci 
Les  Danois  firent  vn  Epitahe  au  Prince  1 
lippes, fils  aifné  du  Landgrave  Maurice 
quelle  contenoit  ,quece  Prince 
'Epitaphe  du  JîjfèÜH  flanè  Heroico  erg^  Patriam  afflil 
grince  Phi-  anno  men[e  Afaio  ySereniftnto  L 

lippes, fils aif  Chrtfliano  IV. vacante  turmis  equitam  pJ 

glauÂZt  Orthodoxie  & Gern 

nce  > ftii  de  Ithertate  pHgnam  ^ a ardiitwt^  dejertsh 


Le  JiLèrmre  François,  égf 

^mimr  VHlnerih.fubjponf.  ^^'rpoy  ca-fa.g  froid 
^ i^l  centra datam fidem globo  fer  peBae  traie- 
« : Occubmt  amo  i6z6.  die  if,  Auq-hR.  ad  ta- 
^ Agri  BraHnfmcenfis  Lmter  ; etm  vixifet 

gLre"' 

""  etltouslss 

ats  Catholiques  de  l’Allemagne  & de  Fian- 

:s  . pour  cefte  viftoire  obtenue  fur  le  Roy  de 
Mcmarc  cnla  pourfuitte  de  laquelle  les 
^dionnez  à a Maifon  dAuftriche%foient 
epo^s  de  1 Allemagne,&  la  ruine  des  Princes 
tellaiis  qiu  luy  eftoient  aduerfai^es.  L’Ar- 
duchelTe  de  Flandres  ayant  enuoyc  pour  ce 

.t&  hommes  & lettres  au  Comte  dWilly 
cy  la  Refponfe  qu’il  luy  fit.  ^ 

teis’irirjsrai; 

S.  de  la  victoire  que  la  diuine  Bonté  a vou- 
'perer  par  cefte  armée  contre  le  Roy  deïlT^'’'^'* 

alledcbonnairetc  de  voftre  Alteffè  Scre-é-»^^^««.. 

me , d vne  faueur  fi  fignaléc , que  le  neu 

pour  m a part  i’ay  feeu  contribuer  à l’hL-  Danne- 

.tdemon  deuoir,  l’honnsar  fc  Ugloir/ 
î«e  ce  qui im/one7e  pTus'àî’atompKt^'St/^ 
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ment  de  cette  vi6toire , & au  bien  > « 

^ , denedonnerleloifuàlWmy  defcralhe 

':£X  t,  de  fai,e.afantàceftelf=a  =n»oye-Ç»»“ 

deGânemarc  luy  ptelt^’ie  toutc  ma  efauii 

ne  trouue  quantité  de  dtagons  que  1 auois  fâi  q J 

/«f ‘'^^'  e^îprefrcmcnt;  mais  J 

rete  pcur  luy  penncmy,  foit  que  la  laffitude  & 

etutl  nmt  ClvS  alliez*  ' \i  î«rnnfï-rp<î  lls  nc  l ( 

fa/él'Elie.  iatigation  ait  retarde  ^ 

iaraais  feeu  attaindre , ny  1 empeicher  dej 
gner l’Elbe:  Sutquoy  ne 
^Places  tc-rairon  de  guerre  que  le  Ji. 

BÆîjffüar/e  g^Jaiffer  à dos  tant  de  places  q | 

Roy  de  D^n.  ^^ut  laiflc  garnies  en  ces  ^ 

•-  -.ri;- fur  icelles, &ayreduif  Liet 


nant  i 


"?)'"^^*"'uoît  par  tout  lame  gaïu^v-e.  -j 

mmarc  re-  .r. ^ iceWcs , & ay  reduiiT  Liet 

dutttes  fins  y Vvila  Hotemburg,  &lesf 

lot^fance  bourg,  Sladen,  Vvila,HOte  g,  ^ 

Impériale  de  Hcflcudam  ,tous  po  P ^1  -E 

depuis  U fideration,  qui  eftoient  entre  nous  & es  b 
viâesre.  ^e  Halberttat  & Magdeoourg . y 

LeDuc  de  .jaifté  en  forte  aueç  le  Duc  Regcnt , 
Lunebourg  ^ ^ de  Brunfvic , qu’ils  fe  fou' 

Prince  L».  ..„^mQdez,&parvnfolemnel  reuersor 
thenemapre.  ^ R qv  de  Danncmatt 

fins  Admi  nonccàlafaaiondaK.oy  " n-j 

fgfontremisàladeuotiond  •) 

■Duché  de  aucc  promette  de  procurer  p 

brunfvic.  moyens  poflibles  de  faire  fortir  du 

, nifonscnnemies,comeilsettfaita 
Teutlepays^  _ U.;,,,  r'piiY  nul  font, dans  Volr< 

rf.  Northern.  Ce  .x  q . ^ 

les  places  tel  ic  ttouuans  au  p viures 

d'imporiei.nce  Bourgeois,  & bien  pouru 
redids.  en  „,unitious  , fe  fout  de  s y V 

eeptévelfers-  j^^jutcnir.  Le  mefeeauoienr  tai  cepx 

ftoicntdansStcinbrug&Ncuftadtjpla 


Mercure  Fl itncQis\  étj 

d’importance, iVne  far  Icpaffagc  entre 

rfiitreT  ^ Volfc^nbiitel, 

clef dn  S"  ^ ieine,qui  eft  comme 

clef  du  paysj  mais  apres  auoir  fonftcnu  quel- 

esioursle  fiege  & le  Canon  , ils  fcfontJen-  ,^ 

5 par  accord.  C’cft  tout  ce  que  i’ay  fceu faire 

ques  à maintenant,  me  tr^uuanî  ïuec 
nee  tout  à fait  haraffee  & notablement  di! 

ury’les  ^ continuel  de  tant  de 

ee  ’ i qui  fe  font  glilTees , mal 

argent  depuis  l’Hy. 

icceliire , & principalement  de  celle  des  vi-  w- 
’ 1 infanterie  s’eft  trouuée  quelcues 

^auoir  eftc  hui6è  iours  entiers  fans  receuoir 
pain.  Ledit  DucdeLunebourg  Regent  de 

CLriftian  de  Lunebourg  E-  ■*“  C’eftic 
lue  de  Minden  , & ks  villes  voifînes^s’et 
I s ur  limpoffibilitcdelaruine  dcdefola- 
'du  plat  pays,  caufecs  depuis  deux  ansen 
ir  les  troupes  tant  d Ponce  dir 

C une  f n ■ ‘^“dlt  Roy  de  DannC-  party  de 
k?-  pf  • r Pnoce  Chriftian,  dit  Hal-  PPrapereur, 

■ - h ainfi  lesprogrez  que  ie  pourrois  ? ®“efque 
. fMtMtcrrorapu!  parlesmanqiiera,,,,,  t’, 

“R^»'’â”Da";  “ 1“',!’“!'  P~«„,  ,,‘iLÆ 

niniftrar^>ii  J alîïftancc  de  quels  Euef- 

rpüf  J,  & Magdebourg  gj  ques  lors 

'«f=saJhe,a„,&„„fcd,S  & ^ 

■«««forçant,  & qu’il  a mi,y„  p„,f,  r"  P“«« 

Tnti  ^ s»ef°;at:  rss 

•S  nom,  ^ bien  eau-  d'Euefque, 

r le  frmô  ""  J^baut, 

fïuia  que  1 on  euft  peu  efp„cr  des  ^ 


prennent  le  bons  fuccczquauons  eus  par  deçà,  le  lopp 
?tltre  cl-Ad-^°ft'‘ Alteir?Sercniffimede  ero.re  de  laf 
niiniftra-  . . çr  j4-noce  que  perpétuelle  qucic 

teur , & ne  ««udc  f Sereniffitne  Maifon,  < 

lailTent  de  ay  vouce  & à toute  la  , ^ 

l’Euefché;  de  commodue  dc  m e P ' • . 

mais  on  . ^.„r  cnTexecutionde  ce  qm 

leur  aonneteraent  e ^ ^ ^ 


i'  : 


mais  on  enl  exccuiioiiuv^-  ny-  ^ 

leur  eurde  Maftric  ma  decl 

vn  Coadju-  & q«e  le  Go  Camp  de  deu 

teur  qui  Demeurant  lut  ce , oct,.  r 

»-=ft,îo.,..N.aft.d.  U z8.  “ „io„aaI 

nrt.S 

det  aptes  ^ OueleDucVlncdeBrun 

kur  decez.magncportent,  fon  frète  Halberftai 

fevoyantfansenfans^don^te 

<■*  ““e V/u  1”  b«Ime , & mité  au 

S eÎSX  milU  cheuaux  = & .eco|. 

,..„U,fan.rouù,fe^^^ 

'Brunfvtc  ce-  Pnnce  dou  à ion  c.  > ft.kiets  les  pei 
&degtoireur,àquoy  pAdui 

ftrmm  de  r®  ««.irrilTent  de  bières  , Patl  AO«' 


aueeSmeteu^ , aux  conditions  quel 

Te  V.no  fa v^Cuxau.  par  au  puarau» 


r 


' Le  M écure  Françotï. 

aulîî  Tangerrtund  fué 

It!.’ ^ cHafîeaux 
cccoftclà.  Bref,  de  places  de  confideratiori 
c refta  du  party  du  Roy  de  Danncinarc  que 
Ifeubutel  deu^ure  &,fbrtercfre  principale 
Ducs  deBrunfvic,&  Nicubourg  furie  Vc- 
, au|t  enuirons  de  laquelle  le  General  de 
ly  ht  loger  fon  armée,  efpérant  l’auoir  pat 

fafofer*'”'  ^ ‘î“® 

E tandgrave  Louys  de  Darmftat  voyant  au 
s de  ludjct  que  fon  coufin  le  Landgrave 
Parmee  Impériale  de 
& qu’il  cftoit  alfez 
efehedansfa  ^ille  de  Caffel,  prit  fon  temps 

rparacheuer  l’execution  de  l’Arrcft  Impe- 

parluj^  obtenu,  pour  la  fucceffion  de  Mar- 

Jres  que  les  Sutdcleguei  defa  Majefté  Inù 
île  curent  fait  admonefter  & foinmer  lé 
uerfleurdelayille  de  S.  Gevvard  . & dii 
eau  deRjnsfclds,  de  les  remettre  entre  les 
'fdudit  Landgrave  de  Darmaat,&  qu’il 
-fufantdelefairc,  les  gens  de  guerrc^du- 
andgrave  ( qui  eftoit  aulit  malade  ) aulîï- 
auenirent  la  ville  & le  chafteaù,les  canés‘ 
t mis  en  batterie, & les  pionniers  trauail- 
t en  mcfmetcmpsàla  mine  Sc  àlafape. 

uS  Landgrave 

irmftad  pafladeceile  vie  ch  l’autre  , fe-  c 
' g^nfralefnent  .de  tous  fes  fubjéts,-  cè 
etftoit  de  Religion  Luthérienne,  & g,  J. 

p‘^<aionné  à k MéCon  d’Auiïridic, 

rotnerf,  ^ - 


V^rlheè  S 

loges 
entiirti 
de  Nieh-* 
hourg^ 


Le  tandgr^l 
'^e  de  Darnt’* 
fiad  fmt 
mettre  le 
ge  dèuantS^ 
Gevvard  ^ 


mm 
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delafaitcurde  laquelle  il  auoit  auffi  empo 
sain  de  caufe  contre  fon  coufin  le  Undgr. 
Maurice  de  Religion  CaluimftO.  Nonobft 
famortlefiege  fc continua,  on  prella  le  c 
fteau  de  Rinsfcls,  les  affiegez  fe  trouuent  m 
quer  d’beau,  ils  n’attendent  aucun  fecours  : 
boulets  ardents  que  les  affiegeans  lettoi 
dans  la  ville  y ayant  caufe  plufieurs  mceÿ 
& bruflements  dcraaifons , porta  les  allu 
en  fin  a demander  le  6.  d’Aouft  a parlemcn 
ce  qui  leur  fut  accordé,  & en  fuitte  les  luu 

. , „ r Que  lean  de  VfFeln  commandant  dan 

JT  Tai  Ge^rd  ÔcRinsfels  les  remettra  en  la  puil 
• cedu  Privée  Louys  Undgrave  de  Marp, 

Gevvard&  J Qa’il  fortira  auec  la garnilon  Ics arme 

de  Reinfelsy  t^pfrhe  allumée , & enfetgnes 


mefche allumée,  & cnfttgnes 
««^'^"'^^'‘■olovees,  cnfemble  les  Miniftres  Calmni 
fe.  Bourgeois  qui  voudront  fc  têtu 

in!  Qit’il  ferafourny  auxbleflczdecha 
pour  les  conduire  où  iis  voudront  aller. 
IV.  Qu’ils  laifleront  cfdites  deux  place 
tillerie  Ôc  munitions  de  guerre  qui  y foni 
toute  loyauté. 

V Qu’il  leur  fera  permis  de  vendre  c< 
leur  appartiendra,&  ce  qu’ils  ne  pourror 
porter  commodément. 

VI.  Que  tous  prifonniers  de  part  & d 
feront  mis  en  liberté  fans  rançon. 

VIL  Qu’en  ceft accord,  eftoient  con 

tous  Ca^aines  &foldatSjquclqucsaaic 

prétentions  que  l’on  peuft  alléguer  eoni 


tj^ïrcure  François. 

îl.  Pourfeuretéaüx  Afliegeansdu|^fefent 

ordjlean  de  Vffcln  qui  cômande  dans  lefdi- 
ville  & chaftcau , mettra  cjitre  leurs  iriàins 

ille  nouuelle  j & la  porte  baffe  de  Reinsfcld 

iry  mettre  garnifonde  leur  part. 

. Cefte  reddition  le  fêta  le  ^ti^trort 

'y-  , / , , ' 

Linff  au  mois  de  luillcr  & d’Àouft , Maurice  Infortunes 

dgrave  dcHeflc  deCairel,  fe  vil  aÉigéeri 

crte  de  fon  fils  aifné  le  l^rince  Philippes 

i la  bataille  de  Lutter , Mundcn  en  1 vn  des 

csde  les  Ëftats  force  & pillé:en  l’autre  bouc 

insfels  & S.  Gevvard  cnlcuezde  fes  mains 

le  fils  du  feu  Landgrave  de  Marpurg , aü- 

icnt  de  Dar-mftat  j & ncceffitc  de  fè  tenir 

Tculcment  neutre  en  celle  guerre,  mars 

iiir  par  fon  Eftat  le  paffagc  & fcioür  deà 

ies  Impériales. 

cemefme  temps/çauoir  le  5.iuiliei,ÀdoI- 

Guftane  Roy  de  Suede  fit  viic  defeentè 
iPrulTe  Royale,  auec  deux  cents  nauires, 
t-fix  mil  hommes,  & grand  nombre  de  r^-oyalif^ 
ns , où  il  s’empara  de  plufieurs  villes  delà  ^«ttierrU 
rÔne  de  Pologne, & du  territoire  de  Darit- 
’a  defeente  fut  à Piîlovà  cinq  lieues  de 
nsberg  où  le  Roy  de  Pologne  tient  garni- 
tiraritdelàvers  Dantziele  long  des  co- 

irg,&d  Elbing(l  vne  des  trois  villes  priri-  FrauvJ,, 
‘sdè  laditcPrulIe. ) Les Ecclefiaftiques ^ ^ 
cculiers  que  réguliers  ^ & les  Rèligieufes 
voyans  les  Sueçôis  approcher  de  lèiit 
apprclieiidaiît  lès  traiélerrienrs  ordinai^ 

j| 
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res  cm’ils  font  aux  Catholiques,fe  fauucten 

aec  ce  qu’ils  peurcnt  dans  Dantfic. 
D’Elblng  WRoy  de  Suède  enuoya  quatre 

très  à ceux  de  Dantfic , fçauoir , au  Sénat . 
Capitaines  du  Peuple , aux 

Nautonniers  j elles  contenoienten  fubftai 

Qu’il  leur  offtoit  kneutralite , mais  qu  il 
l^Qu’àPavenir  ils  euffcnt  àluy  payer  ledi 
lïï-Lpoft,«.l=Royd.Pologn=preno, 
chacun  nauire  qui  entroit  ou  lortoit  de 
havre.  Ces  lettres  firent  fermer  le  compte 
Jarecepte  de  Dantfic,  & interrompt 

AulTücs  Suedes  ayant  fait  ^ 

ftuleàDirfchautroisheuc^  audeffu  d f 

fie,  auec  deux  forts  aux  X* ’• 

•orisàDirf-  vn nauire àl’emboufcheure  de  Viltule 

la  mer, ils  empeicherent  de  poouoir  tien 
dans  Dantfic  qu’à  leur  volonté. 

L’Ordre  des  Cheualiers  de  Pologne  en 
les  Tolonois  ^ ^ jç  aeffein  des  Sueces  , fièrent  prj 

%rfrendrele  il  s’apportolt 

nmire  Sue-  ç „ r çg  ^ois  quantité  de  loldats  c. 
■oh  qui  em-  ^ le  vâilleau  Danois 


qui  ern-  j k vailkau  Danois 

:£‘ir  W;.n' 

Ountfc,Jans  fg  (lelcouurir,famer  dans ic  J'  , 

maifires.  Ce  defTein  fe  fuft  execut  1 


Le  gerçure  François,  69% 

sl’alariîîe , tira  fur  ces  porteurs  de  bois  tant 
coups  de  canon , qu’ils  furent  contraints 
■en  retourner  fans  exécuter  leur  deifein , & 
s entrer  dans  Dantfic. 

indépendant  le  Roy  de  Suede  s’empara  de  „ 

tes  les  villes  des  enuirpns  de  Dirfchau.fça- 

:,de  PolpeljHindenland,  Vermet,Grct*  -villes , prifes 

it  > Satura , & en  fuitte  de  Marienbourg  ou  les  sup- 

rgenbourg,  aucc  fon  chafteau , dans  lequel 

luoit  quatre  cents  hommes  de  garnifon.  Il 

ça  la  loy  à toutes  les  villes  & places  mariti- 

, depuis  Coniniberg  iufques’à  Dantfic , & 

sic  contribuer  à chacune  félon  qu’il  iugeq 

:ur  pouuoir.  H tira  de  Braunfpergfeptante  d-argëtqj^s 

eflorins.de  Frauvenbourg  cinquate  rçille,/«»f  Jur  les 

Elbing  cent  cinquante  fnillerichcdales. 

Roy  de  Pologne  ayant  eferit  à ceux  de 
tfic , qu’il  leur  enuoycroit  du  fccours  pour 
eliurer  de  l’oppreflîon  des  Suedes,  il  fit  de- 
der  à l’Empereur  quelques  vnes  de  fes 
pes:  cequiluy  futrefufe , pour  l’eftat  oè 
ent  les  afFaires  de  fa  Majeftc  Impériale,* 
luy  fut-il  permis  de  faire  vne  leuce  aux 
s de  l’Empereur  à fes  frais.  [ Cela  cll  bien 
jne  de  ce  qu’on  a public  fi  hault  dans 
ins  libelles  Allenians  , Que  l’Empcrçur 
•itqu^  mander  au  Roy  de  Pologne  d’en- 
f trente  mille  CofaquesrauagcrlaFrance,  ; 
une  les  Tartates  font  l^PodoIic,  ) &que 
Roy  les  y enuoyeroit. 

des  Cheualiers  de  Pologne  ayant 
blç  quelques  gens  «de  guerre  à Statgard 
Bteranie  pour  jetter  dans  Dantfic , cona- 
Xx  iij 
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I/Lfiat  de  la 
gamifon  de 


Demmdes 
dit  Roy  de 
Suede  k ceux 
ds  Vmtjtç» 


me  on  les  y vouloit  conduire  ils  s’efchap 
icent , & fc  retirèrent , qui  çà , qui  là , ne  v 
lans  point  eftre  menez  en  garniion  ; Telleni 
que  celle  qui  eftoit  dans  Dantfic  ne  mon 
qu’à  feize  cents  hommes. 

Cependant  le  Roy  de  Suede  preiToit  ceu: 
Dantfic  de  luy  donner  fatisfaâ:ion  à les 
mandes , qui  eftoient , i.  Qu^ils fulTentneu 
en  la  guerre  d’entre  les  Suèdes  & les  Polon 
Z.  De  le  faire  payer  de  l’efquipage  & entr 
nement  dn  nauirc  de  guefffc  , qu’il  ten( 
l’cmhoufcheure  de  la  Vitole,  3.  Dcfairci 
rer  Sc  fortir  de  leur  havre  tous  les  nauiresF 


nqis  qui  y eftoient  à l’ancre.  E£4.pefeçot 

r la  contribution  des  frais  de  ion  arme 

_ • ( "4  _ J A ”r\  t* 


% ^ ' 


' Qofiûnuuüo 
delà  cher  te 
de  viures 
auoçVay*- 

heu , é*  (eu 
ÏMge, 


^ Aufqucllcs  demandes  ceux  de  Dantfic  É 
refponfe,  qu'ils  eftoient  preftsd’en  entrt 
conference,pourueu  qu’on  ne  parlait  pou 
faire  fortir  de  leur  port  Ics  ysilTeaux  Poloi 
Voilà  ce  que  l’on  a eferit  de  celle  delc 
des  Suedes  en  la  Prufle.  Retournons  aux 
bas,  & voyons  la  teneur  d’vne  Lettre  el 
du  Liege  , des  chofes  plus  ymatquable 
s'eftoient  paftees  fur  la  fin  cTc  Imllct  & 

fuiuans.  . . , 1 j, 

’ M.&c.  Nousnauonsicy  quedelacit 
tionpàrles  pluyes  continuelles , qui  cor 
pent  les  biens  de  la  terre  -,  de  forte  que  la 
té  s’augmente , & le  peuple  patift. 

Les  nouuelles  dé  Bruxelles  font,  que  la 
se  de  General  de  la  Caualcne  en  l arin 
Roy  d’Efpagne  es  Pays-bas  vacante  | 
mort  de  D.  Louys  de  Vclafco , Comte  de 


Le  Mercure  François. 

r^qui  auôit  efté  donner  à D. Diego  dcMcxia, 
lis  Gênerai  de  rartilleric^àcaufe  dcfonfe- 
3|:  en  Efpagne , ( où  il  a efté  fait  du  grand 
)nfeildeguerre,)a  elle  donnée  au  Comte 
snry  de  BergheS;,  & eft  maintenant  Com- 
indeut  General  de  la  Caualerie, 

Les  AmbafladeursderEflefteur  de  Cologne 
;i  ont  efté  traiéter  à Bruxelles  du  canal  du 
lin  dans  la  Meufe,font  repalfcz  par  cefte  vil- 
: ce  que  lesHolandôisayansfçeu,  ils  nous 
maçerttj  que  fi  le  pays  du  Liege  y confent,de 
y faire  coufter  cher  Ton  confentement. 

Les  Holandois  ont  fait  deux  arnieesJVne  au 
çàduRhiny  foiis  la  Généralité  de  Henry 
incc  d*Orânge  j qui  doit  eftre  de  feize  rail- 
hommes,  tant  infanterie  que  caualerie:  & 
utre  de  fix  mille , fous  la  conduitte  du  Com- 
Erneft  de  Naffau,  Gouucrneur  de  Frize, 
premier  & dernier  exploit  de  cefte-cy  a 
clc  fiege,  la  prife,  & le  defmantellement 
^Idenzeel  au  pays  d'Overiflel , où  le  Baron 
Mondé  Frandii-Coratois  deBezançon  cô- 
indoit  auecfa  compagnie  de  chenaux  légers, 
ieftoit  bonne  & forte  , & quatre  compa- 
ies  joù  il  pouuoit  y auoir  de  quatre  à cinq 
nts  hommes. 

e vingr-deuxiefme luillet  Oldenzcel  fut  doc 
lefty  parles  Holandois  : le  Baron  de  Monde 
quelques  forties  pour  empefeher  leurs  ap- 
ochesjoù  il  demeura  de  part  & d*autrede 
ns  hommes  : la  batterie  drefiée , brefehe  fai- 
) & les  mines  preftes  à joiier  ,lesafïïegezde- 
ludcnt  à parlementer  5 cc  qui  leur  eft  accor-^ 
I X X iii| 


Le  Comte 
Benty  de 
Berghes  Co- 
mande*4r 
General  de 
la  Caualerie 
desPayshas, 
General 
de 
rie. 


'Deux  ar* 
meesHolan- 
doifes  en 
pagne. 


Le  Comte 
Ernejl  de 

fiege  Oîden-^ 
zeel  au  pays 
d'Overtfel^ 


w 


I 

I 
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de  : Par  capitulation  ils  promettent  rendre 
place  le  premier  d'Aouft.aux  conditions  fi 


^QlisJSl.  Q115  le  Baron  de  Monde  Gouuerncor  d’C 
‘ denzeelen  fortiroit  &la  foldatcfquc  aitcc  : 

mes  & bagage  , tambours  battahs,  mefcl 
allumées,  enfeignes  defployccs , balles  en  b( 
çhc , auec  vne  pièce  de  canon  à leur  choix  c 
quatre  qui  eftoient  dans  la  viilp,  accompagr 
d’vn  tofineau  de  pouldre , & munitions  nec 
ir^res , & qu’ils  feroient  accompiodcz  de  cl 
riots  pour  conduire  leur  bagage* 

Ainiî  le  Baron  de  Mondé  fortit  d’Olden2( 
apres  auoir  fbuftenu  le  fiege  huiât  iours. 

Le  Marquis  de  Spinolâ  porta  cetefmoigi 
ge  de  luy , que  fon  courage  eftoic  plus  de  cc 
lîderation  que  la  place , laquelle  il  auoit  autr 
foisprifeen  vingt-quatre  heures,  eftant  d*^ 
tres-mauuaifc  garde  & defciifc  : Ce  que  M 
tpUenzeel  fieurs  les  Eftats  Generaux  ayans  auffi  rei 
gneu  , Tont  entièrement  fait  defmantclli 
b/  U ehet-  comme  auffi  Icchafleau  de  Lag^ , ponrcc  c 
ftemds  cés  îeux  places , qui  ne  yaloient  ricn,cfti 
ge.,  ' tenues  par  les  Flamans  , les  incommodoi 
grandement.  Les  vns  ny  les  autres  ne  pcuu 
pas  faire  grand  chofe , à caufe  de  la  chertc 
viures. 


Trtnce 

d' O rage  fait 
vn  fort  royal 
^ Iffsihmrg 


Depuis  le  defmantcllement  d’Qldcnxee 
bruit  a couru  que  les  Holandois  alKe^croi 
LinghcnouGroljCequin’a  point  efte. 

Quant  à Henry  Prince  d’Orenge  il  s’d^  : 
auec  foin  àrmee  caper  entre  Calcar  & Cran 
bourg,  où  il  a fait  conftruirc  prez  dlffenbo 
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\ fort  Royal , pour  de  U trauerfer  le  dcflefi? 

I canal  du  Rhin  à la  Meufe. 

Le  Marquis  de  Spinpla  ppur  tout  cela  nV 
mge  de  Bruxelles, laiflânt  au  Conjtc  Lfenry 
: Berghes  à demefler  cefte  fufee. 

LeConjre  de  Solre  eft  rcuenq  de  fon  Ain- 
flàdcJcJfologne,  ayant  laiiTc  Jc  Roy  bien 
peine,  à caufe  delà  defeente  du  Roy  de  Sue- 
; en  Prufle. 

Vn  bruiâ:  a couru  quelques  Jours  , que 
onficur  le  Prince  d'Orange  deuoic  affiegef 
:zcl  : & au  contraire  il  feit  rembarquer  fes 
mpes  pour  aller  exécuter  yne  grande  entre- 
fe  qu’il  auoit  : Au/îj  je  premier  de  Septem- 
: on  nous  donna  aduis  véritable  qu’il  auoit 
t voile  vers  la  Flandres,  & s’eftoit  prefenté  p ^ 
fu  V''  Kalderec,  alTez  proche  de  d^^nce 

illt,  tans  rien  exploiter,  à caufe,  dit-on,  que  d'Onnge  fur 
uaree  fe  retira pluftoft  qu’il  n’eftoit  debe-  Kalderec  en 
a pour  Pexecution  de  fon  deffein  ; Trois 
fes  barquesy  font  demeurées  embourbées, 
s autre  perte  que  de  vingt  ou  vingt-çinq 
iuaux  fur  vne  defdites  barques,  quantité 
iftruments  4c  pionniers  fur  Ijutre,  & de 

dques  caques  de  poudre  fur  la  derniere,auf- 

;ls  le  feu  fur  donné  par  yne  luelche  mefurég 
ir  durer  iufqpcs  au  retour  de  la  marée, 
ous  les  foldats  qui  elloicnt  courus  en  Flan- 
i cotpme  au  feu  que  la  defeente  dp  Prince 
'range  feipbloil  y deuoir  allumer,  font  auflî 
:nus  en  leurs  quartiers,  voyans  qu’il  n’yà 
[ue  de  la  fuméè.{,editlîeur Prince  eft  main-  , 

^ I entte  C^lcstr  & %, 


lii: 


fmg^  entre 
Calcar  é* 
Cranehourg, 


Cemmence^ 
Tnent  du  G^- 
nal  du  Rhin 
0 U Meuje, 


Le  Qoynte 
Henry  de 
Berghes  uuec 
fan  armee 


fie  0 Ifem 
four  empef- 
cher  les  Ho- 
Iddois  d'en» 


treprëdre  fur 
les  fojfôieurs 
(iu  CunuL 
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Cranêbourg:  S’il  prétend  faire  quelque  chof 
il  eft  temps  qu’il  fc  hafte,  car  la  faifon  s aduâce 
&lcs  lievres  ont  ouy  le  fon  du  tabour.  Le  Mai 
quis  Spinola  s’entretient  à Bruxelles,  fans  ap 
parence  que  de  fon  cofte  il  ait  enuie  de  rien  re 
muer , fi  ce  n’eftla  terre  de  ce  Canal  du  Rhin 
la  MeufeiC’cft  tout  ce  qui  s’eft  fait  icy  iufqiu 

au  quinziefme  Septembre. 

Le  ZI.  dudit  mois  le  Canal  du  Rhin  a I 
Meufe , a eftc  commencé  à Rhinberg , p6ur  ( 
ftre  conduit  à Gucldre,  où  ilyaenuironqu: 
tre lieues,  &de  Gueldresà  Vcnloo  fur  Meu 
où  il  y a auflicnuiron  quatre  autres  lieues. 

Pour-  la  crarde  de  ceux  qui  trauailioient 
l’excanatiom  le  Comte  Henry  de  Berghes  au. 
fon  armée  prit  fonpofte  au  villagé  d’Iflem 
tué  iuftement  entre  Rhinberg  & Gueldres  ( 
il  s’eft  campé  & retranché,  ny  ayant  entre  h 
&lc  camp  du  Prince  d’Orange(quieftàl(lei 
bourc^  entre  Calcar  & Cranembourg)  aucu 
riuic?equi  ljes  puilTe  empefcher  d’çntrepre 
dre  l’vn  fur  l’autre. 

En  la  longueur  de  ce  canal  le  deflein  elt< 
faire  vingt-quatre  forts  , & deux  forterel 
royales,  pour  le  logement  delà gendarme_ 
qui  y doit  demeurer  en  garde  pour  la  conf 

uation  deceuxquitrauailleront  à fojoyer 

dit  Canal.-  La  largeur  duquel  doit  cftre  de  1 

Xante  & dix  pieds. 

Le  Prince  d’Otange  ne  tenant  Ion  armee  < 
tre  Calcar  & Cranembourg , que  pour  pen 
empefcher  de  trauailler  audit  Canal, ayant 

çM  de  le  faire,  s’eft  au  cpttaitc  trouqc  viuei 


luîUers 

\ 


(e  Comte  dù 
JiCeurs 


’ fjt 


res 
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ïttaquc  & aflailly  dans  fon  armée  par  le  Com- 
:c  Henry  dcBergucs^lequel  hiy  enleua  le  quar- 
:icr  du  Comte  de  Stirum  Gpmmiflaire  gene- 
ral de  fon  armée.  Coinment  s eft  exccutée  celle 
înrreprifc,  onleyoit  en  ce  que  les  vus  &l€S 
lutrcs  en  ont  eferit , ce  que  nous  auons  icy 
nisdefuitte^  & premièrement  voicy  la  lettre 
jue  le  Gomrc  Henry  de  Berghes  en  efcriuit  au 
Vlarquis  de  Spinola^ 

Monfieur,  La  prerente  fera  pour  aduertir  àu 
'’oftre  Excellence  3 que  faiiois  enuoyé 
[ues  perfonnes  pour  recognoiftre  les  quar-  Zu  ‘m7.1 
lers  de  rennemy  ,&  voir  s’il  y auroit  moyen  de  spinola, 
le  donner  en  vnd’iccux.  M’ayant  eftéfait  rap-  Ar  l'enUue- 
lort  que  toute  leur  caualeric  logeoit  derrière 
euraripee  en  deux  quartiers  aflèz  aiTcurez 
ang  du  Rhin , & que  le  Gommiirairc  General  Com' 
c la  cauâlcrie  , fçauoir  le  Comte  Herman  mijfaire  Ge^ 
)tco  deStirum , auec  quinze compagnies^  lo-  ^^^^^*^^^’^^- 
eoit  par  delà  la  ville  de  Galcar  en  vn  village 
ommcHennepeljGtuc  entrevue  petite  riûie- 
enommee  Calcarfgat^  le  Rhin,  & que  l’on 
ourroit  bien  entrer  dans  fon  quartier  auec  la 
aualerie,en  y allant  par  derrière  j & palTanc 
idite  riuiere , d’autant  que  l’on  ne  tenoit  nulle 
ardeoufeminellede  ceeoftclà,à  eau fe  que 
°ffi  venue  par  là  feroit  trop 

ifficile.  Ayant  enuoyc  quclques-yns  pour  re- 
^gnoiftrcpaiticulierement  le  lieu^àlciirre- 
mrils  m’aifeurerent,  qu’en  accommodant  le$ 
ordsde  ladite  riuiere^qui  font  alTez  haulrs, 

|5U  pourroit  faire  que  fix  çheuaux  y pafléroilt 
|r Sur Icuf  dir^  ie  liiis party  d'icy  Ven- 


700  ' M.  DC.  XXri. 

drcdy  dernier  fur  le  foir  auec  toute  la  cauaîe- 
rie , horfmis  quelques  compagnies  que  ie  laif- 
fay  au  quartier  pour  garder  quelques  pofteSjdi 
enuiron  trois  ceçts  fantafllns  auec  des  barque 
î>ufes  à rouet,  foixante picquiers , & fix  pc 
tires  pièces  de  campagne,  prenant  chemin  veri 
'\Gucldres , & delàietournsy  vers  Sehrauclcr 
& Calcar , faifant  par  ce  chemin  le  tour  de; 
deuxarmees.  Eftantarriucàlapointe  duioui 
prez  Calcar , tout  proche  de  Hennepel  où  h 
Comte  de  S tirum  elloit  loge  , ie  trouuay  que  h 
paffage  de  la  perite  riuiere  n’eftoit  point  fi  fa 
çile  comme  l’on  m’aüoit  afleuic,  car  nonob 
ftantquei’cufle  fait  accommoder  les  bords  di 
codé  & d’autre,  il  n’y  pouuoit  paflet  qu’vn  feu 
chenal  àla  fois,  & encor  difficilement  ; car  h 
fonds  lequel  on  m’auoit  dit  cftre  dur , cftoi 
vnmarràis.oùil  failloitpour  y pafler  mettr 
force  bois,  paille,  & fafeines:  tellement  qu 
ie  ne  fçauois  it’quoy  me  refouldre.A  la  fin  ayan 
çonfideré  le  trauail  que  la  caualerie  auoit  fait 
& que  fon  Alteffc  m’auoit  fait  eferire , qu’ell 
tiendrait  toufiours  pour  aggreable  ce  que  i 
ferois,  encores  qu’il  ne  fuccedaft  pas  à fou 
hait,  ie  ne  voulus  m'en  retourner  fans  ten 
ter  la  fortune  de  monenrreprife.  Apres  qu 
i’eus  fait  paffer  l’infanterie  ,&  quelques  corn 
pagnies  de  caualerie,  voyant  qu’il  cftoit  défi 
plainiour  ,&queie  ne  pouuois  attendre  qu 
toute  la  caualerie  fuft  palfee,  veu  que  fil  enne 
rnynouseollapperçcu  nouseuffions  couru  v 
très-grand  danger  i l’cntray  en  perfonne  dan 
|e  quartier  du  Çornte  de  Stirum  auec  les  |!tç 
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ïicrés  troupes  que  i’auois  fait  paflèr,  & tandis 
ue  ie  faifois  courir  trois  compagnies  ( à fça- 
oir  celles  d’Adrian  Diricx , d’Offenbergh , Sé 
U Commiflàire  General  Berenger)  fur  vn  co- 
c du  quartier,  i’allay  droid  où  le  Comte  de 
tirnm  eftoit  logé  , & là  où  il  fut  pris  en  fàc 
liambre  comme  il  s’habilloit  aubfuitdcl’a- 
irmc;  Deliiem’aduançay  poùr  gagner  leur 
lace  d’armes , mais  nos  foldats  s’eftoicnt  dcfià 
dlement  dcibadez  pour  butiner , que  ie  trou- 
ayleseftendarts  prefqüe  tous  feuls.  N’cltanc 
)rt  alTcz  pour  faire  courir  fur  tous  les  coings 
U quartier,  quatre  côpagnicsdc  l’eùnemy  qui 
ïoient  eu  ie  temps  de  monter  à cheual,  au  lieu 
e nous  attendrc,vindrent  auec  vne  grande  re- 
(lution  pas  à pas  droid  vers  nous,  ainfi  queic 
s fai  fois  charger  par  la  compagnie  de  mon 
ls,quiauoit  l aduantgarde  entre  les  cüiraf- 
crs,&  celle  du  Baron  de  Grobbendonc,  com« 
le  aul5  le  Capitaine  Girard , & le  Lieutenant 
s la  Motte  , lefquels  auoient  rarnalTç  enuiron 
ente  cheuaux  de  Icnrs  deux  eompagnics,aiiec 
fqucls  ils  firent  fort  bien  : Nonobfiant  ces 
larges, lefdites  compagnies  de  l’ennemyfe 
îfendirent  brauement  au  commencement; 
laisleBarondcPorlits  qui  les  commandoit, 
îfut  feulemé'c  bleflc  dVn  coup  d’harquebufo 
lia  première  charge,  ains  aulfi-fon  cheual  fut 
lé  fous  luy , de  forte  qu’il  fut  pris  prifonniet 
mt  proche  de  mon  cheual.  Cependant  le  Re- 
nient du  Colonel  Cratz  eflant  arriuc  auflî 
Il  ù file  .après  s’eilrcraflemblc  alla  couper  le 
lemin  aux  troupes  qui  arriuoient  au  fecours. 
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Q^nt  audit  Baron  bleffc  ic  l’ay  laiflc  aller  fu 
{parole  à Calcat/mais  l’on  tient  qu’il  eft  blcl 
féàmort.  Vn  Capitaine  de  caualcrie  EfeoHo: 
fut  tué  fur  le  ehanip , auce  vn  Cornette , & au 
très  Officiers  j & plus  de  cent  foldats.  le  n’a 

r-  • . I • *1  A r»r! 


, WW  J.* - ^ 

peu  fçauoir  combien  il  en  eft  demeure  des  ne 
Lcs:î’on  tient  toutesfois  que  i’en  ay  perdu  er 

. Tl  cV(T  Pair  of»!! 


üironvingt-einq  ou  trente.  Il  s’eft  fait  peu  d 
prifonniers  j car  c’eft  vn  quartier  plain  d 
hayeSjOÙ  les  foldats  ont  eu  moyen  de  fe  iauuc 
Quant  aux  cheuaux  que  l’ennemy  a perdu: 
eux-mcfmesdifent  qu’il  yen  a bien  fix  ccnti 
mais  ie  n’ay  peu  affeurément  fÇauoir  s il  y en 
plus  ou  moins  ^ car  les  fantaffins  ont  incont 
nent  deftourné  ceux  qu’ils  auoient  butine 
L’on  a pris  auffi  quatre  eftendarts  des  ennemi 
deux  dcfquels  M-  le  Comte  d’Ifembourg  . 


«eu*,  dçfquels  M.  le  Comte  d’Ifembourg 
moyauons  veu  prendre;  Ce  fait,  voyant  que 
ne  pouuois  faite  d’aaantage,&  que  nous  auK 
vn  ûmauuais  paffage  par  lequel  ilnousfallc 
retourner  , ic  fis  riia  retraité  aueC  nos  gei 
en  bon  ordre.  le  puis  dire  à voftre  Excellenc 
que  fi  la  fortune  nous  euft  efte  fi  fauorable  qi 
nouseuffions  fçeu  paffer  ladite  petite  ride 
en  la  formé  que  l’on  rfi’auoit  afieurc,  toute 
caualcriede  l’ennemy  euft  efté  desfaiéte:  c 
mon  intention  cftoit  apres  auoir  rompu 
quartier  du  Comte  de  Stirum  , de  palier  out 
auec  toute  la  caualefie  que  iauois,&  romp 
vn  quartier  apres  l’autre  , & de  m aduanc 
iufques  aux  trertchees  de  l’armec  du  Prin 
d’Orenge  ; auquel  cas.i’eulTe  peu  enuoyer  J 
grcables  nottucllcs  à fon  Altcfle,  & à vou 
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scellence  : Et  en  fin  de  quatre  eftendarts  que 
luy  cnuoycray,ie  leseufle  fait  monter  iuf-» 
les  à quarante.  Cependant  il  luy  plaira  de 
rendre  là  bonne  volonté  pour  les  effeéts  : Et 
rceic  prie  Dieu  d’impartir  1 voftre  Exccl- 
nce  parfai(^e  fanté , longue  & heureufe  vie: 
à moy  que  ie  puifl'e  demeurer  à iamais  de  vo- 
:e  Excellence  , Tres-humble  & tres-oblige 
ruiteur,  Henry  Comte  de  Berghes.  Du 

amp  àIfemle4  06tobre  1626. 

Voylà  ce  que  les  Flamans  ont  public  de  l’efî- 
iiement  duquartier  du  Comte  de  Stirum,  & 
licy  ce  qu’en  ont  eferit  les  Holandois. 

Il  ES  T vray  que  le  troifiefme  d’Oâobre  ce  que' lés 
au  matin  les  ennemis  font  venus  donner  HoUndois 
'quartier  de  noftre  caualerie  à vn  village  n6-  de 

c Hennepel  deux  lieuës  en  defcendantla  ri- 

irate  deStirura  Commiflaire  general  de  no-  stirum,  par 
e caualerie  s Ils  ont  pafle  près  & au  bas  de  Comte 
ilcarvn  can^^ui  pafle  par  ladite  ville  &fc  ^‘**7  de 
nd  au  Rhin,  nommé  le  Calcarfgat:  Le  pafla- 
eftoit fort  difficile,  neantmoins  il  leur  eft 
mfuccedé.  Le  Comte  Henry  deBerguesy 
oit  en  perfonne , & a pafle  auec  trois  cents 
tquebiifès  à rouet  & Ibixantc  picques  , à 
rd.&auecmilcheuaux,  laiflant  au  paflàgc 
1 autre  coffré  de  l’eau  le  refte  de  fa  caualerie, 
ant  en  nombre  de  trente- trois  compa- 
ies,  fix  cents  moufquetaircs  & fix  petites 
ces  de  canon  pour  afleurcr  fa  retraiéle.  Sur-  - 
ruant  ledit  quartier,  ilaprinsprifonnierle 
mtede  Stirum  & la  plulparc  des  chenaux  d@ 


f 

i 
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fa  compagnie,  & desaûttes  qui  y eftoicnt  l 
ecz,auant  qu’ils ayent  peu  monter  à cheuà 

lar  c’eftoit  entre  flx  & fept  heures  dümat 
que  l’enncmy  donna , ôc  les  noftrcs  auoic 
efte  toute  la  nui(Æ  en  garde,  & fe  tenoient  ho 
de  danger  de  furprife  à caufe,  du  grand  iour. 

Les  compagnies  qui  ont  perdu  le  plus 
cheuaux  ,font  celles  du  Comte  Erneft  Stirui 
& des  Capitaines  Coenders  , Batnarmia  , 

Suartzembourg.  . . ru  y 

Vne  partie  de  la  compagnie  du  Marelcnal 
Chaftillon,  (de  qui  le  Lieutenant  appelle  V 
Icfort  a efte  tué:  ) & de  celles  du  Baron  de  P( 
lits,  & de  Brederode  montées  a cheuàl,  ; 
Icrent  rencontrer  la  grande  troupe  des  < 
flemiS , fe  battirent  tres-bien*,  mais  ne  p( 
rent  fubfifter,  n’ayans  leurs  compagnies  ent 
res.Le  Baron  de  Porlitzfutblcffé  & pns,ço 
tne  auffi  cjucïcjues  autres  Officiers,  tant  Lit 
tenans  que  Cornettes  ; quatre  drapeaux 

cornettes  font  demeurées  entré  les  mains  < 
ennemis,  qui  ont  gaigne  quelqnes  Cent  c 
quantc  à deux  cents  cheuaux,  fans  les  bid( 
On  ne  doute  point  qu’ils  ne  faflent  Coii 
qu’ils  ont  fait  vne  grande  desfaite  v mais  t( 
eft  la  vérité  que  la  bonne  fortune  a efte  faut 
bleauComtedeBerghcs,  autrement  l’ent 
prife  eiïoit  fort  dangereufe.  L’ennemy  y a p 
du  beaucoup  de  gens  tant  morts  que  bleflez 
ériibnniets,  defquels  on  Icaura  lénombr 
fa  qualité.  De  foi  te  que  mis  à part  la  perte 
drapeaux,  ils  ^auront  deqwoy  le  Vanter  de  l 
siduancage.  Les  hbfttcS  rfanoient  garde 
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ndre des  Cornettes  de  l’enncmy,  d'autant 

ils  les  auoient  laiiîez  de  l’autre  cofté  de 
;U»  AulG  on  nous  dit  icy,que  le  Comte  Hen- 
Ic  Berghes  en  fon  retour  dit.  Que  le  Diable 
loit porté  à celle  entreprife,  & que  Dieu 
I auoit  fauué. 

i^oicy  ce  que  l’on  a imprime  8c  public  de 
itreprifefaiéledu  Marquis  de  Spinolafuc 
ort  du  Pas  de  la  ville  de  l’Efelufe  en  Flan- 
s.  ■ 

lesiours  paflez  on  a vca  reprocher  aux  Ho- 
lois  les  en  treprifes  duPrincc  d’Orenge  fail- 
,tant  cnFlâdres  furie  fort  de  Kaldcrec.qu’à 
ghen , l’vn  de  fes  quartiers  cnieuc  à Hennc- 
l’ouuragc  du  grâd  canal  qui  doit  joindre  le 
n &la  Meule  fort  aduancc,&  le  Marquis 
pinola  fortir  de  Bruxelles  céme  alTeurc  du  Ventreprir* 
:ez  de  fon  entf  eprife  fur  le  Pas  de  l’Efclufc:  ^arquit 

sla  chance  a tourne  en  peu  de  iours , pour 

:cognoiftre  que  les  euenements  font  en 
a de  Dieu,  & que  les  hommes  ne  font  pas"’^^ 
tours  coulpables  de  leurs  mauuais  fuccez,  / 

înnoursauthcursdc  leur  bon-heur. 
nuia  venant  au  31.  d’Oébobre  celle  gran- 
itreprife  minutée  de  longue  majn  le  Je# 
exécuter  fur  le  fort  du  Pas  qui  commahd^ 
nboueheurc  du  port  de  l’Efclufe,  & s’e- 
ledit  Marquis  rendu  maillre  dudit  fofe, 
tt  l’vfagè  de  la  mer  à ceux  de  l’EfclufCg 
perte  elloit  infaillible , & fa  viéloire  alFcu» 

-omtc  de  Homes,  nourry  en  France.mais 
naire  des  Pays-bas,  conduifoit  l’entrepri- 
Tomeu.  • Yy  " 


DC» 

fe,fuiuy  de  quatre  cents  hommes  choifis 
fouftcnus  de  trois  des  meilleurs  Régiment! 
Pays-bas,  fçauoir  eeluy  de  Fontaines,  de 
giioni , & de  Marcello  de  Giudici.  A la  poi 
• du  rooufquet  ils  furent  dcfcouuetts  par  laf 
tinclle  perdue  du  fort  .laquelle  ayant  tire 
coup,l‘alarme  donnée  audit  fott,&  de  làà c 
dcrEfclüfc  ; ces  gens-là  fe  monftrercnt  vn 
moins  endormis  que  nagucrcslescaualier 
Comte  de  Stirum,  logez  à Hennepel:  ma 
te  Comte  de  Comte  de  Homes  pourfuiuant  fa  point 
HornesCon-  ibmpte  barrières  & paliflades , voler  le  p< 
duBeur  de  commc  il  eftoit  preft  de  petardt 

Ventreprife  porte , il  cn  fut  empefchc  d’vn  grand  cou| 
balle  qui  luy  brifa  les  deux  mâchoires,  & lu 
Voir  mort  à fes  pieds  fon  homme  qui  porte 
pétard. 

Là  deflus.le  fecours  de  l’Efclufc  paffant  ( 

le  Pas  faliiâ  l’infanterie  Flamande  (Sc  Italie: 

enfoncée  iufques  aux  genoux  dans  la  fang< 
Iccanon,  tant  du  fort  du  Pas  que  de  la  vill 
l’Efclufc , foudroya  fi  furieufement  delTus, 
ce  fut  à eux  de  fe  retirer , apres  auoir  fait  p 
+ ^ Hel»^  de  * quatre  cents  hommes, & de  plufieuts 
. -^nt  tjp»-  fonnes  de  commandement* 

! pûtes  ne»  Le  Marquis  dc  Spinola qui attendoit  à E 
mettent  que  g^quc  l’cuenement  de  cefte  entreprifc.t 
ua  que  IcPrince  d’Orage  auoit  mieux  fait  : 
entreprife  faillie  de  Karderec  dc  fcretiri 
bône  heure,  voy ât  fon  dellein  defcouuerti 
de  s’opiniaftrer  côme  leComte  dcHornct, 
tre  toute  apparcnce,i^  auec  tant  dc  dornn 
Les  indifférents  dc  patty  admiroient  ' 
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t'è^lifedu  Marquis  de  Spinolà, laquelle  fi 
’luy  euft  reuffi , il  euft  lans  grande  dcfbcnle 
lucc  peu  de  jpcrtc  d’hommes , mis  endere- 
nt  les  Holaridôis  hors  de  la  Comte  de  Flan- 
s.  De  direicy  quelle  vtiliré  & aduanccment 
icuft  apporte  aux  defleins  de  rEfpagne,& 

1 defaduantage  à ceux  des  Holandois il 

t à propos , puisque  la  mine  a efte  efuemee» 
jue  les  chofes  font  demeurées  cnTcftat 
:lles  eftoicnr. 

T/  f fuiuante  lettre  de  la  ville  dç  commua 
ddtcstM.  &c.Lc  Marquis  de  Spinola  afait  tien  dut» 
ir  icy  deux  mil  foldats  des  garnifons  du  bas 
itinat,  qu’on  ne  iugeoit  plus  là  neeelTaires. 
ale  de  la  derniere  desfaite  du  Roy  de  Dan- 
làre.afin  de  les  employ  èr  au  canal:  lourneU 
entilarriucicy  nombre  de  perfonnesdes 
rtiers,fçauoir,de  Flandre5,Haynault  & Ar. 

Si  & autres  pour  trauaillcr  audit  canal.  On 

imes  fait  crier  & publier  au  fon  du  tam- 
f . que  tous  ceux  qui  voudroient  tra- 
er^aijdit  canal  auroient  pair  iour  douze 
i & leroient  payez  precifement  tous  les 
edis.  La  terre  que  l’on  ofte  en  folToyant  le 
lie  jette  fur  le  bord  du  coftepar  où  la  ca- 
ne des  Fdolandois  pourroit  vcnirÿpour  de-s 
nerrouuragc.  ^ 

autre  codé  le  Prince  d’Orange  fe  va  fora- 
it en  fon  pofte  entre  Calcar  & Cranen- 
g-  Aucuns  difont  icy  & l’allfeurcnt^que 
branchements  ne  luy  feruiront  que  pour 
quartier , la  faifon  cflant  trop  aduancec 
I Automne  pour  exécuter  des  entreprifes, 

yy  «j 
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& qae  les  Holandois  ne  fc  tiennent  en  le 
polies  que  pour  faire  paroiftre  qu’ils  ne  fe  v 
lent  retirer  les  premiers  de  la  campagne. 
Le  Marquis  de  Spinola  eft  aile  àDunqu 


$fuelU  entfe  que  au  fujet  de  rcftahlifTement  de  l Admir 
UsDufif^f^T’  guerre  fc  fait  auec  feucrite,  & ic  puis 
quols  . '*'re  auec  cruauté  & fans  mifericorde , entre 
Flamansde  Dunquerquc,&  les  Holandois 


Hohndois, 


riauiaua SAC  - / t 1 

le  vaincu  fe  peut  alTcurcr  d’eftre  jette  haul 
bord,&  perdre  vie  & biens.  L’on  nous  an 
de  que  les  Dunquerquois  font  des  butins 
traordinaires , auffi  bien  fut  les  Holandois. 
fur  les  Anglois  & Efcoflbisda guerre  ayant 
déclarée  contre  tous  les  fubjefls  du  Roy  < 
Six  W// grand’  Bretagne;  & qu’ils  ont  pris  fix  s 
P ..  ^ marc 


Six  Bretagne  , ex  4^*  — r 

Jêaux  E/r^  Efèoflbis  chargez  de  diuertes  marci 
Jhii  pris  p/fr  n>r 


^ difes,  .,1 

UsOun^utf  I Duoquerque  deux  mille 

cents  Efpagnols , qui  fe  doiuent  erabatqu' 
Bifquaye:  On  leur  fait  à Bruxelles  des  h 

pourlesveftiràlcurarriuce. 

L’Efleéleur  ArcheuefquedeMaycncec 

M«rts  de  i . - j Chapitre  a eileu  Georges  Frider 

Str  Greifcnflaude^Vobtats.Eucfquc  de  Voi 
&Preuoft  de  Mayence. 

L’on  a icy  eferit  d’Italie  que  le  Duc  de 
Mientûuë.  touë  eftoit  décédé  : il  n a laiflc  qu  vne  ^ 
J'on  frété  le  Cardinal  D.  Vincent  luy  a 1 
dé.  . . . 

, Le  Comte  de  Bcljoyeufe  Italien  ( qui  f 
HuCemie  de  traiftements  auoit  fait  reuolcer  &f 

Se  ^oyeufe.  ^ l’Enipercur  ) eft  auffi  deccdcai 

du  Liège,  oùils’eftoit  retiré:  Onarcm 
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'il  efloit  mort  auilî  enlamcfmc  année  que  le  ' 

nneftable  de  France  le  Duc  de  LeWigicrcs , 
uel  durant  les  troubles  de  la  Ligue  l’auoit  a- 
: fes  troupes  desfait  en  voulant  entrer  en 
nce. 

Onnous  a dit  icy  que  le  Comte  de  Gon- 
nar  en  s’en  retournant  de  la  Cour  de  Bru- 
les  à Madrit  ,eft  mort  en  chemin  à fon  arri* 

■ en  Efpagne,  ayant  eu  aduis  que  D.  lean 
ciardo  auoit  efté  pourueu  de  fon  Gouuer- 
nent  de  Galice. 

ieft  arriuci Bruxelles  vn  AgentduRoyde 
fV  du  commerce  entre 

lubjets  de  fon  Roy,  ôc  ceux  de  fa  M.Catho-  « Bruxelles. 
le,  &Ldcs  Eftats  qui  luy  obey fient, 
e Cardinal  de  la  Cueua  s’eftant  retiré,  & Mort  du 
raidi  pour  quelques  iours  du  Conieil  fur  la  Marquis  de 
rt  de  fon  frère  le  Marquis  de  Bedmar , y eft  ^‘itn^rfrert 
)urnc prendre  les  affaires  le  u.  de  Nouem- 

)n  a nouuelles  icy  que  la  flotte  du  Roy  de 

rand’Bretagne  de  quarante  vaifieaux,  la- 

iie  cftoit  allée  courir  les  codes  d'Efpagnc,  court  Us  cp^ 

ctournée , fans  auoir  exécuté  rien  de  me- 

rable,  finon  d^auoir  prins  en  leur  retour 

Iques  vaifieaux  Marchands  de  Hambourg, 

lui  leur  feruira  à fupporter  les  frais  de  leur 

âge  inutile. 

î Duc  Rodolphe  de  Saxe  s*ed  veuempetré 
svnc  émotion  populaire  en  la  ville  du  Lie-  Ffmotion  hh 
>ourquoy  cela,ic  ne  Tay  point  fçcu  au  vray, 
que  iciefeauray  te  vousTeferiray.  Vo- 
i&c.  . ^ 


Y y iij 


O DG, 

En  vnc  autre  lettre  cfcrite  d’Anucrs  du  m 
de  Noucmbre  on  mandoit. 

O N attend  à Bruxelles  le  retour  du  M 
quis  de  Spinola  de  Dunquerque , & des  n( 
uellcsdece  que  feront  les  dix  vaifleaux  Di 
querquois  qu’il  a fait  fortir  en  mer.  Celuy 
Comte  Philippe  de  Mansfeld  a eu  auflim 
uaife  rencontre , que  la  Galère  de  Dunqu 
■Dupuerqm  tombée  ez  mains  des  Holandois, 

HolÂ7m  en  ont  vendu  le  corps  à des  Pefeheurs,  apte; 
âuoir  retire  le  canon  & munitions. 

Rew«r  du  Lé  Prince  d’Orange  doit  eftre  mainten 
Trince  <<’o- ^JaHaye , & fes  troupes  en  garnifon. 
rttngt  k U Le  Comte  Henry  de  Bergues  continue 
canal , & efpere  dans  Noël  de  le  rendre  n! 
Le  Candi  fe  depuis  Rhinberg  iufqucs  à Binges. 

5 vaifleaux  que  le  Roy  T 

ZenoyTm.  Chreftien  fait  baflir  à Amfterdam,  cinq 
chrefiie  fait  ccux  font  achcucz  , on  patacheuc  les  d 
èafiiràAm”  plus  grands,  qui  porteront  le  nom  duRo 
fterdam  fept  Royne  fa  Merc, 
grands  vaif-  lettres  efcritcs  de  Bruxelles,  on  n 

doit  auflî.  M^&c.  Ce  ne  font  icy  que  refio 
Tüeereathm  fances  pour  tant  d’heureux  fuccez  obtenus 
à s,uxelles.\&Un(on  d’Auftriche : & femble que  tou 
monde  contribue  pour  (a  grandeur  &pro 
ritédefesdefleins.  La  flotte  des  Indes  0 

dentales  cftâtriuée  à bon  port:  on  hé  con 

les  tichefles  qu’elle  a apportées  que  par 
dixaines  de  millions  de  liures  : ie  vous  cnii 
cy-dcflou$  le  mémoire  en  Efpagnol,&  cor 
ilacftéenuoyéd’Efpagne.  Au  retour  du  ^ 

quis  de  Spinola  en  cefte  Cour , on  1 a veu  < 
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Comte  dç  Suartzembourg, le  Prince  de  Por- 
gal,  & prefque  tous  les  Grands,  chacun 
:ux  faire  des  tràinces  auec  les  principales 
imes  de  la  Cour , & padbient  aiuil  la  faifon 
des  récréations  du  temps. 

Dn  a pourueu  auflî  à des  Gouuernements 
iauoientYacquc  depuis  quelque  temps,  au* 

i auoient  mis  pluiîeurs  Seigneurs  en  des  <?<’««"»**- 
itentions  deles  obtenir.  Le  Comte  d’Emb- 
n.  Colonel  du  Régiment  des  hauts- Alle- 
ins,  & Capitaine  de  la  Garde  du  corps  de 
.rchiduchelTc  a efte  pourueu  du  Gouuerne;- 
mt  de  Lunembourg,  auec  referuç  de  celuy 
Luxembourg  , & de  fes  autres  charges  qui 
^ demeurent  par  vne  faueur  fpeciale  ; S.  Al- 
jonde  Gouuerneur  deNamur  a efté  pourueu 
Gouucrncment  d’Artois  : &lcÛucd’Afcot 
celuy  dc  Namur. 

Ucion  del  oro  y plata  yfmtos  de  la  Tierrafirma,  Fæ<9ww  de 
N Hem  Ejpa^na  , y honduras , eyue  han  venido  l'or , argtnt 
tmbarrados  efleaguo  de  xGiG.en  la  real  Armada  Ô"  fruiSt  de 
iel  Cargo  del  General  Thomas  de  la  Tajpaux, 

De  la  tierra  firme,  dsmaku 

fa Mage^ad  en  orâyplatayiîdfOÎS6.pefos. 
^apartic^ares enh  mifmo.  çé^Zi^î.pefis, 

-—T-  1^4990x4. 

De  nueua  Efpagna. 

^afu  Mage  fl  ad  en  oro  y ptara.  409.  pefos* 

'a  partienUres  en  lo  mifmo,  18444 1^,  pefos. 

. . J I . 2^07835. 

^nirutûsaclacierra.  201841^,  pcfos. 

17  oxyiy  j.fejes:^ 
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Sondiez»  y fiete  miUones  veinte  j etneo  tnill  i 
eiéntos  y fetenta  y eincofefos^  los  e^ninz^  milli 
feis  mtl  ocho  eientes  cinqHenta y nneue  pefos  con  o 
platayy  los  dos  millones  y diel[^  y feis  pefos  refante 
frutos  de  U fiera. 

Van  facado  tota  la  platadelos  dos  Galecnes 
fe  perdteroK  quatro  agnos  ha  a vifia  de  la  Ham 
ï atâendoy  facado gr an  parte  en  haras  y moneda  h 

day  ajfegurandoje  que  ay  en  ejlos  des  G ale  ont  s di 
J a très  millones. 

Dans  vnc  lettre  eferite  de  Dantfic  du  | 
i mierde  Septembre  touchant  l'eftat  oùlei 

^ faites  eftoicnc  entre  ceux  de  Dantfic  & le  I 

[ de  Suede , on  mande.  Que  le  Roy  de  Suède 

\ pas  eu  refponfe  de  ceux  de  Dantfic  conforr 

! af4  intention  : au  contraire,  ils  luy  demanc 

' ^ôyde  Sue*  reftitution  de  tout  ce  qu*il  a occupe  fiir  < 

: de.  qu’ilquitte  le  fort  qu*il  a fait  dansieur  terri 

re,  & qu’il  ouure  lepaflage  deStelin  vci 
Cloiftred’Oliuej  ce  qu’eftant  par  luy  fait 
promettent  puis  apres  de  parler  de  copofit 
Voyons  maintenant  vne  lettre  eferiti 
Noremberg  de  ce  que  firent  Mansfcld  t 
Duc  de  Veymar  eftans  arriuez  en  Silefic  : 
mouucmcnts  entre  le  Bafcha  de  Bude , le  F 
cedeTranfiluanie,  &rEnipereur:  le  pal 
de  Mansfcld  en  Hongrie,  fa  mort,  &ccll 
Duc  de  Veymar. 

M.  &c.  Le  Comte  de  Mansfcld  à fon 
^ uee  en  Silefie  fut  bien  receu  & rccucilly  p2 

j[  habitansde  Troppav&  de  lajerndorf,  5 

I très  Communes  des  lieux  appartenans  auj 

|î  fugiezProtcftansal  laiffa  le  Duc  de  Vcj 


I 


1 Siléfic , lequel  fc  fortifia  fur  TOdere , & luy 
ifla  en  Morauie , où  il  fit  faire  vne  courfe  par 
s gens,  qui  y bruflerent  vingt- deux  villages 
>partenans  au  Cardinal  de  Ditrichfteio,  ôc^Mlmui^p^r 
irent  fur  les  frontières  vcrsiaHongricOdcr./^j  mup€sd$ 
5urg5  0ftrâ&  TefiTav.  MansfM. 

En  mcfmc  temps  le  Prince  Bcihlen  de  Tran- 
uanic  enuoya  faire  des  plaintes  à rEinpercur, 

: ce  que  Efterhaix  Palatin  de  Hongrie  auoit  Prétextes  dm  j 
mtreuenu  à plufieurs  poinéts  des  derniers 


Le  Duc  de  Fridland  auec  fon  armée  ayant  eu  P Empereur. 

fîage  par  les  pays  de  l’Efledcur  de  Saxe  pour 

rntluiurc  Mansfeld , fut  prefque  en  mefmc 

mpsqueluy  en  la  Silefie:  mais  trouuant  le 

trondeDonav  Gouuerneur  de  Silefie , & le  ! 

5mte  de  Montccoli , (^ui  auoient  de  belles 

rces  & cftoict  aux  mains  auec  le  Duc  de  Y tu  fuit  Mans- 

ir  ) il  pourfuiuit  Mansfeld  en  la  Morauie.  "Enfeid, 

ux  rencontres  que  Donav  & Montccoli  eu- 

tit  depuis  auec  Veimar,où  ils  ont  perdu  de  y^^^^rfe  i 

îrs  meilleurs  hommes,iIs  recogneurent 

ils  eftoient  trop  foibics  pour  le  faire  fortir  ^ | 

la  Silefie.  .>  i 

Mansfeld  fentanr  approcher  Fridland  des  , 

nfinsde  Morauie  fc  jetta  auec  fes  troupes  & pajferenHP 

1 canon  par  defiusles  montagnes  des  Valac- 
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buéUruine  de  l’armce  du  feu  Comte  de  B 
qaoydeuant  Oyvcr, 

Surcepaflage  de  Mansfcld  en  Hongrie, 
Duc  de  Fridland  rcçeut  mandement  de  l’Et 
pereur  de  l’y  pourfuiurc  • ce  qu’il  fit  ; mais  il 
trooua  au  delà  de  la  riuierc  de  V ag,fouftenu 
Prince  de  Tranfiluanie  ,qui  auoit  dix  mil  ho 
mes  de  guette,  aucc  les  milices  des  Comt 
qu’il  tient  au  delà  de  la  T ibifee  > qui  fit  le  hol 
Et  de  l’autte  cofté  le  Bafcha  de  Bofnc  aucc 
grandes  forces, qui  aüoit  defià  fait  pTufieurs  i 
uages  en  Hongrie  aux  terres  de  l’Emperei 
ZMrîùhrfdt  pour  IcdifFerct  qu’ilS  auoiét  pour  leurs  lirait 
Vag  en  U Hongrie  en  l’  Automne  de  cefte  a 

s’eft  veuë  rentrer  en  vne  trcs-cruclle  gui 
tnrriere  en-  te , & la  tiuicte  du  Vag  feruit  de  barrière  en 
tre  les  împ«-  Ics  Impériaux , & les  T ranfiluains  & Manst 
rinux  é*  dicns , où  U fe  fit  pluficurs  belles  entreprifes 

Tj/n^ttams  jçj  autres , & où  il  a fcmblc  que  les  I 

diem.  pcriâux  ayent  eu  du  pirc;car  en  vn  rcncôtrc 
Tranfiluains  traiftererent  mal  la  caualcrie  L 
ZxémnUrie  geoife  & Valonne  du  Comte  de  Merode , & 
rf«C(»«>»rfe  cftcndirent  morts  fur  la  place  du  combat  p 
:s{èYoâe  mxl  trois  cents. 

miaee  P^r  çp  ^ cimeterres  n’en  ont  po 

uninu  mourir  de-part  & d’autre  que  les  ma 

dics  que  l’i\utomnc  apporte  d’ordinaire. 
Momlité  Duc  de  F ridland  rccognoilTant  le  ma!  > emu 
dnmleinr-  fupplier  l’Empereur  de  lelicentierdcU  ch 
gc  d’armee,  ou  le  retirer  de  la  Hongrie: 
Mansfeld  voyant  Tes  troupes , que  les  malad 
diminuoient  par  centaines  de  iouràautre, 
que  le  PrinccTranfiluain  auoit  enuoyedcsl 


mets. 


Vitîx  entré 
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atczi  Prefbourg  pour  traiacr  dcPaixaucc 
Palatin  de  Hongriej&  les  Députez  que  l’Em- 
sreur  y auoit  aulli  enuoy  ez.dclibera  de  lai0eç 
sreftesde  fes  troupes  & ion  canon  au  Prince 
ranfîluain,  & fe  retirer  en  fcurcté  à Venize, 

)ur  y palFcr  Thyuer , & fe  refoudre  à çc  qu’il 
roitl’annee  prochaine.  , > 

Suiuant  celle  fienne  deliberation,  & fur  l’ad-  * *"•* 
s receu  que  les  differents  entre  l’Empereur 
le  Prince  de  Tranfiluanie  auoient  efté  t^t-deTra»iül^ 
inezà  la  Conférence  de  Presburg,-  & mef-  uMîe.  ^ 

5S  qu’il  y auoit  efté  arrefte  d’vn  lieu  pour 

tiifter  auifi  aucc  les  Députez  du  Bafcha  de 

ide,  il  prit  conge  du  Prince  de  T ranfiluanie,  MMsfeldUlf. 

treles  mains  duquel  il  remit  fes  troupes  & ^ 

î canon,fait  courir  vn  bruiél  qu'il  alloit  aux 

ins  de  Hongrie , prend  douze  des  fiens  feu- 

nent  àucc  luy,  va  paffer  à Bude,  aucc  deflein  ^ 

trauerièr  par  la  Bofnie  en  la  Dalmatic  & Tenfam fe 

là  par  mer  à V enife  \ mais  eftanr  à vne  iour-  ^ Ve^ 

îdeSarraje  Capitale  de  la  Bofnie,  vnephti- 

r.:/:  .,1 •-  r «r  _•  •!  ^ ^ très  de  s 


«vdrtiiAjc  \^-*ipnaic  aeia  DOinie,  vnc  phci-  ^ 
l’ayant  faifi  chemin  faifant , il  mourut,  & '^'"r 

fade^em^rl^^nl-,., -II. .’r! 


Ta  decc  mode  en  l'autre  pour  aller  y rendre 

.npte  à Dieu  de  fes  avions.  On  tient  qu’il  a 

pfes  heritiers  la  Seigneurie  de  Venife  d’vn 
lion  d’or  qu’il  auoit  de  rcferuc  dans  leur  vil- 
Auffi  ils  ont  enuoye  CommilTaires  exprès  -ntt ** 
jir  faire  mener  fon  corps  à Spalatro,  &l’y  spaUtro'^^ 
lecntcrrer.  OnaaduisqueleSenatar'efolu 
luy  faire  faire  vne  ftatuëdans  Venife,  qui  '0‘fiSutuê 
il  pofec  fur  vn  arc  triomphal , pour  memoi- 
iel’eftime  &dc  l’amitic  qu’il  auoit  de  fon 
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C’cft  ce  que  contcnoit  la  Lettre  eferite  d 
Noremberg  , fur  le  palTage  de  Mansfeld  e 
Hongrie , de  fa  mort  en  Bofnie , & de  fon  et 
terrement  en  Dî'matie. 

< Sa  mort  fut  mtfe  en  doute , tant  en  Allem; 
gne  qu’en  Flandres,  & en  France,  plus  d'v 
mois  : mille  bruits  diuers  en  coururent  ; 1 
vns  l’afleurant  & le  tenant  mort , & les.  ai 
très  affirmant  qu’il  eftoit  pafle  en  Confiant 
nople. 

Ayant  efte  entier  cnnemy  de  la  Maifc 
d’ Auftriche , depuis  le  mefeontenrement  qu 

{►rit  à Bruxelles , tous  ceux  de  cefte  Maifo 
eursfubjcds,âuec leurs  Alliez  & leurs  fu 
jeds,  ou  pour  les  hoftilitez  qu’il  auoit  exerc< 
fur  eux  > ou  auti'ement , l’ont  public  par  Ici 
Zfi  comparé  cfçiiis  l’Attila  & le  Fléau  de  la  Chreftiente  : 
« «'7  que  comme  Attila  Roy  de  Hongrie  auoit  i 

desams.  riches  Piouinces  de  l'Europe, q 

Mansfeld  auffi  auoit  ruync  la  Boheme,  le  ha 
& le  bas  Palatinat,la  Franconic,  l’Alface, 
les  endroits  où  il  auoit  pafle  en  Loraine,  fur 
frontières  de  France  ,enHaynault,  Braba 
Frize,  Veftphalie , bafle  Saxe , Brandebourg 
Morauie,  & qu’en  fin  il  auoit  finy  en  Hongr 
les  vefues , orphelins , & tant  de  perfe 
nesrcftcesraiferables  par  les  hoftilitez  de 
gens  de  guerre,  qu’il  faifoit  viurc  aucc  to 
licence  , en  crioient  vengeance  dcuant  Di 
Les  vns  difoient  qu’il  auoit  finy  fes  iours  à 1 
de , &c  s’eftoit  fait  Turc  deuant  que  mourir 
mille  autres  Chofes.  . 

D’autres  au  contraire  tournoient  a loua 
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aucs  les  actions  de  fa  vie , conjmc  dVn  grand 
apitainc , coar4geux&  vaillant , & firent  ec 
(cours  fut  fa  mort. 

D E toutes  les  chofes  créées  il  n’y  en  a aucu-  rUJimsit 
: fl  bien  conftiruce , fi  ferme , ny  fi  bien  cfta-  //»  W ^ 
ie,  rien  de  fi grand,  ny  defiaueuftequine”’"!* 
it  fujet  à prendre  fin.  Les  Monarchies  les^ww? 
us  pmlTantcs , les  corps  les  plus  robuftes  ont  * * 
ar  période , duquel  ils  viennent  à décliner, 

I pluftoft  à fc  preeipiter  à leur  fubuerfion  * 
ine  & ancantilfement.  La  gloire  de  l’Empire 
omain,  la  fagefle  & la  magnificence  de  Salo- 
on,la  force  & vigueur  de  Samfon,  & en 
mme  tout  ce  qu’il  y a iamaiseudefort,  de 
orieux,  de  fuperbe  , & d’excellent  a fuby  les 
IX  de  la  nature,ou  pluftoft  de  ceft  imperferu» 
ble  deftin,  qui  dés  auant  la  fondation  de  l’V- 

Licrsadilpofcdetoutes  les  chofes  d’icy  bas 

ur  la  gloire  du  Dieufbuuerain , & pour  no- 
efalut.  Le  Prince  de  Mansfeld  célébré  par 
valeur , & par  fes  allions  nous  en  fournit 
îxcmple. 

II  eftoir  fils  de  Pierre  Erneft  de  Mmsfdd  Sxfraffhs 

luuerneur  de  Luxembourg, & frère  de  Char.  é> 

I rince  de  Mansfeld , qui  deceda  en  Hon* 

ic-  Les  Mansfclds  font  d’origine  Allemans.l'' 

■ne  des  plus  illuftres  maifons  des  Comtes  de  AZfs'i’d 

mpire:  Ce  Princeeftoitné  hors  mariage,  à 

i^eritc,  mais  légitimé  félon  les  formes  ,cftc- 

en  la  Cour  de  Bruxelles  par  l’Archiduc  Et- 

dAuftriehe  , qui  auoit  efte  fou  parrin; 

*rcc  aux  armes  dez  fa  plus  rcndrcieiincirc  es 
Ks-bas  & en  Hongrie , où  ferùant  l’Empc- 
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leur  & leRoy  d’Efpagiic  il  n’auoic  perdu  auc 
ne  occafionde  tcfmoigncr  qu’il  n*alioit  poi: 
dégénéré  de  la  vertu  de  icsanceftréSi 
Tûur^uoy  il  Depuis  ayant  pris  le  mefeontentement  coi 
auittalefei^-  tre  ceux  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  pour  n’efl 

J.  t'rckiti 


uice  de  la  pourueu  dcs  Goüuerneilicnts  qu’il  eroÿc 
Maifon  • -i  i-  • i i 


nicriter , il  fc  jetta  dans  le  party  contraire > 
^tiJaadù  fcvoüa  en  l’an  rail  fix  cents  dix  au  feruiccd 


Patiy  des  Princes  Proteftans  , pour  lors  Vms,ayraa 
ïrinces  Pro-  raieux  perdre  j pour  conferuer  fa  rcputatii 
tejam.  ^ fon  honneur , tout  ce  qu’il  pouuoit  efpci 
de  fa  fuccellion  paternelle  qui  cftoit  dans  1 
Pays-bas  de  l’obeÿlfance  d’Efpagnej&  le  ftu 
des  feruiees  de  fes  perc  & frère , que  de  rao 

ftrer  la  moindre  lafeheté.  ^ 

Sert  le  t)uc  Les  guerres  de  Piedmont  entre  le  Roy  d’I 
de  Sauoye  pagne  & le  Duc  dc  Sauoyc , luy  ftayerent 
centrele  Roy  chemin  àleuer  par  cornmiflion  defon  Altc 
d'Effagne..  Sauoye  deux  Régiments  dc  Lanfqucne 
i:,rvn,aeuT  Icfquclsapreslapaixdc  Verfel  il  eonduifit 
rdJin  en  Boheme , où  il  fut  créé  Grand  Matcfchal  < 
Schime cen-  armees , & fe  fignala  par  le  frege  & la  prife 

tre  l’Ensfe-  pilfcn,&  depuis  cn  diuerfcs,  bien  quc  fafch 

“ fes  & difficiles, rencontres. 

En  fin  la  perte  de  la  bataille  dc  Prague  & 
Royaume  dcBohcme  par  l’EnedeurPd^ 

«ueiUe  rend  redit  dcMarcichal  de  Camp.Gcncral  d a^ 
chefddr-  & du  débris  de  celle  qui  auoit  efte  dcsfaitte 
tr,ee.  d’vne  autre  ( qui  bien  toft  apres  fut  licétiec' 

Taittejle dds  jçj  princcs  Vnis,rcconciliez  auec  l’Emperc 
tehaultPa-  jicncompofa  vne  fi  puilfante  qu’il  Ce  ren 

capable  de  faire  tefte  à celle  du  Duc  de  Bat 

ttieres.  ïcs,&  dc  gatdcr  aflez  long  temps  la  front» 
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ihaut  Pâlatinar.  ' 

Mais  apres  auoir  amufé  durant  plufieur* 

OIS  ledit  Duc  par  refperance  qu’il  luy  don- 
md  vn  traidé  fimulé  , & ne  pouuant  plus 
bufter  a caufe de  l’incommodité  du  lieu, de 
très  ^manquements , ilpalTatout  à coup  dans 
basPalatiratjOÙilfitleuerlefiegedeFran- *■  • » . 
lendal  & incommoda  merueilleffcment  les/^e*St 
mecs  In^ctiales , lufqu  es  à ce  que  le  Duc  de  jwadW/.  ^ 
unfvic  Halberftat , & le  Marquis  de  Dur- 
fa  baden,  qui  le  deuoient  joindre  & fccon- 
c,  eftans  malheureufement  desfaits , ce  fut  è 
^ ac  quitter  la  partie. 

Mais  comme  en  fes  plus  grandes  infortunes 
I touliours  paru  en  luy  vne  force  d’cfprit  SC 

courage  extraordinaire  : fuiuy  & prefquc 
uronne  de  toutes  parts,  il  nclailTa  de  don- 
r alors  de  la  terreur  à la  Fran  ce , à l’Allema- 
e.&  aux  Pays-bas  tout  enfcmble,  tenant 
g temps  tout  le  monde  en  fufpens  de  fes  déf- 
is. En  fin  il  palTa  gloricufement , & à la  bar- 
ietouteslcs  forces  de  l’Efpagnol.oùfefit 
mémorable  combat  de  Flcuru,  qui  coufta  » , •//  , 

’mt  de  part  & " 

itrc . Mais  en  fin  le  Prince  de  Mansfeld  eut  ^ 

î L*  î.  Eftats 

c de  1:  belles  reliques  d’vne  arincc  pourfui- 
de toutes  les  nations, & combatuc  par  1« 

-aulc  de  là  rettaiaeque  le  Marquis  de  Spi- 
ht  de  deuant  Bergue-op-Zoom,  &dc  Ja 

^ importante  place. 

’e  là  palfant  dans  la  Frife  & Comté  d’Em- 
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Ps!fe  <»  f»  den,  il  affeura  au  pajty  des  Eftats  cefte  Prou 
cUt  dEmh-  - iufaues  àce  que 


dtn. 


den,naiieuraau^aàk;  

ce  qu’il  garda  long  temps , lufques  à ce  que 
occafions  & les  moyens  d’employer  fon  arn 

dIu's  long  tempsayans  manque  aux  intereli 

J mien-Holânde.  J'  là  tn  France  & en 

raJftenAn-  terre,  où  ayant  obtenuatgent  & Commitü. 

gleterreé^en  vnc  armée  compofec  dc  douze  tant  i 

France.  glois  qu’Efcoflbis , fortifiée  de  deux  mil  c 
Remet/fuv  uauxPrancois  , ce  fut  lots  qu’apres  auoir 
neneuuelle  toutes  les incommoditez dont  vn C 

X;i:::J'.rn,éepen.ell.e,r..quéto.er..  rien, 
^„4..U.  coreaàcon.b...re 


cores  à combattre  les  onac^  ^ 

quelle eji dif-  ayans  roiTipu  partie  de  fcs  meilleurs  e e 
^ee  par  les  ^ , courir  de  maladie  & d incommodii 

maladiis»  . i rrrr^nnes  f caoa 


tau  mourir  ac  uiciia^xv.  

plus  grande  partie  dcfditci  troupes  (capa 
fans  «a  accident  de  faire  faire  aux  Efpag: 
deuantBreda,  comme  ils  auoicntfait  dei 

Bergue-op  Zoom.j  .i  i /r 

Par  fon  foin  & induftne,  il  dreffaprel 

Pedrejfe  /«»  tout  dc  nouueau  vn  autre  corps  darmM, 
par  le  Roy  de  Dannemarc  & autre  fcs  Co 

r ■ À ^ 1 « nnnr  vncnOt 


armcf. 


Trauerfe 

V^Alletna- 

gne. 


pai  IC  iXVJY  

derez,  cftant  iugee  propre  pour  vnenot 

diuorfion.il  trauerfa  toute  1 Allemagn  ■ 
..1.  Rz  nonobitant 


Si  rend  en 


diuoriion,)! 

vne  diligence  incroyable , & 
fon  infanterie  fuft  maltraiftcc  parlmfid 
de  l’vn  de  Tes  Colonels.l’ayant  rcmife  fut  | 
,1  continua  fon  delTcin  auee  tantdcpreuc 

qu’il  eftoit  à plus  dc  trente  lieues  loin  de\ 
Idn  General  dc  l’Empereur  qui  le  fuiuo 
près,  allant  que  ledit  Va  nftein  ^(J^ad. 
fou  deflogement.  fc  Silcfie. 

croyoit  fc  ioindre  aucc  Bcthlcn  Gabor 


te  Mercure  Frahçolf'.  jit 

inrmanquc  à ce  qui  eftoit  concerte  ehtr'*' 

tfourie  ne  fça^  quelles  caufes,  le  Prince  de 

^ Courage  pour  cela  : au 

itraire  làiiTahc  le  Duc  de  Veiniar  aiiec  de 
mes  troupes  en  Silelk,Sc  trauerfant  la  fton-  Traüerfe  lis 
edel  ologne.la  Morauie,&  partie  de 
ngne,  il  s’approcha  fi  près  du  Prince  de 
jnfi  uaHrequeledic  Prince  fut  contraint 
Ipisref  , & Fridland  de  fe  retirer , apres  ‘ 
ir  pçrdü  en  dluerfes  rencontres  plus  dè 
It  Cornettès  , & trois  iiiillc  hommes  dé 

nfinl’àrmee  du  Prince  de  Mansféld  edahi 

dmiinuce  par  ra  fi  long  & fi  pénible  chc./«éf^  j^s 

jlts  autres  dclTeins  & diuorfions  projet- 
ayant  rnariqué  , & Gabor  inclinant  à la 

roupes  audit  Gabor , & de  s’en  aller  à Ve-  me , Lurfi 
sPourtraictcr là  d’autres  afFairès  concer-''^^'^''^f’f- 

î les  moyens  de  reraettrè  fur  pied  nouuel- 
toupcsjpour  lequel  efFeca  il  choifit  dou- 
:s  prmcipaux  & meilleurs  Officiers  de  fon 

« qu’rl  amena  quand & luy  lors  qu’il  par- 
® îr"  Hongrie  , & ayant  pafie  par 
îjMoatfch,  & autres  lieux  de  Hongrie,' 
a Sctuie  & Bofnié,  accablé  de  foin  & de 
= . diminuant  à veuc  d’êèil,  eh  fin  il  elt 
icrufqucs  à vneiournec  de  Saraje  capitale  : 

. Bolme,&:  refidence  du  Bafcha  3 où!  il  â ^ 'VTtk 
le  tribut  ordinaire  que  nous  déuons  tous 
ature , ÿ eftant  mort  d’vne  phtific  : mais  la- 

queles  forces  du  corps  fufiènt  merucîh  pute  de  U 
J^^tîtexcenuçeSj  ilienibloiî  que  celles  dcî 
Tomerr. 
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refptitprinflentde  iour  à antre  nouuelle 
sueur , de  telle  forte  qu’il  a euloifir,non  fe 
ment  de  dire  adieu  à tous  fes  Officiers,  & 
les  cxhortér  à la  pctfeuerance , les  alligi 
pour  recotnpenfe  de  leurs  feruiccs  & de 
peines,  fur  U réputation  & la  gloire,  qui  c; 
trefor  non  periffable.  Et  non  feulcrtienc  pa 
detnieres  paroles , mais  auffi  par  fes  dciJni 
aaions,il  araonftrc  y ne  rare  vertu,  n a 
21  .oulut  pas  voulu  mourir  dans  vu  liâ . mais  coi 
«,<.«»>  ha.  par  maniéré  de  dire  tout  debout , ayant  t( 
biUé  l'eJiee  à pamc,  veftu  de  fes  plus  riches  habits , 1 elpi 

Umain.  coftc,&  fouftcnu  par  deflbuslcs bras  par  ' 

de  fes’  domeftiqucs , qui  par  commandei 

exprès  luy  ont  rendu  ce  dernier  ottice.  D 

eftc  la  fin  du  Prince  Erncft  de  Mansfcld , c 
peut  dire  auoir  toufiours  cftc  viftoricux 
feulement  de  fes  ennemis , mais  qui  plus» 
fa  mauuaife  fortune.  ^ 

Voylà  ce  que  fes  amys  ont  public  de  luy . 
fa  mort.  Ses  aduetfaires  ne  luy  ont  pou 
proché,  ny  d’eftre  fubjet  aux  femmes , n 
vices  d’Allemagne.  On  a efcrit  de  luy , 
Ihôme  eftà  naiftre  qui  l’aveu  mettre  en 
lerc,pour  quelque  accident  oudifgraceli 
nuëiQulil  eftoit  mort  aagé  de  quarante  It 
de  Religion  Caluinicnne  & non  Luthern 
S^-RfUgion.  comme  aucuns  auoient  efcrit  ; Ferme  & 
auparty  dcsPrincesProteftans,  qu’il  n 

iamais  voulu  changer  ; Qu’il  ne  s’efte 
maisvoulu  s'alVturer  fur  les  promcllcs' 
luy  auoit  faites  de  lapait  d’Efpagne,  de 


Sismeenrs. 
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Hr aux  biens,  Èftars,  & GoùuëirricinèntS 
lonpere&frcre  aubient  éiis  8c  tenus  aii« 
s-basde  robcyflancéd’Efpagne;  Q^’il  a- 
: tenu  pour  réglé  de  ne  fièr  fes  ritheffes  ^ 

imoait€i:,ny  fa  dcracüre,dans  les  pays  d’au- 
Roy  bu  Souuérain , bü  autre  République'^""*"'' 
llequ'clle  feft  , Qj<n  )/stna?dè  ^7  Zi 
■re,w>üriallime  ,„-il  faifoit  de  U forint ' 
:urEftat,  plaihd’eqüité,  invariable&in- 
:ndânt,  où  l’on  ne  fentoit,  difoît-il,  iamaii 

•iqurcs  des  côfidcrtts  ny  des  fcCbrides  puif: 
es.  Qu  il  eftbit  cbnftânt  ènftsproineflès  ' 
ours  agilTant  de  refptit , & qUi  né  s’eftoié 
“ ôfFenfe,  de  duelquede* 

[U  elle  fuft , mefmes  de  ceux  qiii  le  trahif- 
,oti  qui  âuoicht  entrepris  fur  fa  pcrfbnftes 

uiiuftifibitcéquedclîiis,  e’cft: 

»y5t  eu  certain  adüis  que  le  CàpitaincCâ- 
legcoisjcn  qui  ü aüoit  prins  Croyance,  ef- 
ut  au  Cote  de  Buquoy  tout  ce  qu’il  fâifoit 
Jailoit  en  fon  arnice  * il  le  fit  appèller , luy 

liurcr  deux  cents  richedâlcs,&luy  bailla  v ié 

ettre  pour  porter  du  Comte  de  Buquotr 

res-adcCbionncferuitcur,  & non  pasle«»<’rt 
5 I ay  creu  qu’il  cftoittres-raifonnablede^'*^^^ 
enuoyer , pour  vous  rendre  feruice  près 
«e  perfonne , & non  pas  près  de  rooy  ""f 
e s’acheminant  pout  fécomir  Brcda I 
Caire  pratiqué  pour  entreprendre  furfâ 
liant  intrôdûir  en  fa  maifon,dcfcouùert 
oulut  pas  qu’il  fuft  mis  entre  les  inàin^ 

I Ireùoft,  6c  le  reùuoya  auec  argent 

ii  il 


îî 


t "/ 

ÎÆ 
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liluc  conduittc  iufqa’au  camp  de  fon  ennei 
Qu^ii  anoit  fait  veoit  vn  exemple  de  fa  n 
dftation  ) de  fa  tempérance  & defaluftic 
Catpenfon  l’vn  de  fes  Colonels  Allemans  > 
D«  Colonel  quel  l’ayant  inuitc  de  fouper  en  fon  quart 
Carfenjen  il  mcnaauec  luy  les  principaux  de  les famil 
qui  tua  Oc- ^ entr’autres  Ocques  Seigneur  h 
Garpenfon  voyant  entrer  Ocques  c 

Vaulhé /T  fa  chambre,  luy  faute  auffi-toft  au  colct, le 

femme.  à coups  de  dague  , & le  fait  tomber  mort 
piedîs  de  Mansfeld  • Ce  meurtre  pouuoit  i 
entrer  en  l’efptit  de  Mansfeld  quelque  ft 
con  de  eonfpiration  contre  luy  i & au  con 
re  fans  s’efmouuoir  ,il  fe  met  à table  aue 
îimys  , & Cîirpcnfon  aùffi  > ou  Ion  fit 
roulTc  , & ne  fe  parla  en  tout  le  feftin 
de  récréations,  iufques  au  fortir  qu’il  fil 
fit  Carpenfon  par  fon  Preuoft  , & l int< 
ger  du  lujet  de  l’homicide  qu'il  auoit  cor 
en  fa  prcfencc  ; Garpenfon  ayant  iuftific 
Ocques  entretenoit  fa  femme  : l’aj  eu  tor 
Mansfeld , AUmirmené  Ocques  chez.  Car  ft 
^ a eu  raifort  d auoirtue  Ocques , qui  [outil 
li£l , ri]  ayant  de fi  fertftble  vengeance  : Et  for. 

■ fenfederauoirluéenmafrefence,  ie  Uluyi 

Payant  le  premier  comme  interejfe  fans  yfcnj 

menant  Ocques  en  fon  logis., 

Qu’il  auoit  dit  à ceux  qui  luy  vouloien 

fuader  d’entrer  en.  Fr5ce,&  porter  fes  arr 

fecours  de  ceux  de  fa  Religion,  lors,  que  1 
Ce  qu'il  dit  UontpûM^x-Jlneferafamais. 

les 

fuader  de  fois  traiüent  mes  gens  Comme  »nntmtt,is  a M 


Ber- 
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m'ayam  fait  cefi  honneur  de  me  donner  MprenTrM, 
■harge  eÈr  les  appointements  de  fon  Colonel  des 

^^femanyuerayplufiofentoutesaupreschofeit^^^^^ 

icelles  de  fon  ferutce , ^ iamais  ne  m'admenl  ' 

de  IHJ  (iotiyi€T  ^fiCHKC  tTdîMëyJc, 

Ju^apres  la  Icucc  du  fîegc  de  Bcrgucs-op- 

eflou  foniié  yne  jalouzic  dece  que  uloufie  en 
peuples  aux  villes  de  Holande  où  il  paflbit  BolLdeL 
cnc,f^sueMansfeld  qui  a deliuré  Bergues^ 

Zoom  de  tumher  fous  U puifance  d’Efaone.  * • 

;«a.c  qui  porta  les  chofcsiufques  là  quef;;«:^' 

ffieurs  les  Eftats  furent  incitez  à Juy  faire 
lander  par  leurs  Conimiflaircs  quarante 
nchcdales  de  defpenfe  & frais  par  eux 
î aux  embarquements  de  fon  armée:  Luy 
recogncutd'oùprocedoit  celle  demande, 
eut  ht  incontinent  payer,  fe  referuant  la 
Ile  en  yn  autre  temps:  ce  qui  aduint  : Car 
ns  au  Traiélc  qui  fc  fit  entre  luy  & lef- 
Sicurs  des  Eftats  , pour  les  villes  de  la 
Kc  d Erabden  & pays  voifins  , lefquel- 
s dcfiroicnt  retirer  de  fes  mains , ils  furent 
Hitez  de  luy  promettre  trois  cents  mil  ri- 
ales pour  les  frais  de  fon  armée , hui£l  mil 
iqucts  & autant  de  picqucs.doiize  mil- 
depouldre,  vingt-fix  milliures  de  mef- 
Inna:  cents  cheuaux  de  harnois  , aucc 
cents  chariots  montez  & garnis  de  trois 
bden  tout  rendu  en  la  Comté 

LC  lefdits  fieurs  desEftats  recogneuréc  lors 
auoK  elle  yontu  in  auxdio,  fed  carm  in  pretia: 
its  Çommilïàiresluy  ayâtrcprefcntéque 

^2  iij 
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Veftat  de  leurs  affaires  ne  pouuoit  luyfoar 

ies  mourqucts,piqucs,pqudre,Gheuaux  & h 

fiois  prônais  ; Alors  il  Jcur  dit , Bien  ^ne  ï aye 

4es pertes qni ne  fepeuptentelltfner  pour  mâche 

uerau  mcinàement  cèt  fi  cours  4^  AfeJS  leurs 
j^flats  yienedefirepoint^ue  ton  die  te  leur 
ejîek  charge  : Mais  ilsrnmtfaitfa^erquAr 
fi^il  rïcheddes  pour  Les  frais  des  p^Jfiges  dé  mon 
înecy  ce  quils  ne  deuoient  aUoir  fait  j qti  on  m 
rende  y externe  contenteray  de,  recemir  trois  c 
eyuardte  mille  rlchedales  pourtour  mes  frais,  ^ 
quitter aj  les  cheuauec  iàrrnes , & tout  Ce  qui 
doiuent  fournir*  Ce  qui  fut  fait. 

Voylà des preuues  de  fa  modération,  d 
^enipctat>cc,  dcrohferüation  de  fa  foy  | 
mifc>  Scderoubliancc  des  offenfes  reccui 
Nous  finirons  ce  qui  fc  pourroit  direj 
& contre  Mânsfeld,en  vous  donnant  fon j 
iraidtirç  fur  y ne  médaille  auquel  du  cofi 

fa  figure  efteferit, 

BaNEST.  PR.  ET.  ÇO.  HANS,  MAR.  CAS.  H' 
BV.  B.  HEILD. 

Et  de  Vautre  cofte  fes  Armoiries , & au 


çesmots, 

FORCE  m’e  ST  TROP* 


Nous  auons  cy-defTus  fol.  147.41t.  q' 
u 'gmmdttXixic  de  B^uieres  fit  eqtrer  quatorze  bai 
■payfxmde  jg  munitions  dans  Lints,  & que  depu; 

auoient  femblc  dec 

Je  leur  première  chaleur. 

zes  yf»»s  ■ Soskilov  Capûainc  deUviUe  de  Frclft»' 
tenant  Iç  peuple  en  l’obcyflancç.de  lE 
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ur,  ayant  cftc  tue  dVn  coup  depiftolet 
in  par  la  pratique  des  Pay fans , ils  en  furent 
’inftant  aduertis  par  vn  Boucher  qui  leur  en 
rtalâ  nouuelle. 

raduisreceu  Icj.  Juillet  ils  s’acheminent  à 
ciftadt , où  ils  entrrent  par  efcaladê , à la  fa- 
ur  des  Proteftans  de  Religion  Luthérienne 
leur  intelligence , ayans  tous  des  mouchoirs 
mes  à leurs  chapeaux , & des  linceux  blancs 
xfeneftres  de  leurs  logis  pour  les  diftinguct 
uec  les  Catholiques. 

Les  Relations  portent  s qu’ils  cxerçetent  en 
le  ville  des  abominables  cruautez  : que  les 
clcfialtiqucs  yreceurent  de  rudes  trai<3:e- 
■nts:  Deux  Capucins  pris,  à iVn  raurcille 
fut  couppce,  Sc  ï lautre  le  nez  : & puis 
les  n^it  dans  vne  eftable , auec  vn  des  Capi- 
nes  de  la  ville  &quelqucs  autres  Ecclellafti- 
esî  lc  Conful  George  Nauder,  Orfèvre, 
tué  gifant  malade  en  fon  li(5b , & fa  maifoft 
!ce,  comme  âulE fut  TEglifc  & le  chafteau 
wtenant  au  Comte  de  Megav. 

Colonel  Lobel  ayant  reprinsEns  Ç\xï\e%  Les 
i^fans,  Acharie  Vollinger,  Cordonnier 
i niefl;ier,&  General  de  quinze  millePayfans 
la  aflîeger  auec  dix  pièces  de  cano  ; mais  ce- 
îdant  qu’il  trauailloit  à fes  rctranchemens , 

3el  fait  vne  fortic,  en  laquelle  fes  dix  pièces 
:anon  furent  gaignées , 900.  Pay  fans  tuez 
sieurs  retrancheméts , & les  affiegeans  mis 
iuderoute.  Cefte  infortune  abbatit  del’ar- 
|ir  des  Payfans, aucuns  defquels  commence*. 

iiij 
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rentà  reprendrele  chemin  de  leurs  maifon 
D’Ens  ledit  Colonel  fut  ii  Ebersberg,  qu 
pmhergyt-  reprit, & de  là  continuant  chemin  vers  Styr , 
pris  par  Ur  la  ttouua  ab^udonec  desPayiàns  qui  y auoic 
Jrnperiaux.  jç  chaheau , dans  l Eglife,  & en  pi 

Us  Payfans  maifons,aptes  en  auoit  pille  & emppt 

tout  ce  qu’ils  aupient  peu. 

Sur  ce  qu’on  leur  rcmonftroit  qu’ils  fe  ri 

noient  en  ruinant  leurs  maifons , Nous  Icf; 

fons , refpondoient  dis , afin  que  nous  n’ayo 
plus  d’efperanpe  de  cpnferuer  nofire  libei 
commune  que  par  les  arrtics , & qu  vn  chac 
fcjoigneànous. 

Les  Payfanscpntipans  leur  fiege  & leur  b 
Us  TAvfans  î^^ic  dcuant  Lints , fur  la  fin  de  luillet  ils  m 
xepouffex.  de  rcnt  prefque  par  terre  tous  les  murs  entre 

^ajfaiiî  à porte  de  Velz&  celle  de  Scolaftique:  ce  qui 

Lints  auec  préparer  à donner  l’aflautjOÙs’eftans  p: 

auec  courage,  porrans  tous  vu  fai 


WSS, 


pour  combler  le  foiîc  ^ les  Croates  que  le  Gc 
uerneur  auoit  mis  pour  defFendre  la  brefe 
les  reçeurent  & repoulferent  fi  rudem 
qu’il  y en  demeura  fix  cents  de  morts,  & ( 
Xante  de  prifonniers. 

Les  afGcgez  quiveirent  leurfo(rc&lac( 


brufl^'Zj, 


camp  des  Payfans  , où  jls  reçeurent  dou 
perte  : tellement  que  l’on  a eferit  qu  il  fc  pei 
tanta  Taflaulcque  par  le  feu  plus  de  mil  hc 
mes. 

Les  affiegez  ayans  dcfcouuert  le  mancj 
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lent  que  le  quartier  des  Pay  fans  qui  cftoic  du 
ofté  de  la  yillc,auoit  de  boulets  & de  plufieurs 
itres  çhofes,  & qu’M’autre  bord  du  Danube 
I)  auoit  charge  cinq  nauircs  pour  y en  porter,  \uatrenmu 
! firent  vne  (ortie  de  crois  cents  hotnnies  fur  res  des  itsy- 
brune , lefquels  ayans  furpris  lefdits  naui- 
s en  leur  paflage  , y raeirent  le  feu , qui  en  , 

:rdit  quatre  aucc  deux  canons , la  çinquief- 

e prit  la  fuitte  ; trente  payfans  furent  tuez  en 

!t  exploid,  plufieurs  noyez  ;&  ceux  qu’on 
amena  prifonniers  dans  Lines  , interrp- 
% dirent^  que  dans  les  cinq  nauieres  il  y auoir 

iq  cents  moufquetaires  , trois  canons , de  la 
'udrc,&  quantité  de  boulets,  que  tout  cela 
oit  pery,  excepté  le  cinquicfinc  nauire,& 
quieftoit  dedans. 

Ipres  ces  pertes  les  payfans  demandèrent  Confennet 
fues  pour  traiâer  auec  les  Commifiaires  fourtrmdler 
fa  Majefté  Impériale,  ce  qui  leur  fut  accor- 
: Les  Députez  des  quatre  Prouinces  cftans 
’rez  en  Conférence  auec  les  Commifiaires 
periaux , on  leur  dit , qu’ils  n’auroient  autre 
X que  leur  fubmilïïon  à la  Clcmencc  de 
îjpereur, 

a Conférence  rompue  fur  la  fin  d’Aouft,  le  - 

lonel  Lobel  s’achemine  auec  les  troupes  à doméfwVt 
Z : mais  les  Payfans  le  fentans  approcher  en  payfsins. 
urent , & luy  y entra , où  il  prit  les  habitans 
y eftoientreftezen  la  protection  de  fa  Ma- 
“ Impériale  , & y eftablit  yne  forte  garni- 

ependant  les  Payfans  s’eftans  rafTemblez  PMpenhnm. 

-ntpmers  cgbats  6c  renconpes  aucc  IcCo-  enuojé  en 
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l'Au^che  lonel  Lobel , tantoft  vaincus , & quelques  foÿ 
fuperieure  yidoricux , iufques  à ce  que  Pappenheim  re- 
^ur  mettre  jjjj  Je  ja  guerre  d’Italie  reçeut  coratnan- 
rendes  ^Pay-  dcment  de  mettre  Ht)  à la  guerre  desPayfans  a- 
fans.  uec  fes  troupes  dcLanfquenetstvoicy  ce  quiet 
a efté  eferit  deBauicres  fur  la  fin  deNouembre 
Desfame  de  Pofl^ttam  Püppesthemm  propè  caflrum  V volffei 
Temel  Chef cum  Rufticü  cenfixit  feptin^eutes , & inte, 
des  (itères  Pernelttm  hortim  fitpremHm  helli  ducem 

cutn  Predic^ttte  fudity  arcèrn^tte  cttnt  oppido  dent 
iltim  fiytfto  prtijtdio  munititt.  P ttrt  foshehstte  JItt 
Viües  ren-  oppide  Nettkjrchett , Onershein , alia 

que  ioc4  occupauit  : Inde  Pttrbachtutff  p^ogrejfu 

Pappenheim  M'”  ^àiàit  ) ibtdem  dm 

termine  U Uca^  qH£  in  parochtali  domo  terrts  occultata  aebtej 
guerre  des  cehi^nt , defrehendit*  Licet que  his^mille  Pagani  di 
JBayfansen  feje  congregarint  ^ metH  tamen  anxij  fefara% 
trois  fefmai-  ^ ty^idequaque  aduentantes  veniam  fetmt,  Co> 

citata  vero  ReheUioms  jiuthores  faga  ^ qui^ntHt 

j iion du  Da^  exftet  ^fteque  intrd  très  hebdomad^  ma  i^ebellie  / 
nube  ouuer-  dau , pif  erior  Aufiria  refiitHta  fuerit,  Danubtu 
qpie  ante  bac  ohflruEtpUynauigattonibtts  pateateNu 
ïn  eo  verfatur  papenhemm  'vt  d 'merfism  loch  a P 
ab  extruBafortalitia  demolïamr  y exemmmq 

• adhyhernadedttceif. 

Ainfiles Payfans  dclahaute  Auftnehe efta 
entiercmet  domptez, il  ne  reftoit  plus  des  trt 
grands  foufleucraentsqui  s’eftoient  faits  ai 
pays  héréditaires  de  l’Empereur  que  celuy 
laSilefie,  oùleDucde  Veymar  s’eftoit  for 
fié  : la  faifon  d’y  enuoyer  des  gens  de  guet 
n’eliant  pas  pro|)re , on  en  différa  1 enuoy  U 


bains. 
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[ues  au  Printemps  : &pourhyuerncr  l’armée 
!uDuc  de  Fridiand retournée  de  Hongrie,  on 
a logea  fur  les  frontières  de  la  Moraüie  & de 
Aiiftriche  le  long  du  Danube. 

On  a efcrit  que  le  Roy  de  Danncmarc  re- 
eut  la  nouuellcdelamprt  de  Mansfeld  auec 
ElTptimcnt  de  perte  (comme  le  bras  droiél 
u party'Proteftât:  ) Mais  qu’ayant  eu  aduis  de 
Elle  du  Duc  de  Veymar  mort  en  Silefie , ( qui  ensifie. 
aeftoit  le  bras  gauche»  & qui  tenoit  lefeul 
adroit  par  où  la  guerre  fe  pouuoit  porter  dâs 
s pays  héréditaires  de  rEmpereur)  il  en  fit 
lainte  auec  regret. 

Nonobftant  toutes  cts  diigracesreceucsdij  :/ 

iel  & des  hommes  par  le  party  Proteftantjon  i 

t en  ce  mefme  temps  courir  par  l’Allemagne  ’ ' 

1 Latin,  ^ en  France  en  François,  ceft  Aduis  f 
iuât  pour  exciter  les  Souuerains  qui  dqiucnt 
trraiibn  d’Eftat  auoirl’œilàcequclcsPrin-  ’ 

$ leurs  voifins  ne  fefaiïcnt  fiGrands,que  leur 
lilTance  leur  puiiTc  nuire  ù l’aduenir,  de  don- 
t fecours  au  Roy  de  Danncmarc. 

I y a quelque  centaine  d’annees  que  laMai- 

tî  d Auftriche  afpire  à la  MonarchicVniuer-  d^s affaires 

lc,&  lùr  tout  la  brâche  qui  domine  en  Efpa-  d'AUema^ 

c.  Eux  mefmes  & leurs  Hiftoriés  l’aduoüent^»^- 
r leurs  paroles  & par  leurs  eferits.  Le  pre- 
er  qui  en  a frayé  le  chemin  a efté  Charles  V. 
rcs  qu’ileut  joinélla  Couronne  Impériale  à 
: Royaumes  d‘Efpagne  & d’Italic,&  mefrnes 
tPrpuincesdu  Pays-,bas.  Guichardin  auli- 
:xyij.  de  fon  Hiftoire  dit , que  deflors  il  fuç 
:4quçrifnpe  feruoit  fant  à ce  deifein  quç 
poir  yny  toutes  çes  puillanccs  enfemblej  ce 
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qui  occafionna  le  Pape  de  le  fui  nommer  Chai 
les  le  trcs-Grand , pour  auoir(  difoit-il)  fous  I 
domination  les  deux  Mondes.  Ainfi  en  pari 
Alfonfc  Lopez  en  fon  œuure  Genealogiqu. 
liurc  8.  chapitre  I.  fçauoir  eft,  le  vieil  Mont 
& le  nouueaUj&  partant  que  ce  tiltre  de  M( 

narque vniuerfel  luyeftoit  iuftement  deu  ; ' 

donne  en  fuitte  la  mcfmc  qualité  au  Roy  Pi 

lippes  U.  fils  de  Charles  j non  ( dit-i!)  qu’il  po 
fede  entièrement  les  deux  Mondes,  mais  d ai 
tant  qu’il  peut  à iufte  tiltre  en  prétendre  la  Si 
gneuric,&  les  conquérir  Sc  fubjuguer.  A 
tant  en  difoient  jadis  les  Romains , fe  vanta 
que  les  Dieux  leur  auoient  commis  l’Empi 
Z^S  Romains  del’Vniucrs , pour  en  pouuoit  difpofer  à le 
difoient  que  plaifir  ,&  difttibuer  les  Régions  & Proume 
les  Dieux  à qui  bon  leur  fcmblcroit  , fans  rcceuoir  1 
auoient  d’eux-mefmes  : Telle  eft  la  nature  de 
I f-  Monarchie, ce  dit  vn  autre  Autheur,  de  n’efl 
niuers  iamais  contente  qu’elle  n’ait  tout  engloupi 
foubmis  à fon  pouuoit  & domination.  Meln 
Nature delà  yj.j  autre  Efpagnol  André  de  Mendoze , en 
Monarchie,  ^u  Roy  d’Angleterre , lors  « 

epres  Prince  deGalles,ofe  bien  appeller  la  vi 
de  la  Capitale  du  Monde  , à plus  il 

tiltre  (dit- il)  que  Rome  ne  l eftoit  ancien: 
ruent , d’autant  que  par  droiéi  de  nature  & 
fucceffion  l'Empire  du  Monde  ell  fonde  ci 
Grandeur  de  perfoime  du  Roy  Philippes,  puis  que  ïamai 
la  Monar-  Soleil  ne  fe  couche  fur  l’cftenduc  de  les  - 
chie  d'-Esfa-  -nem-jes  : ce  qui  ne  fe  pouuoit  dire_dc  l’Erot 
Romain , & que  les  armes  hewreuies  des  El 
gnols  donncntlaloy  àlaplufpart  del  Vniu 
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I i’Italie^en  l’Allemagne , voire  en  l’Affrique, 
à ils  eftablifTcnt  des  Roys  & des  Gouuer- 

Eurs,  des  Princes  ôc  Républiques,  comme  ils 
! vantent.  Tellement  que  ce  que  jadis  on  re- 
[ochoit  aux  Romains,  qu’apres  auoir  rode 
luahy  les  terres  d’autruy  ils  conroient  la  mer, 
ifans  butin  des  richeiTes  quand  ils  y en  ren-  Comparai- 
)ntroient^&  ^aifans  gloire  de  leurs  conque* 

:s , bien  que  fteriles  : car  l’Orient  & l’Occi- 
sntnc  pouuant  faouler  leur  conuoitife , fculs 
Entre  les  humains  rauiflbient  de  pareille  aui- 
tc  villes  & pays,  pauiires  & riches. 

Autant  s’en  peut-il  dire  aujourd’huy  des  Ef» 
tgnols , la  conuoitife  defquels  eftint  infatia- 
c,routn’efl:pas  trop  peureux:  C’cll  pour- 
loy  ils  donnent  le  furnom  de  Catholique  à 

lits  Roys, non  au  fujet  de  la  Religion,  ains  de 

unpire , & domination  vniuerlellc.  Il  faut 
•ne  déformais  que  tous  les  Princes  & pên- 
es dcl’vn  & deJ’autre  monde,ou  fubiflent  ce 
ugj  ou  le  fècoücnt  auée  courage. 

Laguerre  commencée  par  eux  en  Allemagne  „ , 

--ftàtiutre  fin  que  celle  que  ie  viens  de  dire  P 
T "f  E fcrrainer  qu'en  la  conquefte  de  la 

îiande.Francc &Anglcterre:car  que  fe  peut* 

ittendrc  d eux  que  rufes  & fineffes  pour  le 
elent , & forte  guerre  à l’aducnir  i Ainfi  les 

nnains  apres  auoir  occupe  les  petits  pays  de 

•aile,  attaquèrent  peu  à peu  les  Roys  Ôc 
lyaumes  de  1 Afie,  & par  tout  ailleurs.  L’Al- 
nagne  fubjuguce  leur  ouurira  la  porte  à leur 
rendue  Monarchie.Le  Roy  de  France  Hen- 
* i.  i ayant  aiafi  tres-prudemment  ingi , di- 


VAUema 
^ne  bofille^ 
•vard  de 
I*£f4r0fe. 
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ioit  cnfes  Lettres  de  l’an  IJ51.  aux  Pinces  & 
Eftats  de  VEaipire,^elaGemM>eeM/j 
■ ieuarf  de  l' Europe, ^our  U defenf  ■■  de  U liberté  de  m 

Gampanella  eii  fon  traidé  de  la  Mo^rchi, 
dit  en  termes  exprès, 
d-Auftrichc  nè  montera  au  faifte  de 
deur,  fl  elle  ne  fe  rend  premièrement  maiftre 
feabfoluc  de  l’Allemagne,  en  y fomentant  le 
ialoufiés  & diuifions entte les  Princes > 
feruira  grandement  le  tcle  de  tant 

Prélats  Allemans,amis&partifansdE^ 

oütrc  l’authoritéde  cefte  emirîente  dignité  d 

:rm  impérial , que  de  là  comme  d’vn  magz. 
& arfenal  fc  peUuent  tirer 

pour  entreprendre  fur  rLg„„, 

Eftats voifms, fl  au  contraire 

ftoiént  fl  lafehes  & „ ]>Sr 

ftoftfiraal  âffedionnez  à la  Maifon  d Auftr 
che , que  de  faire  efledion  d’vn  Pimee  d aut 


nation  où  famille  que  de  celle  qui  y regne  d 

puis  quelques  flecles,&  qui  s’y  cft 

pouuoir.clle  s’aneantiroit  peu  à Pf®» 
Germanie  qu’ailleurs  où  s'eftend  fa  domir 


lion 


L’kmpereurà  prefent  régnant , en  fes  L( 

très  à Zunisa  Confeiller  principal  du  R 

d’Efpagne,fduoÜc  , J 

tres^Augufte  Maifon  d’Auftnchc.laquclle  j 
irgracele  Dicu(dit.il)  a vne  fl  ample  eften 
&^domination  dans  le  monde, 
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stnts  doiucm  cftre  tant  mieux  conferuez/qi^: 

°^f  ^ démolis,  ce  feroit 

ifailhUement  la  ruine  de  leur  Maifon.  Ce 
)nt  les  propres  niots. 

Lms  que  le  Prince  de  Tranffluanie  auec  vnc 

aillante  &vi(aoneufc  armée  entra  dans  l’An-  „ y 
1?  k r '•  ‘S"'  P“ 

on  eouiin , à quelque  prix  que  ce  fuft,  ^onnasvne 
lire  auec  conditions defaduantageufes  d’en-^'*^^'*^*'*®' 
cr  entraidé,  & faire  paix  auec  ledit  Prince 

1“' 

tee  moytn  il  pourroit  mieux  tirer  raifon  & ni,,,  u. 
altier  les  Princes  qui  s’eftoient  foulleuez  en 
tnpire,  y reftablir  fes  affaires  & fon  authori- 
. dompter  les  Prouinces  Septentrionales  ; 8c 
ce  tailant,  que  le  demeurant  derEurope,ou 
pourra  plus  remuer, ou  fefoubmettra  à fa 

mination  : car  le  dedans  eftant  pacifié , il  luy 

a aile  de  mettre  des  armees  aux  frontières 
Allemagne , tant  pour  empefeher  les  Prin- 
voilms  d’entreprendre, que  mefmespour 
eircntirdnpairc&  fevenger  de  ceux  quiy 

= Qiic  les  Ligues  & 
aidez  ^s  Allemans  auec  les  eftrangers  fe 
crontd  elles -mefmcs,  & les  HolLdois 
toibhront  par  le  manquement  du  lècours 
îmmes  , & autres  chofes  qu’ils  tirent  de 
demagne  : Et  en  vn  mot,  que  c’eftoit  le 
yen  vnique  de  garantir  fes  Eftats , & d’af- 
niràbon  efcisntfa  puilfancc.  Confeil  qui 
approuué  par  l’Empereur  Ferdinand , dont 
M l accord  de  Nielalboùrg  auec  le  Tranfii, 


iif 

tri: 
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^aiparcofiditiondure&honteufc-,  maislv 

tilité  preualut  : car  ce  confcil  eut  fon  effeft,  i 
veit-on  auflî-  to  T:  apres  vue  arrnee  en  pied  vo: 
re  deux  & trois,tant  de  la  r' 

Chef  le  £)ucde  Bauieres,  que  d Italiens,  Elp, 
gnols , Vvalons , & autres 
de  celle  Maifon , fe  couvrâns  tous  du  mante. 

I vmon  des  ^ plufpart  des  Proflinces,  vfurpe m 

Sp,,  : mesftiUsLens  1“/'!”“'' -.fi"; 

Memugne.  doüaifc  des  Pnnv-clTes  inn  ^ ^ . 

troupes  és  confins  dù  pays  Mcffin  : ( ce  < 
obligea  auffi  le  Roy  Tres-Chreftiend  y e^« 
oovlt  aes  Tiennes,)  change  pat  tout  les  Loii 
Sigion.&l.libe.té  des  Potentats  &..I 

*‘t;ar  clScconfeild-Eÿagne  il  eft 

troyLleaueccfuelfoin,lnduftrie  & dcfpe 

foni  entretenuës  lefdites  armees,  tous  1«  ir 
relTez  & partïfans  d’Auflrichc  T 
promptement  & libéralement , & de  tant  f 
qu’ilslpprehefident  leur  rùific  par  Celle  de 

^ que  deflus  & autres  chofes  qui  fe  p| 

Intenmn  de  soient reprefenter en 

branche  de  ^ but  & intention  dc  celle  Ma 

U Matfon  de  la  btanche  d Eipaj 


U vérité  du  but  iK  intcmi^uo.,..^..-  • - 
U Matfon  i.rfirnlieremcntde  labtanche  dEfpaj 


peu  i X"tienit  àU  Monetchie  i est  q. 
LfmL  les  Indes  fe.oient 


ll'l 
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Clît  perdues, l’Allcmàgnè 


auroicnt  p 

ftantc  pour  leur  deÎTein , comme  le  plus 
friche  & puiflant  Royaume  de  la  Chreftien- 
& auquel  font  tant  de  puillàns  Princes, vil- 
Impériales, la  plupart  marchandes, opii- 
tes , & fifès  füi-  grandes  rîuiefes , le  tout  au  ^ 

li»dcrE»rope%„l  leur  fera  vl.  stand  ad- 

■taiepoor  y eitablir  l^fiege  de 
e.  Car  quand  celuy  qui  eri  lcrbit  Monarque 
tireroit  de  chaeûne  bÔne  ville  & de  chaque 
fiant  Prince  que  l’cnttetenemcnt  d’vne 
opagnie  de  càüalerie  ou  d'infanterie,  cela 
ira  pour  auoirtoufiours  en  pied  vnc  grolFé 
ICC,  fiîffifance  pour  tous  leurs  defleihs  : Et 
•lus.fi  vne  fois  ils  ont  en  leur  pouuoir  les 
îs  Anfiatiques  & maritimes,  Hambourg, 
lec,  Breme , Emden , & autres  qui  font  tant 

'proches  du  péril , que  les  armes  & armées 

einies  en  font  pires , ils  auront  moyen  d’y 

ier  cfquiper  flotes  & hauircs  pour  tenir 
ridele  Septentrion,  & incommoder  le  Mi- 

non  feulement  pour  ehipefcher  lé  cOm- 
ce  dés  Danois , Anglois  & François , rttaii 

pour  conquérir  ce  qu’ils  n’ont  pas  ,&  re- 
quérir cè  qu’ils  auront  perdu.  C’eft  pouf-’ 
ironies  a veusfi  afpres  & animez  à atta- 
■ déboutes leùrs  forces  le  Roy  de  Danne- 
es  villes  & pays  de  la  bare  Saxe,  dè 
e ^ ils  ont  jà  occupé  bonne  partie,  & peui 
faut  qu’ils  rie  foient  tantelï  maiftres  du  tb- 
lon  CS lailfe  faire , & qûe  ledit  Roy  vicri- 
Noutàfiiccombet  ; ainfi  l'AIlcmagrië 
^ucc  leur  feruira  de  fefehe-pied  pouf 
romcM, 
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-ri  -r»  r -- 

monter , ou  pluftoft  de  fondement  ferme  & a 

lit  V cfleuer leur  baftiment  M onatch 


feurc  pour  y cueuci  itui  -----  -- 

que , & triompher  en  fin  de  toute  la  Chreftie 
?é  : car  comme  jadis  il  fut  prédit  de  ecfte  fata 
bataille  entre  Hanibal  & Sciplon,  que  dans 
ilierme  iour  là  I on  verrou  laquelle  des  dei 
grandes  villes , Rome  ou  Carthage  donnerc 
laloyaureftedumondeiil  fc  peut  dire  adl 
de  que  le  Roy  de  Dannemarc  entièrement  vai 
J)annemafc  cu,voilà  l’Allemagne  la  proye  du  victorieux 
efiant  entte-  jg  demeurant  de  l’Europe.  L experie 

rementymn.  ^ ^ ^ dernieres,qua 

Z^etôii  pria  feule  perte  de  la  bataille  de  Prague  te 
U jreje  du  jg  la  haute  Allemagne,  qui  eft  entre  le  Dam 
viHorieu»,  ^ ^ tomba  tout  aulli^tott  tous  le  )c 

de  la  Maifon  d’Auftriche  & de  l’El  pagne , p 

tie  par  la  force  & frayeur  de  leurs  armes,  CO 

me  i’ay  tantoft  dir  > partie  auffi  pour  n auo 

feeouL  denullepart  : eftant  à craindre  qu 
les  Roys  eftrangers  , voifins  & ^11^^^’^ 
font  intereffez  L cefte  caofe  , 
maintenant  le  Roy  de  Dannemarc  & fon  P 
ce^ue  M ry, apres vne  difgracereccue , & qutl  ny 
I-Ejpagtti  plus  aucune  refiftanec  en  Allemag  , _ 
apres  La  des-  infailliblement  tournera  tous  les  dclle 

faiaeerniert  & ^ fgs  ^rmes  contre  la  Holandc  , tst 

du  Roy  de , | jpç  g;  payde  des  villes  maritime 

la-conqueue  <x  lay  „ & la  Fra 

des  armées  nauaies  ,1  Angleterre  oc  la  r 
en  fentiront  bien  toft  la  perte  & le  domtnj 
' Ceux  qui  veulent  démolir  vn  grand  ect 
en  ri  pe’".  pre^ie.emcm  les  fond.men. 
les  pilliers  qui  le  (ouftiennent, 

^ n a r#»rre  • rar  avanS  COîTlll 
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paf  ce  qui  eft  le  plus  difficile  pénible  le 
te  tombe  apres  plus  facilement.  Ainfi  deux 
lUltriche  ayaris  fousbmis  en  leur  pouuoir 
Icmagne  haute  & baffe,  la  Hongrie  & U 

berne  eftansdefià  à eux,  comme  âuffi  l’Ita- 
pourlaplurp3rt,&  les  ProuincesdeFlan- 
s,  Brabant,  & autres  qui  font  fous  le  pou- 
nement  de  l’Archiducheffe',  & qui  clnfî- 
Æ à la  France,  & partie  de  la  ^uiffe  & des 
Ions  eftant  a leur  deuotion , le  refte  du  cha- 

:tfe  défilera  bien  tort,  du  moins  ils  eü  aü- 

t tant  meilleur  marché, 
feule  Carthage  coufta  plus  de  fang  & de 

Ulaux  Romains  d., 


lail aux  Romains  au  commencement,  que 
:cs  leurs  autres  conqueftes  fur  les  Roys 
neCmi^  l'Affirique , & de  l’Euri 

nais  au  relie  nos  bi  ens  &nos  vies  ne  feront 
Jx  employées  que  pour  le  falut  & confer-^ 
ondelapatne,  de  nos  familles,  & de  no- 

HbCrtc:  Et  quand  les  dehors  d’vne  place 
gee  font  perdus  , les  fiabitans  courent 
d fortunes  II  n’y  a nul  animai  qui  n’aymç 
X perdre  partie  de  foy  que  toiu  le  corps: 
land  le  feu  a pris  chez  le  voifin , c eft  folie 
upiaitcdc  n'y  pas  accourir  ;ainfi  en  faut- 
Tcontreles  ptogrcz&  les  viOloires  d’vit 
ce,&  d’vBe nation  qui  hefe contenteront 
n ayeric  loubfmis  tous  leurs  voifins  à leuf 
'nation.  Vn  peu  de  fecOursentempsop- 
pna  fauue  maint  Eftat  voifin 'qui  s'alloit 
c-  1 el  vaifleau  en  mer  a elle  gàrantydu 
rage  par  le  jeâ;  de  quelque  peu  de  mar- 
” Aaa  ij 


740  M.  Ds:  xxvi: 

O que  les  paumes  Bohemes  & les  Allema 

leurs  voifans&  amis  ont  maintenant  de  régi 
& de  repentance , de  n’auoir  eftc  plus  prom| 
à s’entre  fecourir  en  temps  & licu,&  de  n 
uoiraffifté  de  leurs  moyens  plus  courageu 
ment  ceux  qui  font  maintenant  dans  la  1er 
rude;  plufvcurs  d’entr’eux  , voire  des  pnn 
paux , fe  trouuans  défpouillez  de  leurs  bic 
ou  foufpirent  fous  le  joug , ou  font  mucrat 

enfuitte&enexil.  . r ■ i-  c 

Ô qii’ cft  fage  celuy  qui  fait  fon  pront 
dommage  d’autruy,&  qui  par  l’cxpenence 
fon  erreur  propre  ne  fert  point  d vn  exeit 
de  rifee  ou  de  commiferation  aux  autres 
parle  principalement  aux  Allemans  mesec 
patriotes,  qui  n’ont  tefmoignc,ny  allez  de  ] 
iioyance,ny  de  refolution,  ny  dvnion  p 
preuenir  tous  ces  malheurs  , & en  quit 
toutes  jaloufies,riotes  & contentions,  toi 
regard  de  la  Religion  , ou  de  kurs  terre 
Éftats,  pour  courir  au  mal  ptefent,  & elt 
fer  celle  flame  nailfante  qui  embraie  tou 
les  confumeta  les  vns  apres  les  autres  ; « 
ftoft  faire  comme  ce  fage  Grec,  qui  le  vo 
ioind  en  légation  commune  & impori 
I auec  Themiftocle  pour  le  bien  de  fa  patnt 

dit , Mettons  à part  nos  altercations  pou 
temps , & lauuons  la  République  de  ce  da 

^■^Snes  pallagers  & mattelots  font  en  dil 
& aux  mains  pendant  le  péril  delà  t^pcl 
faut  qu’ils  periflent  tous  enfcmble.  Qm  c 
& ceux  qui  font  proches  dans  le  mal  te] 


Le  Mercure  François.  741 

nt  courage , 8c  ceux  qui  (ont  proches  du  mal 
jreuiennent  par  leur  prudence.  Le  péril  cft 
la  demeure,  & le  retardement  d’vn  peu  de 
lips  haftera  la  ruine  entière  du  party. 

Deux  chofes  principales  ont  mis  les  affaire? 
illemagne  en  l’eftat  miferable  où  elles  fe 
rouuent  à prefent  : LVne  eft , d’auoir  lailTc 
nbattre  & battre  nos  amis  les  vns  apres  Iç$  ' 
tes , & ainfi  tous  enfemble  péri  dons  : L’au- 
, c’efl:  noftre  imprudence  & fecuritc,  qui 
10ns  preuenu  ny  n’âprehendons  encores 
le  mal  de  cfiûe  flamc  vienne  à nous,laqucl. 
ourtanta  defiàgagnc  bien  auanf,&  embra- 
e qui  nous  eft  bien' proche, 

^es  François  qui  fe  perfuadent  la  France 
e invulnérable  aux  traits  de  l’Efpagne,& 

Z pui^ntç  pour  luy  refifter  en  tout  temps,  ' 
6 fouuiennent  plus  du  hazard  qu’elle  a cou- 
'endant  la  guerre  de  la  Ligue;  ou  que  le 
eft  de  l’Alliance  , & la  confidcraiion  de 
eligion  Catholique  aura  ce  pouuoir  fur  les 
ignols  de  leur  lier  les  mains  pour  ne  point 
eprendre  fur  la  France  ; mais  la  conuoitife 
int  point  de  bornes,  Sc  ne  reflanc  tanroft 
dus  importantes  conquefles  de  l’Efpaghol 
:e  Royaume  là,  & celuy  d’Angleterre,  il 
aemeurcra  pas  en  fi  beau  chemin. 

'eftauiri&  principalement  aux  Anglois  à 
er  à eux  à bon  efeient:  car  outre  les  rai- 
1 Eftat , & la  facilite  qu’ont  les  Efpagnols 
reprendre  fur  l’Irlande , & autres  parties 
ir  Eftat,  ils  font  obligez  par  la  nature  & 
'«lire  de  fang , pat  l^es  Traiftez  de  Ligue 
I ' ^ ^aa  iij 
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offenfiue  & defenfiue  , & par  toutes  autt 
fortes  de  deuoir  à contribuer  puiffamment  à 
defenfe  comtr^une  4®  leurs  parcns  , amis 
confederez. 

Ceft  ce  qui  s'eft  paflc  en  celle  année 
Allemagne  , aux  Pays-Bas  , & en  Hongri 
voyons  ce  qui  s’eft  fait  fur  la  fin  de  cefte  anr 
en  France. 

nHUre  de  Les  Hilloires  ne  profitent  feulement  pai 
îfi  'uie , ton-  reciç  des  faits  héroïques  des  hornnics  ulultr 
damnation  l’aiguillon  de  la  vcrcu  & refperon 

éoexectition  gloire  ^ ^^^ais  encorcs  par  la  narration  veri 
file  «les  perfidies  & impoftures  des  trompe 
%deS.Jn-  & architeftes  d’inucntions  mal-heureui 
gel.  La  prefentc  année  en  a fourny  quelques  cx« 

pies , entr’autres  celle  du  plus  fignalé  abul 
de  Roys  & Princes , Sc  le  plus  inuentif  affr 

téur  que  l’on  puiiTe  dite:  il  s’appelloit  lacq 
Baloufeau  natif  des.  leaqA’ Angely , don 
Juron  de  S.  emptuntoit  le  tiltrede  Baron  de  S.  Angel , 
Angel,  four-  d’vn  Aduocat  du  Parlement  de  BourdeauXj 
te  qu'il  ejiûit  quelaulicude  fuiurela  profeflion  honorî 
nutifde  s.  de  laquelle  Ibn  bon  & genti 

lu  prit  le  rendoit  capable  i &aymant  le  luxe  , 

^ neantife  & defpcnfes , il  ne  voulut  sîappho 

Il  eftoit fils  à aucun  exercice  pénible  : mais  fiuuant  le  n 
d vn  Aduo-  uais  Genic  des  libertins , conloroma  toui 
cat  du  Par.  fubftance  defonpercen  delbauchcs:  Etp 
lement  de  rigueur  de  fes  créanciers  leur  fit 

Bordeaux.  ^ condamner  dej 

ter  le  Bonnet  vert , marque  de  l’infamit 
debiteurs. 

C.p(\:e*  nremiere  cfcapadc  faite  àlnonn 
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eut  recours  au  vil  miniftere  de  délateur  en  Sês  cùneuf- 

iinc  d’vfure,  prit  le  departement  du 

d’Auuergne  où  il  commit  infinies  coneuf- 

insj  Àe.  forte  que  ce  renard  iè  voyant  def-  Auuergns. 

uuert  en  fa  tanière  Ce  retira  & fit  vn  faut  en 

ïampagne. 

I cfpoufa  en  premières  nopçes  Anne  Rolant  sonpremie» 
cifuc  de  fainéb  Manehoult,  le  Mariage  fo  - mmrieige  k 
anifé  à Chaalons  : Mais  comme  il  eftoit  dVn  chaalom  et$ 
petir  defordonné  en  lubricité  5 peu  apres  la 
Idition  de  Montpellier  3 il  s'y  tranfporta 
gnifique  en  habits  & efqtiipage  , changea  la  ff/ 
alitede  Baron  deS.  Angel  à çellede  Baron  feflitafpeU 
faiîîâe  Foy  3 Sefous  cemafque  &faulfeap-  /^r Farou 
:ence , garny  de  filets,  blandices,  & amorces 
îlayfoorniffoitfonbelefprit,  ilefpôufav- 
fécondé  femme  nommée  Francoife  du  Por-  ^ 

, de  laqueile  ayant  abulc  & de  les  biens  al-  -vne  femme. 
long  temps,  & fait  maints  tours  de  louplef- 
il  change  d’air , & trouuant  celuy  de  Mont- 
fier  trop  chaud,  comme  les  oy  féaux  de  paf-  à Bm-> 
e,il  fe  rend  à Bruxelles,  où  fous  le  voile 
1 troifiefme  Mariage  , il  fc  fait  vn  liét  & 
nicileauec  la  nommée  Catîjerine  4c  Mil- 
ourg  de  Bruxelles. 

aiparauant  il  aiioiû  praéliquévn  autre  ma- 
je auec  vne  femrne  ou  fille  de  Dijon,  dont  ^ 
om  &:  qualité  n’a  peu  encoreseftre  defeou-  mpoftu^ 
fc;  & ayant  efté  emprifonne  audit  lieu  de 

pour  pareilles  impoftnres,  fa  fubtilité  • 

ayant  fait  ouuerture  des  prifons,  il  vint  à S’e  rend  k 
IS3  & par  dç  faux  mémoires  &aduis  ilfç  farl$ 
Aaa  iilj 
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Rqy  yfes  donîîc  cutréc  dans  le  Louvre,  & parle  i 

£AffoJltionS,  Qy  ^ 

Ayant  fuppofé  que  quarante  grands  Se 
rer,deni  À'  gnenrs  & Gentils  hommes  François  cftoie 
Smxellei  penfionnaires.  du  Roy  d’Efpagne,  luy  dec 
loient  les  fecrets  de  fon  Cabinet,  & qu’il  y 
auairconjpi-  certain  homnae  de  Genes  qui  auc 

peffoZ7  d»  confpiré contre  fa perfonne,  lequel refldoi 
Bruxelles,  &lcfetoit  voir  y faifant  vnvoyaj 
Comme  ce  qui  touche  la  feuretc  de  la  pi 
E/ï  em<^é  fonne  des  Roys,vray  ou  faux , ne  doit  cftre  r 
à BrMxeües  gligc,  ains  examine  curieufement.il  eft  enuo 
»uec  perfon-  auec  pcrfonnes  qui  cftoiét  feables  auRoy  po 
f"  le  ycillcr&eare  adjoints  en  toutes  fes  adioi 

ZZffJeT  ce  & quifaifoient  les  frais  delà  defpenfesneai 
Çenois,  moins  on  luy  donna  deux  cents  efeus.  Et  efti 

tous  arriuez  audit  Bruxelles,  ils  y fejournere 

Jltouehetoo.  fix  fepmaines  & plus  , allans  & yenans  cl 
efem  des  de-  l'Arabafladeur  de  France  qui  y refidc.  E 
ntersduKoy.  j^^j^  ce  fejour  S.  Angel  promettoit  de  iou 
autre  de  faire  veoir  cet  honime  de  Genes:  m 
fes  Adjoinils  ennuyez  de  fes  delays  froftrat 
res  , & dVn  fejour  inutile  audit  Bruxcll 
cïi/lï  prelTe  pour  s’ert expédier,  il  leur  d 

pa0én  An-  quelé  Génois  s’en  cftoit  aile  fecretteinent; 
ghierrs,  auoit j)aflc  en  Angleterre. 

Or  bien  qu’il  fuft  efclairc  de  près  par  ci 
Tin  argent»  que  Tdn  lity  auoic  baillez  en  France  pour  1 
ehatfnes  compagner  , neantmoins  on  fçeut  qu  il 
proixejfe  de  phoftel  du  Marquis  deSpinoUj 

M^uis  de  q»!’»!  l’entretenoit  des  promelfes  de  fon  n 
spinel4.  ftier , auec  telle  aceottife  qu’il  tir*  plufie 
fommes  de  deniers , & vné  chainc  d’or  d 
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aîcur  de  trois  cents  efcus , auec  promeffé  dV- 
ne  penfion  de  trois  mil  liures  du  Roy  d’Ef- 
agne. 

S eftantdesfaiifïde  la  compagnie  qu’on  luy 
joit  donnée  pour  s’en  aller  en  Angleterre,  t*4!  e»A», 
our  fuiure,  difoit-il , le  Génois,  il  s’y  porta 
txtrcment  qu’il  tira  aufll  deux  mil  liures 
oy  de  a grand’  Bretagne  pour  les  fourbes  ad-  Sret^^e 
is  qui  luy  donna.  deux  miSe 

Depuis  S.^ngel  eftant  repaflc  en  Flandres  y 
intinuant  la  chailhe  de  fes  impofturcs, donna 

ufieurs  aduis  en  France  contre  Alfefton 
s , le  pcrc  duquel  auoit  elle  autresfois  Baillif 

: Cnaalons  en  Champagne,  homme  verfé  aux 

triques  de  la  Cour  des  le  temps  du  Marcf- 
lal  d Ançre,  & lefqucls  pere  & fils  eftoient 
Jtigine  EfcolIbis.On  a eferit  que  S.Angel  ne 
plîtignoit  point  du  pcrc,  mais  du  fils  qu’il 
oit  l’auoir  penfé  perdre  en  Flandres , en  Ho- 
& en  Angleterre. 

loïaccufaripn.d.eeftenature.ons’affiMeî.’""*'^ 

f les  moindres  foupçons:auIii  ganU  chu. 

Aircltonspere  &fils  furent  arrcllez  au  c5-  ^nLieutenat 
•ncement  du  mois  de,  May  en  leurs  logis  à 
FIS  par  leCheualicr  du  Guet,  & furent  gar- 
r”  Lieutenans  iufques  au  leu- 
I uictierme  d’Aouft  que  l’on  les  mit  tous  & puis  dam 
»x  dans  la  Baftilie.Le  fils  difoit  en  le  menant 

icluy  qui  le  conduifoit:  Monfieur  qui  me 

Mufezè  laBaftille,  dites  au  Royqu’ily  a 
I-  grande  conjuration  contre  luy:  S’il  ad- 
pt  aute  de  fa  Majefic , ie  m’çn  plaindray  ^ 
dit  pour  l’çn  aduçrtû'. 
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S.  Angel  quifaifoitlefplendide  àBi:uxell< 
tenant  maifon  auec  carxoffe  & chenaux,  efta 
venu  au(G au  mefme mois d Aouft  à Paris,  i 
arrefté  par  IcCheualier  du  Guet  , qui  le  ti 

^,Angùl  ar-  enuiton  trois  fepmaines  auparauant  que  d( 
feÊé  parle  . , n n ^ 

, n .1  r 

CHet.  Au  commencement  de  lonarreft,  il  relc 

uoic  des  aduis  au  Roy,  qui  quelquesfois 
noient  trois  grands  fueilles  de  papier , & 
luy  enuoyoit  par  vn  lien  parent,  l’vn  des  Re( 
ueurs  generaux  des  Décimes  en  Poidbou  (] 
fa  Majefté  cognoilToit. 

S.  Angel  fçauoit  bien  que  les  Alfeftons 
ftoient  arreftez , Sc  eux  le  croyoient  à Brux 
tes  fUimes  l«;. dignement  du  perc , & ditoit  t 
quHlfaifoit.  ^efilseftoitvn  mefehant:  Et  le  perc  Alfeli 
difoir,  que  S.  Angel  eftoit  vn  fourbe  : A 
fi  Pon  recognoiflbir  à ces  paroles  qu’il  1 
choit  quelquesfois  par  defefpoir  , Fourq 
tn  auoir  arrejié  ^ JlFoy  qmay  Jlruy  jidellemen 
Roy  ^ & cjm  aj  failîy  d eflre  roue  four  fon  fera 
qu’il  fe  fentoit  criminel:  Sc  mefmes  il  fut  di 

iours  fans  manger  apres  fon  arreft. 

Ellant  mené  à la  Baftille  comme  les  A 
fions,  le  Lieutenant  Ciuil  Crimine 
rent  leur  procès , oà  Tes  perfidies.  Tes  tour: 
finefics  , fes  impoftures  , & les  abus  de 
mariages  recogneus  , Par  fentence  du  c 
quiefme  lanuier  mil  fix  cents  vingtdcpt , 1< 
Balloufeau,  dit deS.  Angel,  eft  déclarée 
uâincu d’impofturc  , de  perfidie  çontrelç 
uicc  du  Roy,  feureté  defa perfonne,  & rc 

(on  Et  pQur  condar 
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fcftfc  pendu  & eftranglc,  fes  biens  confifquez 
\ Roy,  & qu’auant  l’cxccution il  feroit  appli- 
icàiatorture:&qu’aufditsAlfcftonslespri-  ’ 
nsferoientouücrtcs:  Duquel  iugement  Bal-  zesAlfiJltai 
ufeaa , dit  S.  Angel , ayant  appelle , Par  Ar- 
ft  du  douzicfine  Feurier  la  Sentence  fut  con- 

mée. 

Appliqué  à la  queftion , aux  premières  at- 
intes  il  tomba  en  convulfion  & pafinoifoa , s.hngel 
creut-on  par  l’aduis  des  Chirurgiens  qu’il 
oit  fujed  l Epilepfie  , autrement  mal  de  / 

nd:  lean  ; de  forte  que  l’on  ne  pafla  plus  a- 
nt  à la  torture , de  crainte  qu’il  n’expiraft. 

^pres  cftre  reuenu  de  eefte  pafmoifon , ad- 
mefté  de  n’opprimer  l’innocence  : Il  reco- 
eut  que  tous  ceux  qu’il  auoiç  açcuiez  n’e- 
ient  aucunement  CGulpables, 

Eftant  mené  au  fupplice  , il  mourut  alTez 
nftamment , apres  auoir  recogneu  d’auoir 
t fes  fourbes  tir  é argent  de  trois  Roy  s,  & de 
ifieurs  Princes , bigarré  diuerfes  fois  fon 
m , & abufé  quatre  femmes  fous  le  nom 
rc  de  Mariage  Icfqqelles  il  laiffoit  toutes 
atre  veufues. 


^oyons  de  fuitte  la  capture  d’vn  autre  Ar- 
f-ourbe,  faite  le  ly.  Oélobrc  au  fauxbourg  'DenisBerui 
Germain  des  Prez,  (par  Bonvalot  Utmt- 
it  du  Cheualier  du  Guet,)qui  fe  difoit  Abbé 
y^aillancen  Languedoc,  & Coadjuteur  de  -Bapul?  ^ 
lefché  de  Lavaur  aufli  en  Languedoc. 

a vic.de  ce  fourbe  ,comme  on  l’a  eferite,  eft  5^*  vk^- 
tefque  : |1  cft  natif  de  Lamhalle  en  Breta- 
j & s appelle  Denis  Hcrgé  ; Son  aage 


I 
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cefteannee  1616.  cft  de  vingt-quatre  à ving 
cinq  ans,  Moine  Augu  ftin,  qui  a demeure  dai 
les  Auguftins  de  la  ville  d’Angers.  Eftant  al 
il  y a quelques  années  auec  d’autres  Religiei 
defonOrdreà  Touars,des  habitans'le  pti( 
rent  d’y  faire  la  Prédication,  & la  fit  d’vne  afll 
belle  méthode-,  dequoy  le  peuple  demeura fo 
content  de  luy. 

Quelque  temps  apres  il  fortit  du  Conue; 
des  Auguftins  d’Angers,  & s’achemina  en  \ 
village  proche  de  Touars , d’où  il  efcriuit  à ^ 
le  Duc  de  laTrimouille,&  le  pria  auoir  pitic< 
luy,  &luy  enuoycr  quelques  hommes  pour 
conduire  enfeuretc  àTouars,  d’autant  quel 
Religieux  de  fon  Ordre  ayans  reeogneu  qu 
auoit  quelque  fentiment  de  la  Religion  R 
formée,  auoient  pris  refolution  de  lemett 
inpace  ; ce  quil’auoit  fait  Ibrtir  du  Coniient, 
s’acheminer  vers  luy , pour  le  fupplier  d’efl 
fon  protefteur. 

Les  Auguftins  fes  Confrères  ayans  eu  a 
iiis  qu’il  eftoit  d Touars  , vont  trouucir  lei 
fieur  Duc  ,&  lefupplicntleurremettieeni 
les  mains  leur  Religieux. 

A cefte  demande  ledit  fleur  Duc  leur  n 
pondit , Que  le  Roy  ayant  permis  liberté 
confcicnce  en  fon  Royaume , fl  Heruc  vouh 
retourner  auec  eux  qu’il  ne  l’empefchen 
pas:  mais  s’il  »’y  vouloir  retourner,  quw 
fouffriroit  pasque  l’on  vfaft  de  violence  co 

tre  luy. 

Ledit  fleur  Duc  ayant  fait  a^pcllcr  & vei 
Ideruçdcu^nteus,  & demandé  s’il 
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•nrner  en  fen  Monaftere , il  commença  à de-  iftte fin  fioc  i 
amer  des  injures  contre  léfdics  Religieux,  de 

re  fon  froc  de  fa  telle  le  leur  jette , & les 
)ye  à celuy  qui  le  polTedbit. 

C^clques  iours  apres  il  fit  fa  profcflion  de 
eligion  prétendue  réformée  ï Touars , & les  U Religion 
dniftresvoyans  qu’il  cftoit  homme  d’efprit,  ref, 

iluoyerent  àMontaubanpoury  eHudieren" 
ar  Théologie.  Rft  emtyi 

Quelques  temps  apres  ce  Heruc  referit  à f** 
onficur  de  la  Trimouille,  & à quelques  fiens 
întils-hommes  & domelliques , que  ce  que 
n luy  donnoit  à Montauban  pour  parache- 
r lès  elludes  n’elloit  fuffifant  pour  fa  defpen» 

, & pour  luy  achepter  des  liurcs  : En  fomme 
;fes  lettres  on  luy  fait  tenir  quel  que  argent, 

|[uel  defpenfé  il  fort  de  Montauban , & s’en 
a à Thouloufe  , où  il  fait  abiuration  delà 
lîgion  pretenduê  réformée  , auee  detefta-^t-  v 
|n  d’auoir  fuiuy  la  plus  pernieieufe  herefie  ThZLufi 
iaitiamaisellc.  Ge  font  les  termes  dont  xl^'f^erefie. 


lApres  fa  reyerfion  il  contrefait  le  deuôt  à 
ouloufe , pour  tirer  des  fauèurs  & commr.. 


pomtelic  de  S.  Paul  vouloic  fonder  vn  Con-  des  Leu 

jit  de  R ^ rsr» i» trP.i  eifi  Çnoei,, 

1 


fte Marguerite, Fondatrice  dudiè  Ordre  ÏMadlZ^U 
ouloule,pamefage&  d’efprir,(quiauoitCoœ?#  v« 


* mariée  à vn  Gonfeillcr  du  Parlement  de 
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Thoubufc  , lequel  s’eftoit  allé  rendre  au 
Chartreux,)  il  fait  fi  bien  qu’il  tire  lettres  < 
recommandation  de  ladite  Sœut  Beate  Ma 
gueritejà  Madame  la  Comtefle  de  S.  Paul. 

EOant  arriuc  à Paris,  il  contrefait  le  Pere 
l’Oratoire  , rend  fes  lettres  à ladite  Dar 
Comtcfic , laquelle  fut  depuis  aduertie  qu’il 
dcfguifoit , & auoit  efte  veu  au  Pre&he  à Ch 
renton  auec  iMonfieur  de  la  Trimouille, 
qui  fut  le  fujea  qu’on  luy  ferma  la  porte  de 

Maifon  comme  à Vn  fourbe. 

tesfiurhs  Depuis  il  hanta  aux  Minimes  de  la  Pla 
gu'il  fait  Royale , & principalement  auec  le  Pere  Mi 
fftantkFa-  ^ ji  f^it  des  cognoiffances  aux  ho 

mes  de  lettres  qui  alloient  vifiter  ce  Pere, 
mcfmes  trouua  inuention  de  fe  loger  pc 


quelque  iours  dans  les  Celeftins. 

Ce  fourbe  curieux  d’ambition  fe  fit  lors  ! 
pcller  l’Abbé  de  Vaillanc , & Coadjuteur  d. 
Vaur , & fait  courir  le  bruit  que  fes  Benefi 
lùy  valloient  hui£l  mille  liurcs  de  rente. 

En  parlant, à ceux  qUi  le  hantoienr,  du  R 
de  Moiïfieur  fon  Frété  , & des  Miniftres 
l’Eftat,  il  difoit  leur  eftre  fi  familier,  qut 
Majefté  luy  promettoit  de  l’employer  en 
affaires  : & que  fefdits  Miniftres  lüy  difoiei 

dit  des  luy,  Employez-irous , & 
üBUteuYs  A d’aucuns  il  fc  vantoit  d eftre  des  d( 
'ontreM»  de  teurs  contre  Monficur  de  Vcndofme , que 
Vsndofme.  auoit  efté  Gouuerneür  de  Moncont 

prez  Lamballs  en  la  Duché  de  Ponthie^ 
villes  du  patriiîloirié  delvladâmedeVcndo 
il  difoit . au’il  trauailloit  à ( 
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liürir  la  faulfetc  dvnc  Lettre  qu’on  auoiV  dît 
)pofcc  auoir  efte  eferite  par  M.de  Védofmc 
lù  on  âuoit  contrefait  fa  lettre  & fa  fignatu- 
: Il  joua  celle  fourbe  fi  dextrementqu’iicn  tSAZ 
idcux  cents  piftoles  que  Madame  de  Ven-  cemsfifioka 
meduy  enuoya  parle  fieur  deLeftrade  Gou- 
ncur  de  les  enfans.  La  quittance  qu’il  êii 

ma,  & les  claufes  qu’il  y inicra  le  firent  dc- 
srccognoifirepourvnfourbemagnifique- 

r de  ces  deux  cents  piftoles  il  s’en  dÔna  deux 
uaisqu’il  fit  habiller  de  liurce  pour  le  fui- 
,auec  vn  filou,contrcfaifant  IcGentil-hom- 
portâc  le  manteau  d’efcarlate  double  de  pe- 
lle, & l’habit  afîbrty  au  manteau  : Il  traifta 
unis,  i!  acheta  vn  petit  Diamant  .de  quinze 
is,& s’en  alla  en  fon  pays  de  Bretagne  en 
ciqnipage  : Il  prefeha  en  y allant  à quel- 
s ConUents  dc.Religieufes,  car  il  a la  paro- 
icile , & des  Lettres  j Rcuenu  à Paris , il  va 
Germain  en  Layc  j parle  au  Roy , renient  à 
is , y eft  arrefte  par  fon  commandement  & 
i^edanslaBaftillc,  où  il  attend  la  recora- 
e de  les  fourbes  &villonncrics* 
y auoità  Paris  vn  Benedirftin  Anglois  du  ierens'^t. 

Douay, ville  du 
i-bas,douil  eftoit  profez, & où  il  auoit 
Supérieur,  nommé  le  Pere  Barnes*  Duranr 
hUc,  Pere,  Confeffeur,  au  Conuen,  de  ^7/ 
lle.,1  Brie  hure  des  Eui, Qn  rient  t.J.t 
^ utres-docce,  difoit  .tous  les  iours  la  entre  le$ 
e,&  très- doux  de  fon  naturel  ; mais  ne 
ordoit  auec  le?  Religieux  de  fon  Ordre  &: 

«nt , & à ce  fûjet  eftoit  venu  en  France, 


llf: 
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Conucntj&àcefujeteftbit  vcna  en  Franc 
ayant  quelques  fentimêts  contraires  à la  dîO 
pline  de  l’Eglife,  lefquels  il  auoit  defigne 
mettre  dans  vne  Refponfe  qu’il  faifoit  au  liu 
intitulé , Afofiolams  BeneàvÜinorum  in  An^ 
Il  auoit  efte  conuié  plufieurs  fois  par  ceux 
fon  Ordre  de  fe  retirer  en  vn  de  leurs  Moi 
fteres  j ou  retourner  en  celuy  de  Douay  d’oC 
eftoit  profez,  mais  il  n’y  auoit  voulu  entend 
Il  croyoit  que  les  Icfuites  luy  vouloicnt  mal 
mort  depuis l’imprelfion  de  fôn  liurc  des  Eq 
üoques , que  le  Doéfceur  Gamaclies  ( eftime 
des  premiers  Théologiens  de  fon  ficcle  ) 
voulut  approuuer  en  eftant  requis  : On  l’a  ^ 
à Paris  loger  prez  le  College  de  Nauarre  ; 
College  de  Bourgongne , & fon  dernier  lo 
ment  chez  le  Prince  de  Pottugâl,ouilfut 
refte  dans  fa  chambre  par  lè  Cheualier  du  G 
le  Samedy  cinquiefmc  Décembre  fur  le  f 
enfuiuant  l’Ordonnance  & mandement^ 
en  auoit  eu  figné  de  la  propre  main  du  Roy 

Contrefignee , Beauclerc. 

SflwMjfw  é*  Dez  que  ledit  lieur  Cheualier  du  Guet  1 
les  papiers  arreftéjil  le  fit  mener  en  fon  carrofie  en  fa  f 
qu’il  aueil  fon  Lieutenant  Bbnvalot  : il  feclla  : 

fur  fa  table  ^ fait  mettre  de’danS  t 

iLt  les  papiers , liures  & eferits  qui  eftoient  fi 
rable  qui  y peurcfttehtrer,&lcntportcrà 
logis-,  puisiirçclla  fa  chambre,  où  illaifla 
dans  tous  les  Hures  qui  nauoient  peu  en 
dansle  coffre.  Tout  celafe  fit  en  la  preféne 
feriiireur  du  Pere  Barncs,&  d*vn  Gentil-h 
me  du  Prince  de  Portugal; 
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Le  CheuaUer  du  Guètretourné  ch  fa  niai- 
n , trouua  le  Pere  Procureur  des  Benedî- GmtauVe'm 
ins  de  Doiiay  ,&  vn  autre  Religieux,  pourProc»t^«r 
prier  dp  faire  partir  àTlipure  prefentèledit  'Bene^. 
:re  Bai  Uics  pour  eftre  condbitpar  ledit  ficur  -f" 
leualief  du  Guet , ou  par  yn  defes  Licute-  *. 

ns  iiiftiues  eh  la  ville  de  Cambray  ,fuiuant 
commandeiUeht  qu’il  en  auoit  re^eu  dti 

^y-  ' , ■ / / , ' . 

À cefte  requifition  le  Cheualier  du  Güèt 
it  dit,  le  dois  premièrement  aller  dire  aii 
ly  comme  i’ay  èxecuté  fon  commàhdcmcntÿ 
cju’il  fit. 

h ayant  appris  la  volonté  du  Roy,il6tmc-  - * - 
r ledit  Pere  Barnes  coucher  chez  fbn  t ieu- > i' 
lant  Bonvalot & lekndc^nain  fur  \esynzt  cohdfiïP ^ 
ires  du  matin  il  y eniioya  fon  carrofle^dans 
ue!  entrèrent  le  Pere  BarneshuccléLicil- 
lam  Boîivàlot,  & quatre  Arèhers,  & furent 

fi  iufques  à la  Villctte,  où  arriuez  à la  ta» 
ne, ils  ttouLiei  cntlês  deux  Religieux  Bene- 
tins  & dps  cheuaux , fur  l’vh  defquels  ils  fi- 
t monter  ledit  Perè  Barnes  , xju’ils  lièrent 
vncheua! , puis  monicrenttous  à eheual; 
hiiiircnt  leur  chemin  iufques  â Çaiîibraf^ 

Bonvalot  l’ayant  liuré  fuiuant  fa  Coinmif» 
lés  mains  du  Gouucrneur,lüy,&fcsquà- 
Archets  reprirent  le  chemin  de  Pariî:  Ôc  le  . 
Juetnetir  deCambray  fit  conduire  ledit  Pé'-  & 
arnes  auChalleau  de  Vaerden,à  dcùxlieu^’s 
huxelles  , fuiuant  l’ordre  qu’il  audit  rèçeü^^'*"  . 
Infante  , d’où  l’on  â cicrit  qu’il  eft  bkà  prl't^  ^ 
Tmçu,  , Bbbjp'rcMey; 


I â 
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lu  T^oy  fait 
U fefte^  S. 
Htihert  ^ 

Ve*‘faU!eSiOt{' 
il  traiéie  les 
Koynes. 


Querelle  en- 
tre Crc^as^ 


le  Duc  d'A^ 
luift. 
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traiftc. 

Les  Archers  qui  l’ont  conduit  oîitrem 
que  que  depuis  la  prife  iufqucs  à Cambra; 
iî’auoit  fait  que  prier  Dieu,  (ans  dire  vnc  le 
autre  pavolcjfincn  qu’à  table  il  auoit  quclqi 
fois  dit  en  mangeant , Cicfte  viande  la  eft  bi 
ne,  & rien  autre  chofe.  Il  fut  rendu  iulq 
dans  Cambray  aux  fraiz  du  Roy. 

Il  s’eft  dit  beaucoup  de  chofe*  de  ce  rem 
du  Pere  Barnes  , chacun  en  parlant  feloi 
paffion  ■,  à quoy  l’on  fei  moit  la  bouche , cr 
font , Tout  Religieux  doit  l’obcifTance  à 
Supérieur", le  Pet  e Barnes  ladeuoitau  (ïen 
l fon  Ordre:  On  adeudonc  renuoyer  le 
re  Barnes  à fon  Supérieur , pour  ofter  tou: 
jet  de  dift'erent&  dediuifion  entre  Rchg 
qui  ont  pour  premier  vœu  celuy  de  lOb 

fance.  . 

Le  Roy  ayant  inuitcles  Roynes(  qui  efto 
à S.  Germain  en  Laye)devenirà  Vetfaillc 
qu’il  leur  vouloir  donner  à dîfncr  le  iourS* 
berttroiGefroe  Nouembre.iour  que  les  C 
feurs  font  lafefte  de  S.  Hubert , cilesy  fn 
auçc  toutes  les  Princefl'es  &c  Dames  de  la  C 
le  Roy  leur  fut  au  deuâc  :1e  fèftin  fut  m*ag 
que  : apres  lequel  lesRoyncs  & IcsPrinc 
s’en retournèrent  à S.  Germain.  Aufoir 
fias  le  filsendcuifant  aiieclcDuc  d^Aluu 
dit,  qu’il  mourroit  de  faim-,  (urqnoy  ledit 
Duc  tirant  vn  bifeuit  de  la  pochetie  lu) 
Voilà  pour  fappailer  : le  ne  mange  poi 

refte  des  autres,  luy  dit  Cre  fias  i là  de 

picquerent , tellement  que  le  Roy  tut 
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crry  que  Crefias  auoit  efte  appelle.  Celuy  qui 
joit fait  l’appel^  &rceluy  qui  lauoit  fait  ap- 
dler,  eurent  cbinmandemcnt  de  fc  retirerp 
ePereSoujf&an  loua  le  Roy  de  ce  qull  fai-  , 

»it  ©bferucr  fon  Edid  des  Duels , Sç  luy  dit  ^ 

JC  fa  îulHce  le  feroit  profperer  : & que  fai- 
nt  oBferucr  fes  Edibts,  Dteu  luy  donncrôic 
n Paradis. 

Ace  propos  des  Duels , Éaradâs  içunc Seî-  Barad^^ 
leur  qui  auoit  part  en  la  faucur  du  Roy , fat  ds 
ngediç  de  la  Cour  le  Mercredy  a.  Deçcm-^^^^* 
e.  Sa  Majefté  Pauoit  fait  Tvn  des  premiers 
mrüs-homes  de  fa  Chambre , & fon  jPrcmiçi: 

’cuyer  dela  pentë  Efeurie:  Huffi  Pappelloiu 
Monfieur  le  Premier.  On  a tenu  fa  difgracc 
rc  venue  de  vouloir  faire  entrer  en  vne  çharr 
prezdü  Roy  , vndc  Tes  nouueaux  alliez  qu’il 
uoit  n’eftre  pas  agréable  à fa  Majeftc. 
OnaefcritjqiieleRoy  n’auoit  prisdellèin 
c de  le  priuer  de  fa  familiarité  y & non  de  fes 
ats,&  luy  auoit  feulement  dit,  qu'il  exe^rçaft 
:harge  eûant  de  ferüiee  comme  les  autres 
miers  Gentils-hommes,  & fe  rendift  fubjcç 
m leiier  & à fon  coucher  pour  rhabiller  as^ 
habiller,  &i€  refte  du  iour  quil  allait:  ou 
humeur  & fes  affaires  le  potteroient: 
auiourderan  léay.  il  euft  à fc  retirer  dan^ 
etit  Bourbon  pour  faire  fa  charge  de  Pre-*^ 

•r  Efcüycr  de  la  petite  Efeufie. 

^omme  Bdradasdifoit  à fa  Majcfté,Qu^c- 
t priué  de  fes  bonnes  grâces,  il  h'auoit  plus 
faire  de  charges, quelques  Seigneurs  ch- 
çhc  dans  îa  ChanbBré  du  Roy , entre  Jff- 
B b b'  ^ 
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quels  cftoit  le  Commandeur  de  Sounray , qii 
croyoit  eftre  l’vn  des  autheurs  de  fa  difgrat 
auquel  il  dit,  le  defircroisfort  vous  voir  l’< 
péeàlanuin:  Ce  que  le  Roy  ayant  entend 
fuydki  Vous  neregardczpasoù  vouseftes 
ie  fâifots  ce  que  ie  dois , ie  vous  cnuoyeroiî 
la  Baftille,  & vous  ferois  pratiquer  mon  Ed 
de«  Duels  i Sortez-  , r 

S’eftant  retiré  hors  delà  prefencc  de  fa  M 
Jeilc  aucG  de  grands  regrets  , il  fut  au  p( 
Bourbon,  où  il  reçcut  le  commandement 
fortir  de  la  Cour -,  furquoy  ayant  fait  duc 
Roy  par  le  fieurde  Beaurepairequi  loyau 
porté  ce  commandement,  qu’il  n auoir  po 
de  chenaux,  & ne  fçauoit  où  aller  : 
ne  des  miens , luy  dit  le  Roy  : Ce  qui  fit  pen 
à aucuns  de  ceux  qui  cftoient  dans  la  Cha 
bre  , que  fa  Majeftc  auoit  cncores  qucl( 

bonne  volonté  enuers luy',  puis  quil  luy  p 

ftiettoit  d’emmener  fes  cheuàux  de  la  pei 
Efcuric , qui  eftoient  fes  Coureurs  , Icfque 
aymoit  plus  que  tous  les  cheuaux  du  mon' 
mais  le  temps  a fait  voir  qu  il  eftoit  tombe 

vnc  telle  difgrace  qu’elle  a efté  fans  rappel, 
font  de  fruiéls  amers  que  les  Fauotits  reçu 
lent  de  Icuts j'utfiores,  quand  on  leur  dit , 
«ores.  , 

VOuutnure  Voyons  maintenant  ce  qui  s cftpalic  le  2 
de  lAjfem-  Dcccmbrc  à l’Ouucrturc  de  rAircmblcc 
yhedes  No-  f^otablcs , quifut  tenue  dans  la  faite  haute 
taiks.  Tuilleries , à laquelle  on  monte  par  ce  bc 
calrcr  fufpendu. 

Ce  lieu  auoijc  efté  gafte  par  le  feu , du  vn 
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; M Je  ConHcftable  de  Luyncs  ; triais  tout  y 
iQir  eûc  réparé,  & ladite  4lle  fut  richement 
piirée. 

PourcommanGcrparordre,leiourS.  André  fohmT 

micr  iour  dp  mois  deNouembreJaMeiFe  ^ 

Ictnnellc  pour  l'Ouuerturc  de  ladite  Aflem- 
écfutditeenl’Eglife  Noftrc  Dame  parJ’Ar  uZund^ 
euefque  de  Paris,où  le  Roy  y fut,  aüec  Mon-  l'Afimbli,. 
urie  Duc  d’OrJeans  , &r  tous  les  Notables, 
cepte  les  Cardinaux.  L'Euefque  de  Nantes^Surladif- 
Ic  Sermon  au  milieu  de  la  Mefle  : il  addrclTa  Pou*" 
tidifcours  laplufpartau  Roy, qu’il  exhorta  “ 
iCifmence.  PreTdérsde 

L Ouuerture  deuoit  eftr e faite  le  lendemain  Bordeaux  Sc 
iiuicr  de  Dcçcmbre  ; mais!  cflufe  d’vne  dif-  de  Greno- 
te  pour  la  prefeance  ^ entre  le  Parletnent  de 
rdeaux  & celuy  de  Srcnoble,  elle  fut  rcmife  emremi'eï 
endemàin  alternatiue- 

V oicy  1 ordre  qui  y fur  obferué  aux  rangs  & que 

nees.  Le  Roy  cftoit  affisen  fa  chaire  , & la  de 
yne  fa  Mere  près  de  luy  en  la  ficnne  fous  vn  a^trerou* 
s qui  eAoit  de  velours  violet,  tout  femc  delc  premier 
irs  de  Lys  d*or  ; le  dais  n’eftpir  pas  fufpendii 
nme  à ^ordinaire  , mais  en  forme  de  lid  „ , 

ftenu  par  quatre  colonnes.  fZmett  ^ 

lonfieurleDucd’Orlcanscftoitaffisenvnc  ‘ ‘ 

ire  àla  droite  du  Roy , & plus  bas  & hors 
lais:  Ils eftoient  tous  trois  veftus  de  dueil, 
ufc  du  decez  du  Duc  de  Mantouë. 
d.  le  Garde  des  Seaux  eftoit  à la  maingau- 
du  Roy , vis  à vis  du  banc  des  Marefehaux 
rance, affis envne  chaire  i doffierbus,!» 
tournée  vers  rAlTcmblcc. 

£ b b iij 


jst  M,  DC,  XX Vî. 

^ Derrictc  le  Roy  M.  de  Chevreufc  gra; 
Chambellan  eftoit  fur  vne  banlellc , & ^uo 
àu  Roy  les  Capitaines  des  Gardes  du  Cor^ 

auec  quelques  Archers. 

A la  droite  du  Roy  eftoit  vne  banfelle 
trauers  pour  les  Confeillcrs  d Eftan 

Plus  auant  vers l’/UTcmblce  vne  banale 

mefmc  à doffict  , pour  Meflieurs  les  Can 

* De  ce  mefmc  cofté  vne  banfelle  de  long  pc 

les  Marefehaux  de  France. 

Apres  eftoit  encores  vne  banfelie  de  ttau 

«ourles Secrétaires  d’Eftat. 

■ Puis  vne  banfelle  de  long  pourM.flKms 

Archeuefques  & Eucfques , & pour  Metlic 

^vSb^nfeüe  derrière  eux  pour  Meflieurs 
întendansdes  Finances. 

' De  l’autre  codé  à la  ^ 

vne  banfelle  cnlong pour  la  Noblcflc  e 

^TihsTne  longue  banfelle  pour  les  Frefidc 
& Procureurs  Generaux  des  Parlements 
èour  le  Preuoft  des  Marchands  de  Paris. 

^ Et  derrière  eftoit  la  banfelle  pour  Meflli 

des  Cours  des  Àydes. 

Eiltrc  la  banfelle  de  la  Noblcfle  & celle  c 
îuftice  ,vnpcu  auantdans  le  parc  dcl  At 
blce  , eftoient  les  Hcraults  darmv.*  deb 
auec  leurs  cottes  d’armes. 

Les  conuoquez  à l’ Alfcmblce  ayans  pris 
«un  leurs  pbces,  le  Roy  H' ^ Hara^u 
ipcu  d5  mot!  à fon  ordinaire , & leur  du . 


*•  't£L-> 
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Je  s amitajfemhlez.  four  remédier  aux  de- 
rdres  é'defreiglements  de  fou  Eflat^  &^ue  Mou- 
ttr[e  Garde  des  Seaux  leur  ferait  entendre  flus 
yjflement fa  J^olome. 

M.Ie  Garde  des  Seaux  far  ce  coiiamandement 
i Roy  ( apres  deux  grandes  reuerences ) dit  \ 

M E s s I E v R s 3 Si  i'auoisdes  paroles  cor-  Harangué 
fpondaiites  à la  dignité  des  chofes  que  nous 
lions  traitrer^ie  ne  ferois  pas  en  peiiie  d'efpe-. 
t vos  attentions,  mais  ie  vous  prie  de  lier  vos 
^ritsàlagrandeiir  diifujet  pluftoft  qu'à  mes 
cours.  Le  Roy  vous  a conuoquez  en  ce  lieu 
•ur  auoir  vos  adiiis  fur  les  plus  grands  & im- 
rtans  affaires  de  fon  Eftat , àTimitation  des, 

)ys  fes  predecefFcurs  3 qui  en  femblables  oc-< 

Sons  ont  afremblé  quelquesfois  les  trois  Or- 
du  Royaume , quelquesfois  des  perfonnes 
oifîes  particulièrement  , cjuelqiu^sfois  aiifll 
11  & 1 autre  tout  enfemble.  Le  Roy  Henry  ÎL 
mois  de  lanuier  1558.  voyant  le  Royaume  ef- 
ife  de  fes  finâces,&  preiTé  de  nouuelles  çhaiv 
5 mifes  fur  le  peuple  à Toccafion  des  guerres, 

OTbla  pour  les  nccciïitez  de  f Eftat  en  la  falle 
S.Louys  au  Palais  à Parisjes  trois  Ordres  de 
I Royaume  : & outre  ce , il  y appelladds  De- 
:ez  de  toutes  fes  Cours  de  Parlements,  corne 
apporte  M.le  Prefîdcnt  de  Thon  au  i4.1iure 
ron  Hiftoire,difant,Que  M.Iean  de  S.  André 
trant  les  genoux  en  terre  remercia  le  Roy  en 
tues  fort  fenfibles  au  nom  delà  Cour  dePar- 
lent  de  Paris  , & de  toutes  les  autres  du 
yaiîme,dont  lesDeputez  eftoient  prefens,dc 
lu’il  auoit  compofévn  quatriefmeOrdre,dcs 
Bbb  iiij 
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Magiftrats  qui  rendent  en  fon  Nom  laluftic 
ÆU  peuple,  & Pauoic  joint  aux  autres  Ordres  c 
koyaume.  En  cefte  Affemblée  Monfieur 
Cardinal  de  Lorraine  parla  pour  TEglife^Moi 
fieur  de  Neuers  pour  la  Noblelle  , M.  And 
Guillartdu  Mortier , mettant  auffi  les  genoi 
en  terre,  parla  pour  le  tiers  Ordre, & M onfiei 
ie  Cardinal  Bertrand  Garde  des  Seaux  de  Fra 

cefeitlaclqfturedela  fcance.  ^ 

' En  l’année  ijéo.  deux  ans  apres  fut  F Aller 
blée  des  Eftats  tenus  à Orléans , cqmpofée  le 
lementdes  trois  Ordres  fous  le  Roy  France 
JL  Et  fix  ans  apres  le  Roy  Charles  I X.  conu 
quavne  autre  AlTemblée  à Moulins , compol 
de  tous  les  Ordres,&  de  tous  les  Députez  de  I 
Cours  de  Parlements.  En  1579-  & 
alTemblez  les  troisEftats  à BloistEt  en  l’an 
à Rouen  fut  vne  autre  AlTemblée  compolee 
i’Eglifc  , de  Ta  NoblelTe,  & des  Officiers  c 
Cours  de  Parlements,  & des  Maires  & Elci 
îüins  des  bonnes  villes,en  laquelle  les  man  e2 
diuiferent  en  trois  Chambres  : en  chacune  ^ 
quelles  il  y eut  de  tous  les  Ordres.  En  1614. 1 
çenuë  à Paris  l’Aircmblée  des  trois  Eftats.  Et 
1617.  à Rouen  vne  autre  Aflcmbléç,  compol 
d’Eccleriaftiques,de  Nobles,  &d’Officiers 
i’imitation  de  laquelle  & des  autres  précède 
tesTe  Roy  vous  a conuoquez. 

Le  foin  continuel  & l’affeétion  fingulK 
que  fa  Majefté  porte  au  repos  de  Tes  fubjers , 
au  bien  de  tour  l’Eftat , luy  donne  ces  boni 
üçnfées  : car  la  fmeerité  des  intentions,^ 
àroîtuçe  des  affiçaions , fait  touliours  cet  ett 


L(  Mercure  Fri^nçms. 

ms  les  ames^que  de  leur  faire  prendre  de  bons 
)nieils. 

L’on  a feint  autresfois  queiafaulfediuinité 
; Memnon,  reprçfentée  par  vue  telle  d’airain, 
ndoit quelques  voix  lorsqu’elle  eftoit  frap, 
:edcs  rayons  du  Soleil  leuant,&l’on  tiroir 
:s  oracles  de  ces  voix. 

G’eftoitvne  inuentipnfabulçufe  fondée  fur 

artifice  humain , qui  par  le  rnoyen  des  inoii- 
m^ts  difpoicz  dans  le  creux'de  cefte  refle,ei- 
aufFezparla  chaleur  du  Soleil , rcU’errant le^ 
rdesdu  mouuement,  luy  donnoit force,  fai- 
t refonner  les  autres  cordes  enclofes  en  ice- 

' par  l’attouchement  des  rolies. 

-a feinte  toptosfois  nous  reprefente  vn  mi- 
te véritable  & vtile , & nbus  fait  entendre 
ela  hu-qicrcçelefte  frappant  les  efpritsbicn 
polez,y  imprime  des  penfées  faincles,des 
aiutmns  genereufes,  &de  bons  confeils  : ce 
ie  remarque  dauanrage  aux  bons  Roys  ,les 
iieils  deiqucJs  pnt  des  efFcclsvniuerrel^. 

-C  Preftre  qui  feruoir  au  Temple  de  ceflfe 
ite  dumuté  appellpir  Alexandre  Enfant  d? 
-U.  mais  ieprendray  plus  volontiers  les  tet 
'gnages  de  l’Efcriture  fahiéte  qui  appelle 
.ioys  les  premiers  luges  de  leuf  Eftat,  En- 
f du  Tres-.hauk , p our  deux  ruifons  : t’vne, 
r ^ Puinancç  fouueraine  des  Roys  efl  vue 
dation  de  la  Puilîance  infir,ie  de  Dieu  : 
iitrc,  ^ les  Vertus  des  bons  Roys  ne  font 
fant  eftects  de  leur  eftude  & tmuail,  qu’vne 
|icipationdel’heritage  paternel  tirée  dek 
jondite  de^  rîchelTçs  ceielles^dc  yn  efFe^ 
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âes  rayons  de  TQrient  eternel. 

C’eft  de  ce  partage  que  le  Roy  a,  reçeu  la  Pi 
%é , qui  luy  fait  aymerla  gloire  de  Dieu,  & 
promouuoir  en  toutes  les  occafîpns  quil  i 
a ; detefter  Hmpieté , & tout  ce  qui  eft  co 
tre  Dieu  \ aymer  les  bons  Ecclefiaftiques , & 
reftabliircmcnt  des  bonnes  mœurs  en  TEglii 
ce  qui  paffe  iî  auant , qif  encores  que  la  ma 
ce infefte  grandement  toutes  les  conditions 
ce  fiecle^l’elUmc  de  la  V ertu  a pris  tant  de  pic 
que  parmy  ceux  qui  font  en  PEglife  > c eft  inl 
jnie  que  ne  pas  viurc  félon  le  deuoir  de  fa  cc 
dition.  \ 

De  ce  partage  vieftt  encores  la  ruftice,!!  cl 
rie  du  Roy  5 qui  fait  qu’il  ayme  les  gens 
bien  , ôc  les  bons  luges  & les  eflime  be^ 
coup:  qu’il  fait  punir  les  coulpables  fans< 
Ccption:Et  ftl’on  voit  des  crimes  impunis, c < 
ou  Partificerdes  criminels  à fuir  la  luftice^&c 
ftournet  les  preuues,  ou  le  defaut  des  < 
ne  correfpondent  pa^  aux  boianes  intentions 
faMajefté. 

La  mefme  lufticeluy  fait  encores  bien  h 
aux  bons , fans  fe  laider  importuner  ^ 
pjieres  : priais  Içs  preuenant  àfonchoix^doi 
y a plufieurs  exemples.  r • jt 

La  SagelLe  en  vient  aiilïr , qui  luy  fait  dil» 
ner  tres-clairement  les  gens  de  bion  Sc  les  b 
co,nfcils,aymer  à prendre  confeil,&  s’en  rei 
foigiieux.  J 

Elle  luy  donne  ciîcores  vnetrcs-grancle 

cilité  à embraffer  les  bonnes  refolutions , ^ 
exécuter  promptement  j qualité  E rare , tjt 
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efauk d’icelle  a tcrny  la  réputation  des  plus 
rands  Capitaines. 

La  Bonite  ôc  LAniour  de  foii  Peuple  qui  en 
tocedent  font  aullî  dumefÎTie  lor,&  paroiiîeire 
1 la  çompaffion  qu’il  a de  leurs  niïferes. 

Au  foin  qu  il  a de  leur  foulageiiient  ^ en  ein- 
raflant  fort  volontiers  routes  les  ouuertures, 
fques  à retrancher  luy  - mefine  fa  propre  Mai- 
'n  pour  en  trouiier  le  moyen. 

Quitter  fes  plaifirs  pour  veiller  à leur  bien 
lec  la  manfuetude  & bienveillance  lînguliere 
li  le  fait  entendre  fi  tendrenient  leurs  plain-. 
s 5 y pouruoir  par  luy  mefme3&  fouuent  faire 
Scede  luge  pour  terminer  les  differents  des 
Lispetits. 

La  Valeur  Sc  Generofité  vient  encotes  de 
niefme  partage  nous  en  voyons  les  ef^ 
ffs  en  cefte  inimitable  promptitude  à courir 
^^t^^pr*ennent  de  troubler 

En  cefte  condition  infatigable  aux  trauatix, 
e ny  le  Soleif  ny  la  pliiye^ny  les  glaces^ny  les 
iges  y ny  toutes  les  injures  de  l’A^ir,  if  ont  pas 
orce  de  le  deftourner  de  rexecurion  des  cho- 
qu’il  a reloluës. 

Et  le  dernier  poin(3:  que  ie  ne  puis  dire  fans 
uair  3 eft  le  mefpris  des  bazar ds  : car  ie  trem- 
encores,  quand  f entends  que  les  balles  de 
ion  ont  paflé  fi  près  de  Tes  oreilles  qu’il  en 
nt  le  fifflement , qu’on  Fa  veu  couuert  de  la 
ildre  que  les  balles  de  Canon  tombant  à fes 
cls  faifoicnt  rejallir  fur  luy,  qu’on  a veu  fou-, 
les  moufijueude?  tuer  plufieurs  perfonucs 
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fort  proches  de  fa  Majcftci  qu’on  1 aveu da: 
les  tranchées , & loger  en  des  logis  remplis  i 
pourriture , puanteur  & corruption , quunf 
(Soient  toute  la  Cour , fa  Majefte  feule  deme 
rant  faine.  Ce  font  effeéts  fmguliers  de  cel 
o-rande  Generofité  , mais  trilles  fouuenanc 
qui  nous  rempliflent  d’horreur  & de  crainte. 

Sire,  Toute  celle  Compagnie  vous  pi 
^uecmoyjde  yousgardeJ^  déformais  poui;l 

mour  de  voftre  Peuple. 

Souuenez-vouSjSire,  que  nos  vies  font  ati 
çhées  à la  voftre. 

Souuenez-vous , que  quand  vous  vous  m 
tez  au  hazar4  vous  menez  tous  vos  fubjeéts  « 
mort.  1 wT- 

Conferuez-vous  pour  racccwuphucmcnti 
grands  & glorieux  delTeins  que  la  Prouidei 

5 diuine  a fur  vous , pour  la  gloire  de  pieu,& 

grandeur  de  cet  Eftat.  . 

■ Ce  font,Meflîeurs,quelques  parts  des  ric 

èc  prccieufes  pièces  que  fa  M ajefté  a receue: 
trefor  celefte,  & de  la  grâce  abondante  de  la 
uine  Majefté  fur  luy.  A quoy  nous  adjoult 
i’afliftance  particulière  que  la  mefnie  Bonte 
rendjtant  au  gouuernement  de  fon  Eftat, qui 
, fa  propre  Perfonne.  , j r 

En  fon  Eftat,  luy  donnant  moy  en  de  dclc 

urir  les  conjurations  fecrettes  qui  le  font  ta 

contre  fon  Eftat  fa  Perfonne , & tirer  de 
poilPcur  destenebres  palpable  en  vue  clair 
tres-apparente  lumière  les  fccrets  de  ces 
plions , nonobftant  tous  les  fermens  & les  t 
çftroite^  liaifoxis  des  conjurez , fous  le  qu< 
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s ^eftimoieht  trés-afTenrcz , &'reu(relit  eftc /? 
:c  œil  tout  penetràntn‘euft  par  vnc  grâce  ex- 
aordinaiie  fait  cognoiftre  au  Roy  ,&  rendu 
rrt  fcuident  ce  qu’ils  eftimoiéht  fort  caché. 
Nous  voyans  cheorès  l’affiftance  de  Dieu  fuf 
Goüuernemcnt  du  Roy  , rèftablilTant  foti 
uthorité Royale  dans  fon  Royaume, & aux 
-üx  delquels  elle  fembloit  en  eftre  bannie. 

Et  en  rcftouuellant  la  ieunelfe  de  l’Eftat , luy 
iHnantvne  nouuelle  vigueur,  & à nous  l’ef. 
rance, fi  nos  pechez  & nos  delordres  ne  l’eu 
ip«chent„devoir  refleurir  l’Eftat  entoures 
: benediétions  qui  autresfois  l’ont  rendu  fî 
ureux , & fi  recommandable. 

Mais  l’affiftance  diüine  fur  la  propre  perfon- 
du  Roy  nous  eft  encorcs  vn  nl..c 
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ieftre  preferuéjce  n"eft  pas  Vertu , c eft  Mir 

clc* 

Aymons,  Mefficürs,  & honorons  de  toutiv 

lire  cœürvh  Prince  ficher  à Dieu.  ^ 

Aymons  & honorons  ce  Prince  donne 

DieUjpourlareftaurationdecétEftàt. 

Il  eft  né  âulîî-toft  qu’il  a peu  naiftre , & fi  t( 
qu’il  a peu  itiarcher  Dieu  luy  a rais  le  fceptre 
taain  : Les  premières  années  duquel  s elta 
pallées  fous  les  heureux  aufpices  & la  lingulu 

prouidencedela  Roynefa  Mere.  , , . 

Auffi-toftqüafi  qu’il  a monte  à chenal  Di 
l’a  comb  lé  de  conqueftes. 

L’Hiftoire  Sainde  nous  reprefente  vn  gra 
Capitaine  , qui  tournoyant  vne  ville  _en  1 
tomber  les  murailles;  La  veue  & la  prednce 
Roy  rtnuerfeles  remparts , ruyne  les  baftioi 
abat  les  murailles  & les  portes  des  villes , 1’/ 
ee  de  Dieu  marche  deuant  luy , qui  luy  ou 
las  pairages.tbut  cede  à Paffiftànce  diinnc  qi, 
conduits  ce  que  foixantc  ans  de  rébellion 
ubient  fouftraid  à robeyflance  de  nos  Roys 
y rentre  en  v„  inftanr.ler  vi  1er àcenranre 
mettent  à fes  piedsi  & sut  pins  eft, iltegrj 
les  cœurs  : & ceux  qui  auprauant  ne 
uoient  repo s ny  feurete , qu  enleiiis  aimes 

leurs  confédérations,  & dans  les  murailles 

orque'esde  nos  Roys , s’en  départent  auic 
d’huy, renoncent  à toutes.liailons  & mtelljo 

CCS  dedans  & dehors  le  Royaume , & ne 
client  autre  repos  liy  alleurance  qu  en  la  pu 
dion  & bienveillance  de  fa  Mqefte.  ^ 
Ce  font  les  fruids  que  Dieu  nous  fait  ^ 


Le  Mercure  Francoh] 

• de  iour  en  iour  plus  erands  fotia 

iciu-eufeconduitte  de  noftJeRof^qui  ayant 
Il  fa  nailTance  ouüert  Ife  dixfeptiefme  fiJdc 
nu  ouure  vn  nouueau  fieclc  de  paix  & de  pro! 
ente , qu  d poullera  bifen  auanr.  Il  efteindra 
utes  les  diuifions,Sc  fera  renaiftre  en  fonEftat 
nçrenne  modeflie  de  nos  predecelî'euxs  & 
rdrelainenwiredes  defordres  qui  ont  prï 
^que  ire  deDieuEur  nous,qui  nous  ont pîon- 
z dans  les  grandes  miferes  que  nousaLns 

Ces  miferes  Mefficurs,  nous  tiennent  enco- 
dans  les  débilitez  dVn  corps  cobualefcenr 
intmiscet  Eftatfi  bas  que  toutes  les  parties 

^eluy  en  font  encores  affligées.  ^ 

frois  années  de  guerre ,‘’de  m.  ne.  x x 

? ""i  Vr'  consommé  des  deniers 
nenfes , la  defpenfe  ayant  monté  telle  année 
lues  à quarante  millions  de  liures , tirez  des 

tah/rgé  L 

Hi!5S==-£: 

deZ  Æ R deLns 

rtehois  le  Royaume.  Nos  voifins  tenoienr 

randes  armées  ftiides  frontières  de  Cbam- 

îcs^dLH^'^R  ^ jetter  fur  ces  Pro, 

; quii'obligerent  d’armer  de  fon  co. 
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àé , & tenir  fur  fes  frontières  deux  puilTar 
armées.  La  rébellion  inteftine  le  força  de  te 
encores  des  armées  en  Languedoc , en  Güy 
ne  J ôc  en  Poiétou,  & vne  armée  nauale  aux 
niions  de  la  Rochelle , dont  le  fruiét  a elle 
que  les  acclamations  de  joyb  en  durent  eii 

resk  , . .11 

Nos  vôiiinà  ont  voulu  oppnmet  nos  AU 
&elTayéd’ofterà  celle  Couronne  les  palD 
de  laV  alteline  qui  luy  appartiennent  priuat 
ment,  à tous  autres  Princes  par  les  ancier 


2.11  CCS* 

La  lufticCjlâ  Loy  ie  1 AllianCC5&  1 Honr 
de  la  France , ont  neceffité  le  Roy  d’chiioye 
fecours  des  Alliez  , (Sc  à la  conferuation 
paOages , vne  puiirantè  armee , & vne  autr 
Italie  3pour  diuertir  les  forces  ennemies , S 
empefeher  d’entreprendre  fur  nous. 

L’entretenement  de  toutes  ces  forces . 
puifé  toutes  les  finances , Gonfommé  vne  g 
de  partie  du  fonds  & reuenii  ordinaire  de 
ftat , & endebté  îé  Roy  de  plus  de  cülqu 
millions  de  Hures.  Sa  Majefté  aymant  n 
prendre  fdr  l'on  propre  fonds  les  moyans  d 
pouffer  les  ennemis  dedans  & dehors  , qr 
furcharger  fon  peuple,ny  incommoder  ies 
jets  en  quelque  forte  que  ce  foif.car  vou 

marquerez,  Mcffieürs,  ce  que  vmts  aurez  | 
de  peme  à croire  , & la  poffente  ne  1 entt 
iamais  fans  admiration,que  le  retienu  oïdi 
del’Eftat  ne  furpaffe  point  leize  nnluons 
U,  es  & la  defpence  en  a monté  en  tout 
dernicres  années  iufques  à trentc-fix  ou 


Le  Adercure  Frdnçois] 

lire  millions  par  arii  Et  nëantmoins  lé  Rov 
uamaisâccreu  les  Tailles  qui  fe  Icuent  fut 
1 peuple^,  ny  retranché  vn  quartier  des  ren- 
i deucs  à fes  lubjeéb,ny  des  gages  de  fes  Offi- 

;rs  : ce  qui  ne  fe  trouuera  en  aucun  des  lîecles 
scedenrs. 

Mais d autant qiie celle  difproportion  delà 
eptealadefpence  donne  lieu  par  la  neccllî-. 
a heaucoup  de  moyens  extraordinaires , fa 
ijclle délirant  l’eviter  cy-apres,  a ellimé  qu’il 
auoit  aucun  meilleur  moyen  que  d’efpaleé 
ecepteala  delpence,  augmentant  l’vne.& 
iinuantlaurre.  , 

^our  diminuer  la  defpence  il  ne  fe  peur  faire 
; par  retranchement.  Le  Roy  a relhlu  de  re- 
icherby-meline  la  defpence  de  fa  propre 
ifon,&de  ce  qui  en  dépend , poür  donLr 
pie  aies  fubjeCls.  Et  afin  qu’ils  ayenr  plus 

tdia  des  Loix  fumptuaires  ; il  a auffi  def- 
ge  fon  peuple  de  lîx  cents  milliures  faücs 
les  de  l’année  prochaine. 

lirf  Connellablie  & 

«que  ces  deS  changes  lifotac.’S 

tentpas  jnoins  de  quatre  cènts  mil  limes 
• i,outre  lesancommoditez  que  la  puiiîan 
lauthorité  des  mefmes  charges  àoor^ 

>tàuxplusgrands&iniportansW?s^; 
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(leilrs  places  <iui  m fement  que  de  defpen 

inutile,  & de  moyen  d’opprimer  le^euple, 

engager  le  Roy  à entretenir  les  arniees  dans  I 
Proiunces  fi  toft  qu’il  y a des  mouueraents  da 

n que  ron  examine  l’Eftat  des  de 

tes , poür  rctraiiGher  Celles  dont  oh  ie  peuçdi 

P^raüçrmenteriarecepte,iifaut  chercl 

des  moyens  les  moins  nuiübles , pour  y pan 
nir  par  autre  voye  que  de  furchargc  lur  e p< 

^^^achepterles  Domaines  engagezàvilpi 
&lesdroidsallienez  fur  leSel&  fur  les  T; 

Et  pour  cela , aduifer  les  moyens  P 
commodes,  tant  par  la  jouyffance  de  peu  d 
nées, que  des  deniers  qui  fe  pourront rec 
urer  de  diuers  aduis  qui  fe  propofent. 

De  toutes  lefquelles  chofes,  MeffieurS 
Finances  vous  entretiendront  au  progre; 
l’Afremblée,pour  en  donner  apreè  vos  a( 

Vous  aurez  auffi  à trauailler  fur  l’cftabl 
ment  du  Commerce, comme  au  plus  prc 
moyen  d’enrichir  le  peuple,  & reparer ir 
neur  de  la  France. 

C’eftchofe  digne  de  compaüion  ou  cii 
cnation,de  voir  la  letargie  en  laquelle  i 
auons  vefcu  depuis  plufieurs  années. 

I4os  voifms  nous  alTubjettilTent  atoutc 
rigueurs  de  leurs  Loix,  ils  donnent  le  prix  a 
denrées , 5c  nous  obligent  de  prendre  les  1' 


î-^t  l^erture  Prancotk 

le  condition  qu’illenr  plaift.  Lés  ]Piéates  & 
Turcs,  & autres  deguilez  en  Turcs,  vien- 
nt  rauàger.nos  coftes , enlèvent  léâ  fubjeâs 
Roy  captifs  êii  Barbarie,  pejddris  Iciir  ii- 
rte.,  leur  fortune , & la  plijfpart  leur  Fdy  par 
tôutnierrts  Sc  les  niïlercs  qu*ils  fouflrcnr 
:my  les  Infidelles  : Us  vous  bftent  là  péfche 
imoluës  .aux  Tèfres-neuvès  , & pairT’àyde 
pliifieürs  de.  nos  voifins , on  a defià  rctran-, 

■ dè  beaucoup  la  pefché  des  .haràncs  : on 
îsâbfté  celles  de^  baleines  éri  Spilsbèrgue, 
)eu.àpeucequirefteà  la  France  le  peÆra, 
DUS  demeurons  dauahtage  en  ce't  endbrniif. 
icnt.  En  qùoy  nous  fommes  d’autant  plus 
linables^  que  nods  aüons  dans  lè  Rbyau.- 
toutcs  les  Çommbditez  necelîaires  pour 
is  rendre,  forts  fur  là  mer  jiufqüèsUà  mef- 
; que  nous  en  foumiirons  à nos  voifins.  Et 

ns  encores  par  les  difpofitions  de  la  nàturé 

àduâiitages  tels  , que  nous  pouuons  affüb-. 
r tous  nos  vbifiris  &les  faife  dcpendré  de 

^ous  auoris  lés  grands  bois  & le  fer  pour  Ù 
(IruClion  des  vaiffeanx  , lès  toilles  ôc  les 
ivres  pour  les  ybilles  8c  çbrdages  , dont 
s rourhiflqns  toutes  les  Prouincés  voifines,. 
ïs  auons  les  fourincns  pour  les  bifcuits , le 
le  cidre, la  biere,lés  Matelots  & Mari- 
s en  abondance  , qui  pouf  n’èftré  pas  em- 
ez  par  nous,  vont  leruif  nos  voiiinsV 
!S;  auoiis  les  meilleurs  ports  dë  l’Eurb- 
gfandêment  refnaf^â- 
Nbus  tenons  la  clef  de  toutes'  les  nam- 
S b b ij  fecbnâfa 
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gâtions  , de  l’Eft  à rOüeft , & du  Sud 


le  ne  parle  point  de  la  conjonélion  de  la  Sa 
ne  & Seine  qui  fe  peut  faire  facilement , q 
ofte  à l’Efpagne  toutes  les  commoditez 
commerce , facilitant  le  chemin  du  Leuant  f 
la  France  enl’Ocean , & oftantkfubjeaion 
pailer  le  deftroit  de  Gibraltar  j de  forte  que  te 
[gg  Igs  commoditez  du  Leuant  & de  la  mer 
diterrance  (croient  pîuftoft  & plus  facileni( 
à l’extremité  de  la  France , qu’à  l’entrée  de  l’I 
pagne,  & rendrions  la  France  le  dépoft  co 
mim  de  tout  le  commerce  de  la  terre. 

le  n’y  veux  pas  adjoufter  la  communi 
tionde  Seyne  & Loire , quoy  que  facile,  p< 
ne  fonder  ce  difeours  fur  des  delfeins  de  lonj 
execution  : mais  ie  parleray  feulement  des  cl 
fes  qui  iont  de  la  (ituation  naturelle  de  ce  R 


aume. 

L’Efpagnfe  ne  peut  trafiquer  en  Italie , 
quelqü’autre  endroiede  lamer  Mediterrar 
ny  l’Italie , & les  autres  lieux  en  Efpagne,  qi 
ne  purent  à la  veuë  & fous  la  couleyrme 
Ifles  de  Proucnce  ; & pour  trafiquer  d Elpa 
& des  coftes  d’Afrique  en  Flandres,  en  1 
lande , en  vue  partie  d’  Angleterre , en  Elcc 
en  Dannemarc,aux  villes  Anfiatiqucs , & 
très  endroits  du  Septentrion, ou  de  ces  li 
en  Efpagne,  & autres  endroits  du  Sud,  il  i 
que  les  vaiffeaux  palTent  le  Ras  fainét  Ma 
la  mifericorde  de  nos  canons , &C  par  la  n 
chc  de  laquelle  il  ne  tient  qu  à noos  que  r 


Lt  Mercurt  Fmnceis 

: nous  rendions  Maiftres  aucG  peu  dediffi- 
iltc. 

Toutescesconfiderations  que  MonfieurJe 
irdiijal  de  Richelieu  a reprefentees  au  Roy, 
trcles  grands , honorables  & genereux  con- 
Js  qu  il  luy  donne , ont  fait  relbiildre  fa  Ma- 
le'de  mettre  à bon  efeient  la  main  au  Com- 
:rce^&  ne  perdre  les  occafi^hs  d’enrichir  fon 
upic  , &c  agrandir  fon  Èftat  d’honneur  &. 
puillàncc  J dontil  vous  fera  reprelenter  les 
ticles  , fur  lefqueîs  il  attend  aulîî  vos  ad- 

Vous  verrez  auflî  les  Reglements  que  fa 
ijeftc  a fait  dreffer  pour  les  gens  de  guer- 
tant  des  garnilbns,  que  de  la  campagne, 
:dre  pour  les  faire  viure  fans  la  f»ule  dis 
iple,  la  manière  afièuree  pour  regler  leurs 
ements  ,1c  moyen  de  Faire  que  le  nombre 
te  par  les  Eftats  du  Roy  foit  effedif , & au- 
! pôinds  importans,  que  vous  fera  entendre 
nuepr  le  Marefcnal  de  Schomberg,  à qui  fa 
jellc  en  a donné  la  charge, 
i outre  cela  vous  auez  à reprefenterà  fâ 
eue  quelque  chofe  pour  le  bien  de  l’Ëglife 
e laluftice , & Police  du  Royaume,  ouau- 
lent,  elle  l’entendra  bien  volontiers  : Dc- 
it  neantmoins  que  l’AlTcmblee  ne  fbit  pas 
i en  longueur,pour  ne  deftourner  dauanta- 
'y  Meflîeurs  les  Prelatsde  leurs  refidences, 
meilleurs  les  QfEciers  de  l’adminiflration 
iluftice. 

^jquftçra|^  çncores  deux  poinéls  , lefi 
B b b iij  fécond. 
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quels  ( combien,  qu’ils  foienç  fort  leuereme 
Wis  par  les  Ordonnances  ) ont  befoin  ^ 
nouüellesLoix,&plus  rigoureufes  pour  U 
éhaftiment,&d’vne  plus  induftricufe  reche 
chc  rOur  pénétrer  les  frauues,&  lesfecrett 
voyes  que  l’on  y praftique  : car  la.  fçeque 
ce  de  çrime  augmente  la  rigueur  des  p 
nés  ',  &:  la  facilite  de  les  commettre  ob 
• ge  les  luges  & les  Lqix  a en  rendre  les  prt 
ues  plus  avfees , de  peur  que  la  malice 
triomphe  de  leur  foing,&  demeure  impun 
fous  l’alfeurance?  qu’elle  prend  en  fes  art 
CeSa 

Le  premier  poinibeft,  La  licence  effret 
, d’abuler  des  deniers  du  Roy  , les  retenir, 
ïés  approprier  aueç  tant  de  fubtilitez  & 
finelfes  , que  les  Lpix  introduittes  contre 
beculat  fqnt  impui®intes  & furmontees  i 
fauarice  , qui  deguile  d?  epueloppe  fes  1 
cins  en  tant  de  maniérés  , qu’u  elt  quali  i 
poffible  d’en  conuaincre  les  coulpables. 

T L’aiitfe  eft.  Des  frequentes  rebelüc 
foufieuements  & coqiura.tions  contre 
liât  , & de  l’infupportable  facilite  a s y 
easer  ,'lefquelles  re'traiacnt  par  faftio 
Fiaifons  & ferments,  fous  diuerfes  coiiuci 
res , en  telle  forte  que  l’on  a peine  de  les  ^ 

Couurir.  ' • ...  r v 

Et  la  derniere  confpiration  donne  tu).£ 
faMaieftéd’y  pouruoir  pour  l’aduenir,P( 
ce  que  l’ayant  defcouuerte  & aueree  fi  cia 
ment  comme  il  a fait,  la  ^naniere  de  laqu 


Lt  MeŸcurt  François. 

en  a eu  les  preuues , luy  a fait  cognoiftre  que 
s affaires  fe  negotient  aueç  vn  fi  grand  fioing 
^iCecret, qu'il  eft  necelFaire  d'apporter  pour 
diienir  de  nouueaux  remedes  , tant  pour 
loir  plus  facilement  la  cognoiffance  & les 
euues  de  celles  qu'on  pourroit  faire  cy^ 
résèque  pour  deftourner  ceux  qui  fe  vou« 
oient  engager  à tels  crimes , de  ne  fi  hazarder 
formais,  voyans  qu'il  fera  plus  ayfé  de  les 
nuaincre. 

Ils  font  comme  ceux  dont  parle  vn  ancien 
itheur  Fra^içois  bien  f^ge  & bien  elo^ 
lent,  Qm  veulent ( dit-il ) paroiffre  fi  reli- 
mx  obferUateurs  de  leurs  ferments , qu'ils 
ment  mieux  commettre  vn  homicide  que  de 
inquer  au  ferment  qu'ils  ont  fait  de  l'execu- 
'fuiuant  les  Loix  de  cét  infâme  honneur,  qui 
luerfe  tous  les  fondements  de  l'honneur  vç« 
able , & de  la  fojide  vertu. 

Les  crira/es  qui  fe  commettent  en  fecret  fe 
ouuenr  par  tefmonis  & circonftances , que 
n ne  reçeuroit  pas  en  vn  autre  crime  : Et 
Droid  Canon  pour  arrefter  le  cours  & la 
»p  grande  facilité  desSimonies&desCon- 
ences,ar€ceupour  prenne  pluficurs  ades,' 
i aux  autres  crimes  ne. pafTer oient  que  pour 
njedures  : Mais  les  Lqix  Ciuiles  paflént 
m plus  auant , ayant  voulu  qu'en  fadions 
Il  execute  promptement , fam  attendre  les 
icedures. 

C’eft;Melîîeurs,  ce  que  vous  aurez  àcon- 
|vtçr^pour  donner  au  Roy  fur  ces  poinds^ 

I ? b b iii|  fécond. 


Cecfuedit  le 
’Marefchal 
de  Schoherg. 


de  Menjièur 
y Cardinal 
UeKUheliiu. 
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ic  fur  tous  le^  autres  qui  vous  feront  propofe 
des  aduis  dignes  de  voftrc  expérience  & cap 
cité , & de  la  fidelité  & afFeûion  que  y ous  au^ 
à fon  feruice. 

Âpres  que  M.le  Garde  des  Seaux  eut  finy,  ï 
leMarefchaldeSchomberg  parla  des  afFair 
de  la  guerre,  & dit  l*wHntion  dft  Roy  efli 
entretenir  trente  mil  hommes  de  guerre^  ^ de  l 
iien  payer , que  le  Roy  l'auoit  chargé  de  memoir 

pour  troHuer  le  moyen'  de  fournir  à ce  fie  dejpenc 
lefquels  il  communiquer  oit  a l' AJfemhlee, 

Apres  luy  K^onfieur  le  Cardinal  de  Richclû 
releua,&  félon  fôn  eloqi^encc  & grâce  de  bi< 
dire  prdinairc^  addrélTant  fa  parole  au  Ro 
dit. 

Il  n’est  pas  besoin  à mon  adui 
SiRE,de  reprefenter  à celle  célébré  Compagn 
les  grandes  adions  que  voftre  Majefté  a faid 
depuis  vn  an , tant  parce  que  M.  le  Garde  d 
Seaux  s’en  eft  fort  dignement  acquit ç,  que  pa 
ce  qu’elles  parlent  d’elles-mefmes,  & qu’il  n’y 
perfonne  qui  ne  voye  queDieu  a voulu  fe  féru 
de  la  Pieté,  de  la  Prudence,  & du  Courage  qii 
a mis  en  voftre  Majefté,  pour  faire  en  peu  ( 
temps  à l’aduantagc  de  cét  Eftat , ce  que  béai 
coup  eftimoient  impolîible  en  des  fiecles. 

Il  n’eft  pas  auffi  befoin  de  leur  faire  entend 
les  grandes  defpences  qui  ont  elle  caufees  p 
ces  lîgnalées  adions , parce  que  chacun  fç<i 
qu’en  matière  d*Eftat  les  grands  effeds  ne 
font  pas  fouiient  à peu  de  frais , & que  le  grar 
nombre  de  gens  de  guerre  que  voftre  Majefte 


Le  lAercurè  Prancoif, 
c çônfrainte  de  tenir  en  mefine  temps  en  di- 
ts lieuxjtant  au  dehors  qu’au  dedans  du  Royj 
me,fournit  aux  Clairs-voy^ns  autant  de  fuiec 
dmirervoftre  puiirance,&  4’eftre eftonnez 
t des  defpences  fi  exeeffiucs , comme  la  foi- 
:fle  des  plus  fimples  leur  peut  donner  lieu  de 
utcr  de  la  polîîbilite  de  ce  qu’ils  opt  veù  de 
rs  prppresyeux  en  ces  occafions. 

1 n y a perfonne  d’entre  vous,  Meflîeurs,  qui 
Içache  auee  quelle  pureté  ces  defpences  ont 
: mefnagees , & combien  elles  eftoient  nc- 
[àircs  , la  probité  de  ceux  qui  ont  adminiftré 
finances  iuftifie  le  premier  poinâ:;  écTop- 
ffion  des  Alliez  de  cçfte  Couronne;  la  rebel- 
1 que  ceux  qui  font  rebelles  à Dieu  ont  faite 
e Royaume,  les  mouuements  projette/ & 
nez  au  mefmp  temps  par  perfonnes  qu; 
loient  contre  les  intentions  du  Roy,  & de 
.ce  qui  Iç  touche  de  plus  près,  fe  preualoir 
la  perte  de  laFrance,des  occupations  que  fa 
eftcauoit  pour  la  rcftabliren  fa  première 
adeur , font  afièz  cognoiftre  la  vcçité  du  fe- 

nilité  que  cet  Eftat&  fes  Alliez  reçoiuent 
îlles  defpences,  fait  qu’elles  ne  font  pas  à 
tetjSc  que  la  France  a fout  fujet  de  s’en 
tjau  lieu  de  S’en  pouuoir  plaindre, 
s affaires  font  maintenant , grâces  à Dieu, 
lez  bon  eftas , mais  on  n’oferoit  fe  promet- 
u’clles  y, demeurent  toufiours  : Et  il  fau- 
n’auoir  point  de  iugemcnt  pour  ne  co- 

lire  pas  qu’il  les  faut  pouffer  plus  auant. 

i * ' 

i 

1 
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ïl  faut  par  neceflîté,  ou  laiffer  ce  Royaum 
f xpofé  aux  çntreprifes , & aux  mauuais  deflcin 
de  ceux  qui  en  méditent  tous  le?  ipurs  l’abaifl'e 
ment  & la  ruine,  ou  trouuer  des  cxpediensal 
jfeurez  pour  l’cn  g^rentir, 
L’intentiopduRoy  eft  de  le  regler  en  fort 
que  fon  régné  efgale  & furpafle  le  meilleur  d( 
pallez , & ferue  (fexcmple  & de  réglé  à ceux^ 
taduenir. 

L’alïîftaiice  particulière  qu’il  a toufiours  pie 
^ Dieu  luy  donner  iufques  à prelcnt , ez  affa 
res  mcfmes  qui  fetTibloient  les  pkxs  déplorée; 
pous  donne  fuiect  d’efperer  l’cfteû  de  fçs  bo) 
deffeins. 

Eftant  fécondé  comme  il  eft,  des  fages'Co: 
feils  de  la  Royne  fa  Mcre , & du  concours  i 
gonfleur  fon  Frere , que  ie  puis  dire  auccv 
rité  eftre  fi  eftroiétemenr  attaché  aux  volo 
tez  de  fa  Majefté , & aux  interefts  de  l’Eftat,q 
rienne  i’enpeuïfepareri  le  ne  voy  pas  li 
d’eji  dofiter. 

puis  qu’il  n’y  aque  Dieu  qui  face  qaelq 
chofe  de  ricn,pour  paruenir  à de  fi  bonnes  fi) 
il  faut  de  neceffité,  ou  diminuer  les  defpem 
ordinaires  de  l’Efpargne , ou  en  augmenter 
p.eceptes , ou  faire  tous  les  deux  enfemble. 

Il  eft  impofiible  de  toucher  aux  defpem 
neceffaires  pour  la  conferuation  de  1 Eftat 
penfer  feulement  feroitvn  crime.  C’eft  poi 
quoy  {a  Majefté  préférant  le  public  à fon  pai 
culier , veut  de  fon  riiouucmcut  reu'anchçr 


Le^ercurt  Vra^côis,  ’)êQ 

^.Mài{on  ez  çhpfes  mcfines  qui  touchent 
•fa  prpgrc perfonne , vous lailTant à iugçr 
jcommc  il  en  faudra  vfer  au  refte. 
j On  pourroif , penfer  qüe  cefte  faifon 
ne  feroit  pas  propre  à tels  retranche- 
mens,qui  aliènent  & retranchent  quel- 
quesfois  l’affejâion  des  çœur^ , înais  en 
J’prdre  qu’on  veut  eftablir,  les  grands  & 
ks  petits' trouuerpnt  leur  compte,  tous 
auront  prix  félon  qu’Hs  feront  bien,  la 
médiocre  condition  des  vns  ne  fera  point 
mefprifer  leurs  feruicc|  , ^ ceux  des 
Grands  feront  d’autant  mieux  recon- 
nciis  , que  la  qualité  des  perlonneç 
qui  les  auront  rendus  les  rendra  plus  re- 
commandables. 

_ tes  Ifegles  1er  p^s  aufteres  font  & 
rcmblent  dbuces  aux  plus  xîefreglez  et 
prits , qpand  elles  n ont  en  effcél  comme 
en  apparence  autre  but  que  le  bienpu- 
bliç&lefalut  dcl’Eftat.  ^ 

^ Nul  ne  fe  deura  plaindre  quand  on  ne 
era  aucune  choie  qui  n’ait  çelie  fin,quand 
?n  réglera  les  defpences  furie  pied  au- 
quel elles  Moient  du  temps  du  feuRoys 
le  Roymefme  qui  en,  tels  cas 
;lt  au  dellus  des  réglés , voudra  feçuir  d’e- 
:emp!e.  ... 

, La  Reyne  voftre  Mere , S i r e,  vous 
upplie  trouuer  bon  qu’elle  face  d’cllcv 
pefme  en  celle  occalion , te  que  vçllr s 
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picîé  entiers  elle  ne  vous  permettroit 
pas  feulement  de  penfer  , c*eft  à dire, 
qu’elle  fe  reduife  à moins  de  reuenu 
qu’elle  n’auoit  du  temps  du  feu  Roy  : 
Eftant  vray  qu’elle  ira  point  amélioré  fa 
condition  lors  que  pendant  la  minorité 
de  voftre  Majefté  , elle  a creu  celle  de 
beaucoup  d’autres, pour  le  bien  de  vo- 
ftre feruice. 

Apres  auoir  efté  contrainte  d’augmen- 
ter en  ce  temps  les  defpences  de  l’Eftat^ 
pour  en  conferuerde  corps  en  fon  entier. 
Elle  vous  cqnfeille  de  les  retrancher  pour 
ia  mefmecaufe. 

I^iuers  temps  requièrent  d’ordinaire 
diuers  & contraires  moyens  pour  vne 
mefme  fin , ce  qui  eft  bon  en  l’vn  eft  fou- 
uentesfois  prejudiciable  en  l’autre. 

Ez  grandes  tempeftes  , il  faut  parta-* 
ger  fon  bien  auec  la  mer  pour  foulager  le 
vaifleau  & éuiter  le  naufrage  : la  pru-^ 
dêce  requiert  que  l’on  en  vfè  ainlî,  afin  de 
Xie  perdre  pas  tout  en  voulant  tout  fauuer* 
L’intereft  des  particuliers  ny  oblige  pas 
moins  que  ccluy  du  public.  Rien  n’eftant 
plus  vray  que  ce  qu’a  dit  vn  ancien  Prélat 
de  ce  Royaume,  qu’il  eft  impollible  que 
l’abondance  Sc  les  riehefles  des  perfon- 
nes  priuées  puilTent  fubfifter  quand  lE- 
ftat  eft  pauure  & neceffiteux. 

Par  tels  mefnages  on  pourra  dhni- 


L>c  Mercure  Prancohl 

hacr  les  defpences  ordinaires  dè  pl^^ 
de  trois  millions  , lomme  coniidcrablè 
en  elle-mefme , mais  qui  n’a  point  de 
proportion  au  fonds  qu’il  faut  trouuct 
pour  égaler  la  Recepte  à la  Defpen- 

Rcfte  donc  à Augmenter  les  Rece- 
ptès , non  par  liouuelles  impofitions  que 
es  peuples  ne  fçauroient  plus  porter,mais 
jar  moyens  innocents  qui  donnent  lieu 
lu  Roy  de  Continuer  ce  qu’il  a commen- 
:éà  pratiquer  cètte  anrfée  , en  defehar- 
;eant  fes  fubjeéls  par  la  diminution  des 
failles. 

^ Pout  cet  effeét  il  faut  venir  aux  Ra- 
hàptsdes  Domaines,  des #reffes  & au- 
ires  proids  engagez  qui  montent  à plus 
e vingt  millions  , comme  à ehofe  non 
îulcraent  vtile,  mais  iufte  & necellai- 
e. 

ll  n’eftpas  qüeftionde  retirer  par  au- 
lonté  ce  dont  les  particuliers  font  en 
oHeffion  de  bonne  foy  : Le  plus  grand 
ain  que  puiflent  faire  les  Roys  & les 
ftats eft  de  garder  la  foy  publique,  qui 
amient  en  foy  vh  fonds  iriefpuifablc, 
ms  qu’elle  èn  fait  toufiours  trouuer  ; il 
ut  fubuenir  aux  neceffitez  prefentes  par 
autres  moyens,  * 

Le  Roy  a fait  des  chofes  qui  ne  font  paS 
^indres  ,&Dicu  iuy  fera  la  grâce  d’en 
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fâiié  dé  plus  difficiles. 

Si  l’on  vient  à bout  de  ce  defTein  , & 
que  la  France  jouyfle  tous  les  ans  du  re- 
lienu  qui  prouiendra  de  ces  rachapts  ? cé 
qui  femble  à prcfent  impoffible,  &qai 
toutesfois  eft  neceffaire  pour  le  bien'  de 
l’Eftat,  fera  lors  tirés  facile  à fa  Majcfté; 
les  peüplcs  qui  contribuent  maintenant 
plus  par  leur  feng  que  par  deurs  fueurs 
aux  defpehcés  de  l’Eftat , feront  foulagezj 
en  forte  que  ne  leuant  plus  rîéri  fur  eux 
que  ce  qui  fera  neceflaire  dc  peur  qu  ils 
n’oublient  pas  leur  condition  , & per-* 
dent  la  couftume  de  contribuer  aux  frais 
publics  , au  lieu  de  fentir  ce  qu’on  tirera 
d’eitx,  ils  cftiilferoiit  qu’on  leur  donnera 
beaucoup. 

Qimnd  il  fera  queftion  de  rcfifter  à 
quelque  entreprife  eftrangere , à quelque 
rébellion  intèftine,  ( fi  Dieu  en  perraci 
encores  pour  nos  pecbez,)  quand  il  fera 
queftion  d’êXecuter  quelque  deflein  vtib 

Sc  glorieux  pour  l’Eftat , on  n en  perdr. 
point  l’occafion  fautç  d’argent.  Il  ne  fau- 
dra plus  atioir  de  reCoUrs  à des  moyen; 
cxtraordfliairès  J il  fie  faudra  plus  cour- 
pattifans  pour  auoir  de  bons  ad- 
uîs  d’eux  , Sc  mettre  la  main  dans.leui 
bourfe,  bien  que  fouuent  elle  ne  fqit  plei 

lïe  que  des  deniers  du  Roy.  ■ 

On  ne  verra  plus  les  Cours  Souueraî- 


Le  Mercure  Vrancots, 

;îits  occupées  à vérifier  des  Edids  noü- 
üeaux,  les  Roys  ne  paroiftront  plus  erf 
leur  lid  de  luftice  c^ue  pour  desraire  a- 
fUcc  raifon  ce  qu  ils  auront  fait  en  vn  au- 
tre temps  , non  fans  lâlfàn  tôutesfois, 
puis  que  la  neeelfitéen  cil  vne  bien  for^ 
te.  . . 

En  fin  toutes  ehofes  feront  en  l’e’ûar 
auquel  dez  long  temps  elles  font  defirées 
des  gens  de  bien,  auquel  elles  pourront 
fublifter  des fiecles entiers, & auquel  les 
benedidions  du  Ciel  feront  perpétuel- 
les compagnes  de  la  paillànce  & des  a- 
ftions  dès  Roys , qui  n’auront  autre  but 
que  la  gloire  de  Dieu,  la  grandeur  de  leur 
Royaume,  & le  bon  heur  de  leurs  fub- 
jeds. 

On  dira  volontiers,  & peut-eftre  le 
^enferay-je  raôy-mefme , qü’îl  eft  ayfé  de 
icpropofer  de  fi  bons  delïeins,  que  c’eib 
:hofe  agréable  d’en  parler,  mais  que  Te- 
tecution  én  ell:  difficile.  Et  cependant, 
ipres  y auoir  bien  penfé , i’ofe  dire  en  la 
’refencc  du  Roy  , qu’il  fe  peut  troVijuer 
les  expédients  par  lefquels  dans  fix  ans 
)n  verralafin&laperfedion  de  cét  ou- 
irage. 

Ee  Roy , Méfîîeurs , Vous  a afïemblez 
^xpreiTément  pour  les  chercher,  les  troü- 
jer,  les  examiner,  & les  refbudre  auco 
'ousj  fa  Maj  efté  vous  affeurànt  qu’ellc-fet 
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ta  prompteiTient  & religicufcmcnt  exe 
cuter  ce  qu’elle  arreftera  fur  les  aduis  qu 
vous  luy  donnerez,  pour  la  reftauratio: 
de  cét  Eftat. 

Leè  malades  mëursins  auOi  bie 
quelquesfois  pour  eftre  furchargez  d 
temedcs,que  pdür  en  eftre  enticremer 
priuet.  . 

l’eftime  eftre  oblige, de  dire  en  paSan 
iCîue  pour  reftablir  cét  Eftat  en  fa  prern» 
re  fplcndeur , il  n’eft  pas  bcfôiri  de  beat 
coup  d’Ôrdonnances , mais  bien  de  rec. 
les  executions.  . ^ 

Cefte  Aftemblée  par  ce  moyen  pou: 
ra  finir  plus  promptement , bien  qu’el 
doiue  eftre  perpétuelle  quant  à la  duù 
du  fruiét  qu’elle  produira  : Peu  de  p; 
tôles , & beaucoup  d’effeéis  tefmoigni 
font  & les  bonnes  intentions  , & le  ii 
gemerit  de  ceux  dont  elle  eft  comp» 
fée. 

Le  Roy  hè-doute  point,  Meflîeuts,  qi 
vous  rie  façiez  tout  ce  qui  éft  de  voftre  d( 
uoir  en  cefte  occufrence  : Vous  cogne 
ftrez  àuftîpâr  l’évcnement,que  fa  Majef 
fe  furpalTera  foy  mefme,  pour  procurer 
bien  de  fort  Eftat. 

La  gloire  de  le  faire  renaiftre  de  noi 
ueaueftrefcruceàia  Vertu  d’vn  fi  grai 
Prince  : Vous  deuez  beaucoup  à fa  Bo: 
té , de  Ce  qu'elle  a daigné  vous  y donn 

pat 
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^art  ; Et  le  me  rentirois>rrës-pàrticuli4e- 

taent  redeuable  à Dieu  en  cefie  occafion 


‘'Cite  occalioHi 

s il  me  pi-enoit  incontinent  apres  baccom. 


faind:  delFein. 

Prefident  du  Parlement  de  Paris  fe  leuà^"»-  J*///- 
pit  la  parole , //  ^ar/a  du  feu  Roy  Henry  ^^3 

1"^  cejh  Affimblee 

mre  . Pnu  üfimt,  prmnt  Dimqn'il  don- 
<ajt  lignee  au  i{oy.  ^ 

Moniîeur  le  Garde  des  Seaux  adjouà 

aptes  Ope  fa  Majefté  enud/eroie 
: Pmpofitions  à l’Airemblee  par  fod 
meureur  General  au  Parlement  de  Pà- 


• Ait  li^  mndre  & fe  trouuer  en  ladi- 

'Alieniblpp'  IT-Jrtîc  *nï-fl  _ s femUlea  ^ 


"ait.  '’li^  tendre  & fe  trouuer  en  ladi 
■ Allemblee,,  mais  nul  d eux  ne  sV  trdü 

ileûtcr 

ircmblcri*n>^^  lutpourquoy  en  cefte 
cm bl ce  il  n>y  eut  aucun  Prince,  «y 

“c  Pair  de  France.  Pour  tout  le  refte 
'S  coœmcnçà  eii. 
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Des  le  commencement  Je  celle  AITein. 
blee  il  Te  vit  plufieurs  Remonftrances,  Di 
cours  & Mémoires  imprimez  pour  adm 

au  Roy  , & à ladite  Airemblee , afin  d ap 

pottetdebons Reglements 

qui  s'eftoient  introduits  en  la  lamce.au 

îLnees,  & en  la  PoUcc.Cefte  niiuatc  Re 
monftrance  fur  le  fait  de  l’Efpargn^.fi 
eftimee  partir  de  celuy  de  quilespetes  & ii 
oLomme  fucceffiuement  vnfiecle  enu 
feruy  fidellement  & vtdement  nos  Roys  £ 
LqLlité  de  Premiers  Chefs  de  fapremi 
rp  Chambre  des  Comptes. 

s\  R E , Deux  chofes  les  plus  puiflà 

KemonfirSce  ^^^  fur  les  efpvlts  des  hommes , 

au  Roy  fur  q VOS  Comptes  a nous  députer 

le  fa, a a.pMaiefté.  L’vneeft,laconlidetaU( 

Z%onn»t  St  obeyir»ce,»eto«^v 

. OHidetsJoiuentrendteavosCommmc 

mentst  L-a„tte.ftdev.fteflen™en  q 

chacun  d’eux  doit  auolr  en  fon  ame  d 
deuoir  enuers  fon  Prince , en  la  c atge 
\nv  a üku  rhonorer* 

l’honneur  de  falucr  voftre  Majeftc,ell 
kentendre,  qu’elle  vouloir  “ 

l'Cmm«nd.dcncs-.dJt.lleta...<.y 

fa  feule  Petfonne , pour  luy  donner  co 


Lt  i^iermre  F fan  pis,  76'j 

Depuis  ce  temps.  Sire,  outre  pluficurs  affai- 
nmportans  au  bien  de  voftre  fsruiGe,efqucls 
>us  nous  fommes  employez , nous  auons  ouy 
rapport  du  Compte  de  voftre  Efpargne,(  qui 
: la  grande  Mer  de  vos  Finances,  ) où  nous 
onsapperçeu  tant  de  gouffres  profonds, tant 
routes  efgarées  & periilcufes  à voftre  Eftar, 
le  nous  penferions  manquer  à noftredeuoir 
à voftre  commandement,  fi  auant  la  fin  de  ce 
meftre  nous  ne  luy  faifions  entendre  vnc  fi- 
lle Relation  des  rencontres  que  nous  auons  ^ 

tfurcét  Océan,  durant  le  temps  de  noftre 
lîigation. 

Sire , les  Po*ércs  ont  feint , qu’il  y auoit  en 
rtains  endroits  de  la  mer  Mediterranée  des 
affres  & des  bouillons  d’eau,  qu’ils  appel- 
ent  Caribdes,  Icfquels  engloutiflbicnt  les 
.fléaux  tout  à coup, en  forte  qu’il  n’en  t eftoic 
n plus  de  marque  ny  d’apparence  que  fiia- 
isilsn’euflentefté  furmer. 

L’on  peutdirele  fcmblabledelamer  de  vo- 

î Efpargne , en  laquelle  il  y a certains  Cha- 

resdedefpenfe,  intitulez  Contans  en  vos 

ins , iefquels  abforbent  les  plus  clairs  de-  omms. 

rsde  vos  Finances:  Et  bien  qu’il  fcmbleque 

Ire  Majefté  les  ait  touchez,  routesfbis  la  ve- 

î eft  ^ qu’ils  ont  efte  deuorez  par  des  Carih- 

5 c’eft  à dire, par  des  gens  infatiables,  & qui 

dient  bien  fouuent  , n’auoir  reçeu  aucun 

n faid  de  voftre  Majefté , jaçoic  qjue  le  tout 

P tourne  à leur  profit.  ^ 

jAinfi  le  fouuenir  de  vosliberalitezenleuc 

froit  eftant  du  tout  efteint  en  leur  memoi- 

j Bbb  ij  trois. 
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ye , ils  prennent  de  faux  prétextés  de  mefc 
lentement , pour  fc  porter  plus  hardimer 
ladefobcyfiance , & bien  fouuent  à la  rel 
îipn. 

Cet  vfage  de  Contans , Sire  , ne  fert  pas  I 
lemenrdc  voile  pour  couurir  Tingratitude 
donataires,  qui  ne  veulent  pas  cftre  repûtes 
îiombre  de  ceux  qu*il  vous  a pieu  d’obli^ 
maisilaydeaulïîà  defguifer  les  vfures  dej 
|îeurs  qui  preftent  4^  Targent  à voftre  Ma) 
à Éi gros interefts, qu’ils  rougiroient  de  hc 
de  le  confefler. 

Tellement  que  voftre  Nom  trcs-Augii 
que  les  Anciens  auoient  toufiours  en  la  b 
çhc  quand  ils  vouloient  aflermer  quelque 
îité  ,eft  employé  maintenant  pour  valider 
fuppofition^  êc  des  deguifements , autant  c 
traites  àrinnoGcnce  de  la  lul^içe,  que  le  Sc 
çft  ennemy  des  tçnebres , & voftre  Majefté 
snenfonge,  du  parjure  & dcTimpieté. 

Sire,  i’ay  dit  que  voftre  Efpargne  eft  vne 
en  laquelle  il  y a des  gouffres  & des  abyf 
profonds  & bien  périlleux  : Fadjoufte  que 
jfte  mer  n’eft  que  trop  fouuent  battue  , par 
forte  de  Pirates  qui  vous  eiileuent  les 
clairs  deniers  de  vos  reuenus  , auant  q 
foient  arriuez  au  port  auquel  ils  doiuenc  c 
conduits  & voiture?;. 

'nesy.mfeuYs  Ce  font  ceux  que  Ton  appelle,  Faifeur 
partis,  qui  pour  vn  petit  fecours  de  déni 
tirez  bien  fouuent  de  vos  coffres,  & non 
leurs, fe  font  adjuger  le  rcuenu  de  vosr< 
ptes  & le  prix  de  vos  fermesj^  auant  que  les 
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lesen  foientefcheus. 
Celancft-cepasmoiironnerle  friiid  auane 
J II  fou  en  fa  maturité , & obféruer  !c  temps 
:voftrc  neceffitc , pour  fuccer  le  fang  de  vo- 
ce panure  peuple, auant  qu’il  aitculeloifir 
çlenrerdeles  veines, pour  en  feruir  voftre 

ia|elte?  - 

Encoïisfcroient-ils  aucunement  fupporta- 
es , s ils  vous  faifoient  autant  de  part  du  gain 
ccfljf  qu  lis  font  en  leurs  Partis,  comme  ils 
rejetten.-  fur  vos  coffres  la  perte  imaginaire, 
[usaIc  ncantmmns  engendre  ccsdefdomma- 
mens, dont  toute  la  France  parle  auccvne 

le  plainte  &' indignation. 

vin 

► A/f  d«^s  Feuiies  de  Vo-  vi/f. 

• Majefte , s’ils  ne  veulent  prendre  la  rifque 

1 événement  des  bonnes  ôc  des  mauuaifcs 
ces. 


4ais , Sire , pour  en  parler  franchement  & 
G vente,  les  Pqts  de  vin  fe  donnent  pour 
ichii  les  Courtiers  & les  amis  des  Fermiers 
>f  prefentenr  au  Bail  de  vos  Fermes  i & les 
domipagements  font  accordez  en  faueur 
J*”*  protègent  auic 

infi  l’on  biîtinç  lur  vous, autant  à la  fin 
au  commencement  des  affaires  onife 
tent  lous  l’apparence  de  voflre  vtiiitc  : 
•cpis  elt , que  les  conditions  de  tels  ttait- 
I ont  de/gnifez  aux  Officiers  de  voftre 
«orc  , aufqucls  ncantmoins  on  les  ad- 
j'pout  les  vérifier,  & par  confcquein  les 
! jP  b iij  trois. 
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rendre  refponfablcs  du  péché  duquel  ils  fo 

innocents,  * 

Mais , Sire , U confideration  des  guerres  i 

eeftines , de  la  mifere  de  voftre  pauutc  peup 
& de  voftre  neccfficc  ( qu’on  leur  a touhoi 
mis  deuant  les  yeux  pour  vn  prétexté  fort  h 
cieux  ) leur  a efte  fi  fenfible,que  d'ardeur  qu 

ont  eu  de  voir  la  Paix  en  voftre  Roy  aume^ 
rauthoritc  de  voftre  Majefte  reftab.ie  en  i 
Iuy,il«ont  pluftoft  embraffé  les  moyens  ( 
l’on  apportoit  pour  patuemr  à vn  fi  bon  c 
ure  , qu’ils  n’ont  eu  de  cunofitc  à les  exa 

A prefent,  Sire.qu’il  a pleuà.Dieiicali 
touslcs  otages  & latcmpefte  qui  menacoi 
îa  France  d’vn  naufrage, & vous  inlpirei 
ictterles  yeux  fur  vos  affaires,  & prefter 
reille  à de  meilleurs  confeils , Nous  rm  v 
parlerons  point  des  dons  que  vous  faites 
uertement  à vos  feruiteurs  pour  recomp^ 
de  leurs  mérités:  car  cela  eft  digne  de  vc 
grandeur,  joint  qu’ils  font  fubjets  a la  ven 
don  de  voftre  Chambre  -,  de  forte  que  cor 
la  grâce  en  eft  dette  à voftre  Majefte , qui  e 
la  fource,  anfli  l’excez  nous  en  doit  efti  e m 
té , puis  que  voftre  Bonté  nous  donne  le  | 

uoir  de  les  retrancher. 

Mais , Sire , i®  diray  vn  mot  aucc  voltt 
miffion , des  Eftats,  Gages  & Appointen 
qui  ont  cfté  doublez , voire  triplez , depi 
decez  du  feu  Roy  voftre  Pere , de  très-  net 
fc  mémoire. 

rir'inA  Prîttre  a.uoitrC2lc  Icsaiiaircs 
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ne  telle  prudence  & efgalitc,  que  chacun 
Dntentoitdela  condition  à laquelle  il  V^nok  Gages 
îduit.Ccluy  qui  r cceuoir  peu  de  fa  n^ain  libe-  Appeime^ 
lie,  fe  tenoit  plus  heureux  & plus  obligé 
igcment  qu  vn  fi  grand  Monarque 
>n  mérita,  que  de  k recompcrile  qull 
îoitdciesierüices.  gS/ 

De  forte  que  le  prix  de  la  Vertu  ne  (ronfiftoit 
15  en  Targent,  mais  en  f eftime  qu’en  faifoit  le 

us  Vertueux  Prince  de  fon  fieelc. 

Depuis  fon  decez,  Sire,  & durant  voftre  Mi- 
>ritc,  chacun  n’a  penfé  qu  à fe  rendre  necef- 
irepardes  ombrages  de  mefeontentementj 
mettant  en  oubly  la  Charité,  que  tout  hom* 
s de  bien  doit  auoir  enuers  fa  patrie , fans 
nfideration  de  fes  interefts , a commencé  de 
‘ftpofer  le  public  au  particulier,&  demander 
gmentation  de  Gages  & d’Appointements, 
jiie  IVn  feruant  d’exemple  à plulîcurs , en  fin 
lafi  tous  ou  par  faneur  ou  par  importunité, 
t rendu  ordinaire  ce  qui  nkuoit  iamais  eu 
U de  mémoire  des  hommes. 

Mais,  Sire,  comme  il  y a des  faifons  en  l’an- 
e efquellcs  les  eaucs  qui  auoient  efté  des- 
rdées  durantriiyuer  retournent  aifémentà 
r ancien  Canal,  tantoft  par  l’induftrie  des 
mmes  qui  tranchent  & remparent  puiflam- 
nt contre l’innondation , tantoft  par  la  fa- 
it duCiel  qui  par  vn  doux  Printemps  deffei- 
î les  terres  abbrevées. 

Auffi  nous  voyans  par  la  grâce  & bonté  Di- 
je,  eftre  arriuez  à la  plus  douce  faifon  de  vo- 
I Règne,  (car depuis  la  mort  du  feu  Roy 


M.  DC  XXVt 

nous  auons  vefcu  en  vn  concinuël  hyuer  &d( 
bordement)  il  eft  temps  defoimais,  Sme, 
tranehtr  &:rcmparev  ions  voftreMain  puifTa 
te,  contre  l’auarice  6i  Tambition  qui  noUs  o 
penlcfubmerger,  & forcer  cohflamment  1 
dclirsinlaci^iblesdc  vos  (ubjeds  de  retourr 
à leur  ancienne  frugalité,  Sc  fe  contenter  c 
Gages  ôc  Appointements  que  le  feü  Roy  v 
fhe  pere  leur  auoit  preferit  ez  Eftats  de  ; 
Finances. 

Ceft  là  , Sire^  ce  lit  8c  le  fein  de  vos  grac 
& biens-faits , auquel  chacun  le  doit  renfc 
mer,  fans  vouloir  outrepairer  les  bornes  que 
V feu  Roy  auoit  fi  faintement  eftablies  de  f 
Viuant. 

Cefte  retraite  dedans  le  Canal  defes  L< 
& ordonnances,  qu’il  vous  plaira  renôuuell 
rendrales  Campagnes  riches  & plantuteui 
e'cft  à dire,  voftre  pcüple  foulage  de  Pexc 
des  daces  & impofitions  qu’il  aiupportce 
rant  le  torrent  des  guerres  ciuiles,  & régi 
le  défit  defmefuré  que  pluficurs  ont  eu  d’< 
richir  leurs  familles  delà  fubftance  de  vosp: 
lires  fubjets. 

O:  i!  n’y  a rien  qui  portera  plus  volonti 
& les  Gi  ands  (5c  les  petits  à Gcfte  reformaté 
fiiion  l’exemple  que  Meffieurs  de  vos  Finam 
en  donneront,  monftrans  les prcmiersle c] 
min  que  chacun  doit  tenir  pour  fc  réduit 
vnehonnefte  médiocrité. 

Car  celuy  qui  vciir  impofer  vnc  règle  ï\ 
trny,&  laluy  faire  gpufter,  en  doit  leprcm 
tenir  la  mefuiç.  Et  puis  dire  hardiment.  Si 

i 
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lie  fi  Mcflicurs  de  voftrc  Coafeil  ( qai  doiuent 
(tre  comme  les  lumières  de  voftre  Cour  jcf- 
laifees  ftns  ccfle  du  Soleil  de  voftre  amhori- 
î,  voire  les  premières  roues  qui  font  mou- 
oir  voftre  Eftat)  ne  fc  difpofcnt  de  leur  part 
faire  agir  les  autres  félon  les  réglés  de  vos 
►rdonnances* il  n’y  a luge  ny  Magiftrat, voire 
ompagnie  Souueraine , qui  puifle  adiufter  li 

ilânce  que  Meffieurs  de  voftre  Gonfeil  tien- 

ont  auec  faueur  & inégalité, 
le  pourfiiiuray  Sire  , mon  difeours,  pont 
< poinroublicr  à parler  del’excez  des  taxes  & Cahiers  de 
iniers  de  frais  de  vos  T reforiers  & Compta-^'*" 

CS  , lefqucis  ne  voudroient  pas  chemi^r 
erraes  prendre  la  plume  ou  le  jerton , fans  fc 
ire  payer  de  leurs  peines  par  voftre  Majcfté 
nt  CCS  pcrfonnes-là  font  attachées  au  gain* 
alü  onles  voudcucnir  riches  & opulens  et» 
ad  années  : Ce  font  eux  qui  prennent  la 
slme  de  vos  Finances , fe  partageans  les  pre- 

lerslouspretcxtc  de  leurs  taxations,  lefqueî- 

ülsont  acheté  à vil  prixj  de  forte  quils  fe 
)uucnt  bien  fouuent  eftre  rembourfez  en 
ax ou  troisannees  de.l’argent  qu’ils  ont  fi- 
nes dans  vos  coftes.  fur  lequel  encores 
- Is  glannc^ quelque  don  , paiTé  dans  vn 
•ncant  parla  faueur  & intelligence^de  leurs 
ns  amis. 

^ fi  par  bon  mefnage  voftre  Chambre 
ttorceÿ  réduire  leurs  Déclarations  & Ca- 
■ts  e frais  , ils, crient,  ils  fe  pleignent,  fe 
_ienfque  la  foy  publique  eft  violée,  que 
üdi^tsde leur  attribution  (qui  ont  efte  ve- 
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tiÛci  pat  force  ou  par  praâiqüe  ) font  p( 
eux,  que  ce  font  les  tiltres  de  leurs  pretentio 
Obtiennent  des  Lettres  de  reftabliflement 
des  iuffions  fans  nombre. 

3j«  Clerc,  A ce  defordre  des  Cahiers  de  frais  excel 
^ Commis  des  Comptables , l’on  peutadjoufter  celuy 
des  inten-  Qigrcs  & Comtnis  des  Intendans  de  vos  Fin 
dans  des -es-  ^cs . Icfqucls  gratifient  lesdomeftiqucsles 
nancés.  autres  comme  bon  leur  fcmble  : Et  au 

d’auoir  l’œil  à l’accélération  des  afrarres  de 
ftee Majeftc , félonie  deu  de  leurs  charges 
s’en  repofent  fut  vn  prétendu  Solliciteur 
affaires  de  voftre  Confeil , aux  gages  de  do 
cents  efeus , qüi  eft  vn  appointgnent  auiii 
confiderable  que  la  qualité.  n j r 
un  Cdn-  L’on  en  peut  dire  autant  de  celle  du  t. 
troolleur  des  tfoollcur  des  reftes  des  Eftats  & des  Ferme 
voftre  Majefté , attribuée  à vn  feul  des  Im 
dans  ; jaçoit  que  chacun  d’eux  deuil:  faire  c 

charge  à raefure  qu’il  vérifie  leftat  qui  lu; 

Bref,  comme  ils  fc  defehafgent  volow 
de  peine  auX  defpcns  de  voftre  Map 
ainlî  vos  Comptables  ne  demandent  qui 
re  naiftre  de  nouueaux  prétextés  de  trai 
afin  d’âuoir  fiqct  de  pretendre  de  nOum 

^ Sire,  le  feu  Roy  voftre  Pere , de  tres- 
rieufe  mémoire , a efte  de  fon  temps  vn 
pour  auoir  en  moins  d’annees  que  my 
quis  & fubjuguc  la  France , qui  cftoit  Ion 
pre  héritage.  Ses  grands  exploits  ont  el 
terre  , mais  ceux  <k  Pompse  , furnomn 
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trand,  forent  iur  la  mer,  lors  qu’il  là  purgea 
:s  Corfaires  qui  rinfeàoicnt.  Séyez^  Sire,vn 
efar  çh  Valeur  & en  Clemcce  tout  cnfemble 
îdanï  les  belles  câpagnes  & pourpfis  de  la  lu- 
ce.  Soyez  auffi  vri  Potnpee  fur  la  mer  de  vos 
nançcs,lefquelles  vous  purgerez ( s’il  vous 

aill)  de  tous  ces  Pirates,qui  courent  en  plairi 

ur^&  à voiles  deiplbyéès, pour  butine^  vos 
aenul 

Ce  fÿfant  , Sire  j voftrè  Majefté  efpar- 
erâ  chacun  an  de  grandes  fomines  de  de- 
;rs , pour  remplacer  èeux  qui  ont  elle  eil 
ifez  depuis  tantd’annees  , tantbft  en  ver^ 
icLettres^Pa tentes  de  voftre  Majefté,  vè- 

^ > *ant6ft  de  voftrè 

uiance  abloluc  , Ôc  fans  auéuixe  vcrifica- 


, Sire,  qui  pôurroit  croire  qu’vnc  pars 
des  deniers  que  voftre  Majefté  doit  auoiè 
chezenfuittç  de  tant  d’Ediéts  veriéez  en 
tre  Chambré  , que  l’on  nôus  difoit  eftfé 
inezaqx affaires  de  là  guerre,  & non  ail- 
■s , euft  cfté  crnploycê  à payer  des  péij- 

t tontesfois  rioùs  en  àuohs  vèu  la  defpenfé 
insle  compte  de  vofire  Éfpargn'e , & non 
eftpnnementi  * e> 

accordées  ou  augmentées  pat  ' 

c Majefte  lors  de  fOn  aduehement  à la 
renne , en  vn  temps  cairhe  & paifible , vo- 
loya^c  eftant  abondant  cô  toutes  fortes 
lens  Sc  dé  éommoditez , ^ voi  coiPres  fi 
àcé  i| 


De  U Nû- 
ileJTe. 
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remplis  d’argent  monnoyc , que  le  commet 
commençoic  à cefTer , faute  d’efpeces  courai 
tes  entre  les  mains  de  vosfubjets. 

LesTaBîons  Auflice  fut  vne  grande  prudence  à vofl 
compagnes  ^ de  retenir  la  Noblefl'eaueclesPrî 

l^oifmeté.  voftre  luitte,  pour  obuicr  aux  taCkio 

(compagnes  ordinaires  de  FoiGueté  ) & a 
affembîcesqni  fe  font  fouucnt  dans  ley  Pr 
üinces,  comme  les  nuées  en  la  moyenne  1 
gion  de  Tair  ^ lors  qu’elles  font  efloignccs  c 
rayons  du  Soleil/ 

Toutesfois,  Sire,  vos  liberalitez  & bit 
faits  ne  rçauroïent  eftre -mieux  employez  q 
voftre  Nobleffe  , puis  qu’elle  a l’honneur 
porteries  armcs^dc  d’expolcreouragcufcmt 
favkpourle  feruiec  de  voftre  Majeftc,  & 
i manutention  de  fa  grandeur , dans  laquelle 

^ pofe  la  Paix  & tranquillité  de  fon  Eftat  : de/ 

te  quelle  acheté  au  prix  de  fon  fang,larg 
que  vous  luy  donnez  pour  en  defpcnfer  d( 
fois  autant  de  fon  patrimoine  ^&lai0èr  b 
founent  fes  enfans  necefliteux. 

VesCompta-  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  vos  princip: 
èles , & des  Comptables , lefquels  baftiflcnt  fans  péril  1 
Maifons  fortune  à voftre  fuitte,&  font  leurs  maifon 
^H^ilsfonL  pexercice  de  leurs  charges  : &c  toUtesfois 
laiftent  d’employer  en  leurs  comptes  , oi 
leurs  gages,  des  penfions  extraordinaires,  c 
cun  de  douze  cents  efcûs. 

Cefte  defpenfc  de  penftons  excelîîues 
continuelles  , contraint  aujonrd’huy  vo 
Majefté  d’auoir  recours  à plufieurs  moyens 
* , uaordinatres,  qui  chargent  tellement  vo 
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lat,que  fi  voftre  Majefté  n’y  pouruoit  par 
bon  ordre  & reglement,  ou  voftre  peuple 
.oüerale  joug  Cccque  Dieu  ne  vueille  per- 
:ttre  ) ou  bien  il  fondra  fous  le  faix  de  fa  pau- 

Prenez  donc  eii  main  fa  caufe  , s’il  vous 
ùft.  Sire  : car  c’eft  la  voftre,  & tellement 
Erre, que  Cans  fon  fecours  vos  rcuenus  fe- 
ent  réduits  au  petit  pied  , voftre  Royau, 
■fans  forces  entretenues  , pour  le  garder 
entreprifes  & inuafions  dès  Princes  vos 
ifins. 

Bref,  comme  le  cœur  cft  le  principe  de  la 
du  corps  humain,  & le  foye  la  partie  qui 
retietitlamalTc  du  fang.dont  le  corps  eft 
'ftantc;  ainfi  voftre  peuple  eft  la  partie  de 
corps  Monarchique  , qui  fournift  à fon 
nenr,  tandis  que  vous, Sire,  qui  en  elles 
œur  noble  & très- précieux , donnez  la  vie 
e mouuement  à toutes  les  parties  de  ce 
t,  qui  feroit  en  pièces  voire  en  pouldre, 
s ce  premier  & dernier  mourant  qui  le 
ntienr.  - 

îuiluez  vous  donc  , Sire , par  la  grâce  & 
te  diuine, viuant  longuement  & régnant 
reufement  en  ce  monde  rendre  voftre  peu- 
iouyflant  de  celle  félicité , vous  reucrant  & 
yflant , comme  celuy  qui  le  couure  ( apres 
<t  ) des  ailles  de  fa  puiffance,  à l’ombré  def- 
hesnous autres  vos  très  humbles  & fidel- 
Dfficiers,  produirons  çn  nos  charges  des 
Itts  dignes  de  ce  grand  & Royal  pourpris 
î luftice , laquelle  vn  Ancien  a dit  prendre 
Ccc  iij 
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fcs  racines  & porter  fes  fleurs  & fçs  o4eu 
dedans  le  Ciel , non  pour  vnc  efpacc  d’année 
çomme  les  fruits  de  la  terre,  mais  durant 

grand  iour  de  rEternité.  /ri»* 

■ En  ce  mefine  temps  on  imprima  aufli  1 Ac 
uis  fuiuaht  à Mcflieürs  de  l’Aflcmblcc  des  N. 

. » V ; * 'I  ^ 

tables. 

"^^dufs  à Messievxis,  La  grande aUcgreltc & rc 

i m ’ ^ _ 1 _ oii  nr 


Mejgîjufj  lie  jouÿ^ande  que  toute  la  France  a reccu  aù  pt 


îÆi  mierbrüia  de  voftie  Aflcmblée , fait  cfpet 
que  feS  effeéls  luy  feront  tres-falutairés.  ] 

Zt"  ■ ' r'  r-\  l- O» 


Roy  en  fin  a èfeouté  les  pleurs  & gerniflcmc 
de  fon  peuple , & touche  dcrEfprit  de  Dieu, 
refoule  de  le  foulager.  Voicy  les  propres  te 
mes  de  voftre  eonuocatïony 
Xeemtenu  " Jsfom  vroteflons  dènant  Diefs  vmant  que  ni 


’^stemesde  autre  b^t  (^intention  ^ue  fon  honneur 

. _ . - * - f J -J 


. n AHom  amre  unie 

^ f St  le  bien  & fiulaaemént  de  nos  fubtets  : Aup  au  n 
^femblee  des  de  tuj-mefme  nom  çônprons  & obteflons  ceuxe 

Notables.  ■ nous  conuo^mnSf&'neantmoins  par  la  légitimées. 

fanée  qutl  nous  a donnée  fur  eux  nous  leur  comm> 
dons  & tres-exprepem'ent  enioignons , que  fans  < 
ire  repeSl  ny  confderation  quelconque,  crainte 
deftr  de  déplaire  du  complaire  apérfonne  ils  n 
donnent  en  toute  franchife  & ftneeriie  les  conj 
quilsiugeront  en  leurs  confciences  les  plus  falutai 
(ff  conuenahles  au  bien  de  la  chofe  publique. 

. Apres  cela  quelle  exeufe  auez  vous  fi  voils 
Le  iLoy ferme  faites  bien  î vous  auez  vn  très-grand  aduan 
'anftant  pc  fur  tous  ceux  qui  ont  jamais  eu  1 nonn 
aux  refolu-  j ’vn  pareil  employ.  Vous  auez  affaire  à 
tiens  prinfes  p^nce  abfolument  porté  à fuiure  vos  ad 
t^ÿen  con.  que  le  Ciel  a verfe  aucc 
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j^ncc  fur  fon  cfprit  : cclle-cy  paroifl:  erai- 
rament , il  croit  fon  Confeil  & ne  fe  refoule 
l’aueeluy.  le  le  dis  hors  de  tout  foupçon  de 
itteric,  il  cft  plain  de  pieté,  iufte , courageux» 
rme  & confiant  en  fes  refolutions.  Voyià 
urquoy  & vous  & ceux  qui  s’approchent  le 
us  de  fa  perfonne  ferez  tous  coulpables  de- 
nt f)icu  &deuantles  hommes  fi  fon  régné 
;ft  pas  le  plus  floriflant  qui  ait  efte  depuis  la 
ilfance  de  cefte  Monarchie  : Agiflez  donc  , _ 
urageufcment,&engens  de  bien.  Sattom 
uuenez  vous  que  vous  n’efies  pas  aflemblez  ZuT' 
ur  trpuuer  de  nouueaux  expédients  à ef-  pourfiuUgef 
findre  & tirer  la  dernicre  goutte  de  la  fub-^" 
nce  du  peuple,  mais  bien  pour  lefoulager^^'^'^^'^' 

! maux  qu’il  y a fi  long  temps  qu’il  endure. 

i^inq  chofes  l’oppriment  grandement,  les 

illes , les  Logements  de  gens  de  guerre , le 

l,  les  Aydes,  & la  mangerie  des  Officiers,  pimé.  ^ 

-a  première  eft  celle  à laquelle  le  Roy  peut  j j 

loitpouruoir  promptement  cir  ledefchar- les.  * 

int  d’ync  partie , & remettant  l’autre  fur  vn 

•edient  que  ic  vous  propoferay  plaufible  & 

le. 

)n  vous  dira  peut  eftre  comme  on  fit  au:ç 
niers  Eftats  Generaux,  que  le  Roy  veut a- 
r fon  compte , & que  le  fonds  dont  il  iouye 
fentement  ne  peut  pas  fuffirç  aux  defpcnfej 
inaires:  bicnloingde  diminuer.  Mais  ne 
is  arreftez  pas  en  fi  beau  chemin:  le  fçay  p „ 
n que  l’Efpargne  eft  efpuifee  : deux  çhofes 
ont  c^ufes.  hes  defpenies  exccffiues  & inu-  ejie/pttjijig, 
Çce  üij 
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tiles , & la  volleric  de  ceux  qui  manient 
bourfe. 

R E M E 0 E.  Remédiez  y , & puis  vous  pourfiiiurez  : 

refte  fans  contradiâion.  Commencez  par 
Retrancher  retranchement  de  la  defpenfe , 6c  à cefte  pr 
la  de/fenfe.  portion  VOUS  diminuerez  la  recepte , examin 
l’Eftat.  Le  premier  chapitre  c’eft  la  maifon 
j)e  la  Mai'  j^Qy  ; yous  trouuerez  qu’elle  monte  dix  f( 
plus  que  du  temps  de  ces  grandsPrinces  Ch: 
les  VII.  LouysXI.  Charles  VIII.  LouysX 
François  I.  ils  n'en  eftoient  pas  moins  bien  f( 
uis,  leur  mémoire  n’en  eft  pas  moins  glorit 
fc,  & les  François  en  eftoient  beaucoup  p 
foulagez.  Auflî  quand  il  falloit  faire  vn 
fort  ileftoit  ayféd’cn  trouuer  le  fonds  dan 
bourfe  des  fubjets  riches  & affeétionnez  , t 
moin  la  prifon  du  Roylean:  au  lieu  qu’à  c( 
heure  s’il  faut  racheter  quoy  que  ce  foit 
cent  mil  efeus  d’extraordinaire, fi  ceux  mefr 
qui  les  ont  engloutis  ne  le  revomiflent , il  n 
pas  poffiblc  de  les  trouuer  ; T efmpin  la  Chs 
bre  de  luftice. 

Siiceltence  Î-C  Turc,de  qui  les  Loix  politiques  font  a 
âesLoixfo-  excellentes,  comme  la  Religion  cft  brutal 
litiques  des  tient  ccfte  maxime  de  ne  prendre  lesden 
Turcs  en  (yj-  peuple  que  pour  la  deffenfe  6c  c 

sueîLé-en  feruation d’iceluy , appellatit  cela  lefrohtb 
'temps  de  feuple  : Lots  qu’il  faut  prendre  les  armes  & 
fmx.  1er  à la  guerre  ils’aydedes  impofitions&f 

fides:  mais  enrcropsdepaixilvitdiifeulf 

fît  de  fes  jardins.  Reprefentez  donc  au  1 
que  s’il  veut  faire  quelque  reformaripn  c 
fonEftat,  ilfauç  qu*il donne  l’cxemplclcj 


Aiercure  François.  ’j'jy 

ief , & qu’il  Gommcnce  par  fa  Maifon. 
,cfeeondchapitrefür  lequel vousdcuez jet-  Des  Pen- 
ries  yeux  cftceluy  des Penfions.  Vous  croi- «i  ons* 

% peut-eftre  que  ce  que  ic  vous  diray  foit 
i paradoxe , & neantrnoins  c’eft  vue  vérité 
;s-certaipe:  Les  penfions  ont  ruynéUNo- 
efTe;  Tel  quiviuoitcornmodément&dQU- 
menten  fa  maifon,  & quirnefmes  aux  oc- 
fions pouuoit alfemblcr fes  amys, mange  le 
uenude  tout  fon  bié  en  trois  mois,pourvenir 
tnander  fa  penfion.  Vn  valet  ou  deux  luy  fijf- 
oienr , foi)  viiage  ne  voyoit  ne  clinquant  ne 
oderje.  A la  Cour,  ila  vnEfcuyer,  des  Gen- 
s-hommes, des  Pages  , quantité  déplumés, 
lantité  de  paffemens  d’or.  Voilà  où  s’employ  e 
n bien  & ce  qui  luyreuient  d’vne  penfion 
ilpayee,bienlenéefur  le  peuple,  & mieux 
ipptéefurleRoy.  Etpour  preuqe  deeeque 
iis  qu’on  recherche  curieufement  s’il  y a vn 
il  Gentil-homme  qui  ne  fc  foit  ruyné  ou  in- 
mmodé  à ce  meftier  là  : fur  vn  efeu  de  fonds 
■raordinaire  ils  defleignent  dix  efeus  de  def- 
sfe  j & c’efl:  çe  qui  a mené  le  luxe  à fi  haut 
inâ  où  il  eft  maintenant  : Cômette  malheu- 
ife  qui  prefàge  infailliblement  la  ruyne  des 
ats  qu’elle  menace. 

ly  aencores  vn  autre  inconuenient  que  ce 

I produicS:  C’efl:  que  comn^e  il  n’eft  pas  pof- 
le  de  donner  des  penfions  à tous  les  Gentils- 
nmes  , non  pas  à la  centiefme  partie; 

'X  qui  n’en  ont  point  ne  croyent  pasdeuoir 
lit  le  Roy  fans  eftre  payez.  Adjouftons  y 
■Çrçs  cefte  rajfon  ; Les  Franepis  s’obligenç 
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ayfcmcnt  & de  peu  de  chofe  : Mais  auffi  ] 
ncconferueiît  pas  longtemps  la  mémoire d 
biens-faits  quels  qu'ils  foient.  Cela  vient 
leur  naturel  prompt  & léger:  auffi  veoit-( 
qu’en  leurs  querelles  particulières  ils  s'a 
cordent  volontiers  fans  couuer  aucune  foi 
de  vengeice  fur  le  cqsur.  Mais  auffi  tous  pre 
àfe  coupper  la  gorge  auec  le  meilleur  ar 
qu'ils  ayent. 

Rem?  CB.  Confeillez  donc  au  Kpy  que  s'il  fe  veut  fa; 
Vanner  peu  adorer  par my  eux^qu'il  leur  donne  peu  & fo 
é*  fotiuent  : uent , rien  de  certain  ou  d'eftably  3 par  ce  <] 
'Rt  rien  de  Jés  l’heure  meftpc  chacun  en  fait  eftat  comi 
TXtlf'  propre  domaine,&croit  que  cela  luy 

deub. 

Tremierefia-  Henry  le  Grand  a efté  le  pretmer  qui  a dre 
hlijfement  vn  Eftat  des  penfions  : la  ncccffitc  1 y obligi 
des^  Penfans  aptes  les  guerres  ciuiles  fc  irouuant  gn 
fditparHen-  incommode  , & neantmoins  chai 


rjy  le  Grand, 


d’vneinftnitcde  Noblefte,  quiauoit  emplc 
tour  fon  bien  pour  luy  ayder  à cpnqucrii 
Royaume , ne  fçaehanc  dequoy  les  recomp< 
fer,  creuft  qu’il  leur  deuoit  pour  le  moins  d( 
ner  moyen  de  viure  & de  s'acquitter  infer 
blement.  Celle  caufe  celle  maintenant,  peu 
ceux  qui  font  dans  l'Eftat  ont  veu  ce  temps 
puis  donc  que  les  penfions  ne  profitent  af 

fonne , quel  danger  de  les  ofter  ? 

Apres  cela  jerrez  les  yeux  fur  la  guerre 
confcillez  au  Roy  de  ne  tenir  plus  fur  pied  ( 
fbn  Régiment  des  Gardes,  fes  Suilfcs,  & 
compagnie  de  Gensd'armes  au  mefme  t 
^ue  le  tout  eftoit  durant  le  feu  Roy  s Auffi  b 
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rcfle  n*efl:  <jûVn  ombre  Sc  vn  moyen  pour 
>ller  fes  Finances  ; Le  papier  fouffre  tout»  Ec 
n que  nous  ne  puiiHons  iainais  eftrç  Furpris, 
que  nos  forces  fbient  redoutables  par  tour 
monde  : Propofez  de  faire  vne  milice  gene-  » * r • 
le  dans  ce  Royaume,&  que  cbafque  Prouin- 
cncasdepeceflitcfoit  tenue  d’entretenir^  ne  milice  gç. 
ncr  à fes  deipens  vn  Regiinent  & vne  Com-  nerak. 
gnie  de  çaualeric , fpusîa  conduitte  de  ceux 
’il  plaira  au  Roy  de  nommer^&que  fes  trou- 
5 fe  mettent  en  bataille  deux  ou  trois  fois 
î chacune  en  fon  endroit , & appreni^ent  les 
îtcices;  En  cefte  façon,  le  Roy  fera  touf- 
irs  affeurç  de  trois  ou  quatre  mil  eheuaux^ 
de  yingt-cinq  ou  trente  mil  hommes  dé 
d:  Le  peuple  ne  fera  jamais  foullc,  parce 
î prernierement , Il  fera  defehargé  de  ce 
fclcue  pour  les  gen?  de  guerre,  qui  n’efl; 
peu.  Cefte  defpenfe  n’arriucra  peut  eftrc 
vne  fois  en  dix  ans,  la  Icuée  n’en  couftera 
1.  Ils  payeront  reglement  aux  logements 
ils  feront , par  ce  qu’Hs  feront  leurs 
sen  lamefmc  façon  : Bref,  ils  viuroht  en 
nce  comme  ils  viuent  par  tout  ailleurs, c*c4 
re,auéç  ordre  & difcrction.  Il  ne  faudra 
J de  Çommiflaires  ny  Controollcurs,  ny 
curSjnyTrcforiçrs  de  l’ordinaire  ou  de  l’ex- 
rdinàirc.  Chafque  Prouinçe fera fbn  casa 
; , & payera  fes  gens  fans  que  perfonne  s’en 
Ptirre  que  l’armée  fera  compofec  de 
jars  choifis^  bien  armez,  & qui  auront  apri^ 

Iméftier,  au  lieu  que  maintenant  en  nos 
ipcson  nç  voit  que  gens  ramaflez  & fans 

if  ^ 


i'sn: 
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difcipline.  Les  plus  bclliqueufcs  nations 
' monde  en  font  ainfi  , & s en  trouucnt  hl 
Si  vous  le  faites,  vous  guérirez  la  fécondé  ( 
playes  du  peuple,  qui  ne  peut  receuoir  remc 
quelconque,  queccluylà.  Parce  que  tan 
que  les  Officiers  du  Roy  feront  faire  les  m( 
ftres,  l’argent  ne  viendra  jamais  à point  no 
me,  ôclt  foldat  n*eftant  point  payé  aura  dre 
deviure  à diferetion,  & fera  mefme  neceffii 
cela.  Quant  aux  places  où  vous  iugerez  à p 
pos  qu’il  y ait  garnifon  , faites  en  (ortc  qu’oi 
modéré  le  plus  qu’on  pourra,  & qu’en  fin  cc 
foir  qu’vne  compagnie  où  il  n’y  ait  qu’vn  cl 
point  de  membres:  ces  ordres  font  bons d 
les  armées , & inutiles  dans  les  places  dutar 
paix. 

De  îentrete-  Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  ie  dis  que  v 
nement  apportiez  voftre  iugement  pour  faire  diffei 
tile  des  Ca-  ce  des  places  qui  méritent  garnifon , pai 
fitaineries  qu*il  y a vnc  infinité  de  chafteaux  dans  le  a 
& mortes-  Royaume  qu’on  deuroit  auoir  rafez  & 
alongteraps.  Tout  lereuenudu 
ton  deuroit  mâine  s’employe  à les  reparer , ou  àl’cntri 
nement  des  Capitaines  qui  font  dedans,  ou 
morteS'payes,  &c  ce  ne  font  que  des  nidsà 
leur?  aux  moindres  mouuements.  Le  R( 
commencé  par  Pierre-font , faites  qu’il  co 
niië. 

Voilà  en  gros  la  defpenfe  qu’on  peut  reti 
cher  : Adjouftez-y  le  bon  mefnage , & em 
chez  qu’il  ne  foit  pas  defrobé  comraeil  efl 
tous  ceux  qui  manient  fon  argent,  & la  Frî 
îîe  vous  aura  pas  peu  4’obligation,  le  fçay  I 
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üè  et  11  eftpàs  vn  petit  ouurage  : mais  y doit-il 
loir  quelque  chofe  d’impolEble  à celle  Af- 
ttiblee,où  tous  les  plus  grands  efprits  de  celle 
[onarchie  font  conuoquez  ? Voulez-vous 
je  ie  Vous  duurc  vn  expédient  j ne  le  condam- 
:z  pas  pour  élire  vn  peu  rude  : Tout  grand 
temple  a ie  ne  fçay  quoy  d’iniulle , qui  fe  re- 
impenfe  par  1 vtilite  que  le  public  en  reçoit  5 
les  vleereS  inueterez  ne  fe  peüuent  guérir 
lepar  des  remedes  violents.  Donnez  aduis 
iRoy  quil  fupprime  tous  les  Officiers  de  fi- 
ince,  i condition  notamment  de  leur  payer 
rente  de  ce  qu’ils  monftrcront  auoir  aéluel- 
tnent  porte  dans  fes  coffres , referué  vn  Trc- 
ricr  de  France  és  Gcncralitcz  où  il  y en  auoit 
y a trente  ou  quarante  ans,  & vn  Treforier 
lEfpargne. 

Les  peuples  d’eux-mefmes  porteront  à l’Ef- 
tgnefans  frais  & fans  diminution  ce  qu’on 
V demandera,  comme  on  aveu  le  Langue- 
c,la  Guyenne  & laBretagne  le  faire  fouucnt, 
jees  deniers  pour  n’ellre  pas  exigez  par  des 
ips  impitoyables  ne  marqueront  pas  moins 
puillancedu  Roy,  & tefmoigneront  beaii- 
up  la  bonne  volonté  & l’amour  des  fabjets. 
foutes  ces  delpenfes  inutiles  eflant  retran- 
pes  il  fera  aifé  de  diminuer  vne  partie  des 
|ules,encores  trouucrez-vous  que  le  Roy  en 
fa  beaucoup  plus  de  quitte  qu’il  n’a  : Le  fiir- 
11  le  faut  rejetrer  fur  ce  qui  entre  ou  fort  du 
jyaume,  afin  que  les  eftrangers  fculs  fuppor- 
f la  defpenfe  i & voilà  l’expedient  que  ie 
r promis.  le  vous  veux  faire  voir  pat 
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f^omment 
TrÂce  fefeut 
nyfemet  paf- 
ferdefesvBi- 
fins. 


demonfirationquccé  que  ie  vous  dis  efti 
faillible. 


Èx4rnm  des 
gnarchddifes 
queîes'Eflrd^ 
gers  apportent 
tntranceiify» 
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ftez,  dy  ve^ 
mr  ^nerir. 


Bt  ^ 


Premièrement , Nous  demeurons  tous  d’i 
cord  que  k France  a ce  tfon-heur  qu’elle 
pfeut  ayftment  pafTer  de  fes  voifins  : fes  voifi 
ne  fe  peüuent  pafler  d’elle.L’Efpagne  n’a  poi 
dèblcd,  celuyqui  peut  venir  de  Dantfic 
vaut  rien  : outre  qu’il  efi  prefque  tout  pour) 
lorsqu’il  arriueen  fes ports  à caüfede  lalt 
gueur  du  chemin.  Tout  le  Septentrion  i 
point  de  tin  ; nos  fels , nos  paftcls  , nos  toill 
nos  cordes , nos  cidres , vont  par  tout  le  me 
de,  &ne  fe  cueille  èri  abondance  que  pan 
nous.  On  peut  hardiment  haulicr  fans  ri 
çraindre  le  péage  à tel  poin(5k  qu’il  plaira 
Roy.  La  neCeÆtc  les  obligera  de  pafFer  par  i 
mains  ; En  voulez-vous  vn  exemple  qui 
point  de  contredit  : Il  y a trente  ann  ées  ôu  ( 
ùiron  qiie  le  tonneau  de  vin  valloit  fbixantt 
quatre-vingts efeus  à Boufdeaitx ; les  Angle 
les  Efcbflbis.les  Holadois  l’enleuoiét  tout  3 
prix  là  : Maintenant  il  ne  vaut  plus  que  quii 
6u  feizé  efeu?.  Quelle  taifony  a-il  de  leur  fo 
frir  ce  gaing  à hoftre  dom'mageîOuy  mais  a 
de  leur  codé  ils  nous  renchériront  les  mare, 
difes  qu’ils  nous  débitent  : Exarhinez-cn 
Vous  plaiftla  qualitc,&  puis  vous  jugerez  l’i 
portance  que  ce  nous  peut  cftte.  Il  ne  n» 
vient  point  d’argent  d’Angletcrrè  pour  to 
Ceux  qui  fe  font  trouuez  à Bordeaux  es  ten 
des  Foires  peuitcrit  rendre  ce  tefmoignaget 
Portent  des  draps  , des  farges  , quelque  | 
de  ploBib  & d’eftairi , Ôf  attec  cela  ils  ér 


Lè  tJ^efture  Franpls.  yt^ 

îtit  nos  dentées.  Les  Holandois  nous  fourniC* 
nt  en  partie  de  iuercs , de  drogues  & efpice- 
:s:  Les  foyes  nous  viennent  duLcuant;  L’AI- 
magne  nous  fournit  de  cheuaux  : l’Italie  de 
anufadures.  Toutes  ces  ehofes  font  fi  peu 
celTaires , qu’il  feroit  à propos  que  l’entrée 
ifuftabfolumerit  deifenduë. 

Pourquoy  faut-il  que  Milan.  Lucques.  Gcn- 
s & Fjo^ence  nous  vendent  fi  cher  leurs  Vemreé  m 
ips  de  loyc , Sc  toülcs  d’or  & d’argent  qui  ne  '^^nades 
ne  qu’au  luxe,  & par  conTequêt  à la  ruync  de 

ftat.  La  feule  ville  de  Paris  en  confume  plus 

= toucel-Erpagne  tmicfe.le  Roy  Henry  II. 

: le  premier  qui  porta  vn  bas  de  foy e aux 

pçcs  de  fa  fœur  J maintenant  il  n’y  a point 

petit  valet  que  ne  fe  fentift  déshonoré  d’en  •y  u:  finie 


J ucinonorcd  en  U Jftt  U 

rter  vn  de  large  : & voilà  où  s’en  va  tout  Par- 
U monnoyé  de  France.  Marfcillc  ne  fait 
ntplusgrand  commerce  Que  rrinv.u  . 


Avxaiicuic  ne  tau 
nt  plus  grand  commerce  que  cclu^-là  : quel 
iger  y à- il  donc  qu’ils  nous  enchérirent 
rs  marchandifes  ? Nous  apprendrons  peut- 
e par  ce  moyen  à nous  veftir  de  nos  laines.’ 
louslcruirdenos  draps. 

^ondefciide  ce  nombre  infiny  de  carrof-  . 

■ qui  eftonne  les  murailles  de  toutes  lés  vil-  ^»àeffenm 
le  France,  & nommément  de  Paris,  & nuis 

is  n’aurez  plus  que  faire  de  cheuaux  d’Allc  TlJfTr* 
:ne  oui  ne  femi-nr  r,.,’A  .--l.  . n.  . / .“5 


inequineferuentqu’àccla:  Etafinqu’ab-' 

ment  on  fepuiffe  pafFer d’eux,  qu’il  plaife  *»■  des  chc. 
my  d ordonner  qu’en  tous  les  Pricurcz& 
psles  Abbayes  de  France  il  y ait  vn  haras 


J 1 a*  J ttit  vn  naras 

grand  ou  plus  petit  fuiuant  la  commodité  ^ 

lieux,  &fc  departemcmquiàccsfinsüra 


reflablty  le 
Commerce 
eh  Irmce, 
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ra>m  toutes  Lit  par  les  Lieutenants  Generaux  des  Prou 
les  Abbayes  (-çj.  lufqucs  icy  on  a cu  ft  peu  de  loin  du  ; 
^ Vrieurex.  ^ ^g  jg  prançois  n’a  iaraais  apris  de  (je  ! 
tiTI;  des  aduantages  que  Dieu  luy  a donnez 
commodsté  dclTus  toutes  les  nations  du 
deslieux.  Quant  au  fuccrc,  efpicencs  & drogues  p 
le  qu’il  en  faut  en  France , la  chertc  qu 
Holandois  y pouttoient  mettre  ne  nous  1. 
roit  incommoder  -,  joint  que  cclaoblipra 

Marchands  à entreprendre  le  voyage  des  II 
aufli  bien  que  les  Holandois. 

MelTieurs  , prenez  occafion  fur  celuj' 
fui  de  „prefcnter  au  Roy  qu’il  eft  obligé  poi 

grandeur  & réputation  de  fon  Eftat,  de  t 

blir  le  eommercc.  A cela  il  ÿ a deux  cho 
faire , Premièrement , à purger  cefte  yen 
d’Officiers  qui  volent  tout  le  monde:  m 
efté  creez  pour  la  feUtetc.  du  commerce 
ttcantmoins  ils  ne  feruent  yeruablcmcpi 
piller  les  Marchands  & à defcrier  nos  p 
Deux  CommilTaircs  cUuoy  ez  fur  les  beux, 
pouuoir  de  faire  & parfaire  le  proeez 
Lns-là  fuffiront  pour  y remedier.  ^ 
Outre  il  faut  inftiiuer  vn  Ordre  general 
la  nauigatiÔ.  N’eft-ce  pas  vne  hôte  qu  en 
cens  lifuës  de  code  il  ne  fe  trouuem  pas 
'nanigaiion.  vailTeaux  François^,  & nean  _ 

plâift  d’y  mettre  la  main , nous  ferons  e 
Si  mer,  & faons 

à fes  infulaires  qui  vfurpent  « tte 
auÔs,fans  coniparaifon,  plus  de  havres  q 
plus  de  bois  & meilleur  qu  eux  pour  bal 
^ dIus  de  Matclotsviefmoin  qu 
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fèruét  en  leurs  voyages  que  de  nOs  Bifeains, 
de  nos  Bretons  ou  Normands.  , Les  tolücs;, 
cordesjles  cidres,  les  vins,  les  chairs  fallces,, 

[uipages  neceflaires  le  prennent  fut  nos  tet- 

[1  ne  relie  plus  que  donner  la  forme  à ce 
fein , là  matière  n’efl  que  trop  ample.  Éri 
icy  vn  projet , ferüez-Vous.en,  fi  vous  n’en 
uuez  point  de  meilleur , il  ne  m’importé 
îpourueu  que  la  chofe  fe  face , & que  le  pu- 
c y profite.  Que  le  Roy  par  Edid  ordonne 
en  chacune  ville  capitale  de  fes  Prouinccsi , Tiel'èflkUif. 
Marchands  feront  vne  compagnie  pour  la 
ligation  fur  le  modelle  d’Amfterdam , & cf-  Copagnie  dà 
peroht.  certain  nombre  de  vailTeaux  dans 
ports  les  plus  proches , & les  plus  çommo:  gMionlTà 
} &pour  les  inciter  d’auanrage  qu'on  leur  viüeCapita^ 
ordc  de  grands  priuileges , comme  entr'au- chaîné 
>qu  oh  rabbatele dixicfme des  impofitions 
nauires François,  qui  entreront  & forti- 
t fans  fraude  de  nos  ports  i 8c  qu’il  foit  def- 
flu  i peine  de  confifcation  de  corps  &de 
is  ànbs  Mariniers  d’aller  ferùir  les  eftran- 
J.  En  peu  de  temps  vous  ferez  vne  flotte  in- 
pbrablc,&  Couùrirczlamer  devoillcs-,&  fî 
s employcrez  quantité  de  icune  NoblclTe 
idemeure  inutile , & qui  s’abbaftàrdit. 
i e Sel  & les  Ay  des  font  encores  deux  rudei 
^ges,  la  première  bien  plus  grande  que  la  sx 
(ude  : par  ce  qu’il  cft  bien  plus  ayfé  de  fc 
|er  d’aller  à la  tauèrhe  que  de  tnanget  du  fcl^ 
lient  neceflàirc } neantmoins  ie  ne  crois  pas 
vous  en  deuiez  pour  cefte  heure  defriani- 
Tomeii»  Ddd  7 
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der  rcxtinéiion  ou  la  diminution  : Il  fufî 
queleRoyrclafche  les  Tailles,  fardeau  pr 
que  infiiportable,  iufqucs  à ce  qu  ayant  rac 
te  tout  fon  Domaine , Dieu  luy  ouurira 
moyens  pour  rendre  la  liberté  à la  France, 
tous  les  mefnages  du  temps  pafle  ie  n en  ay  ; 
prouuéqu’vnfcul.  Cétot  amoncelle  dan: 
^uel  doit  Baftille  ne  m’a  iamais  efté  de  bon  augure, 
/f  vray  Trefor  d’vn  bon  Roy  eft  danslecœu: 

danslabourfedefes  fubjefts.  l’ay  condar 
eefte  conuerfion  des  octrois  extraordinaire 
àtemps  en  recepte  ordinaire, outre  que» 
ftoit  proftituer  la  Foy  du  Prince  qui  doit  c 
inuiolab'le.  C’eftoit  ofter  le  moyen  de  fei 
l'Eftat à vne  extrémité.  Le  feul  mefnage d 
que  i’ay  eftimé , eftoit  le  rachapt  du  Dom; 
en feize années  de jouy (Tance,  & neanttiu 
geluy  feul  qu’on  arenuerfé:  Dieu  le  ] 
donne  à ceux  qui  en  font  coulpables.  Rer 
tcz  donc  s’il  eft  pofTible  fut  pied  ces  partis 
qu’ils  foient  exécutez  fans  exception  de  ] 
fonne  du  monde.  Le  Domaine  du  Roy  s’ap 


le  Sacré,  parce  que  véritablement  on  ne  p( 
mettre  la  main  fans  facrilege. 

En  general  rejettez  auec  honte  ceux 
vous  propoferont  des  expediens  pour  augi 
ter  la  recepte  des  Finances;  Le  pepple  n efl 
trop  chargé , & au  contraire  reoueillez  à- 
puuertslesaduis  qui  vont  à diminuer  la 
penfe,  foit  par  retranchement  légitime; 
par  bon  mefnage.  C’eft  ce  feul  moyen  qui 
pour  foulager  le  Royaume.  ■ 

MclTieurs,  VoicyU  dernier  de  nos  na 


i'H 
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& plus  agittc  en  ceftc  faifon.  La  mangerie  des  Dïs  Om-Ï' 
DlSciers.  Nous  auohs  deïià  parlé  dé  ceux  de 
Finance,  refte  à parler  de  ceux  de  luftice. 
tnal  a plulieurs  racines,  il  les  faut  toufiours  fui-  ' i; 

urecxadcment.  Il  yaladifpenfe  de  quarante 

iour,  qui  rend  le,  Officier,  comme  Kerediiai-  o'fcXÏS 

rts  5 la  vénalité  qui  les  Inet  en  commerce,  &lc/w.  ' J 
jain  ordinaire  efttollcrc  qui  les  enchérit.  Il  fe-  ‘i 
•oit  àdefirer  qu’on  peuftguerir  ces  trois  raala-  )î 

lies  tout  d V n coup , mais  il  cft  bien  mal  aife  ; ^ 

ant  de  gens  & fi  puîlTans  dans  l’Eftat  y font  in-  ijl 

ercflez,que  ie  craindrois  que  le  remede  ne  il 

uft  pire  quele  mal.  Il  faut  donc  v aller  pied  à 
led,  &infchfiblcment.  ^ R 

La  valeur  exceffiue  des  Offices  eft  le  fonde-  , 

onï  V P®"*" 

ons  dor  & plus  en  France  : le  fcul  moyen  fo„. 

uonadclefapper,c’eft  d’en  oftcrlescfpiçes 

clcscmdlutaents.-d’vnc  pierre  vous  frappe- 

:z  deux  coups  : vousfeirez  ràmenderles  Offi-  ^^sejpicei^ 

es,  & foulagcrcz  grandement  le  pcupl  g qui 

’a  pas  tant  d’intéreft  à la  vénalité  bu  à la  “ 

miette  , comme  à l’epprcffion  qu’il  fent,à 

mie  des  exadiôns  de  plufieurs  Miniftres  de 

Outre  que  cét  expédient  fera  vtile  au  public 
luantageux  & honorable  pour  le  Roy  ,11  fera’ 
:s-bicrjrcçeude  ceüx  de  robbe  longue.  Eri 
meftier  la  tout  le  monde  fait  profeffiori 
mnneur  ; tcllèmènt  que  ceux  qui  feront 
jatlcieux  entr’eux  , loiieront  les  premiers 
îlte  retormation  ; au  lieu  que  fi  Vous  touchez 
[ipâulctte  ^ ou  à la  vénalité,  les  plus  gens  de 

I Ddd  ij 
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bien  fe  plaindront  jparce  que  véritablement  i 
feront  ruynez. 

flus  dt  frè-  Par  ce  moyen  il  n’y  aura  plus  de  prôcez  e 
Iran-  prance  dans  dix  ans.  Les  luges  en  font  bcai 
ans  parties.  La  lurifdiûion  d( 

_ , , Marchands  eft  fans  contredi(5l  la  plus  court' 

l^ilflUeTes  & la  plus  équitable,  parce  qu  elle  n’a  point  d’ 
Cofuls  eqni-  molumcnts. 

fable  eïi  Sur  tout>  Meflîeurs>prenez  garde^de  nc  rn< 

qu  ils  n'ont  (i^Q^tenter  pas  tous  les  Officiers  , fi  a mefh 
foint  itmo-  jjg  VOUS  refolucz  à foulager  gra: 

^ dement  le  peuple , & à leur  guigner  le  cœii 

Exemple  Car  Henry  III.  en  fût  mauuais  Marchan 
tegned'Hen-  ayant  ofté  la  vénalité,  & empefchélesrefign 

îy  llî.  tiens  en  quatre  vingtsdcux,trois,quatre,cin 

fix  & fept  , en  quatre  vingts  huid  toutes  1 

villes  de  France  fc  reuolterent  contre  luy. 

fçay  bien  qu*il  y auoit  d*autres  caufes  iqaligr 
concurrentes  à cefte  fedition  t mais  croyc 
moy  celle-là  ne  poufla  pas  peu  àla  roue.  Nai 
rellement  les  peuples  ayment  le  changeme: 
& s^y  portent,  s'ils  ne  font  retenus  par  la  cra 
te  des  punitions.  De  façon  que  lors  que 
MagiftratSjOU  les  incitent , ou  font  fembh 
de  ne  les  voir  pas , tout  ce  précipité  à la  con 
1 fion. 

: Tourquoy  le  doutc que laPâulette eft vn grandir 

1 mais  elle  a produid  pour  le  moins  ce  bien  < 

f lufiice  inte-  rant  nos  derniers  moimcments  , que  pas 
: rejfe  lesOfp^  Officier  ne  s'eft  defmenty  de  fon  deuoir: 
I ctersd’fceüeà  cela  eft , que  le  prix  cxccffif  de  le 

; ïamanuten,  [^5 intercfl'e  tousàlaconferuaiiond 

uZdl! Kcy\  paix  & àla  manutention  du  fcruice  du  Roy 
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^on  en  difc  ce  cju’on  voudia  9 les  hommes 
ont  point  de  plus  forte  chaifnc  que  leur  inte- 
sft , ny  depalSon  quilcs  emporte  plus  violcn- 
îraent. 

Tourcsfois  , Meffieurs  , fi  vous  voyez 
elprit  du  Roy  porté  à reformer  tout  fon 
oyaume,  à foulager  fon  peuple  , donnez 
ardiment  confeil  de  guérir  toutes  ces  trois 
laladies  cnfemble:  Auec  ces  précautions  il, 
yauta  rien  à craindre.  Dieu  fe  meflera  delà 
irtie  , & fauorifera  indubitablement  vne  fi 
inde  refolütion , pourueu  que  l'ordonnance 
'it  fuiuic>pour  les  fuppreflîons  & nomina- 
onsdes  Offices  finguliers. 

Sur  la  demande  des  Eftars  Generaux  derniers 
Paulette  fut  oftée  : Qifen  arriua-il  ? Les  pre- 
lers  Offices  qui  vacqùercnt  furent  donnez  à 
s Valets  de  Chambre , & à des  Cheuaux  le- 
p ; Il  y en  eut  parmy  eux  qui  furent  allez  in- 
lents  pour  enfoncer  les  portes  dVn  Officier 
aladc  9 afin  de  voir  s*il  eftoit  cncôres  expiré, 
pr  outrage  excita  de  fi  grandes  clameurs  que 
Roy  fut  conrrairit  de  continuer  ce  droid 
|ur  trois  ans. 

lîivousaymezPEftar  faides  qu’on  n’ofte  pas 
pipenfe  des  quarante  iours , fi  on  n’ofte  en 
urne  temps  la  vénalité  : Autrement  vous 
tout  à coup  les  Parlements  defnuez  de 
? vieux  Areboutans  qui  les  fouftiennentjef- 
|els  fe  déferont  de  leurs  charges  trois  mois 
pcs.  Et  outré  la  plulparr  de  ceux  qui  vou-» 
>nc  courrp  la  fortune  feront  fans  doute 
T compte , ôc  jcafchcronc  dans  le  temps  de  la 
Ddd  iij 
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Rauktte. 


La  difpenfk 
des  quarante 


tours  ne  peuâ 
eflre  pflee 
qu  auec  lt% 
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ieunefîe,&  de  la  force  à fe  recompenfer  du  pi 
de  leurs  offices,  & le  public  en  patira. 

Cet  Aduis  à Meffieurs  de  rAfTetnblce  < 
Notables  , & la  fufdite  Remonflrance  faiû 
fa  Majeftc  Tres-Chteftienne  fur  le  faidt 
l’Efpargne  , ne  fe  veirent  qu’au  dehors  de  la 
teAffembIcc:  Maisvoicy  l’Eftat  des  Affai 
des  Finances  de  France, que  le  Marquis  d’Ef 
Sur-Intendant  d’icelles,  prefenta  au  comin< 
çement  de  l'an  mil  fix  cens  vingt-fept  dans  l’ 
fcmblée,& lequel  y fut  leu  hautement  pai 
Secrétaire  d’icelle  , afin  que  chacun  des  Nc 
blesfnftinftruidk  auvtay  quelauoit  cftcl’E 
des  affaires  defdites  Finances,  le  manicm 
d’icelles , & leuremploy , depuis  le  deced: 
Roy  Henry  le  Grand.  Alafuitte  duquel  E 
nous  auons  mis  aulfi  l’Aduis  qui  fut  donne 
Majefté  Catholique  Philippes  III.  fur  les 
{ordres  des  affaires  de  fes  Royaumes  & pj 
en  l’an  1^19.  lequel  n’a  elle  imprimé  à Ma< 
qu’en  celle  année  1626.  là  oà  1 on  peut  ’ 
lesdefordres  qu’ilyaauffiaux  affaires  des 
nances  d’Efpagne  , & lefquels  on  peut 
beaucoup  plus  grands  qu’en  celles  de  Frar 
VtBatdes  Ce  font  les  maux  que  les  longues  guerres] 
affaires  des  duifent  dans  tous  Eitats , & lefquels  ne  fe  ] 
■Btnances,re-  jefomaer  que  par  ync  Paix. 
TÿXbÛe  M E s s I E V R s , Vn  Ancien  difoit  qu’o 
desktttables,  yiuoit  fi  bien  en  aucun  lieu  qu  àRomc  , 
far  M.  le  pour  rinfticution  des  mœurs,  ou  pour  le 
Marquis  ^ çQurage  , & qu’il  ellimoit  plus  vn 
qu’il  ne  faifoit  trois  cents  Socrates  j le 
i icelles.  dire  aulfi  qu’il  n’y  a point  de  contrée  au  e 
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: plus  fertile  en  grands  Roys  que  la  France,  ilnefepeut 
que  ie  fais  plus  de  cas  d’vn  Henry  le  tnuuir  de 
R AN  P de  loüable  mémoire,  que  de  tom 
J Roys  des  nations  eftrangeres,  parmylef- 
telles  ilnc  s’en  cllpoint  troduény  veu,  c^ui^rlZfZT 
:uft  peu  apprendre  de  ce  grand  Monarque  , do»t 

irciglesnecdTaires  pour  bien  Sc  gloiieuCc-  s’eji  feruji  le 
ent  régner.  feuKoyHen- 

Et  lî  pour  gouuerner  vp  grand  Eftat,  il  eftoit 
foin  à cefte  heure  de  choifir  des  Loix  qui 
iFent  efte  praaiquces,  A:  produit  d’heureux 
èds,  l’on  n’enpourroittrouuerdemeilleu- 
s que  celles  dont  il  s’eftferuy , & quiluyont 
iTtilement  reüflî.  Car  de's  lors  qu’il  eut  donné 
repos  à Tes  fubjets,  fon  Mat  deuint  florif- 
«,  fut  remply  debenedi^ions , & tout  ce 
elaconfufion  des  guerres  ciuilcs  auoit  dé- 
icc,  fut  reftably  en  Ton  premier  ordre. 

I!  fiftexaélement  obferuer  les  anciennes  or- 
nnancesfur  le faiâ  des  Finances,  &fàpru- 
nce  parut  tellement  en  la  diftribution  de  fes 
fcralitez,  qu’aujourd’huy  elle  eft  tirée  en  e- 
fflple,  & fera  admirée  des  fiecles  fuiuans,  ne 
remarquant  qu’il  en  ait  vfc  que  par  pre- 
yance  d’vn  bien  à cfpcrer,  ou  pour  vne  pref- 
iteneccffité. 

'Jeantmoins  comme  il  furuient  au  corps  hu-  ' 
lin,  pour  parfait  qu’il  puilfecrtre,  des  per- 
defang  (fiege  principal  de  fa  vie)  par  di- 
jsaccidensqui  ne  fe  peuuent  aylcment  re- 
: De  mefme  cét  Eftat  auec  fon  excellente 
pofîtion,  ne  laiffa  de  fentir  au  courant 
nçesplul{curs  inanquemens  en  fes  Finances,  MJlau 
P d d iiij 
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(où  gift  le  premier  mouuement  de  faforce 
(bit  en  defpcnces  inopince$,ou  pour  des  raba 
qu’il  conuenoit  faire  aux  Fermiers , à caul 
des  fterilitez  ou  mortalitcz  aduenuës,  & <ji 
engendroient  des  nonvaleursdans  les  recepn 
generales,  ou  pour  la  réception  des  Ambaff 
Heurs , des  pegotiatiqns , penfions  dedans  ( 
dehors  le  Royaume  ; dcfpenccs  fecrettes , afl 
(lances  d’hommes  & d’argent  donnez  aux  A 
liez,  & foldes  extraordinàiresj  de  forte  qu’il  i 
fc  trouuera  aucune  année  durant  ce  grand  ca 
tne , quel’Eftai  au  vray  de  la  defpence  n’ait  e: 
cédé  de  plus  de  cinq  à fix  millions  de  liures , li 
eftats  faits  pat  eftimation  aux  commcncemei 
des  années. 

C’eft  chofe  qui  confifte  en  faiét,  à q«oy  l’c 
ne  fçautoit  rien  adjoufter  ny  diminuet,&  doi 
la  Compagnie  pourra  cftrc  efçlaircie  par  1 
cornptcs  qui  en  ont  elle  prefentez  à la  Chan 
bre,  & que  M^  le  Procureur  General  en  icel 
peut  faire  voir , n’eftant  poflible  d’en  acquêt 
vnc  certaine  çognoiflanec , qu’en  le?  exan 

£«K«7H«»-nantparlémenu.  r -r  vm. 

n le  Grand  Ainlî  VOUS  verrez  que  le  feuRoy  failoit  toi 

faifant  Ve-  jours  fâ  defpcnfe  plus  foib^je  que  fa  rcGcptci 

fiat  de  j-jrois  à quatre  millions  de  liures, pour  aiioir  d 

defftnfe  fut  fournir  à toutes  fes  defpenfes  inopinée 

^ ""P" 

tepte  y auoit  mefnage  qu*il  pouuoit  faire  duran^l  anneep 


Mmjejfé  /f^/moycîis extraordinaires,  &ccquifetrouuc 
'millions  de  ^ i-  i '-^  i-- 


millions  de  bon,  les  charges  acquittées,  efte 

^3^”/ J.-*  inisenreferue;  C’eft  de  là  qu’eft  prouenuc 
faix.  fomme  qui  s’cfttrquuccdas  la  BallUlc  aptes 


il 
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ort,  qui  montoit  à cinq  millions  tan jt  de  mil 
1res,  & enuiron  deux  millions  qui  demeu- 
lient  entre  les  mains  du  T reforier  de  1 Efpar- 
le  en  exercice  pour  faire  fes  aduances,  Icf^ 
lels  fept  millions  eftoient  le  fruift  des  dix  an- 
;es  paifîblcs  qyi  comniencerent  depuis  fon 
tour  de  Sauoye. 

Apres  fon  dcccds  la  face  des  affaires  fut 
angée  en  forte,  que  ceux  qui  curent  la  di- 
ftion  des  Finances  creurent  par  deloüables 
fainiSles  confiderations , qui  vous  feront  cy^  cepç, 
resreprefentees,  que  c’eftoit  alfez  decon- 
ucr  cet  argent  amafle,  fans  continuer  les  Les  Bejpen^ 
ecedens  bonsmefnages  pour  y en  adjoufter,  extraor^ 
contentansd  çgaler  ladefpenfe  àla  rccepte; 

:qui  fut  caufe  queftans  furchargez  par  les 

fpcnces  extraordinaires , ils  fe  trouuerent 

urt  en  fin  d*anncc  de  trois  à quatre  millions  Vonfl^tf^cé 

Hures  ; Et  pour  réparer  cefte  faute  de  fond,  dnrant  U 

Keuenir  les  mouuemeuts  qui  fe  preparoient  ^^î^orité  dn 

asTEftat  pendant  la  minorité  du  Roy,  ils 

■ent  forcez  4’entanicr  ce  facré  depoft,  qui 

fit  pafler  doucement  iurques  en  fix  cents  fin  tnfZ. 

ize. 

\infi  cét  argent  de  referue  vtilcment  con-  comment 
rimé, & les  charges  croiflant  de  iour  en  iour,  p^tlTlaDeC- 
•urent  contraints  de  porter  partie  de  la  def-  fe,fi  d'-Jil 
iced’vncannçefurlareceptede  la  fuiuâte,  année  fur  la 
cment  qu*en  fix  cents  quinze  ils  euflenr  cfté 
n empefehez  file  Roy  n*euft  efté fepouru  de 
jix moyens;  IVn,  de  lareuocationdes  con- 
|3:s  pour  le  rachapt  de  fon  Domaine  & Gref- 
pnftize années, & rcuente d’iceux ; fautrp,  desûTcffef^ 
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Création  création  dcs  Triennaux  faite  au  cotnmi 

Triennaux,  cernent  de  Tannée  mil  fix  centsfcizc^  ce  qi 
fouftint  les  affaires  en  ce  temps  là  > auquel  1 
Nonvaleurs  Yionvûtms  furent  exceffiues , àToccafiond 
^caufede  U Gui  s'efmeurent  lors  en  toutes  1 

contrées  delà  France  : Depuis  les  defpenl 
augmentant,  il  n y eut  plus  moyen  de  les  lu 
porter  auec  le  reuenu  ordinaire  de  TEftat. 

Et  tout  ainfî  qu’on  fe  fert  de  toutes inue 
tions  pour  affermir  vn  vieil  baftiment  qui  m 
naee  de  ruiner  de  mefme  les  Diredeurs  voya 
que  cét  ancien  Royaume  courboit  fous  lef; 
des  charges,  & n’auoit  aucune  refqurcepo 
'^'utresEdits  ^es  acquitter,  furent  contraints  de  chercl 
créations  tousles  âns  des  Ediéts,  reglements  & crearic 
denpuueaux  nouuelles  d’Officiers^  afin  de  couler  le  tem 
offices.  ^ foulager  le  mieux  qu’ils  pourroient  leur  i 
cefficé,  de  auec  toute  leur  indiiftrie  , ils  ne  p( 
renc  rejoindre  le  courant,  fi  bien  que  pc 
fortir  d’vne  année  , ils  furent  forcez  d’engaj 
le  reuenu  delà  prochaine,  quelquesfois  d 
an  de  demy , & de  deux  années. 

Des  aduan^-  Dés  lors  les  Comptables  leur  firent  des 
ce^emsfaits  dont  les  rcmbour fëmcnts  çftoien 

t([o\2AQz  ^ peine  poiiuoit“Oq  farisfair 
^ leurs interefts , de  mefrrie  à la  febretc  del 
picft , qu’en  les  rendant  comme  maiftres 
foius  du  maniement  de  leurs  offices. 

Et  par  les  Les  Fermiers  de  ceux  qui  auoient  traitte  a 
Termiers  & dc  mcfme , lefqucls  n’ont  | 

'Parîifans.  ir^^ettre  à prix  aucun  office  ou  portioi 


Domaine  ,que  fuiuant  le  reuenu  qui  en  p 
uoit  prouçnir jcc  qui  a fait  que  Içs 
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ais  exccdc  le  denier  dix , & s’en  font  acquis 
ouyiTance  dés  le  commencement  des  an- 
iquc  les  créations  ont  efte faites,  nonob- 
c que  la  plufpart  n’culTent  traiâéqu’apres 
itemiets  quartiers  efçheus  : Ils  ont  adjou- 
:s  deux  fols  pour  liure , qu’ils  difoient  eftre 
iezà  fupporterlcs  fraisj  enfcmble  la  fe- 
: du  fixiefme  pour  les  tirer  hors  de  tous  in- 
fts,&  les  garentir  du  hazard  qu’ils  pou- 
nt  courir  à faire  valoir  les  chofes  par  eux 
:tces  , lequel  fixiefme  auec  les  deux  fols 
r liure, &la  jouyflancejfont  vne  fomme 
te  au  tiers  du  total. 

JC  fi  l’vrgenteneceifité  des  affaires  a voulu  ^‘^nece^é 
les  Partifans  ayent  aduancé  le  terme  (Je  «« 
obligation  pour  auoir  tout  en  argent  con-  uZçlde* 

, on  leur  a donné  des  interefts  iufquesà  Panifuns, 
ze,  dix-hui<^  &^ingt  pour  cent , lefquels  on 

allez  auec  les  autres  remifes,  ont  fait  que 
leilleurs  affaires  ne  font  pas  reuenus 
ié , les  charges  de  l’Ejlat  eftans  réduites  à ZZlleln  Jf- 
ainél  , qu’elles  n’auoient  autre  ïcconï  s faire  s ne  font 
les  fouflenir , qu’à  la  bôurçe  des  Parti-- 
, lefquels  en  cefte  neceffité  s’eftoient  tel- 
nt  authorifez,  qu’au  bout  du  temps  on  n’a 
les  faire  compter  nettement , & pour  s’en 
itir  fe  Icrvioient  des  chàngemens  quiar- 
cntdansle  Royaume, 
s’eft  auflî  rencontré  que  tous  les  Trefb- 
de  l’Efpargne  , qui  ont  leué  fur  les  Ifece- 
5 generaux  des  fQcnmes  d'argent  auantlc  Wj  com- 
eefchçu,  n’eftoient  point  ceux  aufquels/’^^^>  &àe  ^ 
upient  refpondrc  en  Tannée  de  leur  excr- 

» neralitSK., 
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cice,  & l’Efpargne  formant  fcsreccptesaii 
confufcment  , s’eft  trouuc  elle  mefmc  tell 
ment  embarralTce , qu’il  n’y  a plus  eu  fieu 
voir  clair  dans  fes  comptes. 

Les  Naturaliftes  difent , que  la  Seiche  a ce! 
induftric  de  troubler  Teau  pour  tromper  1 
yeux  des  Pefeheurs  qui  lefpienti  De  mcfi 
ces  Treforiers  ont  peruerty  tout  ordre , & o 
feur  cy  leur  maniement,  afin  qu’on  ne  peuft  2 
prendre  par  TEfpargne  , les  rcceptes  qui  s 
ftoient  faites  dans  les  Generalitez*,  ny  jjare 
lement  iuger  des  defpcnces,  quoy  que l’Efpa 
gne  foit  la  fource  d’où  doiuent  fortir  les  moy 
de  les  faire;  Dcli  vient  que  quand  le  comf 
de  l’Efpargne  eft  demeure , ceux  des  Généra 
icz  demeurent  auffi  accrochez  , femblablej 
vn  peloton  dcfilmcllc,  duquel  vous  ne  po 
uez  tirer  vn  bout  , que  vous  ne  ferriez  d’aua 
tage  les  autLres,&  ce  d’autant  que  lesT reforic 
de  l’Efpargnc  onrpouuoir  de  faire  recepte 
defpcnfc  de  leur  authoritc , iüfques  à la  cloft 
redeleur  compte,  qui  ne  peut  eftre  finyq 
quand  il  leur  plaift. 

LeRemede  moyen  d’cuitcr  ce  defordre  eft,  que 
poureniîer  ^ Sur -Intendant  compteauee  eux  de  iour  àa 
su  defordre  OU  dii  moins  toutesJes  repraaines,&  pot 
qui  s'efi  for-  tant  fe  trouucta  bien  empefehe  auec  cefte  vij 
dans  lancc , dc  penctter  dans  le  fond  de  leur  raani 
> Ic n’auray  pas peu  d’affaire  eftant  à pr 
patine,  charge,  de  voir  les  comptes  de  dixTi 

Des  Corn-  l’Efpargnc , ayans  tous  la  mcfmc  a 

ptes  de  cm^horité,  que  celuy  qui  eft  en  exercice;  ôe 
tant  de  mcfine  terpps  cpçnptçr  a^eç  cetiç  ^ çant 
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.ecéueürs  generaux,  plus  de  fix  tingts  Fer-  ^enérÂuà. 
liers,  & autant  de  Traittans,  qui  ont  dcu 
orter  leur  recepte  à l’Efpargne  pendant  les  Velîxvingti 
inq  années , dont  ils  n’ont  encores  entière-  Fermiers,  ^ 
lent  compté.  autant  de 

Combien  de  comptes  de  diuerfes  natures  de 
cniers  doiuent  rendre  les  Treforiers  des 
arties  Câfuclles , tous  ceux  qui  ont  agy  par  desTri^rim 
ammiffion  aux  reuentes  du  Domaine , qui  en  des  gantes 
ncreceu  les  deniers  par  les  quittances  de  TEC-  CafueUes. 
argne  i dcfquels  ils  n’ont  point  encores  rap- 
ortcles  ampliations,  ce  qui  empefehe  l’Efpar- 
Qc  d’en  faite  fa  recepte  aiïeurée. 

Or  s’il  y a tant  de  difficultez  à recognoiftre  la 
stitéenla  plus  facile  fonâiondes  Finances  , D«  dificut- 
uieftla  Recepte  5 comment  pourra- on  pene- 
etiufquesaufondde  ladelpence,  pour  voir 
ellecft  vraye  ou  faulfe , apres  qu’elle  a palTc  J!  ^ 
ït  tant  de  mains  differentes , tant  de  diuers  à voir  files 
ijets , & fous  l’authoritc  de  piulîeurs  Ordon-  Hefiemei 
îteurs.Defquels  aucuns  ne  font  plus  en  char-  fontvrayes 
:;8f  les  autres  difent  qu’ils  ne  font  obligez  dq 
ndre  compte  de  leur  geftion  qu’au  Roy. 

Ainfi  par  ces  difficultcz  l’on  ne  fçauroit  api 
rendre  le  menii  des  fommes  qui  font  entrées 
mdant  peS  cinq  années  dans  la  Chambre  aux 
:nicrs,  ^l’E/pargne  rapportant  la  quittance 
iTrefotier  d’icelle  Chambre  àk  fa  defeharge , 
nyalieudccontefter  j Le  mcfme  eftdcl’Ef- 
iyeric,Argenterie,desMenus,delaChambre, 

> Trefor  jer  de  la  Maifon.dc  ceux  des  Royncs, 
deMonfîcur,  & généralement  de  tous  les 
•naptablcs  des  Msifoûs, 
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Quant  aux  Penfions , Gratifications , & 
trctenemens  donnez  pendant  ccs  cinq  ann 
ô.  Entrete-  po“'^  Içauoit  a queilcs  lommes  elles  le  m 
nements.  tcnt , il  ne  faut  que  les  quittances  des  par 
prenantes  pour  en  cftre  efclaircy. 

Tfejpenfes  de  Pour  la  Guette  , la  plufpart  des  Offic 
U Mmne.  nous  en  ont  caché  le  menu , Sc  n’en  pouu 
auoir  aucune  lumière  , tefmoin  la  defpenf 
la  Marine  5 faiéle  en  fîx  cents  vingt-deux, 
inonte  à vn  million  d’or:  Le  mefrne  fe  trOm 
des  autres  années , & pour  mieux  couurir  ! 
jeu, ils  diferit  que  c’eft  du  faiét  de  l’Admiral 
en  a vfé  ainfi  que  bon  luy  a femblé. 

Autant  fe  peut  dire  de  l’Artillerie , qui  p< 
DiîÂrtille-  ladefpenfe  de  la  Guerre  : & qu 

on  demande  aux  Officiers  l’employ  des  der 
qu’ils  ontreçeu  de  l’Efpargnejils  rejettent  i 
furie  Grand  Maiftre. 

De  mefrne  eft-il  de  l’ordinaire  de  la  Gue 
l'àrdi-  ^ defpcnfc  de  laquelle  n’cft  cogneuë  que  p; 
”cuem.  Conneftable,&  le  Secrétaire  d’Eftat  qui  et 

departement. 

'Be  l'extraor-  Quant  k l’extraordinaire,  pour  en  vérifié 

dmairt,  vray  la  defpcnfe  ,il  eft  befoin  de  faire  com; 

dix  Treforiers,  qui  ont  exercé  durant  lèse 
années , tant  deçà  que  delà  les  monts  : & y 
d’entr’eux  par  les  mains  duquel  ont  parte 
de  douze  millions  de  liures  en  fon  année , é 
Icsdefpenfcs  fe  fontfaiétes  en  diuers  endt 
de  ce  Royaume , en  Italie , en  la  Valcoline 
ailleurs. 

i>«  Trefo-  1^0  extraordinaire  de  la  Guerre , ic 
Htrs  des  Li-  comptcns  point  les  Suifles,  parce  qü  ils  i 
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kyeK  par  les  Treforiers  des  Ligues , qui  taa.- S‘*^s  desSuif. 
lient  les  deniers  qui  leur  font  enuoyez , & Cc^- 
liftribuent  fuiuant  i'ellat  qu’en  fait  l’Ambaffa. 
leur. 

Cen’cft  pas  que  ie  veuille  condamner  l’au- 
horitc  de  ces  Ordonnateurs  , quoy  qu’ils 
yent  forme  tant  qu’ils  ont  peu  des  nuages  ef- 
lais  pour  les  jetter  aux  yeux  de  ceux  qui  défi- 
ent voir  iour  en  leurs  affaires.  Et  pour  ces 
onfiderations  leRoy  vfant  de  fa  prudence  ac- 
ouftuméc,  aiugc  bon  de fupprimer la  charge  tourquoy  h 
cConneftable,&  celle  d’Adnairal  Jparce qu’il  >ff»ppri~ 
’euftefte  poflible,  ces  charges  demeurant  en 
:urentier,dc  faire  aucun  reglement  parmy  les  f 
ens  de  guerre  de  T erre  ou  de  Merjeftant  veri-  d' Admit»!. 

tblequ’onfait  plus  à prefent  pour  vn  million 
eliures , qu’on  ne  pourroit  faire  pour  fixmil- 
ons  J ces  charges  fubfiftant  en  leur  première 
uthoritc. 

De  l’abus  de  ces  pui/Tances  font  arriuez  ces 
efordrcs,quiont  tellement  mis  en  arriereles  4- 
ïaires  de  fa  Majefté , qu’elles  en  font  comme  ^ 
randonnées  , & ne  fçait-on  comment  reco- 
aoiftreccuxaufquelsileftdcu,ny  de  qui  on  Couronne 
rit  receuoir  l’argent  pour  les  payer;  chaque  omhouleuer. 
eceueur  alléguant  auoir  fourny  ce  qu’il  de- ^ 
rit  long-temps  auant  le  terme  efcheu,par  des 
luanccs  ou  des  prefts , & pourtant  perfonne 
ïictrouuefatisfaiét. 

Si  1 on  s addreflè  à ceux  qui  font  en  exercice 
>1  année  fix  cents  vingt  fix,  ils  difent  auoir 
iirny  àî’Efpargnecequ’ils  doiuent  dez  l’an- 
se mil  fix  eents  vingt- cinq  , d’autres  en  fix 
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cents  vingt-quatre,  & s’cn  trouue  qui  difen 
auoir  paye  en  fix  cents  vingt-deux  & vingt 
trois;  Que  fi  pour  vérifier  leurs  acquits , loi 
fc  veut  régler  fur  les  eftats  par  eftimation.vou 
les  trouuerez  ne  monter  qu’à  vingt  ou  vingt 
deux  millions  5 & par  les  eftats  au  vray , ils  ( 
montent  à trente,  voire  à quarante  million 
dcliurcs-,  Que  fi  on  veut  entrer  à lacognoil 
fance  du  détail , ils  renuoyent  à des  Supcrieui 
& Chefs  de  charges,  dcfqucls  la  naiftance  l 
l’authoritc  font  fi  grandes,  qu’ils  nous  fermer 
la  bouche , & nous  difent  qu’ils  ne  rcndei 


compte  à perfonne  qu’au  Roy. 

Ceft  cc  quiabouleverfclordre  des  Fl 

< 1 .«.-.Mi*,  (tf  C lîl’ 


Final 


^ en  cc  

ces , par  lequel  on  pouuoit  cognoiftrc  la  ver 
te  des  receptes  & dcfpehces  j auffia-ce  e e 

« r.Æ  caufe  que  ceux  qui  m’ont  précédé,  ont  efte  e 

lemen.  crapo^.z  P” 

que  la  grande  quantité 

tiié  d'armees  om  trouuc  leur  courant  fi  déplace, qu  q 

ey-demntu-  affedion  qu’ils  ayent  eu  de  remettre  I 
chofes  en  leur  ordre , ils  ne 

qu’ils  ayent  vacqué  auec  ^ 

d’intégrité,  audeuoir  de  leur  s charges.  M 
les  moyens  de  fouftenir  ces  ««ffiues  delpe 

c«  leur  ™>"V?rA°“hcr“ 

tendans  des  jolUS  eîl  pCine  dc  chetC  ^ 

F*»rï»c«:é’ pourlesfupporter,  ilneseftpoin 

"'J*/';-  du  Roy.  oiltoute,l«defpencesdo.ucn.e« 

cce/son. 

moy.is%r  foppoirer 
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bfpenccs  du  Royaiime  j lefquclleî  font  toutes^ 
ropbfécs  neceflaircs , & demandées  comniè 
Iftes  : & fl  elles  font  differccs  ou  refiflées , le 
^r-Imendant  feu!  en  reçoit  k blafme,&  pif- 
! pour  condamné. 

^Icft  Comme  le  Pilote  qui  regarde  les  vents  emparai- 
jlarher  conjurer  cnfèmble  contre  fon  vaif-^^y»  Sur- 
au , & apporte  ce  qu’il  a de  preuoyancc  pour 
kmedier.  De  meftries  eft-il  fcül  à fe  défendre 
ntre  tous  venans , qui  s’accordent  pour  l’at-  * 

][iier,  fait  Ce  qu’il  peut  pour  les  contenter;  8c 
lyarit  moyen  de  leur  donner  fatisfadion, 
urce  qu  il  ne  luy  eft  polEble  d’accommoder 
I affaire , qu’il  ne  foit  forcé  d’en  bleffèr  vii 
|;rc,  il  eft  contraint  de  les  laiffer  plaindre , & 

nnerairàledrdoulëur.Ainfin’y  atantpokt  «- 

règles  dans  l’Efpargne,  toutes  chofes  qui  en  fÊ&JZ' 
Rendent  tombent  en  confufion.  JF  i • 

Appelle  à tcfmoin  de  mori  dire  la  ChztÀ-  taChaébre 
( des  Comptes  , s il  n’cft  pas  véritable  qu’ci-  des  comptei 
'eft  trouuéc  en  Ce  poind,  de  ne  pouuèir 
mincr  & clorre  les  comptes  , faute 
k de  l’Efpargtte  n'auoient  point  eftë  iuc."prcTf»e’ 

P le  Procureur  Generdren  ladite  Chambre  ne 

rrefent  vous  âffeurcra,qii’ilm’cft  venu  dire 

eur  partj  qu’ils  ne  pouuoient  faire  leur  fon- 

n que  les  comptes  de  l’Efpàrgne  nie  fulfent 

lus  entièrement  i & que  les  Comptables 
!y  pottent  les  deniers  de  leurs  charges , ou  y 
ment  leurs  Âffignatidns.n’euirent  faid  le 
Mc  ; d’autant  que  les  receptes  de  tant  d’an- 

accumulées  formoient  de  fl  grandes  côrs- 
Toflicii,  Êeê 
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fufions,  & fauorifoicnt  fi  fort  les  diucrtiJ 
mènes , qu’il  n’eftoit  poffible  de  difeernet 
vrayes  tecepres  Se  defpenccs  d auec  les  vr; 
fembtables.  l’adjouftetay  que  cela  donna  fu 
à la  Chambre  de  députer  deux  Maiftres  de  c 
que  Bureau  pour  m’en  faire  plainte , & peu 
temps  aptes  elle  donna  vn  Arreft  célébré  c< 
tre  tous  Comptables  a roefmc  fin,  qui  conti 
eequeie  dis. 

Voilà  l’eftat  auquel  eft  la  France  à prefi 
qui  a bsfoin  de  puifl’ans  remedes  pour  la 
mettre  en  vigueur,  les  foiblcsoupaliatifs 
cftans  inutiles.  C’eft  auec  doulcvu  que  ie  < 
couure  lès  ncceflStez  qui  font  en  ce  Royaui 
i2on  qtii  redoute  que  nos  voifins  en  f uirent  i 
de  l’aduantage,  farce  t^u  ils  font  encores  en  plus  n 
ttaisejlat:  mais  d’autant  que  celle  grande 
ceffité  efmeut  à compaffion  les  bons  Fran 


qui  ay ment  leur  Patrie;  & pourtant  ces  n 
ne  font  fi  extrêmes  qu’on  ne  les  puilfe  r 
rcr,  & rendre  à la  France  fa  première  fp 
deur. 

Moyens  pour  Lç  moyen  d’y  paruenir  eft  , que  tou 
•remettre  ^«pftatsdes  Finances  foient  formez  à l’adu 
fur  le  modèle  de  ceux  de  fix  cents  & huiéi 
%\7nd7ur.  q«e  dans  la  recepte  nous  laiffions  vne  fo: 

.^^g^^j^fulfifante  pour  remplacer  les  nonvtlcur; 
desFinLces\t$  parties  inopinées  que  nous  fupport 

n l'aduenir  ^a.ïcc  que  fi noujnous  contentons  d elga 

doiuent  ejlre  defpence  àla  recepte,  il  eft  indubitable , < 
J jjqj  dcfordtcs, nous  les  ac 
fîiodeUe  de  ^ 

Hoÿ.  ^ Ce  n’cft  pas  que  ic  veuille  blafmcr  le  t 
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quel  bon  ordre  que  nous  délirons  àùx  af-  La  Ràj/nà 

|re$  anny  > car  vne  fainâe  intention  en  a elle 

wul'é.  La  Royne  Merc  du  Roy , lors  Regen- 

I fut  pcrfüa^dcc,de  prier  le  Roy  de  tourner  lè 

rnageqm  refairoitaux  Finances 

p,j  ann  quê  les  aiFeftioîis  des  peuples  deues  à Finances  ëé 

|r  Roy  luy  fuliènt  conleruccs  entières , inal- 

fies  perhicieufei  pratiques  qui  fe  faifoient 

pontraire^ 

te  lalütaite  Confeil'fift  telle  imprcffioîi  aux  o» nmet aà 
ors  de  leurs  Majcllez,  qu’elles  tcrhircntàu  mis 

^ple  t Jrois  tni  I 1 ir>  C rl ^ ^ vntlUnane.  J' 


jiple  trois  millions  de  liures , tant  de  ce  due  ”*‘^‘Bns  de 
!toit  auparaiiant  le  Breuet  de  la  Taille . que 
l impofitipns  des  Fermes  : Le  Sel  qu’on  SS' ^ 

Ht  propofé  d’eftablir  par  Edidl:  dans  les  Pro-  r.,.  , 

pes  qu;  en  font  libres , n’eut  point  de  lieu, 
imciUevoitparlâ  reuocation  des  Offices  dh  sÀ 
“Z  aux  Greniers  à Sel  d’Auücrgnc,  qui  é-  py^uin-f 
tnt  delià  vendus  à vn  nommé  Blancheteau 
luels  furent  au  mefmc  inftant  rctnboiirfez 
opprimez.  deilT^  ** 

a Doilarie  de  Valence  fut  oftée , de  les  Pro.  Ü DdUah$  ' 
.esde  Prouence,  Languedoc  & Dauphine  VaU»cè 
agees  : L ondihiinqaplusdutiersderiiti^ 
itipn  du  Cpnuoy  de  Bordeaux , & la  inoitic 
iclledc  Charente,  aütant  fur  Celles  de  là  IT 

Soltié  d r t into^üÉ, 

moitié  des  fiibueiwions  aux  grandes  vil- 

elqüelles  depuis  n’en  pnt  quafi  rien  payé  : 

àx  du  Sel  fut  diminué  de  cinquante  fols 

mihot , en  la  Fertile  des  Gabelles  dé 

ce:  & cnceluÿdcla  Fcrine de Lj^onnôis^ 

jnquante- trois  j ce  qui  rèuchtiit  lors  fui 

î E e è Ji  1 


Z,es  pensons 
triplée^ , tant 
aux  Princes 
^u*aux 
Vues  y Offi- 
cierSs^Gen- 
fils  hommes 
qualifiez,* 


VAugmen* 
tation  de  la 
Ve/pencCyé* 
la  Diminu* 
ùon  au  Peu~ 
fli , ont  fait 
manquer  la 
Recepte  par 
an  de  fix  à 
fept  millions 
de  Hures  ^ 
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le  pfed  des  ventes,  à plus  de  quinze  cents  i 

liures.  . „ 

Toutes  lefquelles  diminutions  attoibhr 
d’autant  la  recepte  , & ofterent  le  fond 
icruoit  à fouftenir  les  defpenfes  extraor  du 
tes  , qui  peu  apres  furent  grandement 
crciics* 

Le  Roy  defirant  que  les  Grands  fc  reffer 
fem  de  fes  munificences , auffi  bien  que  les 
tits  , tripla  les  penfions  de  tous  les  Print 
donnant  à M.  le  Prince  de  Condc  trois  c; 
mille  liures  de  penfion  j à Meffieurs  les  Pri 
de  Conty  & Comte  de  Soillbns , chacun  c 
cents  mille  liures  ; aux  autres  Princes  ,cha 
cent  mille  liures.  Les  Ducs , Pairs  & Om< 
de  la  Couronne  reçeurcnt  leur  part 
bien  faits,  & n’y  eut  Seigneur  dans  laC 
qui  ne  s’en  reffentia  : ces  gratifications  i 
mes  s’eftendant  iufqucs  aux  Prouinces  les 
efloignées,  où  ks  Gentils-hommes  quai 
eneftoient  participans.  _ 

De  forte  que  celle  augmentation  de 
pence  compofoit  vne  fomme  d’enuiron  qi 
millions  de  liures , laquelle  jointe  àla  dira 
tion  faide  au  Peuple , firent  inanquer  le 
annuel  de  la  recepte  de  fix  à fept  millioi 

liures:  & fans  les  retranchements  que  le 

& la  Roy  ne  firent  fur  eux-  mefmes , il  eult 
reftabjir  ce  que  leurs  Majeftez  auoientd 
aux  Prouinces  pour  leur  foulagement  > < 
minuer  ks  liberalitez  que  reccuoier 
Grands, les  Seigneurs  & Gcntils-homra 

Royaume- 
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4eantinoin$laguerre,qucronpenfoit  lors 
iiter  par  cefte  munificence,nie  laifla  de  trou- 
r griéuement  l’Eftat , ( l’ambition  des  hom- 
!$,  ou  leur  auarice  l’ayanc  ainfi  voulu)  Sc 
luma  de  telle  forte  en  tous  les  endroiélsde 
France  , & auec  telle  violence  , que  les 
ix  furent  foulées  aux  pieds  J & n’y  eut  rien 
acr« , qui  ne  fuft  mefprifc  & poilu, 
n ce  defordre,  lesdefpenfes  quin’auoient  S>ejptn~ 
oresexcedc  vingt  millions  dcliurcs , mon- 
mt  iufquesà  cinquante  millions;  Ce  qu’il  milth. n'ont 
eftcpomble  defouftenir^  que  par  des  voyts  fou» 
faordinaires , qui  n ontpeu  neantmoins  c- 
ijuftementblafmces,  tant  pour  ce  qu’elles 
icftc  caufces  par  laneceffitc,  que  pour  a- 
efte  paifees  dans  le  Domaine  du  Roy,  que 
bjeftc  a voulu  eftfe  engagé , & les  deniers 
rouenans,  employez  à reparer  lescalami-  Jafé7 
publiques,  pluftoft  que  d’interrompre  le^ 
bdefes  bonnes  intentions, 
ue  fi  d’adleurs  il  eft  venu  à l’E/pargne  quel'- 
Comme  d’argent,  ç’aefté  par  des  créations 

ices,  dontles  gages,  droids  ,&  fondions, 
nt  à fes  defpcns , & les  droid*  desacque- 
Is  de  çes  offices  Ibnt  fi  bien  conferuez,  que 
ja  pour  vn  teftonde  nonvaleurs,  il  eftpor- 

r la  partie  de  l’Efpargne,  quelque  petite 

de  puilFe  cftre. 

I fi  le  reuenu  du  Domaine  eft  tiré  à néant, 

I ailles  qui  fc  montent  tous  les  ans  à près  S>eiTaiSts. 
U!-,iïeuf  millions  de  liufes,  ne  font  pas 
edup  plus  vtiles  au  Roy,  puis  qu’il  n’eni 
jnt»^  1 Çfpargne  que  fîx  millions , qui  paf? 

■Ecç  iij  ' - 


2.200.  CplU* 
Ueun  des 
’X^tiUes. 

Kect- 

Meurs. 

II.  Kece- 
Meurs  Qene 
taux* 


Zes  deniers 
g(es  tuiUes 
^apinspar 
tdt  de  muins 
d'officiers,  fe 
irouuent  en 
fin  remnir  à 
peudeèhofe. 


j^e  lu  Ferme 
générais* 


p.ês  rentes 
furUsAy^es. 
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fcnt  parles  mains  de  vingt-deux  raillcGolli 
fteurs,  & qui  les  portent  à cent  foixante  Rec 
ucurs  des  Tailles  , qui  les  remettent  àyingt 
yn  Receucurs  generaux,  pour  les  voiturer 
ITfpargrie. 

Et  ces  deniers  des  Tailles  font  tirez  derl 
pargne,  pour  eftre  diâribuez  aux  Treforic 
de  1 extraordinaire  de  la  Guerre,  ou  desM; 
fons , fuiuant  qu’îls  font  deftinez , lefquels 
baillent  la  moindre  partie^  ceux  qui  Icsdc 
uentrcceuoir  d’eux  -,  Car  auant  que  les  01 
ciers  par  les  mains  dcfquels  paient  ces  ( 
niers,  ayent  pris  leurs  gages,taxations,drok 
ports  & voitures,  il  fe  trouue  en  fin  que 
fommes  reuiennent  à peu  de  chofe. 

Quant  aux  Gabelles,  la  Ferinc  generale 
defept  millions  quatre  cents  tant  de  mille 
ures,  les  frais  des  Fermiers  rabaçtus,  qui 
tiennent  à deux  millions  de  liures & des  i 
millions  quatre  cents  niille  liures , il  yen  a 
niillions  crois  cents  mil  liures  d’alUcnez; 
bien  que  le  Roy  n’en  retire  qu’vnzccen^n 
liures , qui  ont  efte  affedees  l’année  paflcc 
cefte-cy,  au  payement  des  rentes  delavi 
dont  Feydeau  eftoit  demeure  en  arriéré. 

Le  Roy  a fouffert  vné  fcmblable  perte 
rentes  des  Aydes , & par  ainfi  il  porte  fe 
folle  enchère  des  banqueroutes , & p^y^  F 
tout  le  monde , quelque  nècelfité  qu  il  y ay 
fes  affaires -,  La  Ferme  des  Aydes  portt 
charges  près  de  deux  millions  de  liures 
deux  tiers  du  reuenu  de  toutes  les  autres 
mes  à peine  peuuent  fatisfurepour  euact 


Le  Mercure  François,  807 

ries  charges. 

L’on  void  donc  CQmme  la  bonté  de  leurs 
^ajcftezaconferuclescfFcds  dcleurprctnic-  * 

j libéralité,  & qu’à  leur  dommage,  les  feux  de 
n femelles  ont  efté  amortis , la  paix  emm  % 

jftablie  dans  le  Royaume,&  toutes  chôfes  re-  fubms,  apres 
ifes  dans  leur  ordre.  apidr  refia- 

Sa  Majeftc  ne  s’oft contentée  dediffiperles^^^^^’^'f^ 
ftionsnouuelles,  aux  defpcnî  dureuenude  ToutT^ore, 
Couronne,  mais  a expofé  fa  perfonneaux  enleurorL. 
zards  de  la  guerre,  iufqucs  aux  coups  de 
lin , aux  injures  de  l’air  , & maladies  conta- 
sufes,  dont  Dieu  feull’agaranty , & apres 
it  dcmaux  foufferts , fes  fubjers  viuencfous 
nobeylTanGc  en  douceur,  accommodez  de 
ares  chofes,  luy  eftant  plein  deneccflitez: 
t font  les  marques  de  fa  bicn-veillancc , qui 
\ autre  but  que  de  foulagcr  fon  Peuple,  bien 
^eà  fa  Nobleffc,  augmenter  les  droiéls  & 
ges  des  Compagnies  Souueraines  , & dç 
iitinucr  fes  liberalitez  aux  Princes  de  fon 
ig , & à ceux  qui  font  prés  fa  perfonne. 

-on  peut  voir  parla,  que  les  biens  que  le 
yj  a fait  à tous, font  caufe  des  incommoditez 
[il  foiifFre  , ce  qui  ne  feroit  s’il  ne  le  vouloit 
is  que  c’eft  par  ion  auihorité  que  nous  iouy  f 
isdu  repo^,  que  nous  gouftons  la  vie,  & 
e fa  Majefté  pouuant  fc  donner  vn  pareil 
jîtentement,  ncie  plaift  qu’àviure  en  conti» 
îlfoucy  pournoftre  conferuation. 


-n  ce  Chaos  d’affaires,  il  defire  auoir  vos 

l>î«  Il  ^ 


kpour  apprends  par  quelles 
itra  acmefler,  & fç  tirer  hors  de  la  neceffité  Nettibl?! 

£ce  iiij 
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crefente  » vfant  en  cela  d Vn  procédé  qui  to 
ne  à la  gloire  de  fapetfonne  facrce,  ^dec< 
qui  ont  l’honneur  d’opiner  en  fes  fecrettes 
folutions.  L’aduis  qu’il  yous  demande  n 
que  vosconfentements  endes  chofes  qui 


quelques  perforines  meuës  de  mauuailcs  im 
rions,  lefquelles  pour  ne  paroiftre  en  pu 
auiheurs  de  calomnies,  vont  difantàlon 
les  vns  aux  autres , qu’on  a charge  le  pei 
d’ailleurs,  & par  ce  moyen  veulent  dcltrui 
grâce  du  bienfait  de  fa  Majefté  J St  leur.vol 

^ . t : 1} noripr  ha 


comme  ils  le  méritent  , cela  eftant  du 
contraire  aux  volontez  du  Roy , qui  peut 
veut  pas , que  l’on  augmente  charges  qi 
conques  fur  fon  peuple,  nonobftant  qu 
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inajices foient efloignccs du  courant,  &que 
jcentc  millions  de  liures  ne  l’y  puiflcnc  te- 


icttre. 


lEt  afin  de  le  vous  faire  recognoiftre , ie  vous  ^fiat  oh 
Iray  çn  peu  de  mots , qu’il  pleut  au  Roy  me  eftoiem  les 
lettre  en  charge  au  commencement  de  luin  ; 
rayant  trouuc  dans  l’Efpargne  aucun  fond  î*'® 
ur  fouftcnir  la  defpenfe  du  mois  , ie  fuis 
lige  d’adjouller  à la  demie  année  que  i’ay  4 charge  de 
erccc,  Sur-înten^ 

^’eftant  enquis  quelle  recepte  & defpenfe 
loient  à faire  durant  le  refte  de  l’année , i’ap- 
is  qu’il  n’y  auoit  plus  rien  à receuoir , & que 
efmcs  la  reçepte  de  l’année  mil  fix  cents 
hgt-fepe eftoit  bien  auant  entamée,  que  le 
lartier  de  lanuier  eftoit  entièrement  mange, 
qu’on  auoit  commencé  de  Icuer  fur  celuy 
Auril  : Que  les  Ferrniers  Generaux  des  Aydes 
oient  prefté  vn  million  de  liures , & les  fous- 
rmiers  cinq  cents  mille  liures  , pour  s’en 
nbourfer  aux  quatre  quartiers  de  l’année, & 
l^les  deux  premiers  delà  fuiuante  ; Q^c  les 
iq  grofTes  Fermes  eftoient  afFedées  à Char-? 

pourfonrembourfement  des  grandes  ad- 
nces  qu’il  auoit  faiéles  : Demefmescfl:  il  de 
perme  des  Gabelles  de  Languedoc  à Cou- 
i'ge  , la  Ferme  generale  des  Gabelles  4 
iois , à çaufe  d’vn  million  qu’il  auoit  aduan- 
ipour  le  payement  des  rentes , dont  Feydeau 
3it  demeuré  redcuable, 

Jinfi ie  trouuay  tout e la  recepte  faiâe , «&  la  ce  qui  ej^t 
pence  à faire:  car  toutes  les  Garnifons  pref-  deu  atix 
ept  d’eftre  payées  de  leurs  foldes  des  années  Gnmifons, 


i 

1 


i 
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fix  cents  vingt-cinq  & vingt- fix:  les  Armc( 
de  la  campagne  demandoicnt  leurs  monftn 
de  Nouembre  ^Décembre  mil  fix  cents  ving 
cinq,  & celles  de  Tannée  fix  cents  vingt-fi? 
iufques  alors  les  payes  des  deux  années  deu! 
aux  Garnifons  fe  montoicnc  à cinq  raillions  ( 
liures,  fuiuant  Tcftat,  à raifon  de  deux  rnillio 
cinq  cents  mille  liures  par  an:  que  s’il  s*en  < 
trouué  qui  ayent  touche  quelque  chôfe,  il  y ( 
auoit  auffi  d’autres  qui  demandoicnt  trer 
moisdcfolde. 

Pour  les  Armées  de  la  campagne,  il  fetro 
ue  que  le  Roy  payoit,  nnt  en  Italie , Valtelir 
qu’en  France , quatre  vingts  vnze  raille  ho; 
mes  de  pied , & fix  mille  chenaux',  dont  la  fol 
reuenoit  par  mois  à plus  de  deux  raillions 
liures , & pour  huiét  mois  il  falloir  plus  de  fc 
millions  de  liures  i à quoy  adjouftant  les  ci 
millions  des  Garnifons,  le  tout  reuenoit  à pi 
de  vingt*  deux  millions  de  liures,  comme  il 
peut iuftificr par  les  Ellatsdu  Roy,^  par 
certifications  que  i’en  ay  tiré  des  T reforiers 
Textraordinaire  des  Guerres , pour  mettr^T 
pargne  en  quelque  ordre  de  compter. 
tes  Gratifia  Les  gratifications  que  le  Roy  fait,rcdi 
cations  que  tes  fur  le  pied  de  quatorze  cents  tant  de  m 
h Roy  fait.  Üurcs , efloient  toutes  à payer  durant  les  d 
années  , qui  font  çnuiron  trois  railliom 
liutes. 

Des  Afppin^  Tous  les  Appointenients  des  Officiers  d 
tements^O'  Couronuc, ccux de  Meffieursdu  Confeil, 
Domeftiques  de  la  Maifon  du  Roy  , & 

■ ’ Compagnies  Souaeraines  , aueç  les  penu 
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tftrangercs , eftoient  àpayer,quifc  montent  à 
|?lus  de  deux  millions  de  liures. 

Encores  eft- il  deu  douze  cents  mille  liurcs 
Je  relie  du  Mariage  de  la  BLoyne  d’Angleterre;  Mariage 

5x  cents  mille  liures  à Melfieurs  les  Eftats  àcl‘^ 
|>rouinces  Vnics , que  le  Roy  leur  a promis , & 
utresdebtes.  aux  UoUn^ 

I our  touçcs  Iciquellcs  chofes  i'ay  fait  payer 
l^corzc  cents  mille  liurcs  de  gratifications  en  Vayemenu 
^uignations,  douze  cents  tant  de  mille  liurcsA^^^* 
our  trois  mois  données  aux  Garnifons  : cent 
inquantc  mille  Hures, dont  i’ay  affigné  le  Roy 
leDannemarc;  cinq  cents  mille  liurcs  pour 
îs  Mezades  de  M.  de  Sauoye , que i ay  fait  affi^ 
iner,  Plus,ilaefl:cenuoyé  delà  les  monts  en 
rgent comptant  deux  millions  4e  Hures, fça- 
|oir , neuf  cents  hui£i:  mille  liurcs  qu’emporta 
lefmin,deux  cents  mille  Hures  qui  ont  elle 
puoyces  à M.  de  Chafteauneuf , trois  cents 
lille  Hures  que  iay  fait  toucher  à M.le  Mar- 
uis  de  Cœuvre  au  commencement  d’Oftq- 
fe,&  fix  cents  mille  HûresenNouembre. 
Etpourfoulager  le  Peuple  des  Armées  qui 
^tournoient  d’Italie  , qqi  l’euflent  entière- 
lent  ruyné , a efté  donné  pour  les  licentier, 
iHemble  1- Armée  dç  Champagne  & celle  de 
icardie,  deux  millions  trois  cents  & tant  de 
ille  Hures  en  argent  comptant , fans  y corn- 
rendre,  trois  mille  trois  cents  Suifles  qui 
loient  en  Picardie  ^ & n’auoient  fait  que 
puxmonftres.  ’ ^ 

pe  qui  refte  des  Armées  de  Champagne  & 
c^rdie , aucç  les  anciens  Régiments  qui  font 


li 


ffli; 


iüfl 


i 
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en  Garnifon  à Montpellier , au  fort  Louys , a 
Pouzin , en  Bretagne  & Normandie,  rcuenar 
par  mois,  compris  la  Caualeric  entretenue, 
près  dVn  million  de  liures,  ont  defià  reçeu  vr 
monftre  en  Nouembrc,&  yne  autre  qu’on  \c\ 
paye  à prefent. 

Il  a fallu  fournir  à M.  le  Conncftable  poi 
le  Pouzin  trois  cents  mille  liures , autant  à 
Garnifon  de  Montpellier  qui  neft  encor 
contente , trois  cents  dix  mille  Hures  à ceux  ( 
la  Religion  prétendue  reformee,  presdeçii 
cents  mille  Hures  à M.  de  Thoiras,  enuir( 
deux  cents  mille  Hures  pour  les  vaifTeaux 

Holande,& pareille fomme  qui  eftoit  deui 
ceux  qui  ont  feruy  en  rifle  de  Rc  & à Blau( 
cent  mille  Hures  à M.  de  Rets  pour  lacqui 
tionde  Belle-Ifle,-&auec  tout  cela  il  a fai 
fouftenir  les  defpenfes  des  Maifons  , qui 
payent  en  argent  comptant  tous  les  mo 
çftant  pour  la  nourriture  du  Roy,  des  Royn 
& de  Monfieur. 

L on  donne  en  outre  tous  les  mois,  tant  po 
le  Comptant  es  mains  du  Roy, qu’aux  Offici 
de  la  Chambre  aux  deniers , Argenterie , Ti 
forier  de  la  Maifon  du  Roy, Menus, Efcuyer 
Offrandes  , Venerie,  Faulconnerie , Arch 
de  la  Porte  & du  Grand  Preuoft , cent  Suifl 
quatre  cents  Archers  des  Gardes,  deux  ce 
Gendarmes , deux  cents  Chenaux  Légers , f 

Xante  & quinze  Moufquetons, Régiments 

quatre  mille  hommes  François  , & de  d< 
mille  deux  cents  Suiflfes,  Appointements 
leurs  Colonels  3 le  tout  moment  à pins  del 
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ieîîts  mille  liures  , qui  font  pour  icpt  mois 
|lus  de  cinq  millions  de  liures  , y compris 
es  menus,  dons, voyages,  & parties  inopi- 
nées. 

■ Ilya  encores  beaucoup  dWres  defpcnceé 
juiontefté  faiékes  depuis, qui  montent  à de 
|randcs  fommes , comme  l’Appanage  de  Mon- 
[«ur  , les  recompenfes  données  à î^efficurs 
Admirai  & de  Sourdeae , & autres  : Enfem- 
le  l'argent  comptant  enuoyc  aux  Eftrangers, 

Drame  cent  mille  liures  de  penfion  à Madame 
Pfincefle  dePiedmont,&  le  tout  par  tres- 
tpres  commandement  du  Roy. 

j Toute  laquelle  defpence  en  argent  comptât 

Icftc  faiéte  par  emprunt , dont  les  interefts  dejj^encefai- 
ontentàplusd’vn  million  de  liures,  qui  ont 
jmfommétoutcequireftoitde  la  recepte 
sfte  année  mil  lîx  cents  vingt- fept,aucc les 
joyens  extraordinaires  qui  fe  font  trouiiez 
insles  affaires  du  Roy . De  forte  que  pour  te- 
indre le  courant , il  eft  neceffaire  de  trouuct 
quoy  viure , & couler  le  refte  de  l’année, 
i’adjoufteray,  Mcfficuts,  que  la  dcfpence  que  t>e  l»  def. 
j.de  la  ViéVille  auoit  réglée  en  fix  cents  vingt-/’®*^* 
lîis , & qui  a fait  tant  der  pruid , n’a  laifle  de 
pnter  à trente-cinq  millidns  cinq  cents  mille 
tes , comme  il  fe  peut  voir  par  l’eftat  qu’en  w&î  *** 

l'tefenté  le  Treforier  del’Efpargne  Beaumar- 

|ais,  laquelle  fomme  adjouftéc  aux  defpences 
|i  font  encores  deuës , il  faüdroit  des  fommes 
il  ne  feroit  pofïïble  de  fournit; 

?ar  là  vous  pourrez  iuger  ce  qui  fera  le  plus 
?cdient  pour  nous  tirer  des  neeeffitez  ©à 
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nous  femmes  , furquoy  i’en  diray  libremen 
mes  fentiments,  lors  que  nous  entrerons  dan 
le  menu , me  contentant  de  vous  auoir  donn 
autant  que  i’aypeu,la  cognôiffancè  de  l’efta 
prefctït  dès  Affaires. 


Muis  do»néauRoyd’B^ag»e  Phidtfpes  troifiefn 
par  fonConfeüd’Efiat  l'ani6i%  pour  remedu 
aux defordres des  affaires  de  fon Royaume,  tt 
du liure intitule,  Conferuation de  la  Jl<fonarch 
d’Ejpagne,  e^c.  compofe  par  Pierre  Ferdinai 
Nauarreta , Chanoine  de  l’Eglife  de  S.  laccju 
de  CompofleJ , & Secrétaire  de  fadite  Maiejl 
imprimé 4 JlÈadrtd l’an  i6t6,  TradusSl del  E 
pagnol , Par  le  Jteur  de  C. 

Sire,  VoftrcMajeftc  par  fon  Ordonnai 
èe  du  6.  de  luin  de  l’an  pafle  mil  fix  cents  di 
huid,  renuoye  au  Ptefident  de  fon  Confeily 
propofition  vrayement  digne  de  la  pietc 
ptouidencc  d’vn  Prince  fi  Chreftien,  fifag 
& qui  eft  fi  defireux  de  là  conferuation  de  ce 
Gouronne  dcCaftillc,que  1 expérience  tefm< 
gne  eftre  dans  vn  extrefrae  befoin  de  reraei 
les  trois  Cefte  Ordonnance  porte,  I. 

fl  I - * ^ 


tnaux 


€ipaux> 


Trots  V-*cilC  

prin-  Içft^çs  de  gens  qui  fe  font  tom  les  tours':  !.. 
‘ faute  d* argent  X & f Vimpophilite  de  fatisf 

lestrotsafp^f  ^rAnnnees  . haftentlafin  dc  > 


ftat  ^Elba.  Eftat:  Et  qu’il  eft  neceffaire  de  chercher  pro 
gne»  pcement  la  guerifon  dVnmal  u dangereux 

vniuerfel  : Pour  celî  efFed  elle  enjoind  au 
Prefidenc , qu’aitec  ceux  du  Confeil  qui  luy 
ront  noraraez.il  aduife  foigneufement  à ce  < 
fera  bon  de  faire,  & que  fans  aucune  intern 
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3Mauantç(ueIc  dommage  croifTe  il  en  con- 
jiltelcs  remedes  en  la  meilleure  forme  qu’il 
■rapolfible.  ^ 

P Confeil , auquel  appartient  la  cognoif- 
nce  & le  foin  de  tels  affaires , & de  qui  l'aflFe- 
lon  a fécondé  le  fainél  & pieux  zele  de  V.M. 
li  brude  d vn  ardent  défît  de  retirer  (bn  peu-  dti 

edelamiferc,  en  execution  delà  'Loy  delà, 
trnda,  qne  le  Roy  Don  Alphonfc  le  Sage 
fepareferit,  oàildit:  Le  Roy  doite^reviri. 
»»ca»femerfonEflat,  e»  forte  ane  les  villef& 
fres  lieux  ne  foient  fowt  deshahitez. , ^ aue  lts 

trs,  les  tours,  ny  les  maifons  ne  foient point  ruinées 

T ncç’ltïïence  ‘iTa/yuiAxsiCo  ^ . a-  ri  -r^ 


i!ï# 

iî'lüi-'Sif 


- i.  rjonneur  çriacon- 

nmon  de  fin  Efiaty  fi  verra  luj  # fis  fulsiets 
Wezs,  riches,  é'  abondant  : Et  s’il  fait  autrement ^ 
ontratrede  ces  chofis  luy  arrinéra.  Le  Con- 
donc  ayant  veu , traite  & conféré  les  cau- 
! du  dépeuplement  &dela  maladie  que  fouf- 

aujourd  buy  celle  pauure  Monarchie,  a 

uue  bonde  reprefènter  en  toute  feuererie© 

• M.  les  moyens  qui  fuiuent  ky,  & qu’il  a 

lenecefTaircs  à reparer  les  pertes  prefentes, 

preuemr  celles  qui  arriucront  infaillible- 
ht,  h lon  ^e  s’en  deffend  par  vne  bonne 
caution.  / ^ 

P R E M r E R.  V eu  que  la  Faute  de  peuple  i 

^ujourdlfuy  plusgrandc  enccs  Royautnes  Dïia  wr- 
euc  n’a  ïamais  efté  depuis  que  les  Deuan- 
■s  de  y.  M.  ont  commencé  d’y  regner,  eflât 

Rentable  quecét  Eflatpanche  ifachcu4K«ir 
&^«oncnvcrra  bien  Coll  la  ruine,  fi  les  ^ 


î-'t 


VM 
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puiffantcs  mains  de  Dieu  ne  fouftiennent  f 
Liblefle,  comme  nous  efperons  moyennant  1 
Clémence  de  V.M.  & ^cu  que  l’ongiUe  de  c 
mal  n’eft  autre  que  l’cxcez  des  Tailles  & impc 
Étions  mifes  fur  fes  fubjets , qui  ne  les  pouuar 
fouffrir  font  contraints  de  quitter  leurs  ci 
fans,  leurs  femmes  & leurs  maifons  pour  fu; 
la  faim , & chercher  leur  vie  ou  l*efperahcc  c 
la  trouucr  les  meine , abàndonnans  ainh  le  1 
beur  de  leurs  terres,  & le  gouuernemcnt  < 
leurs  petits  biens.  Il  a efte  iuge  que  le  plus  pt 
fent  reraede  contre  la  caufe  fi  cogneue  de 
mal,  qui  eft  comme  i’ay  defià  dit  le  pefant  )oi 

• des  Tailles  reelles  & perfonnclles  feroit  q 

V M.  par  fa  bonté  paternelle  fe  difpofaft  d 
modéré  l’infupportablc  charge  fous  l opptj 
fion  de  laquelle  fon  peuple  demeure  accab 
d’autant  que  pat  ce  moyen  il  fe  releüeroit , 
prendroit  fes  forces,  & auec  le  temps  fe  gua 

Ceft'le  remede  le  plus  naturel  & le  plus  cc 
Uenable  à la  qualité  du  mal , l’on  peut  luger 

?on  excellence  par  l’eifed  de  l’exemption 

quelle  rend  tous  les  autres  Hch 

2inces  fubjettes  à V.M- 

bien  que  quelques  vnesfoienc  dvne  terr 

tile  & b?en  differente  de  la  bonté  de  la 
ftre,  &l’on  en  peut  iuger  encore  P«  * « 

tience  qu’en  ont  fait  plu  fleurs  g“"dsP» 
& dignes  d’vne immortelle  mémoire. 
Exemples.  Lc  Roy  de  France  Louys  dou^^^™  ' 
nue  fon  Domaine  eftoit  petit , &■  fon 


Vexm 

fdgn- 
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mccs  les  plus  forccçs:  & d’autre  cofte,  que^^^s  Xïl. 
t fubjcds  eftoient  raal  contens,&  ne  pou-‘*/’M«/«i’*' 
Ücntdelàcnauantplu*  refpircr  fous  le  fais" 

I tant  de  contributions,  fut  d’aduis  de  leur 
te  diminution,  par  laquelle  il  trouua  pied 
.celle  profonde  mer,  & gaigna  tellement 
1rs  cœurs  que  ceux  qui  fatisfaifoientàpeine 
pur  deuoir , s offrirent  lors  volontairement 
•lus  qu’ils  n’eftoient  obligez  : & ceux  qui 
îcles  cris  &les  plaintes  fefaifoient  arracher 
payements,  deuindrent  prodigues  de  leur 
n , de  leur  fang , & de  leur  vie,  pour  le  fer- 
ede  leur  Roy. 

^ne  pareille  aarion  rendit  glorieufe  la  re-  r« 
ftimcc  de  1 Empereur  luftinian  : car  pourr.«V  S- 
tnbuis  eftablis  par^fon  pre-  nian  y 
!ercurlullin,lc  Peuple  Romain  l’orna  de 

res  & d’honneurs  qui  ont  furpalTc  tous  ceux 

f deuanciers  -,  & non  fans  raifon , puis  que 
Ile leiil  foulagemcnt  de  fes  valTaux  ilaugmc- 
^fortl’ellenduëdc  l’Empire.  Le  Prince  cft 
|i  recommandable  qui  employé  fon  autho- 
aiaprotcâ:ion,&  non  au  tourment  de  les 
jets  & qui  ne  veut  pas  d'eux  tout  ce  qu’il 

i.  Valeminianrcçeutdesbcnediaionsin-  p,  r,  / - 

fS  pour  n’auoir  voulu  charger  les  fiens,ainfi 
I on  luy  confeilloit , & pour  auoir  fait  auec 

Ion  celle  refponfe,  dont  la  mémoire  & les 

inges  dureront  touliours  : S’ils  ne  fement 
ce  qu’fis  dament  y comment  voulez,-vom  les 
^^coT€s4  d'afianta^Ce 

iais  combien  le  bon  naturel  de  cet  Ettipe- 
lie  fufl-il  monllrc,fi  de  fon  temps  les  chatv  . 

Tomeiz.  Fff  " 
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OlO  ' 

ecs  cuirent  eftc  aufli  defmcfurécs  & auffi  ^u( 

Ç . \ ^ ^ (Viiiffrp 


te  Rf-y  de 
CaHille  Don 
Henry  3. 


Z>e  Roy  Den 
Alphonfe  le 
Sage. 


ZapÎHépüif 
Jante  force 
des  Roy  s con^ 
Jtfe  en  leur 
gr'ind  nobre 
de  peuple. 


yescuiicjii  

ICS  que  le  font  à prclent  celles  que  fou^e 
peuple  de  ce  Royaume.  Et  de  quels  traits 
Pitié  feroit  auiourd'huy  touche  le  Roy  D 

Henry  troifiefme  ,cinquiefmeayeul  de  vo 

Majcfté,  puis  que  autrcsfois  fes  Mini^tcsl 
propofansde  mettre  certain  impoft-lur  cl 
que  forte  de  biens,  fa  necellite  & lengaj 
ment  de  tous  fes  droiébs  Royaux  ne  peut  c 
pefcher  de  refpondre  : « le  feroit  pat , 

au  il  redoutait  pltM  les  maledtBtous  é- les  larme 

fon  peuple,  ^ue  les  armes  de  fes  ennemis. 

Cecy  eft  vne  leçon  que  Don  Alphonfc al 

fcàfesfucccfléursen  deuxLoix  de  la  Part 

En  l’vne  il  dit  : Combien  epue  le  Rejifoit  le  Ma 
de  fin  peuple  pour  fi  feruir  de  luy , neantmotns 
doitmasMtemr  en  Iujlice,&  le  conferuer  en  J 
au' il  ne  luy  manque  point  au  bejotn.  bien  l au 

Leplus  precieuxtrefirquvn  Reyputjfiauoir, 

celuy  qui  depertt  le  plus  tard  ,•  & cefi  le  peuple  qt 
■ilell  bien  eardé.  Sentence  trcs-eonucnabk 
grandeur  & domination  Royale  , parce  qi 
plus  grand  luftre  & le  plus  bel  efmail  t 
Couronne  des  Roys.c’cftxle  commande 
vnEftat  qui  foit  riche , bien  qu  eux-roe 
foient  panures  : Et  la  plus  eftiraablc  nchei 
plus  puifTante  force  qu’ils  pmffent  poOe 
c’eft  le  grand  nombre  de  peuple  auquel  ^ 
fifte  plus  le  Royaume  qu’au  Roy  melmc. 
Il  eft  vray  qu’auiourd’huy  ce  remedep 

ûttrouuer  quelque  difficulté,  & fembl; 


roit  irouuti  * ^ 

hors  de  propos , puis  que  pour  s en  leru 
lairoit  vne  autre  caufe  publique  à defeou 
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ircxpofce  à de  ii^uucaux  dangers:  car  il  cft 
bfoiumenr  neccflaircdcfecourir  voftre  Ma- 
^ftéde  roétroydes  millions  qu'elle  demande 
P perfonne  aux  Ellats  Generaux  de  fon  déparlenÿ 
Loyaume;  & Hntercft  commun  veut  que  \t& 
jbjeds  fe  feignent  pour , vn  Roy  fi  Saind  & fi 
iatholiquc,  qu’ils  luy  donnent  le  moyen  de 
;poulfer  les  airauts  de  fes  ennemis, & ray- 
ent à furmonter  l’émulation  de  tous  les  en- 
iieux  de  celle  Couronne , puis  que  c’eft  parli 
be  le  pays  demeure  en  paix , & que  ceux  qui 
jiabitent  jouyflent  en  repos  du  peu  qu’ils  y 
BlTcdent. 

I Sur  ce  fujea,  vne  Loy  delà  Paytida  dit,  rteyeflh 

i Roj/eJl  le  cœur  de  fo»  Eftat  i & comme  le  teenrefi  ^^'*^  '^* 
four  luj  les  autres  membres  s vnijfentk 

'^re  vn  corps:  JDe  me  fine  ^ bien  epue  les  fuhiets  feient 
ufteurs , neanmoins  par  ce  ^ue  le  Roy  ejl , ou  doit 
frefieul.  Us  doiuent  tous  s’vnir  auec  luy  pourl’ayder 
•ce  qui  ej} de  fon  feruice.  Puis  il  ell  appelle  là 
tftedu  Royaume  en  ces  termes  : Les  Sages  St  U Tejle 
fdit , que  comme  de  la  Tefie  procèdent  les  fentU  duRc/aume^ 
ents  par  lefquels  tous  les  membres  du  corps  Jint 
^mandez,}  ainfi  naijfent  du  Roy  qui  efila  Tefie 
':le  Seigneur  des fiihjetsy  lesvolontez,parlefquelles 
I doiuent  fe  conduire , é‘  d’vn  commun  accord  luy 
fjry  deffendre , conferuer,  & accroiflrele  Reyau- 
î,  dontilefll'^me  é’ia  Tefie,  & eux  les  Mem~ 

P feulement. 

On  voit  par  là  que  la  caufe  publique  n’obli- 
• pas  feulement  la  Callillc,  ( ce  qui  cft  vn 
jiinél  bien  confiderable  ) mais  encores  tous 
|5  autres  Royaumes  & Ptouinces  de  celle 

Pffij 
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Monarchie  , Icfcjucis  cftans  plus^  abonda 
d’hommes  & de  biens , il  cft  raifonnablc 
qu’ils  offrent  d’eux  mefmcs , ou  qu’ils  foie 
requis  de  porter  leur  part  de  ce  pefànt  fi 

deau  qui  cft  tout  fur  vn  feul , defià  fi  foiblc  qt 

en  cft  au  poinâ;  de  tomber , comme  il  fc  vi 
par  l’inculture  &ladcfertion  des  terres,  f 
les  ruines  des  maifons , & le  dépeuplement  c 
villages  ; & ce  qui  eft  plus  difficile  à croire, { 
la  folitude  des  Eglifes  tout  à fait  abando 
nées. 

De  forte  qu’il  faudra  chercher  d’auti 
moyens  pour  le  foulagcment  du  peuple, 
pour  la  deffenfc  de  l’Eftat , qui  tous  dcux,co 

, me  dit  vn  grave  Autheur  de  ce  temps,  couri 
r'mefmcrifque-,  &c’eftvneLoydiuinc&na 

ayLr  telle  que  le  Roy  & le  Royaume  doiucnt  s 
derTvn  l’autre.  Le  Royaume  en  foufrrant] 
tiemment  les  impofitions  jnftes  ; & le  Roy 
prenant  pitié  de  fon  affliétion  quand  la  cha: 
II-  fur  pafle  fes  forces. 

15*  Le  second.  Vcu  que  la  caufedesm 

CE  Z DES  J.ÇJ  jy  peuple  vient  de  l’Excez  des  Conttil 

bv^tIons*  rions,  & de  la  necelfitc  d’argent  dans  laqui 

fetrouueV.  M.  Car  encores  que  fon  rem 
foit  grand , ncantmoinsil  eft  tout  confon 
cT  & engagé,horfmis  celuy  qui  n’eft  point  fixe 
/itnmea  & alTcurc , comme  a Les  trotsgraces.  Le  jerutct 
engagez,  horf  binaire  extraordinaire.  f>  Celuy  des  millions 
mts  ceux  de  i n rreente 


m,s  ceux  de  Toutes  Icfquclles  rcccptc. 

peuucnt  fouftcnirle  grand  poids  d ync  Mor 
elEfcujado  chic  fi  eftcnduc.  Il  luy  plaira  de  bien  prêt 

a)  La  Cru-  garde  aux  dons  3c  gratifications  qu’elle  ac( 


l 
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î:  Parce  que  ce  quife  donu^^  vn,  s’ofte  à 
lufieurs;  Et  pour  fournir  aux  dcfpencesfu- 

îrSaft 

iiofc  de  grand  fcrupule  & infinicmeot  à mavgerchair 

laindre.  aux  ioun 

tlePapepar  vn  Bref  de  ftx  enfix  ans  cence.le  au  -Roy  d’Epag^-’f^ 
^e^uUeluy  vaut husB  centsmildueats par  an,  à laquelle  elle  eji  af. 

pubeidio.  Cefimlesreuenusdes  Grands  Maifirifes  des  Ordres  Mi- 

qui  valent  à fa  MaiefléGatholique  deux  cents  quarante 

Uucats.  Voyez,  cy-dejpous  p.  Syz.  ^ uranie 

r ^ Décimé  fur  tous  les  biens  é'  terres  d’EiliCe 

\ueUeejl:  concedee  auft  par  Érefdefa  SainBeté  , ^ vaut  fJcLts 

employez,  contre  ks  Turcs 
L'oBroy  de  deux  millions  de  ducats  par  an  que  fait  le  peuple  , que  le 

Eftats  de  Jon  Lyaume\ l'on, 
^[fembke'’^’'  ?««*'■«««/>»»)■  ans,  au  bout  defquels  en  recommence 

Ileft  certain  qu’il  n’y  arien  fi  puilTant  que  p . 
Ij^berahte  pour  rendre  le  Prince  biepayme  tlt  Z 
il  y doit  auffi  tenir  vn  mi-  tenir  le  mi. 

[1  > oc  celle  Vertu  a les  extremitez,  defquelles  ^teu,t^  fuir 
aut  qu  il  foie  toufiours  efloigné , & qu’il  les  extrêmes. 

bligce  de  ne  faire  ïamais  feruir  à chofes  Roy  ne  peut 
I es  les  deniers  prouenans  de  Ton  reuenuA^^^  ftruir 
yal»  & qui  font  deftinez  aux  defpcnces  de  fa-^"  teuenus 
•fon,  & autres  nccelTaires,  tant  dedans  que 
ers  le  Royaume  ; Ny  pareillement  fes  de-  Ny  fes  de. 
sexttaordinaircs;  car  c’eftvn  fangtire  du  extra. 

PS  du  peuplc,pour  eftre  employé  au  feruice 
'■  M.  à la  dcfFcnfe  de  la  Foy  , & au  bénéfice  ^y/^'tepro. 
inteteft public:  Elle  ne  peut  faire  profu-'!?^'’”  V" 
‘Jefesfinanccsfan!  vue  tres.gt2aerhaige^S:{;" 
Fff  iij 
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de  confcience,&  fans  encourir  non  fculemei 
le  péché  de  prodigalite^>  mais  encore  celi 

d’injuftice;D’autant  que  fi  elle  fait  fes  libéra 

tcz  de  fon  fonds  ordinaire , elle  fe  réduit  à ru 
nerfesfubjets,  &ies  tourmente  d’exaftion 
Et  fi  elle  les  fait  de  fon  fonds  cxtraordinaii 
c’eft  contre  la  raifon  > par  ce  qu  elle  ne  le  d< 

diuertif  del’employ  dcftinc,  Scleconfomni 

en  vne  defpence  pour  laquelle  il^n  a point  e 

ny  peu  eftte  accordé  & demande. 

U K«y»he-  La  Loy  de  la  Partida  donne  en  peu  de  paro 
fein  de  gar-  yne  bcllc  inftruélion  là  defilis  : F"»  Sage  dit,  t 
der  lapce.  ^ de  garder  Inftke  enfesaSlionsy&r, 

ftire  en  fes  defpence  s ,&  de  ne  point  faire  de  gra 

tZ^^,7!l;,dons,carcePchofe^nil^^^^ 

ster  & dijpofirfon  reuenn  , & tout  ce  Upofe, 
ehefefvtili-  en  forte  que  l'vfage  luy  en  fott  profitable.  L ar  t 
té  en  eft  pe-  ^ffg  rkhejfe  d’vn  Empereur  foit grande , Ji 
non  fçait  bien  vfèrrvtihte en efl petite. 

^ Voftre  Maiefté  pourroit  facilement  pr; 

ctfte  pmfî»'  'U'  » P‘“‘  ‘ 

Ptinee  du  monde  les  moyens  de  gcatilEe, 

feuuent faire  ^QX]XitT  ^ fans  touchcr  àfon  peup  c,  ny 
fans  Domaine:  Comme  font  les  O 05  ces  tempo 

descontriha»  - i rvi r^Uoi-a/alîprQ  ComiTî 


Domaine:  v^orniuc  i 

descentribu.  „petucls,Places  de  Cheualiers.Comm 
deries.tilttesde  Dncs,  Cons.es  & M.t^ 

' * ' Archeuefcheï&Enefchez, &suttesPreb 

des  Ecclefiaftiques  ; Toutes  lefquclles  cho 
& tant  d’autres  quifont  encores  en  cette  i 

narchie,eftansdiftcibuées  auec  ergaUtc, 

roient  deux  grands  effeds  : l’vn,  que  par  là, 
fatisferoità  fon  humeur  liberale  & auxrcc 

pcnfes  dcucs  : l’iutte  , qu’elle  diminue 
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iiîrafit  les  cxceflîacs  contributiôs  de  fes  fub-  | 

|ts.  Cefteraifond’Èftat  eftbienconfidcrablc  ^ 

)urcux,  car  fe  voyans  chargez  fansaucunc  li 

lodcration , Sc  leur  fucur  n*eftre  employée  à ii 

caufe  pabli(juc , ils  viuem  affligez  & mef-  !| 

mtens.  1 

Mais  parce  que  le  Royaume  eft  en  telle  ex-  §^^1  en  là  |: 
emuc , que  ny  ce  moyen , ny  Tautre  encores  deuoir  ^ 
li  regarde  la  reformation  du  prefent  & de  ^ jtt 
duenir  , ne  font  fuffifans  de  retirer  voftee  " 

^ajefte  de  la  ncCeincc  OU  elle  cil  engagée  auec  af^eUé  par  ■ 
jn  peuple^  fi  la  racine  du  mal  n’eft  arrachée,  les  Latins 
■ fi  on  nVfe  du  remede  conuenable  au  feruice  P^fricius,0» 

P Dieu,  àceliïy  deyoftre  Majefl:é,Ma  fatis- 
iftion  de  fa  Royale  confcience , &que  nous 
y donnons  à l’acquit  de  la  noftee,  ainfi  que 
bus  y fommes  tenus  par  le  deuoir  de  nos  char- 
îSjIlnousaferablcdcluy  reprefenter  ce  que 
pus  auons  iuge  vtile  au  bien  de  TEftat , com- 
c fes  Miniftres,  obligez  deluy  donner  touf- 
ursbon  Goilfeil,  ainfi  que  le  Roy  Don  AU 
ïonfe  le  Sage  nous  Ta  ordonné  par  la  Loy 
7^  dont  nous  rapportons  les  paroles 

pur  eftre  dignes  du  cœur  & delà  penfee  d’vn 
oy:  T d Confeiller  ejt  appelle  des  Latins ^ Vatricim^ 
fi  veut  autant  dire  (pue  Pere  du  Prince  ce  nom 
\pmde  la  Jimilitude  du  Pere  naturel  : car  comme 
pere  efl  men  par  nature  a confeiller  loyalement  fin 
s luy  donnant  V enfeignement  des  chofis  vtile  s , ^ 
mcipalement  de  celles  qui  font  bonne es;  De  mefi 
es  le  Confeiller  doit  ajfeEhonner  fin  Prince  ^ luy 
nnerfidellement  fin  aduis^aHoir  foin  de  fin  vtilité^ 
fur  tout  de  fin  honneur , fans  confiderer  aucune 


Fff  iiij 
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confequence  d*amiué  ou  de  hayneM^  f refit  ou 
dommage^fans  flaterieyOH  deffein  de  flaire  you  cra^ 
te  d’efire  defagreable  • ne  doit  e(ire  meu  d'am 
efprit  que  de  celuy  qui  forte  vn  bon  fere  a confeiL 
fin  fils.  Cefte  réglé  cftant  obferuce  dans 
Confeil  de  V.  M.  à plus  forte raifon  fuiura  cl 
Taduis  qui  luy  eft  donné  aucc  tant  de  fidelité 
de  défit  de  bienreüflir. 

'Dire  de  S.  Si  la  raifon  de  la  modération  & mefure 
"Bemardtou^  doit  prendre  de  la  fin  pour  laquelle  le  Roy  c: 

four  le  Roy  y comme  dit  Sainâ:  Bernard:  Etî 
cfl:  vray  que  les  Roys  font  les  Pères , Pafteui 
Regens,  & Adminiftrateurs  de  leurs  fubjets, 
que  la  lufticc  les  oblige  d’eftre  modérez  & ir 
furez , ne  prenant  point  d’auantage  que  ce  c 
leur  doit  fuffire  , foit  pour  leur  table,  ou  po 
rentreteneraent  de  leur  fplcndeur , ou  pour 
conduittedu  gouucrncment  & proteélion 
public , en  forte  que  le  corps  de  l’eftat  n’en  f< 
point  affoibly , parce  que  quand  il  fe  perd  ri 
ne  fe  fauuc,  & quand  il  fubfifte  tout  eft  affeui 
V.  M.  eft  tenue  de  Tayder , de  fagrandir , & 
ne  le  point  efpuifer  en  defpcnfes  extraordin 
res  & defraifonnables, 

D où  vient  que  ce  Sage  comparoir  fort  bi 
le  Roy  à la  Tefte , parce  que  corne  elle  eft  fa 
pour  conduire  les  autres  membres  j Audi 
Ze  Koy  n'efi  ^Qy  pour  luy  feul , mais  po^ur  fes  fubjc 
fourlHyfeul,  i[  jg compare  encotes  fort  bien  au  cœur,  c 
il  veille  quand  le  corps  eft  endormy,&  traua 
le  à faire  les  cfprits  vitaux  pour  Tentrerer 
mcritde  toutes  fes  parties:  De  mefmci  pc 
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nt  que  le  corps  mifticq  de  l’Eftat  Ce  repo{e,Ie  & 

byle  doit  veiller  & le  fecourir  de  touefon 

llTlble.  pofedeRoyle 

jOr  pour  le  foulager  de  tant  de  contribu- 

•nsj  & pour  reftàblir  les  Finances  en  forte  ■ Confeil  au 

(’ellespuilTentfouftenirles  charges  du  Roy. 

[mequi  font  grandes  comme  chacun  fçait  ,11 
iiraà  V.M.  commander  qu’il  foit  informé  dol7!figra. 
jtous  les  dons  & gratifications  qu’elle  a fait  tijicationsin- 
puis  fon  aduenement  à la  Couronne  iufques 
jrefent , afin  que  celles  qui  fe  trouueront  in- 
pës , ( ainfi  les  appelle  le  droiét)  immenfes  & 
tnemrees , foient  reuoquees  ou  reformées; 

|floir,celIes  qui  fc  font  données  en  argent  v- 
foispayé  : Les  penfions  annuelles,  & autres 
ic)  & aulfi  celles  qui  font  perpétuelles , lef- 
biles  auroient  efté  payées  tant  enCaftille, 
aux  Indes  , & autres  terres  de  fon  obeyf- 
ice  ■ 


autant  que  l’on  confidere  qu’elles /ont  en 
P grand  nombre  & trop  excefiîues , & que  „ 
fupplians  les  pourroient  auoir  obtenues 
voyes  extraordinaires  , par  furprifes,  ^ohligei  i 
pmrts  de  feruices , lefquels  feroient  ou  faux  «leur 
I nferieurs  au fdites  recompenfes.  En  ce  cas 
|loys  font  obligez  d’en  repeter  les  deniers 
;s  reunir  à la  Couronne  d’où  ils  font  fortis 
•rejudice  du  bien  public  : Auquel  principa- 
lenty.  M.  parle  deiioir  de  laluftice&dc 
Mfciencceft  tenue d’auoir  l’œil:  Enquoy 
atoufiours  tefmoigné  toute  l’afFeaion 
Prince  véritablement  Chreftien. 
pft  facile  4’auoir  celle  cognoi/Tance  ^ l’m< 
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formation  s’en  fait  patdeuant  les  luges  & Ofî 
cicrs  quiont  expédié  les  dcfpcfchcs , dot  il  fav 
qu’lis  rendent  compte , fans  en  pouuoir  cache 
ny  oblcurcir  aucune  chofe:  Decefte  condmi 
te  ont  vfcplulîeurs  grands  Roys  Chreftiensi 
prcdcccffeursde  V.  M.  lefquelsont  cpnfefle 
uoir  efte  furpris  aux  dons  par  eux  accordez,  e 

y auoir  efte forcez  par  neccfficc,  au  doramaj 

vniuerfeldc  leurs  fubjets,  & qu’il  eftoit  iu( 
dclesreuoquer,  & les  rejoindre  à laCouro 
, ne  d’où  ils  auoient  efte  tirez.  ^ 

- ..  T eRov  DonHenry  feconAfurnommeIeL 

Eximp  ^ . |jgj.j^i^recogneut  qu’il  l’auoit  efte  demefui 
1)«  tfiyt  de  nxent , & fe  fentit  oblige  de  * 

Cafiille.  V.  ftamentvne  claufe.par  laquelle  il  modma 
tomes  les  gratifications  &dons  qi 

..auoit faits :& de ceftcclaufc Ferdinand &I: 

Ær  belle  qui  ont  bien  iugé  l’importance  de  ce 
tey&Ror  raifon  d’Eftat,  en  firent  vne  Ordonnance , 
ne  de  c»/fd-  quelle  fe  garde  & s ’obfcrue  encores  au)oi 
le  é'd'Ar-  (^’lmy. 

rasoit.  Nous  auonsl’exemple  du  Roy  DonHei 

troifiefme  fils  du  fécond,  lequel  ayant  eng; 
fou  Domaine  pour  quatre  millions  de  mira 

VrJt'  “oua.  L nc2cir..é,  ( fai.  a 

finie.  vn  befoin  pareil  à celuy  de  V.M.qui  eft  redi 
te  à viurc  d’emprunts.bien  que  fon  reuenu 
LeRoyd’Ef-  plus  grand  fans  comparaifon)  & ne  voui 
fugne  réduit  yfer  du  confeil  qu’on  luy  donnoicdc 

uerdesfubfidesfur  fonpeuplc,  pour  lequ 

il  fit  faifit  les  plus  riches  & puiflans  , ne  inl 
met  de  ce  qu’ils  pottuoicat  auoir  quand  ils 
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crent  à fon  fcruicc,  & du  gain  qu’ils  auoiene 
k depuis  , vérifia  les  dons  & gratifications 
irluy  concédez,  & rccogneuc  le  dommage 
|icnauoientrcceu  fes affaires,  puislaraifon 
y fie  desfaire  ce  qui  auoic  efte  fait  fans  elle,  & 
ir  là  remit  fes  affaires  en  bon  chemin. 

|[lauoit  la  guerre  contre  les  Maures , & ce- 
fndant  la  faute  d’argent  n’eftoit  point  fi  gran-  engage^ 

:qu  elle cftaujourd’huy:  les  engagemensn’e-  & «•* 
fient  point  tels,  ne  les  oftroys  fi  exceflifs 
nnmeiis  font  fous  V.  M.  lefquels  depuis 
•mmencement  de  fon  règne  iufques  à prc-  /r<f  millons^ 
bt  montent  à cinquante  quatre  millions  : & 
defpencc  eftoit  lors  bienefloignee  de  celle-  EtUdeJpen^ 
qui  monte  en  vingt  années  à cent  autres  vingt 
illions  î mais  ce  fera  chofe  monftnieufe  fi 
msyadjouftonslcs  flottes,  lesgraces, le  fer- 
ce  ordinaire  & extraordinaire , & tant  d’au- 
!S  moyens  dont  V.  M.  avfe,  ^qiii  n’ont  pas  femi- 
é peu  preiudiciables  à cet  Eftat:  Aucc  Icf-^^^. 
ïellesfommes  fi  elles  culTcnt  efte  bien  diri- 
|es,il  (emble  qu’elles  pouuoiéc  vn  iour  (com- 

pnousfes  fcruiteurs&  fubjetsrefperonsen^r^^f/^  W 

tt)  acqtienr  U SeigneHne  de  tout  le  monde.  ef^emnee 

Chacun  fçait  que  le  Roy  Don  lean  fécond  d'acquérir  la 
vu  Ediét , par  lequel  il  reuoqua  tous  les  pri-  . 

eges  d’exemptions  que  luy  & les  Roys  fes 
lulsauoient  concédé  à quelques  Monafte-  VesReuoca- 
jEglifes,  Gentils- hommes , & autres  parti-  tiomdes  Fri- 
tiers , & que  cefte  rcuocation  a efté  renou-  ^deges 
liée éc côfîrmée  parle  Roy  Philippcs,d’heu- 
ife mehioirc,  & Pere  de  voftte  Majeftc,  l’an  RoyUUan 
Il  cinq  cents  foixancc  & fept^  cnioig4*aatyi«;î/ 


1^' 
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CelUsde  D.  qu’elle  fuft  inuioUblement  execurca  , aii 
rhilippes.  qu’elle  eft  encotes  auiourd’huy. 
fitoni.  Ferdinand  & Ifabclle , dont  la  conduitte  f 

fi  fage,reuoquerent  par  Ediéi  tous  ies  dons  q 
Rtfv  ^Rflv-  Henry  quatriefme  auoit  faitd 

»eY>,Ferdi-  puis  l’an  foixante  & quatre  iufques  à fotxan 
Tnmd^lfti-  Sc  quatorze.  Ils  firent  encores  l’an  mil  quat 
cents  quatre  vingts  douze  vne  modération 
reftridlion  de  tous  les  priuilegcs  d’cxemptio 
concédées  par  eux  & leurs  predeceflcurs  à pi 
fieurs  villes  du  Royaume  , Sc  à ceux  qui 
auoient  conquifes , quoy  qu’elles  fuffcnt  bi 
raifonnables , eftans  données  pour  la  recoi 
penfe  de  fi  grands  feruices  : c’eftoit  afin  d’ci 

fiefcher  que  le  labourage  & autres  mcfnages 
a campagne  ne  fulEent  négligez. 

Ladite  Roynelfabelle  déclara  par  fonTel 
TeRxmem  j^g^t  qu’elle  auoit  fait  quelques  dons  & gra 
D ‘ifahelU  fixations  contre  fa  volonté , & par  ainfi  les 
uoqua  & rendit  nulles.  De  forte  que  fi  vol 
D#»if  profits  Majefté  en  a fait  de  femblables,elle  eft  oblij 
eonCsderables  par  tout  droiét  diuin, naturel  & pofitif,  par  j 
viendraient  [igg  ^ raifon  d’Eftat,  pat  IuftiGe,&  pouf  la  c 
deUremcn-  jg  fa  confcience  de  les  reformer  : D 

^ma^ndes'  naiftront  deux  profits  tres-confidcrables  : T 
grands  dons,  que  fes  finances  s’accroiftront , & le  foula 
ment  des  contributions  fe  facilitera  : l’aui 
que  chacun  penfera  à ce  qu’il  demande,  & t 
s’abftiendtont  de  defirer  & rechercher  d 
grands  dons,  & que  voftre  Majefté  acco 
peut-eftre  contre  fon  intention. 
jjj_  Le  TRO  is  lESME.  Que  pour  augm 

D*  l'A  V O-  ter  le  peuple  il  eft  neceflaire  de  ne  le  point  I 
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du  Royaume , & d’empefcher  le  commerce  nta- 
les  eftrangers , d’autant  qu’ils  ne  feruent  ^ ° 
à le  dcftruire.  En  outre , il  cft  bcioin  de  tirer  ^ ® ^ ^ 
peuple  des  lieux  où  il  excédé , pour  rcmpla- 
les  autres  qm  en  ont  faute.  A cet  effeâ:  la 
ur  fera  yuidee  d’vnc  partie  de  tout  ce  grand 
ndequilagrolîît,  auec  commandement  à »«;- 
s ceux  qui  en  fortiront  d habiter  chacun 
|pays:  car  bien  que  le  chai^grment  dede-^^^, 
pre  loit  libre  & volontaire  , ntzmmoim^uilagrofsit^ 
pd  c’eft  vn  cas  de  necelîît  c , & qu’il  y va  de 
tftauration  publique,  voftre  Majeftc  peut^^  ordonmt 
loit  ordonner  que  chacun  viue  dans  le  pays  ^ ceuxqui 
l'a  nailTancc.  Q^c  fi  la  Cour  fcmble  tant  fa^ 

vne  Patrie  commune,  étur.ZmU 

nbicndauantagcleferalavraye&  naturel-/>^7j  de  Um 

latrie.  naijfmw. 

ourauoirvnhcureuxfuccezdeccReglc- 
ptilnefaut  point  commencer  par  les  petits, 

1 qu  on  a fait  autresfois  : C’eft  vn  mauuais 
ftil  d’y  laillcr  les  puiflans  Sc  les  riches,  lef- 
font  ceux  qui  peuuent  fouftenir  les  pau- 
> & renuoyer  ccux-cy  dans  leurs  pays  & 
smaifons,d’où  la  mifere  les  a fâitibrtir,  Sc 
pas  la  douceur  de  laCouir.car  nous  voyons 
s y viennent  pour  y trauaillcf , & chercher 
l're  de  leur  peine.  Ceux  qui  ch  doiuent  for- 
ant les  Grands , les  Seigneurs,  les  Gentils-  ceux  w 
‘mes,&  autres  gens  de  cefte  qualkéivn  der»e J fe 
ja  nombre  de  Verues  qui  y demeurent  fans  U 

e légitime  : comme  auffi  les  Eeelefîafti.  /’■*»' 

|.  qui  font  obligez  de  refider  aux  lieux  de 

Bentfices,  & toutesfois  y viennent  fousw/*//» 
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km  tv  ptcirate  d'affaii« , & J’'»"'  enubycz  poui 
fnailons » ^ faire  la  pourfuitte: Airfi  contieuenans  àl  oc 
>BeneJice>.  leur  rcfidencc , ils  abandonncni 

culte  Diuin , & l’exercice  des  aumofncs.^ 
Les  vus  & les  autres  s*y  eftabliflent,  acheti 
des  maifons.&t  ncuent  de  nouueaux  baftiir 
cependant  les  villes  & autres  lieux  qui  eftoi 
habitez  par  telles  perfonnes,  qui  le  refl* 
toient  de  leurs  commoditez,  Sc  fe  maintent 
par  leur  moyen  , font  auiourd’huy  deferts; 
ceux  qui  ne  viuoicnt  que  du  fecours  d auti 
s’en  voyans  fruftrez  , ont  efte  contraint; 
. . fluitter  leur  Patrie  : Tellement  qu’vne  p; 
. pgnerale  s’enfuit , de  ce  quclcs  riches  dem 

" ■ fentàlaCour^parcc  qu’ils  y confommemtf 
biens,  & font  caufe  du  dépeuplement  des  c 

i.  n ées  qu’ils  ont  abandonnées. 

Par  ce  moyen  les  Seigneurs  recognoifti 
leurs  vaflauxjles  aymeront,  & les  affifterot 
leurs  miferes , lefqucls  eftans  aydezentret 
dront  le  labourage,  & trauaillerontàl al 
dance  de  la  terre.  Le  pays  fe  peuplera  de 

quifontàleur  fuiitc,&  de  ceux  encores 
pour  fubfifter  fe  jettent  dans  vne  vie  liceni 
lc&  pleine  de  dangers;  Les  recoropcnc 
feront  point  obtenues  par  importunitez  é 
très  mauuaifesvoyes,mais  iculemenr  eli 
ront  données , fi  l’on  cognoift  qu  elles  li 
meritéer;  Et  ceux  qui  voudront  les  venir] 
fuiure(bien  qu’il  feroit  à propos 

ner  permiffion  à perfonne, & de  cherc  e 

les  fuit , & ne  les  demande  pas , ) ou  poi 
tre  iufte  occafion , auront  congé  pour  a 
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t temps  que  leurs  affaires  le  rcqucrronuaprcs 
tfqucllcs  acheuccs  ils  retourneront  viureen 
lursmaifons,  & fecour  ir  les  pauures  qui  font 
|és  leurs  fubjedks. 

!La  Cour,  les  Parlements, & Vniucrfitez  font 
)ufiours  pleines  de  peuple,  parce  que  Targcnc 
jent  de  dehors  &s*y  defpend  : & s’il  fc  con- 
tmmoit  dans  le  pays  naturel  d’vn  chacun  r le  . ^ 
loyaume  en  feroit  plus  riche  & plus  pcuplc,& 

Cour  n’auroit  pas  tant  de  confufions  ny  de  c^menTéiuec 
ccs  îaufquels  n’aydcnt  pas  peu  la  fréquenta- Turcs, 
bn  des  Turcs  & des  Maures  , dangereufes  ^ 

rns , qui  nous  hay  fient  & nous  abhorrent  na- 
jrcllcmcnt , & de  tant  d’autres  cftrangcrs  qui  reux^^l 
int  cncores  plus  ennemis  de  noftrc  fainâc Jikies7  * 
)y:  le  ccmmcrcc  defquels, comme  dit  TA- 
^ftre , ne  peut  cftrc  que  nuifiblc  à rcfFcd  de 
que  nous  defirons. 

P fuccez  des  Maccabces  nous  en  donne  vnJExêmfle  en 
luertiflèment  bicnconfidcrablc  : leurs  armes 
it  toufiours  efte  viftorieufes  iufques  à la  Paix 
l’ils firent  auec  les  Romains,  apres  laquelle 
ütes leurs  conqueftes  & cuX'mcfmcs  deuin-  \ 
jot  la  proy c & le  triomphe  de  leurs  ennemis, 
pus^  deuons  bien  remarquer  la  malediâion 
e Dieu  vouloir  jetter  fur  fon  peuple,  s’il euft 
t alliance auec  les  Gentils, le  menaçant  de 
erre , de  famine  & de  pelle,  & de  Tabandon- 
t comme  enfans  apoftats. 

5ur  cefujet  cftànoter  le  Decret  dVnConci-  è'vn. 

Fcnu^Tolede,par  lequel  il  fut  ordônc  que  le 

l'y  n’entreroit  point  en  la  pofTeffion  du  Roy-  ulld  ÙrJv 

pc.qu'auparauantiln’euft  iurcdeneiainais  i«re  * »t 
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fiufrir  au  permettre  ou  fouffrir  qu'aucun  de  Relig 

Royaume  contraircàlaChreftienncypcufthabitcr. 
fitiCtitl  Aé  T'.  


'Bioyaume  

aucun  de  ''"g  “toutcsïes  choses  fufdites  il  eft  tres-ex 
frafre^k^la  dient  dVfcr  de  prompte  diligence , & fans 
Catholique.  ■ ccption  de  perfonne , autrement  il  eft  certi 
que  ce  qui  eft  perdu  ne  pourra  iamaisfe  rec 
tirer  ,&  que  ce  qui  refte  acheuera  bicn-tol 
reperdre. 

IV.  Le  QV  ATRiESME.  Q^il  plane  à vo 
Dss  EX- i^ajeftc  defendre  abfolumcnt  les  exccll 
cîssivEs^çP  j.çjq,jj^jçpujs  peu  d’années  fe  font 
©ES  PE  NSES.  en  ce  Royaume,&  fe  font  en  bat 

meubles  , & autres  ornements  apport» 

grands  frais  des  terres  eftrangcres  : Nous  P 

uons  facilement  nous  en  pafl'er , & nous  fe 
-des  marchandifes  & ouuiagesde  noftre  El 
;;gne,  qui  font  plus  decens  & pluscommo 
mnfiqu’cn  vfoient  nos  Anciens  qui  ne  fe  c 
' fommoient  point  en  fnpctfluitez , &au  te 
defquels  les  courages  n'eftoient  point  fubj 
aux  foiblcflcs  dont  ils  font  abbatus  aui» 

d’huy  par  les  vices  du  luxe. 

Desfralzes,  C’eft  pourquoy  il  eft  important  d’ordon 
des  w>  Que  les  fraizes  ne  foient  d’autre  toile  qu 
fezeurs  de  Rolande  ; Que  les  fraizes  auront  tant  de 
fraizes.  Qu’aucun  home  ne  pourra  eftteEmpezei 
r fraTzes  : Qu’il  n’y  aura  plus  de  gauffreu: 
* draps  de  foye , parce  qu’ils  les  bruftent  é 
rendent  inutiles:  Qifil  n’y  aura  plus  de 
deurs , ou  qu’il  n’y  en  aura  qu’vn  certain  r 

T)es  Rro-  btc  , aucc defcnfes à cux de  brodct  lifts, t 

deurs.  feries  > cottes  ,&  autres  femblablcs  de  gt 

coufts  » horfmis  les  orncnients  d’EgÜfc 
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ICS } & lés  cho/cs  dont  y ^ peimiffioli. 
j^les  foyes  d’I fpâgne  feront  feules  permi-  IDeffenâre 
& i entree  de  celles  de  la,Chine  & d^Italic  ^’^ntreedf$ 
|Fcnduc,  d autant  qu’elles  font 'vndotnrua-'^^:'^^^'® 
beaucoup  plus  grand  que  n’eft  le  profit  ^ 

adls  quelles  payent  aux  pprts  de  V.  M.  En 
hange  d'vne  efiofe  du  tout  inutile  , nous 
|)nons  ce  que  nous  auons  de  plus  précieux, 
cltnoftrce»r  & nollrc  argent:  nous  en  a- 
tOBsicS  inftriimcfits  des  vices,  & Je  laiflbnl 
:ir  du  Royaume  piour  faire  entrer  vnemar* 
ndife  per nieteul^ , & iaquelic  cil:  caufe  de 
orrupcion  des  boiines  mœurs  que  ,V.  M.  a 
uours  eJlc  fi  foigneufe  de  cpnferucr, 
l’on  défendra  toute  cefte  multitude  d’Ef- 

’ i , pages  i Ôc  autres 

sàgages  : comme  aulïï  celte  quantité  infî-  . 

de  valets , le/quçls  retirent  plafieurs  vaea- 
jds,  qui  pour  venir  à la  Cour  oùils  font  inu- 
I J ont  quitte  leurs  pays , ou  ils  feroient  ne- 
uics  ; Et  fi  les  vns  & les  autres  eftoient  tous 
ipçzau  trauail , l’on  verroit  finir  la  fiiper- 
;<j,  reviure  les  beifoes  couftumes , lès  terres 
iltiuer  3 & Dieu  bien  feruy’, 

'ptc,&  qu  elle  conitiiencc  par  elle  racfme,  Ma,/o» 

‘t  u Royale  kaifon , parce  que  les  Grids, 

«ejgneurs,  & les  picdioçrcs, voyans  que 
la  volonté  de  leur  Rpy , & qu’aupres  de  fa 
pnne  facrcè  la  refprmation  y eft  obrcruce 
Ugueur  : ayraeront  mieux  leur  fcurctc,  ^ 

SgerUeur  deuoir,,qucdcfc  mettre  dans  le 
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danger  de  luy  defplaire. 

Elle  modérera  donc  s’il  luy  plaift  ces  fui 
ptuofîtez,  & retranchera  le  nombre  exceflif 
fes  Officiers , qui  faift  qu’auiourd’huy  la  d 
pence  desMaifons  Royales furmonte  dede 
tiers  celle  du  feu  Roy,  enTannee  quatre-vin; 
dix-huid  qu’il  mourut.  C’eft  vn  mal  dont 
j remede  eft  important,  & qui  regarde  la  c< 

fciencede  V.M.  Lemefnage  defditsdeux  ti 
fera  facile  fl  l’on  fuit  le  Reglement  que  n< 
auons  reprefenté,  & que  l’eftat  prefent  des 
faites  demande  , & fera  vtile  à d’autres  empl 
neceffaires  ,&  à defcharger  d’autant  le  pcu] 
A quoy  principalement  elle  fe  doit  emploi 
par  Ce  que,  comme  dit  le  Dodteur  Àngeli' 
v>ici  nouhle  fain£t  Thomas,  Le  tribut  eft deu^  aux  Rejs } 
de  S. Thomas  fatisfatre  à leurs  neceftitez.  ,&riona  leurs  voler 
d'A^uin.  ny  auxchofcs  qui  doiuent  & peuüent  éftrf 
, vitees  comme  cellescy. 

Elle  confiderera^encores  , qüefesvoy: 
augmentent  de  moitié  fa  defpenfe,  & les 
nances  eftans  fi  confommees,  elle  fe  tiei 
s’il  luy  plaift  d’en  faire  qiti  ne  foient  nece 
res,d’auta±t  qu’ils  font  à la  foule  de  fesfuji 
& principalement  dri  panure  payfan,leque 
conrrainclde  donner  fes  mùles  & fescha: 
tes  au  temps  qu’il  en  a le  plus  de  befoin:  et 
eft  caufe  qu’il  ne  peut  fatisfaire  de  bonne  h 
aux  payements,  & qu’il  eft  force  de  tout  a 
V.  donner. 

Dv  Pi  V-  Le  Ci  n qv;i  e s ME.VeuquelePeuf 
PLI  ijE  lA  la  Campagne  eft  l’eftat  le  plus  important 
Campa-  j^onarchie,  eftant  celuy  qui  la  nourrit 


cdelatcrt? 

|,  & de  luy  (e  tire  continuelîerncnt  le  fecours 
s coniribiitionstll  conuicncliiy  donner  cou- 
jge  en  fes  maux  par  k conceffion  de  quel- 
ïes  priiiilfges  tels  qu’ils  luy  loient  vtilcs,  & 
f puiflent  eftre  conferuez.  Les  plus  profita- 
is &c  afieurez  qu’on  luy  puiffe  donner  apres 
elqucs-vnsqull  a'obtcnu,&  dont  il  jouyr, 
it  ceux-cy» 

Que  puirqueîanecefficé  du  peuple  efl:  au^- „ „ - 

:ntée  le  pnuüege  de  l:ordor|nance  qui  def-  ifilZtZ 
id défaire  vn  Laboureur  prifonnier pour 
es,  durant  les  mois  de  la  récolté , fera  auilj  prî/cn^ 
jmenté,&  s’eftendra  fur  , tonte î’anncejhors- 
£ en  ce  qui  touebc  les  payements  qu’il  doit  à 
j M.  êc  les  rentes  des  terres  dont  il  eà  Fer- 
^r,  pr  ce  qu’en  ces  deux  cas  le  priuilege  fe- 
cinjufte.  , f 

C^e  reftriition  fera  fâi<51:c  des  Exempts  des 
, dont  le  exceilif , rp'éei.le- 

^ de  ceux  qui  ^doment  retirer  les  Religieux  Tads. 
pians , & 1.CS  Toldats  de  la  &4î1ice  ; parce  que 
e forte  de  Gens,  les  Ecclclîaftiques,!cs  No-  * Jier. 
s,  tant  ceux  qui  font  d’extraâion , fja*les 

Sx  quilefonrparlcttresdu  Erincc,les  Offi- 
rs  de  la  fainÉbe  Inquilition  , & autres,  eftans 
tilegiezjil  arriue  que  route  la  charge  de- 
prefurlcspauures  miferables.  , ■ > 

Ipe  leLaboureur  ne  pourrarefpondre pour  SKqu0Î’s  a?t 
ir©nne,ny  s’obliger  que  pour  luy:  ç^^lnLabeu-  ,, 

es  ne  pourrôt  eftre  faifics  eflans.  enfeiùcn- 
s , ny  fon  bled  qu’il  ne  foit  au  grenier , fors  ny'/fiTjr!’ 
trie  payement  des  difm^S|,ou  pour  celiiy  du 
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tes  ^ bleds  jjjaiftrc  de  la  rente;  Qj^il  ne  fera  oblige  de  rei 
ejtre  fa,fis-.& itiefilic  cfpecc  le  grain  que  l’on  luy  au: 

£,  du.an.  lamée  pour  ftmer , ou  amreb 

^ a*  • o_  lot,,  H 1*  c 5îr*p>nirrpr 


J air  es  qui  fe 
ront  des  (ai 


loin  J & qu’il  luy  fulBra  de  s’en  acquitter  ; 
prix  de  l’Ordonnance:  Qu’il  ne  fera  point  ta 
fies  /»r  f»Xg,jiavente  du  bled  de  fon  creu;  Que  s’il  i 
cxecuté,&  que  l’on  vUeillc  vendre  fôn  bled, 
fera  au  prix  de  l’Ordonnance  ; Qu^il  pourra 
brernent  vendre  le  bled  de  Ion  creu  en  pa 
cuit.  Qne  les  CommilTaircs  qui  vont  cxccui 
ceux  qui  demeurent  au  village,  ne  pourre 
pref  enilrc  plus  de  huift  reales  pour  leurs  fal 
resde  vacations,  & fuiuront  la  taxe  du  C< 
feil  : lefquelles  chofes  n’eftanS  obferucecs 

Gouuerneurcn  ferarefponfable. 

Le  s I X 1 e $ m e.  Que  la  pcrmiuion  de  n 

derMonafteresde  Ordres  de  Religieux  nef 

plus  fl  facile:  Que  l’onreprefenteraàfaSa 

aetcla  Pieté  de  Religion  des  habitans  de 
Royaume , de  l’integi itc  enl’obferuation  d 
Foy  Catholique  qu’eux  de  leurs  Roys 
jours  gardée  de  garderont  iufques  à la  fin 
monde;  Et  que  l’on  la  fupplicra de  faire ( 
luy  plaift)  vn  Reglement , en  luy  remonltr 
que  fl  l’on  permet  vne  fi  cxceifiue  multitüd 
Conucnts,il  en  pourra  arriuer  beaocouj 
qut  amuent  maux  , otitre  ceux  dcfia;  qu’eux- nielnics  i 
del'excefsiue  qui  naificnt  de  leur  trop  nom 

multitude  pi^f/curs s\  retii eut  moins  par  deuotion 
des  COHC. ts.  , de  pluftoft  pour  fuyrla  nec( 

que  pour  y chercher  Dieu  ; Outre  , le  noi 
dommage  qu’en  i cçoit  le  fcruice  de  V.A' 

Piéniuerfcllc  confci  nation  de  eefte  Coure 
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jii  çonlîftîe  en  l’abondance  du  peuple. 

|De  plus,  les  Religieux  & Gonuents 'neY&nt  jet 
niables, ny  en  commun,  ny  en  parcicuger, mmm- 
fleurs  biens  qui  ibnc  fi  immenfes , éte%uec^^‘^^ 
|.qucls  ceux  qui  font  vnc  fois  incorporez  de 

rmïle  Ecclefiaftiques/ans  qL  iamais 
npuiflc  les  retirer;  ce  qui  rend  pauure  VE^rmd  pmlrs 
it  des  Séculiers  ^ & luy  fait  porter  la  peine  de  ^ 
utes  les  charges.  ^ s^culim. 

Pour  remédier  à ces  maux , il  faut  que  tontes  Rï  M H D B. 

«c  puilfent  eftre  reçeucs  eiiReligion  Nul  ne  fera. 

*c  T profcflîon  qu’à 

i}gc.  ttlaSaindetcveu  les  iuftes  caufes  cv  ^.e- 

pus  rcprcfcntces,  pourra  expédier  vn  Bref 
lar^enjoindre  l’obferuation  de  ces  chofes  en 

i ’ , & principale-  X;»  z,oy.W 

;■  çluyde  Gaftillc:  Au  moyen  dequoy  /-* 
ir  ^ §sbs  feraient  empefehez  de  fuiure  ce- 

voye,  qui  cft  à la  vérité  bien  falutaire  pour 
J p.rnculi«,  md,  c™.p„„ici„r.  po„ 

I teroit.  encor,  vtile  deterrMchet  quelque, 

^noles  cftabhes  depuis  peu  dans  les  bour-^^^'''^- 
es , d autant  que  les  Payfans  fe  feruans  delà  n -, 

ent  leurs  enfans , & les  dmernlTent  de  l’e-  de,  ^ourga- 
-ice  auquel  ilsfont  n€z&  efleuez  pour 
leeftudier  : £„  quoy  fouirent  ils  reiiffiflent 
: . & dcineurenx  la  plus  grand  part  ignorans 
nt  enfeignez  par  de  mauu.iis  Maiftres-  U 
«toirquelefdites  Efcholes  fufTent  permifes 
■sfes  villes  capitales,  & autres  lieux  où  elles 
t depuis  long  temps  eftablies. 

Ggg  iij 
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fte  matière.  , , o . 

Le  septiesme.  C^c  les  ceiu  R 


,Le  SEPTifciM»^-  -,  O''!.,/ 

Dï  LA  RE-ueurs  qui  ont  efte  creez  ' 

V O CATION  feront  reuoquez , parce  qu  ils  font  au  g 
)Es  CENT  j Royaume  , & <ies  pauures 


""^"ÏoXage  du  Royaume  , & des  pauures 
Jombenf  en  leurs  mains.  Voftre  Majcac  ar 

défiàcommandéqueVontrouuaft  les  mo 

de  le>  rembourfer  de  leurs  officcs.iugeant 
que  de  celle  Création  fe 
té  de  maux,  dont  nous  expoferons  icy  les  p 


cipalcs  caulc. 

charge , ou  pauures  & neceffiteux , ou  au 
êc  delireux  d’argent  , de  * , 

procèdent  plufieurs  fautes  dans  affai 
?. nni  font  aux  defpens  des  pati 


KrmaS , qui  font  aux  defpensj«jan 

Delapauuretc&auarice  des  a 

Que  pour  auoir  le  moyen  de  s acquim 

& âebttK  & fournit  la  defpence  d' 
famille, en  celleCoa, .ils  fc  P'’"'"' ^ 
coapd’eacea.fon.pla,  d'ade,  qu.  n eH 
foin  . & des  cahiers  plus  grands  qu 
uent , s’entendent  auec  les  Gouucrnem^^, 
luecs, accumulent  iniuftcmcnt  P , 

S dauantage  dtoids  & par  Jc 
dcfraifonnables  ptolongent  le  temps  de 
Commiffions.  ,, 

' Ce  qui  n’arriuoit  point  auparauant, 

i nommez  pat  les  » 
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lenïs,  & enuoyez  à relies  Commiffions  pre- 
iioient  peine  d’y  procéder  nettement,  afin  que 
!c  bon  rapport  de  leurs  perfonnes  leur  donnai!: 
poyen  d’en  obtenir  d’autres.  Et  pour  le  moins 
ietrouuera  on  point  que  le  Confeil  fuft  occu- 
j»,éconirneil  eftàprefentjà  terminer  les  difFe- 
enrs  qui  naiiîcnt  chaque  iour  parmy  ces  Rece- 
veurs .car  d’vne  feule  affaire  pour  laquelle  ils 
l'ont,  rciultent  vne  infinité  de  procez^chofe 
[ue  l’oifdoit  principalement  éviter. 

Sire,  Voilà  les  moyens  que  le  Confeil  a iu<^c 
onuenables  & necéilaires  pour  peupler  le 
|î.oyaume , lefquels  (s’ils  font  executez  digne- 
aentfdonnerontvn  heureux  fuccez  aux  fain- 
Ns  inrentions  de  voftre  Majefté.  A la  premie- 
e veuë  ils  fembleront  difficiles , & quafi  im- 
jolïïbles  : mais  s’ils  font  attentiuement  confi- 
erez, & que  l’on  jette  les  yeux  fur  le  depeu- 
jlement  , fur  la  faute  d’argent , & fur  toutes 
ps  calamitez  publiques , on  Cognoiilra  qu’ils 
nt  femblé  tels,  parce  que  noftre  inclination 
-lîr  eft  contraire , & que  nous  fommes  aecou- 
umez  de  yiure  fous  les  loix  de  l’opinon, 
pans  oublié  celles  de  la  nature , qui  fe  conten- 
l'dela  médiocrité , dans  laquelle  fe  trouuent 
|)ufiours  le  profit  & la  duree.  On  n’évite  point 
■s  dangers  extraordinaires  parles  voyes  com- 
lunes,  & les  grands  maux  ne  fe  guarilfent  pas 
ir  les  petits  remedes,  il  fe  faut  feruir  du  feu 
pntre  les  vlceres , perdre  vn  bras  pour  fauuer 
Corps,  & preuenir  par  prudence  ce  qu’on 
jroit  a la  fin  contraint  de  faire  par  neceffité , &c 
jîut-ellre  hors  de  faifon, 

! Ggg  iiij 
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Les  ruynes  de  l’Empire  des  Medes,dcsi 
fes , des  Grecs  & des  Romains , nous  aduet 


ÎTent,  que  IcS  Monarchies,  les  Republiqu 
& les  Villes,  ont  leur' duree  comme  les  hc 


mes  , petite  ou  grande  félon  leur  bonne 
maùuaife  conftitutiori,6(:  finilTentainfi  qm 
àutres  chofes  créées.  Noftre  Efpagne  mef 
nous  le  rnonftre , laquelle  a demeuré  l’eff 
de  tant  de  ficelés  fous  le  joug  des  Maures. N 
hela  pouuons  conferuer  que  par  les  mef 
fcgles  que  nous  l’auons  gag;née,  Icfquelles  I 
du  tout  oppofées  à celles  dont  nous  vfons 
iourd’huy  ; & la  vérité  des  exemples  pa 
nous  fait  voir , que  le  changement  des  bor 
couftumes  amène  le  changement  des  Ro] 
mes. 

■ Voftre  Majefté  donc  comme  Prince  t 
parfaid  & ries-affeàiQnné  au  bien  de 
Eftat , & comme  Pere  de  Ton  Peuple  , defii 
le  goüuerner  eri  toute  iufticé , le  inainteni 
pa?x,&lè  reftablirèn  vn  meilleur  eftrc,: 
( s’il  luy  plaift)  le  foin  de  commander  ce  qu 
rarcquis  à la  gloire  &au  ferüice  de  Dieu 
fouuerain  Maiftre  & le  tioflrè. 

Par  cet  Aduis  donné  à fa  Majeflc  Catli 

p.t  le 

en  ' fc  voïC  quel  vne  Si,  U 

Abondante  Couronne  pat*  les  coniinuelles  guerl'Cà  q 
m quartidesiç^  ont  cuës  fc  i'ctrouuGnc  en  relie  Je  pluh 
, millions.  Et  fèmble  encorcs  que  rEfpape 
trouucéiufquei  à prefent  plus  necefficée  ei 
Finances, & aux  monnoyes courante^  parn 
pcuple,qu^n’apas  efte  laFiace  : car  U nes 
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feu  depuis  crois  ans  que  des  marauedis  & des 
Iparcilles  de  cuiure,  où  pour  les  changer  en 
date  ou  argenc,  on  y perdoic  yingc  &:  crqnce 
Itour  cenCjôi'quelquesfois  plus, 

' Ceux  qui  ont  faid  des  admiracions  contre  la 
rance  de  la  Decinae  de  treize  cencs  mille  fracs 
ar  an  que  leClergc  paye  au  Roy,  pour  payer  les  fois^hss  d& 
îhccs  qu’il  doit  au  peuple , lequel  a prefté  fcs  f^mersdes 
leniers  aux  predecefleiirsde  fa  M.  tres-Chre- 
[ienne  pour  faire  la  guerre  aux  hereciques,  que  Inîf^rffy^ 
ourroient  ils  dire  maintenanc  voyan c ceft.  aduis  lexte  deu" 
bi  porte.  Que  le  reuenu  ordinaire  du  Domaint  guerre  des 
lEfpagne  elt  coût  confommé  & engagé,  & que  queîe, 
j M.  Catholique  & la  îvlàifon  Royale  ne  pré-  ^ 

tnt  à prefent  leur  entretenemenc  que  fur  les ^Tlecfergê 
^ofes  Ecclefiaftiques,  comme  eft  la  Cmz.ada,  definRoyms^ 
ji  Bulle  pour  manger des  viandes  défendues,  po^r 
fquelîesontireplus  de  deux  millions  quatre 
ntsmilleliui-es;les  reuenus  des  Grands  Mai- 
ifesdes  Ordres:  & les  D.ecimes  fur  cous  les  PeupT^ph. 
|3ns  du  Cierge  d Elpagne , ce  qui,  s’afferme  à fiezàfesPre* 
îs  de  quatre  millios  de  lîures:  Sc  cela  s ’appelié 
Domaine  non  fixe.  Deniers  que  les  Râpes  ont 
(hmy  eftre  leuez  fur  le  Clergé  d Efjiagne 

te  la  guerre  aux  Turcs  & Maures,  & quf  font 
[ployez  ail  contraire  du  prétexté  de  leur  leuee. 

Dn  veit  au  ippis  de  Septembre  vendre  vn  Li- 
leinticule,Lîgaecres-Sâind^%tres-Cln‘e(lte-S’^/;3i^^f  ^ 

!&  très- Catholique:  où  l’on  rccognuc  corne 
;is  vn  de  TEfpee  de  ce 

lu  dilcours  eftoic  direélement  tournée  c&re 
fleurs  de  Lys  : La  recherche  qu’en  fie  faire 
j^fis  M,  le  Lieutenant  Ciuil,  reftouffa  en  là 
Nce.  Hhh 
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Relation  des  marchandifes  & de  le^rvalenr,  f 
fortoimtles  Carraéjties  de  S,  Barthélémy  &i 
S.Helene^farttesde  God  le  4 

ritiees  en  OÜohre  en[uiHit  deuant  la  C rogne 
Galice^  y^arVordre  expreT^qu  elles  trounere 
de  fa  M.CathoUqHe  a la  Tercere:  auquel  pt 
de  la  Crofne  elles  demeurèrent  iufques  au  co) 
ptencement  de  lanuier  1(517.  tÿ*  voulans  al 
k Lijbonne  parer  dre  du  Confetl , fe  font  péri 
i'vne  au  Cap  Breton ^^l' autre  au  Cap  de  Bu 
en  Guyenne. 

En  diamants  Brutli,  pout  la  valeur  dVn  m 
iion  fix  cents  mil  ducats. 

En  autres  fortes  de  pierreries , comme  rub 
fâfirs  en  roc,  jacintes , amadftes,  grenats , or 
agates*  pour  quinze  mille  ducats. 

En  Coye  crue  & fillee  de  toutes  couleurs,  p( 
deux  cents  mil  ducats. 

En  velours  ordinaircs,fonds  d or  & d arg( 
damas, fatins,&  taffetas  de  diuerfes  fortes^  pi 
cent  cinquante  mil  ducats. 

En  broderies  (impies,  & autres  manufacftij 
de  la  Chine , & garniture  de  lifts,  tapilferies 
autres  ornements  de  maifon,  pour  la  valleur 
cent  mille  ducats . 

En  ambre,mu(c,  ciuette,  & autres  drogue 
doriferaiices,pour  cintjuante  mil  ducats. 

En  bois  de  lenteur  de  diuerfes  fortes,  p 
vingteinq  mil  ducats. 

En  cabinets,  lids,  tables,  chaires,  & au 
meubles  d’ebeiie  & d’yuoire,  pour  la  valeu 
yingteinq  mil  ducats. 

' En  cfpiireries,  comme  cloud  degironle,] 
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're,canelle , macis , mufcades , & autres , pour 
leux  millions  &demy  de  ducats. 

' En  fix  cents  grandes  eaiiïcs  & petites  de  mar- 
(liandifes  fines  de  coton  tiffues^pour  deux  mil- 
onsd’or. 

[ En  deux  mille  ballots  & balles  de  marchai!- 
ifes  grollïeres  pour  la  valeur  d’vn  million  ôç 
çmy  de  ducats/ 

I En  pierre  Be^oartj de  Cambaye,Perfe^  & du 
jrcefpicde  Malaque^pour  dix  mil  ducats. 

En  pourcelines  fines  & grolïes  de  toutes  fbr« 
s,  pour  dix  mil  ducats, 

! En  chaifnes  d*or  & patenoftres  d’qiiurages 
|irieux,pour  la  valeur  de  quinze  mil  ducats, 

I En  fiiccre  blanc  en  fardeaux^  pour  quarante 
ilefcus.  ' 

! En  fardeaux  de  ris  fin , pour  trente  mil  efcus. 

En  tapis  de  Perfe / pour  quarante  mil 
icats. 

' En  cuirs  trauaillez  à refguille , tapis  de  table 
eouuerture  de  lids  d’efté,  pour  vingt  mil  du- 
ts. 

En  or  & argent  de  filets  faits  & appliquez  fur 
la  paille^&  des  éuêcails  de  toutes  fortes^pour 
bte  mil  ducats. 

En  conferues  de  confitures  de  diuerfes  forces;^ 
ur  vingt  mil  ducats. 

in  efclaues,  tant  hommes  que  femmes  de  di- 
tfes  offices  ; à fçauoir,  de  Mufique,  dlnftru- 
pnts.  Brodeurs,  Tailleurs,  Efcriuains , Fai- 
lirsdeconferuc,  Cuifiniers  , & autres  profef- 
Ins,  ordinairement  en  vient  en  chacun  vaif- 
I Hhfi  ij 
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feau,  de  trois  à quatre  cents,qui  valent  cent  cii 
quante  ducats  l’vn  portant  1 autre. 

Se  monte  en  tout  huiâ  militons  Jîx  cens  J 


I 


ii 


il 


mil 

Tout  le  poivre  qui  eftoit  efdits  vaiflTeaux  a 
partenoit  au  Roy  Catholique  fcul,  & valoir 
million  d or,  & plus. 

SaMajefté  Catholique  a outre  ce , le  dro 
des  marchandifes  à raifonde  vingt-cinq  pc 
cent  : Et  trois  pour  cent  de  Coiifulat:&  vn  pc 
cent,  pour  ocuures  pieufes. 

Lettres  de  BordtAtix  de  lanuier* 

La  Carra-  ^ Carraque  faincfte  Helene,  auec  le  Gall 
^ueS.  Hele-  fe^uoic  d’ Admirai  de  guerre , fe  font  per 

lien  daCapBreton;&denouueauonacua( 

Mlperdusan  que  l'autre  Carraque  S.  Barthélémy,  s’eft  | 
duëà  Cap-dc-Buchà  la  Cofte  de  Guyenm 
Celle  <<<  Gouuernementdc  Monfieùr  d’E(pernon,î 
S.  jj-ois  Galions  de  Guerre,  & quatorze  cents  | 

de-such  foniies;  & des  deux  Carraques  ne  font  cfcl’ 
uectreisGit.  pez  que  quinze  hommes , Sc  deux  cents  lu 
honsdeguer-  des  quatre  nauiresde  guerre , chacune 
. ; quelles  a enuiron  cinquante  pièces  de  cano 

noye°s^‘^  bronze  l’vne  portant  l’autre  ; & les  Carrai 
' cinons.  de  foixante-quatr.e canons  chacune.  L’onî 

mandé  que  la  mer  jette  à terre  la  marchai 
&:les  morts,  & l'on,  elpere  quelle  en,  jettt 
plus  grande  partie,  & fc  pourra  fauuer  enuo 
main -forte  du  Roy,&  perlônnes  qui  enten 
ladite  marchandilè  pour  la  fçauoir  gouuei 


Le  Mercure  François, 


Bofàtmx  le  zo.  de  lanuier  i6iy. 


iDeux  grandes  NâueS  j OU  Carracjues  Portu- 
•îfcs  vcnans  des  Indes  Orientales , chargées  de 
rce  pierreries,  am  bre  gris,  candie,  clou,  tapis, 

•uillons  des  Indes , & autres  chofes  rares , ont 
it  naufrage,  i’vne  à Cap-Breton  auprès  de  Ba- 
inne,& l’autre  à Telle  de  Bufch.Les  Gallions 
liles  accompagnoient  ont  eftéauffi  jcttez  par 
irage  en  ceftè  cofte-là.  On  tient  qu’il  s’y  eft 
rduplusde  cinquante  familles.  M.  d’Efper- i „ .i,. 

|n  eftalléàCapde  Buch,  f dont  ileft  Captai C/»- 
jparfeu  m femine  ) pour  faire  defcharger  laftal deBuch. 
uraque  qui  y a fait  naufrage.  Nous  auonsen 
ville  ceux  qui  s’en  font  fauuez  en  fort  petit 
(rnbre.  Trente  Marquis  ou  Barons  de  Portu-  „ 

& entr  autres  l’Admiral  fe  fbntperdus,s’e-  Marquis\ue 
jns  voulus  laiiuer  dans  des  efquifs  pour  pren^  Barons^ 

* terre.  Le  Comte  de  Gram  mont  eft  de  Tautre 
[lé  au  Cap  Breton, pour  faire  defcharger  l’au- 
. Catraque.  On  dit  que  ces  deux  vaiifeaux  côuZZlr 
iltieiment  plus  de  quarante  de  nos  vâiffçaux^ie  Baronne. 
linaires  : Ils  (ont  de  huidb  planchers,  couucrts 
:baftis  de  brique  entre  deux  tables.  Tous  les  ^ 

ârchands  Portugais  de  cette  ville  y ont  cou- 
On  dit  merueille  des  richelles  qui  eftoient^ 
lans  lefHîtes  Car  raques,  bien  qu’il  n’y  euft  ny 
py  argent. 


de  Lhx*  dfi  ii , Ia,nui€T  i Gvj , 

Lesdeux  Canaques  qui  venoient  des  Indes  ^ 

iental es  chargées  de  nes-grands  threfoj;s 

h h nj 


'Pétif  coffre 
iferlesÂU- 
\(tnts^chmf- 
Gs  d'or  y 
errerzes. 


ctv^s 

muez, 

OYtS  fut  U 
rd  de  Ici 
er  ^ auec 
mi  (nés  de 
'.amants 
)■>  perles. 
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au  port  , La  première,  de  1800. à looo.to 
neaux:  Etla  fécondé,  de  1500.  mnoeaux, 
font  perdus  au  Cap  Breton,  & au  Cap  de  Bue 
& n’ont  peu  lefdits  N auircs  approcher  qi 
demie  lieuë  de  terre.  H y aüoit  dans  leldits  de 
N auires  quantité  de  Portugais , hommes,  tei 
mes  & enfans,  qui  font  tous  perdus,  excepte 
Maiftre & vn  Matelot  du  grand  Nauire, qui  I 
récit  à plus  pires  des  manchandifes^qiu  lont  t< 
tes  fortes  d’efpiceries : fcauoir,  poivre,  g 

gembre,caneire, rubarbe,befoart, ambre  g: 
bref,  des  drogues  des  plus  excellences  & plus 
reS.Pour  autre  marchandifc,  quantité  de  to 

accoton,foyedeflouche,tapijfonetifruedo 

d’argent, des  plus  beaux  meubles , d - .a.ai 
d’eftain,  d’argent,  de  bois  : & le  meilleur  d 
petit  coffre  remply  de 

For,  & de  tres-beaux  joyaux,  & des  plus  be 

ioliuetez  que  l’on  fçauroit  voir.  Tout  cei, 
rencontre  for  leriuagede  laiwr,vne  heu< 

demie  durant.Outre  ce  quedcirus,ontro^ 

corps  morts,les  vns  auec  cha!fnes,diarnams 
autres  des  perles,  tellement  que  cela  eft  edn 
ble  • & par  le  rapport  diidift  Maiffreil  dit  ,< 

qnespourplus  de  huia  ^ 

dchefoes , fans  la  valeur  defdits  ^ ^ 


ncht’iies , 

qui  auoientfept  vingts  dix  pièces  de  f l 

te  & vingt  pièces  de  fer,  &lequipag  . , 

tel  nombm  de  monde  qui  vavoircc  de 

partie  pour  voiler,  que  dans  le 

Tl  vena  oui  s’y  feront  riches  po' 


I Le  ^^ehUŸi  François.  $4^2 

ais.  Il  y a auflî  des  Marchands  dudit  Bayonne 
iiiyfontallez,  & ont  porté  nombrede  pifto- 
! pour  faire  achapt,  efperant  faire  de  grâds  pro- 
M.  le  Comte  de  Grammont  Gouuerncur 
i Bearn  eft  party  de  Bayonne  pour  y aller  met- 


i J.  y rtiicjL  met- 

quelque  ordre,attcndahtla  volontédu  Royî 

|a  mis  des  gardes  par  tous  les  grande  chemins 
|i  controollent  les  palîants.  Voilà  ce  quefay 
adelapertedesdeux  Carraques.  i 

Er  en  fiiittei’ayveuàS.  leandeLuÿlaperte  i-*  pins 

n Gallion  de  près  de  looo.  conneaux,  dans  le- 
cl  il  y auoit  5 50.hommcs  dé  guerre,&  foixan- 
Cheualiers  Portugais , braues  hommes,  con- 

itsparquatreCapitaines&vn  General  jdü- 

Içl  nombiene  s’eft/àuue  que  trois  cents  cin- 
OTteperfonnes  ou  enuiron  , & le  refte  tous 
yez.  Il  s eft  donc  faune  deux  Capitaines,  le 
neral  & quarante  Cheualicrs,  le  refte  des  fol- 
s,  & deux  Religieux.  L’vn  dcfdits  Capitaines 
is  a fait  récit  qu’ils  eftoient  fix  Galbons , & 

|tre  Pataches  de  Lifbone  des  plus  beaux  que 
^oy  d’Efpagne  euft  fur  mer  : & par  le  ebm- 
ndemétde  fa  Majefté  Catholique  ils  auoieE 
-audeuant  defditsdeux  Nauires  ou  Carra- 
:s,  qui auoient  mouillé  l’ancre  à la  Crogne 
3ace  de  trois  mois,&ont  efte  gardées  exade- 
ncid  autant  que  lcRoy  auoit  quelque  deflem 
ticulier  de  s'en  feruir  : & pour  feureté  il  auoit 
|qye  les  fu/dits  Nauires  de  guerre.  Or,  tanC- 
jites  deux  Canaques  que  lefdits  Galbons, 
ns  ebe  faihs  du  mauuais  téps  dcùant  la  Cro- 
Çn  Galice,  tout  fc  fepara  , & en  ictta  vne 
le  en  ces  coftes.  l artiuay  à Saindleando 
H h h iiij 
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Luz  le  treiziefme  de  ce  mois  de  lanuiet c 
ie  veis  vnepatache  c(chouce;&  le  fuldit  Ga 
lion  à l'àncre , la,  longueur  du  màfts  au  laige  ^ 
furent  en  ceLl  eftat  iniques  au  lendemain  m 
tin.  Tousles  mafts eftoient  ceuppez ; quelqu 
'chariM  Bourgeois  de  S.  lean  de  Luz  fureiu  auec  de  p 
jecours  des  ^1-^5  chalouppes  abboidcc ledit  Galhon,  di 
Uhitans  de  plijs  t^'^heux  temps  du  monde,  & 

^ ^ nerfonnes,  tn 


S.  lean  de 


menèrent  à terre  quelques  cent  perfonnes,  m 
il  leur  fut  impoffible  de  pouuoir  retourner, d 2 
tant  fiue  la  mer  eftoit  trop  enchoieie,& 
moins  d’vn  clain  d'œil  le  Gallion  le  vit  e^n  p 
de  dix  mille  morceaux , & toutes  les  perloni 

cui  eftoient  dans  ledit  Gallion  tous  elpatsdi 

la  mer , qui  fix  à vne  piece  de  bois  , quatre  a 
autre , & le  relie  femblableraent , ^ denxcu 
relit  iufques  à trois  heures  dans  les  ondes. 

La  mer  s’eftant  appaifêe  tant  loir  peu , 
difts  Bourgeois  reprirent  leurs  çhalouppes 
fauuerent  tout  ce  quieftok  au  large  : AU 

quieftokadmirableà  voir  5 & ventablcmen 
croyquenoftre  Seigneur  fitveoir  cecpieH 

1 r'  -/T’  __  O,  Ctf  <=•  • C^nClQUCS" 


de  fa  puillânee , & fie  miracle  : Quelques- 
fe  fauuercnt  à la  nage , & les  autres  vn  couf 
vent  de  met  les  jcitoic  à terre  ; mais  quaii 
de  blellez  pour  la  rencontre  du  bois  ; Il  i 
voyoït  qui auoienc  les  bras  & les  jambes  rc 
pues,  d’autres  aOommez  5 bref  c eftoit  yne  c 


{c  lamentable;&  neantmoins  durant  ce  mau 
temps  iefdits  Bourgeois  eftoient  das  la  mer 
quts  au  ventre  auec  des  cordes  & du  boisi 


i'Ant  nu  bout  ^ CjU 




ilsiettoieiic  pourfecûurin 
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ui  approchoicnt  de  terre  : fecours  plaj  adini- 

^ble  que  l’on  ne  fçauroit  exprimer.  Conclu- 

jn , la  perte  dudit  Gallion  & d’vne  Patache 

»t  en  cet  endroit  de  S.  lean  de  Lux  : Vneautre  \ 

itachc  s’eft  perdue  k la  Chapelle  Rouge  : Vis 

pc Gallion  au  Boucault  vieil,  & les  autres  ' 

f d’autres  endroits.  Depuis  le  Samedy  fui- 

fnr  du  courant  il  y a encores  d’autres  parti- 

laritcz.il  faudroit  quatre  fueilles de  papier 

furies  defcrirc.  L’eftimation  de  la  perte  eft 

ïlisc  de  trente  à quarante  millions  de  liures 

P.'  raarchandilcs  , richelTes  , vailTeaux* 
i en  1 clquipage  dcfdits  vaifleaux , & en  qua- 
F cents  quarante-huidt  pièces  de  fonte  verte, 
refte  de  fer , qui  s’y  font  perdus. 

Autant  comme  la  nouuellc  de  l’arriuce  delà 

ttc  des  Indes  Occidentales  à Cadis  & à Sc- 
ie auoit  apporte  de  rcfiouylTance  en  Efpa- 

S leur  don- 

dc  laffli(aion.  H fc  vit  des  Lettres  d’Anuers  ««*<»»» 

- les  bourles  des  Portugais  ôc  autres  y 
fient  aulîî-toft  elle  fermées  : & pour  fur 
îger  la  perte,  nouuelles  au  mefme  temps 

-nts  d fclpagne  a Cologne  auoient  baille  Henry  de 
ft  mener  par  le  Rhin  à Rhinberg  quarante- 
;qinj  le richedalles, afin dclesfaire condui-J^^^ 

J R^nbergparterreiufquesauCamp  du  ~ 

^ te  Hcnry  de  Berghes , pour  payer  les  fof-  nnl.pnml 
-urs  du  noHueau  Canal  , auoient  au  Meu 
^ordera  Riiinberg,  paflcoutre,&  defeendu 
ibasiufquesà  Recs-,  première  place  tenue 
olandois  fur  le  Rhin , où  commande 
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le  Colonel  Hautcti«  Chaftcaoneof  aoec  foi 
Régiment  de  François:  outre  Icfdiis  quaranti 
cinq  mil  richedales.il  s’en  trouna  encor  quint 
mille  appartenans  à des  particuliers.  Les  Ho 
landois  qui  ont  autant  & plus  de  befoin  d’« 
gent  que  les  Efpagnols , ont  cteu  que  le  Cu 
leur  auoit  fait  tenir  ces  tichedales  à leur  nece: 
ficc  : Et  afin  de  donner  l’cnuic  & le  fujet  à d at 
très  en  pareille  occafion  de  leur  en  apporte 
de  la  part  de  leurs  ennemis , il  fut  ordonneat 
Eftatsà  la  Haye  , que  les  Bafteliers  auroici 
pour  eux  la  moitié  des  richedales  qu  ils  Ici 
sluoient  apportées. 

Ces  deux  nouuclles  de  pertes  aduenues  ai 
Efpagnols  forent  tres-agreablcs  aux  Holai 
dois  fqui  ctoyent  que  fans  les ricbeffes  que! 
Efpagnols  tirent  de  l’vne  & Tautre  Inde 
Chreftiente  jouyroit  dVnc  Paix:  Us  aifoicnt 
defliis  ,&  principalement  fur  Iclong-t  epq 
ces  deux  Carraques  auoient  demeure  à 1 anc 
dcuantla  Grogne , qu’on  auoit  eu  deflem  de 
feruir  des  facultés  quelles 
pour  fubuenir  aux  neceffitez  de  I Eftat,  & c 
tenter  de  promeffes  futures  de  Jatisfach 
ceux  i qui  elles  appattenoicnt  : Deflein  en  ' 
fc<a,  difoient  ils,  qui  n’alloit  qu’a  les  leur  fa 

perdreiMais  que  Dieu  pat  les  courriers d< 
haute  lofticc  l’auoit  non  feulement  renuei 
mais  auoit  fait  périr  enfcmblcment  le“”  P 
beaux  Galbons  de  guerre.  On  a cfctit  auffit 
les  Generaux  Portugais  & Elpagnols  de 

Carraques  & Gabions  voyans  que  la  lutK 

vents Ls  alloit  jettet  Ycrs  l’Angleterre, (' 


Le  Mercure 'François, 

oulefcul moyen pourlcs  fauuer) eÜeurcnt 
pftoft  de  vouloir  refifter  aux  vents  & fc  per- 
t , que  porter  à leurs  ennemis  les  Angloi* 

3t  de  richellès , qui  leur  euflent  feruy  à don- 
tvn  grand  efehee  à l’Efpagnejpartant,qoïlj 
roientplus  de  gloire  de  leperdreauee  tant 
richefles , que  d’en  faire  jouylîàns  leurs  cn- 
Snis.  Or  bien  que  les  finances  des  Holandois, 

■ Danois  J & des  Angloisjfuflentdeuenuës 
courtes  ou  plus  que  celles  d’Efpagnc5e 
Impériaux , ce  mot  de  Paix  n’a  peu  ta'ouucr 
peferme  entre  les  vns& les  autres  ; Onluy 
mnee  quelque  petite  audience  fur  la  fin  de  . 
fC  année , & s’eft  veu  lettres , que  rEfledeiir  j- 
iaxe  la  vouloit  procurer  à l’Allemagne:mais 
uis  on  en  a veu  d’autres . où  les  deux  partis,  tfsi  nZf. 
lobftant  lears  mileres.  ont  femblc  auoir  te-^'’^"*  * /- 
courage  de  continuer  leurs  guerres  ciui- 
& leurs  prétentions,  les  vns  contrelcsau- 
, nonobftant  leurs  ncccffitez  de  finances  & 

'lures. 

pisque  nous  nous  rencontro.ns  furie  Rhin  Ce  quit^ea 
.rla  Meule,  voyons  premièrement  ce  quc/^^'f«  Ve- 
ja  publie  de  cequis’cftpalTccn  l’eflctSion 
irEllcdeür  Archeuefque  de  Marence  • ^ 

Uis  nous  verrons  la  querelle  à l’Aile 
c que  le  Duc  Rodolphe  de  Saxedrefik  à w L Cutf, 
cuaux,  I vn  des  deux  Bourgue-Maiftres  du/‘'»^/'»«. 
e > dans  la  ville  melines  de  Liege. 
fleétion  de  l’Archcucfque  Efletaeur  de 
ence  eft  vne  des  principales  de  toute 
«nagne , & apres  celuy  de  l’efleAion  d’vn 
«es  Romains  en  Empereur , il  n’y  en  » 

îii  ij 


8.8  M.  DC.  XXVI. 

point  qui  la  deuancc , pour  ce  qii’cftant  pt 
mict  Efle6teut , il  eftcommc  ratbittc  desv 
lomez  des  Princes  derEmpirc:  Etcftpofli 
ftur  de  U plus  honorable  Eglife  Metropolu 
ne  de  l’Allemagne:  car  par  la  fondation,! 
bondancc  des  rentes , la  richefle  des  retient 

la  fingularité  des  reliques , la  quantité  de: 

ftats , & la  NoblcfTe  qui  en  defçend , les  E 
pereurs  ont  toufiours  procuré  de  la  rcn. 
autant  fuperieure  aux  autres , qu  elle  elt  le 
cfealeà  foy-mefmc.  . , r 

Cefte  Eglife  Métropolitaine  de  douze  Eu 
chez  a efte  enrichie  par  Charlemagne  qui 
donna  plus  de  cinquante  villes  , & yne  mm 
de  villages  & de  chaacaux.  Depuis  àlact 
tion  des  Efleéteurs , l’ Archeuefque  de  May 
■ ce  fut  créé  perpétuel  Chef,  & Doyen  du  ( 

lege  Efleétoral , & le  premier  Prince  Ecclc 

ftique  de  toute  l’Allemagne.  ^ ^ 

UrtieUan  Le  dernier  Efledeur  de  Mayence lean. 
iiCitrà  E/e-  card  apres  auoirtenu  l Enedorat  vingt  c 
^ ans , pafla  de  cefte  vie  en  l’autre  le  i8  Sept 
bre  i6i(î.  félon  que  l’on  apprend  par  les  lat 
duPere  lean  Reinard  Zicler,  que  les  Pr 
ftansAllemans  veulent  eftrc  l’vn  desauth 
depluficurs  de  ces  petits  liurcts  du  temps 

ont  couru  contre  la  France. 

.mnaiu  D.  Pierre  Louys  Carraffe  Ncapolitam 
<,reni  ce  de  fa  Sainaeté  le  long  du  Rhin  , refid< 
coloone,  fit  aiifli  toftfes  préparatifs  po 
trouuer  à l’cfledion  d’vn  autre  Efledcui 
fe  deuoit  faire  à Mayence  dans  le 


Mayence» 


I Le  Mercure  François, 

i’il  s’y  rendît  le  J.  dudic  mois. 

|L  Empereur  enuoya  aufll  audit  Mayence  Am^ 

mr  fes  Ambaiîàdcurs  à ladite  cîledlion , les 

irons  dci^çck  & de  Frankcntal.  V&mftnur. 

II  fc  trouua  cinq  Chanoines  de.  Mayence 
juspretcndansàl'Efleaorat,  fçauoir  i.  Chri- 

ifle  Philipp®  ArcheuerqucdeTreucs,&  E-  V^kSiiot 
ifquc  de  Spire.  2.  George  FridericGriefFen- 

lu  Euefque  de  Vorines  Preuoft  de  l’Eglifc  de 
aycnce.  5.  Fedcric  Sickingen,  Doyen  de 
liteEglife.  4,  lean  Reinard  de  Meternich, 
lanoine.  & y.  Anfelme  Cafimir  Vamboldc 
/"mftat,  auin  Chanoine  de  Mayence. 

Ëueique  de  Vormes  porte  parle  Nonce  & qui  fi 
r les  AtnbaiTadeurs  de  l’Empereur  fut  incon- 
|ent  ittgi  auoir  la  meilleure  part  en  l'cfle- 
On,  laquelle  fe  fait  par  vingt- quatre  des 
arante-huid  Chanoines  de  l’Eglife  de 
^yence.  ° 


•e  Nunce  de  fa  Saindctc  ayant  eu  aduis 
ilsticndroient  leur  AlTemblcc  Capitulaire 
lir  l’cfledion  le  ly.d’Odobte,!!  leiif  demari- 
d’eftre  ouy  en  icelle  : ce  que  rAiTcmblée 
ayant  accorde,  il  s’y  traniporta,  &yfut 
eu  auec  beaucoup  de  refped  & de  reucren- 
! On  remarqua  que  durant  qu’il  leur  fit  la 
langue  fuiuante  en  Latin , tous  ceux  de  l’Af- 
p!ce  demeurèrent  tefte  nue. 

4 E s s 1 E V n s , L’E^lifc  de  Mayence  , llM»ngH» 
jipirc  Romain , & tout  le  monde  Chreftien  P/>rf# 
fouuoicnt  faire  en  ce  fieclc  plein  de  trou- 
• , perte  plus  grande  , ne  rcceuoir  ruyne 
lamcutaDle , ejuc  la  mort  de  voftrc  Archo-  dnsAin,  r#? 
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uefque  & Prince , car  en  la  pietc  vers  Dieu , : 
zelc  vers  le  fakt  des  âmes , en  la  iufticc  vers  I 
peuples , en  la  bonté  de  fes  ihtentiops , en 
facilité  de  fesdifcours , en  la  prudence  de  ! 
intentions,  en  la  maturité  de  fonConfeil, 
en  la  gloire  de  toutes  fes  œuures  héroïques, 
ne  trouua  jamais  parangon  aucun  que  U 
mcfme.&alaifTé  vne telle,  fi glocieufe & i 
nerable  mémoire  de  Ton  nom  à la  po^erii 
que  qui  voudra  prendre  reigle  & modelled 
pieux  Pafteur  & d’vn  généreux  Prince , ne  ( 
ura  fe  tourner  ailleurs , qu’à  cét  abrège  de  t< 
tes  rares  & exquifes  vertus.  La  reftauratior 
lercmedede  cefte  perte  dépendant  de  voi 
Meffieurs , auffi  le  commun  défit  des  gens 
bien  l’attend  de  vous.  ■_ 

A vous  feuls  donc  appartient  d’ellire  vn  li 
ceffeur  au  Prince  deffuneft , de  qui  ce^  Eg 
Métropolitaine  ne  cognoitTe  autre  diffère: 
que  do  nom,  des  nopçcs  duquel  elhe  jouyfle 
tant  qu’elle  fe  lamente  en' fa  viduité  pou: 
départ  de  fon  efpoux , lequel  chargé  de  plu 
mérités  que  de  iours,  jouyft  maintenant 
contentements  du  iour  eternel , d ou  vous 
mant  comme  tres-nobles  membres  de  lor 
glife  Illuftriffime,  il  attend  de  vous  auili 
fuccefleur  qui  ne  deftourne  nullement  le 
de  fes  fentiers , & qui  ne  donne  occafion  à 

cfpoufèvcufuc  de  defirer  fon  retour.  ^ 

Voftre  confcicnce  , Meffieurs , vous  fait 

fouuenirde  tout  cela,  la  calamité  de  ce  li 

dcplorable.Ôe  les  prefens  troubles  de  l bmf 

entre  lefquels  il  femble  que  U difcotdc  « l: 
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ellionayent  vomytout  leur  venin,  &inf£aé 
lî  cœur  des  plus  belles  couronnes  de  l’AlIema- 
ne*,  combien  que  ce  Prince  dcffundl  s'y  foie 
U tout  employé , aucc  vn  fi  généreux  courage 
UC  fon  refpeél  & fon  authorité  ont  fait  que 
lufîcurs  telles  qui  fc  portoient  aux  remue- 
lents  ont  prefte  roreillc  à la  raifon,  & ont 
rinsvne  bonne  refolution,  5rpar  cc  moyen 
|a  couppc  pluficurs  trames ^ beaucoup  d'oc- 
afions  de  changement  d’eftat , Icfquclles  fans 
L maturité  de  fes  confeils , pouuoient  peruer- 
r toute  rAIlemagne.  Mais  les  cœurs  fuper- 
CS  qui  ont  dédaigné  de  luy  laiffer  libre  le 
iiomphe  fur  leur  immodérée  entreprife,  ont 
rprouué  pour  chaftiement  la  pefanteur  delà 
lainde  Dieu  en  la  valeur  des  armes  de  fes  fi- 
Wle^. 

LeTrince  deccdéalaiiréfon  Eglifepar  ne- 
sflîté  commune;  mais  il  n’a  pourtant  laifle  fa 
ndre  afFedion  enoers  elle,  car  il  attend  au 
ielque  vous,  Melîîeurs,  le  faciez  viurc  icy 
1 vn  fiicceircur  autant  bon  , & auflî  pieux 
Diumciiraefté:  En  cefte  efledion  vousau- 
zpeu  de  peine  j car  il  fe  trouuera  en  voftrc 
luftriflitne  College  de  Chanoines  des  per- 
mnesqui  peuucnt  iuftement  defircr  &efpc- 
;r  ce  degré,  non  feulement  pour  le  tiltrcdc 
|ar  Noblelfede  fang mais  par  leur  pieté  & 
tgelTe,  & par  leur  bonne  expérience  qu’ils 
itit  des  plus  hauts  affaires  de  l’Empire, 
j Arriéré  donc,  Meflieurs,  de  voftrc  ^œUr 
imtc  affedion  de  fang  & toutes  pallions  du 
pcle  : mais  que  le  fcul  but  èc  objed  de  vos 
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intentions  ^ foit  l’honneur  dc  Dieu , le  féru 
cede  rEmpirc,k  commodité  dc  voftre  Egl 
fe  Métropolitaine  de  rAllcmagne  J’augment; 
tion  dc  la  Foy  Catholique,  rvtilitc  defespe 
pics,  la  defFcnfe  des  bons  , Vaffeiirancc  d 
meilleurs  , & le  repos  des  très-bons. 

Cesfentiments, Meffieurs,  que  ic  vousr 
prefente  plus  aucc  rafFcftion  qu’auec  les  par 
les , font  ceux  quVn  chacun  dc  vous  doit  auc 
dans  le  cœur , & font  ceux  qui  doiuent  donn 
dcsviues  cfmotionsà  la  lufticcde  vos  intc 
tions,  par  vne  digne  & légitimé  efleâ:ion,po 
ce  que  de  vous  dcfpend  le  falut  commun 
TEmpirc  , comme  de  voftre  Eglifc  Metropo 
taine , en  laquelle  fi  vous  efleuiez  par  âfFcài< 
immodérée  vne  perfonne  inégal  en  bonté 
pieté  au  defund  Prince,  Dieu  vousdemand 
roit  tres-eftroit  compte  du  dommage  qui 
arriucroit  & en  reirentiriez  la  peine  comi 
dVnefacrilege  impiété.  Mais  vous  quiauc2 
pieté  & la  prudence  pour  guide  dc  vos  œuur 
ne  ferez  que  la  pofterité  vous  blafme  de  ce  q 
parlepaffc  l’oniVa  peublafmer  en  vos  pred 
cefleurs. 

Vous  fçauez,  Meffieurs,  que  TEmperci] 
autant  en  paix  comme  en  guerre , doit  fe  tre 
uer  prefent  en  pIuGeiirs  lieux  par  diuerfes  tef 
& diuerfes  mains.  Il  vous  appartient  dcl 
cflirevncteftequi  puiffcconceuoir  les  hau 
conceptions  dc  fon  efprit , vne  poidrine  ( 
contienne  vn  cœur  digne  dc  fa  ma^nanimi 
vne  main  qui  manifefte  la  generoficc  dc  fa  lil 
ralité,&  en  fomme  vn  homme  qui  puiffe  mai 
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»iir  hors  de  dangers,Tn  quelques  lieux  que  ce 
MC, U Majcftc  Impériale. 

'Donc  TEmpcrcur,  l’Empire,  l’Eglife  Catho- 
qu^,  & cefte  Eglife  Métropolitaine,  vous 
iettent  ce  faix  fur  les  efpaules,  &vous  de- 
andent  inftamment  la  fàtisfaftion  de  vo- 
Meuoir;&  la  Sainteté  de  noftre  faind  Pcrc 
Irbain  VIII.  qui  pour  la  perte  palice  du  Prin- 
imott , afenty  commouuoir  les  entrailles  de 
|n  affedion  paternelle  enuers  cefte  Eglife,ef- 
kre  de  voftre  prudence  vnc  recompenfe  de 
jmfolation , par  vne  efledion  tres-bonne  8c 
jnorable  : Et  entremettant  par  ma'langue  fes 
^roIcs,il  vous  communique  fes  benedidions, 
in  qu'en  vos  âmes  foit  imprimé  le  tres-faind\^ 
ardent  zele  qu’il  a du  bien  de  cefte  Eglife,  & 

I tout  l’Empire,  atteftant  faindement  que  les 
très  que  fait  l’Eglife  vniuerfelle  d’vn  bon 
lefquenc  fc  peuuent  reparer  que  par  l’ac- 
Icft  d’vn  Succefleur  femblable. 
le  fuis  feur,  que  comme  fa  Saindeté  n’a  par 
•deuant  lailfé  efcouler  aucune  occafion  pour 
monftrer  les  effeds  de  fa  tres-benigne  pro- 
jftion  au  Prince  defund',  qu’aufti  à l'aduenir 
P continuera  fés  grâces  & bienveillance  cn- 
;sceluy  que  vous  eflirez  aueç  toute  pater- 
11c  & lîncere  diledion.  Et  moy  qui  porte  en 

i>oitrine  les  conceptions  de  faSaindstc,vous 

reprefente  par  le  moyen  de  mes  paroles , 8c 
JS  en  puis  exhiber  l’approbation  d’eflèds  en 
volonté  trcs-liberalc  de  faditc  Saindeté, 
lyennantquc  vous  ne  maculiez  la  candeur 
en  la  prochaine  efledion,!!'.. 


«74 

' quelle  Dieu  bénie  & fauotife  de  l’affiftincc  i 
fonS.Efprit.auquel  foit  gloire  cternelle. 

Cefte  Harangue  prononcée  par  le  Nun 
auecferucur, le  Doyen  Sickingen  prenant 
parole luy  dit , Q^eur  ayant  fon  lUuftriflir 
Seigneurie  parlé  du  plus  grand  négoce  que  i 
mais  ils  peuiTent  auoir  entre  les  mains , ilsl 
demandoicntvnpcude  temps  pour  entrer 
conférence  enferable , afin  de  luy  relpond 
Surquoyle  Nunce  répliqua,  Qo^iln’eftoit  e 
tré  en  leur  Affenablée  que  pour  les  fatisfait 
&pour  leur  monftrer  les  effeds  de  la  paterne 
afFcétion  de  faSainétetc.  ^ 

Apres  auoir  conféré , ledit  fieur  Doyen 
liant  chargé  de  faire  le  Remerciement 
Nunce,  il  le  fit  aufli  en  langue  Latine,&  le  b. 
net  à la  main  ; Voicy  ce  qu’il  luy  dit; 
Kemmhmh  C E S Meffieurs  & moy  auons  auec  l’eit 
du'Doyendu  rat  contentement  de  nos  âmes  , entendu 
chapitre  «im  prudents  Aduis,  & les  paternelles  Admo 
Mayence  au  ^ l’ardent  zcle  de  V.  S.  Il 

de  nous  faire.  & en  auons  telle. 

auront  encoresfouuenance.  Nous  donc  a. 
tres-deuoteaffedionen  remercions  faim] 

liere  Bienveillance  .fcmblablement  encor 

courtoifies  & louanges  qu’il  luy  a pieu  don 
à ce  College,lcrqaclles  n’eftant  pas  de  nous  i 
ritées , voulons  neantmoins  nous  en  honc 
par  la  grande  authorité  de  celuy  qui  nous  1 
Sonnées, auquel  il  n’eft  licite  de contrem 
en  aucun  poind , pour  n otFenfer  la  pru 
de  fon  cfptit;  f9achant  bien  d’autre  part  qu^ 
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lenous  auons  de  plus  louable  ,&  que  d'cllc 
taiumoins  nous  eft  attribue , n’cft  quVn  mo  - 
:fte reproche  de  nos  débilitez,  & vn  aduis 
jes-bon  , qui  nous  oblige  à nous  aduancer 
)us-mefnicspour  deuenir  en  efFeâ:  tels  que 
urions  eftre,  & que  bcnignemenc  nous  fûm- 
es d’elle  eftimez. 

^uanc  à la  future  efleition  de  noftre  Prince, 
>us  fommçs  tous  refolus  de  vouloir  fuiure 
aftementles  fagcs  aduertiirementsde  V.  S. 
uftriffime , & de  nous  remettre  tous  au  vou- 
irdeDieu,&àccquepar  fa  Mifericorde  il 
/ plaira  d’infpirer  en  nos  cœurs  , defqucls 
us  prions  fa  Diuine  Mafeftc,  que  neregar- 
nt  à nos  fautes,  mais  pluftoft  à fon  très  faindt 
jiiice , aux  befoins  de  cefte  Eglifc , & aux  oc- 
irrences  de  f Empire  , il  nous  vueillc  faire 
ilTcaux  d’efledtion , remplis  de  fon  S.  Efprir, 
n que  remplis  par  apres  de  fages  conce- 
ons,  nous  produifions  au  monde  de  très- 
imes  deliberations. 

Ij^nt  aux  bénignes  Remonftranccsque  V. 
lluftciflime  nous  fait  de  la  parc  de  fa  Saindle- 
nous  les  cognoiffons  tres-grandes,mais  elles 
‘Utrepaflent  pourtant  les  bonnes  opinions 
cnousauons  de  la  Bénignité  & Clémence 
jfa  Saindtecc  , n’eftant  pas  inferieures  aux 
j-ndes  demonfteacions  que  celle  Eglifc  & fes 
(leurs  nos  Princes  ont  toulioursreçcus  du 
iege  Apoftolique  \ donc  nous  confiant  en  la 
Kcdlion  de  fa  Saindketc , nous  trauaillcrons 
2 le  Prince  futur  foit  le  ^us  femblable  qu'il 
pourra  au  Prince  defundt,  & le  plus  confor-. 
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me  qu’il  fera  poflîblc  aux  trcvfainftcs  intci 
tions  de  fa  bienveillance,  à laquelle  noas  prii 
voftre Seigneurie  Illuftriflîme  auectres-hur 
ble  affedion,  de  reprefenter  la  qonmoind 
antique , que  continuelle  deuotion  de  ce  Ce 
legeenucrs  fa  Sainteté,  & le  fainâ:  Siege 
poftolique , dont  nous  reuerons  l*authoritc  ( 
la  perfonne  de  voftre  Seigneurie  Illuftriflîra* 
la  bien  veillance  de  laquelle,  nous  nous  t 
commandons  nous  mcfmcl,  & cefteEglif 
lujr  fouliaittant  perpétuelles  confolations. 

Apres  ce  Remerciement  ledit  fieur  Nun 
de  faSaindeté,  propofaàrAffembléc  defd 
Chanoines, qu’aüparauant  de  procéder  à 1 cfl 
dion , ils  deuoienc  tous  fc  préparer  à reccu( 
le  lendemain  matin  la  fainâe  Communion , 
fin  qu’Vnis  à Dieu , ils  ne  fulTent  des  Vnis  c 
tr*cux  en  cefte  aeftion  : dequoy  tous  lefd 
Chanoines fe monftrerent très  contents, & 

fuierent  de  la  receuoir  de  fes  mains  : ceqi 
eur  promit  faire. 

Le  i8.  dudit  mois  d’O^tobre , ledit  (îc 
Us  Chmoi.  Nunce  ayant  efte  receu  à la  porte  de  l’Egl 
Mes  deMayi-  dc  Mayencc  par  Icfdits  Chanoines , & accoi 
ce  repsuent  pagné  d’eux  iufqu’au  grand  Autel , cepend; 
ht  s.  Cens-  qu’il  fe  preparoit  pour  dire  vnc  Mcde  balTc, 
muniorsdes  firent  i/urProceflîou  à l’accouftumcc.LaMc 
’^unce  M-  , ils  fc  prefenterent  à la  Communion , 

farau&t  que  quelle  ils  reccutent  cn  grande  deuotion  i & 

procéder  à fia  la  Bencdi(flion  dudit  fiedr  Nunce  aucc< 
leflean  d'vn  gestediBio»  , & vont  / 

pO0dieX,  la  j 

m/que^  ’ metéd  ej^ritt  & lapuretédtteotftrttlleqitcmv 
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Wondel’êfleSion  cjue  vous  douez,  faire. 
iLcip.  les  AmbalFadeurs  dcrEmpercurpor-^*' 
remauffiàtous  ces  Mefficurs  les  Capitulai-{^J“I^'y^ 
islfesimcntiGns  de  fa  M.  Impériale  en  cefterorw#! 
ieâion  en  faueur  dcl’EuefqucdeVormcs: 

Eflcfteiir  deTreues  comme  Capitulaire  de 
aycncc  , y enuoya  vn  Gentil- homme  des 
;n$  qui  porta  fa  voix  pour  ledit  fleur  Euefque 
f.  Vormes  : Tous  les  Capitulaires  tournoient 
IflilciirsfnfFragesenfafaueuttmaisladiffi- 
îltéfut,  qu’ileftoitjàEuefqucdc  Vormes* 

Le  zo.  & ZI.  en  procédant  à l’examcn  de  leurs 
anftitutiolis/Ptiuileges,  & Brcucts  Apofto- 
|ucs , & ayant  recogneu  par  la  leârurc  d'i- 
flx  que  rien  ne  les  pouuoit  empefeher  de 
pceder  à vne  eflcélion  ; ôc  fur  ce  qu’on  a- 
|it  allégué  de  rEuefquede  Vormes  qu  i!  ne 
uuoitcftrcefleuEfleéleùrdeMayenccpour P ^ 
redefiàEuefque,  onleutleBref  du  feu  Pa- 
IPaul  V.  fait  en  faueur  dudit  Euefque  de v. concédé rn 
)rmcs , par  lequel  fa  Sainétet  c rauoic  habili-  faneur  de 
à pouuoit  cftre  efleu  Eflefteur  de  Mayence , 
hobûant  qu’il  tint  vn  Euefehé:  tellement 
e ceftobftaclc  leuc  par  la  Icélurc  dr  dit  Bref, 
ferment  des  Capitulaires  prefte  entre  les 
jiins  du  Doyen,  félon  la  forme  accouftumcc, 

!it  fleur  Euefque  de  Vormes,  fut  per  viam 
îitHsfanüi,  nemine  diferepante  f dit  le  P.  Zi- 
r)  efleu  Eflcéleur  Archcuefque  de  Maycn- 
îlczz.  Oâobre. 

/efledion  faite , le  Doyen  fortit  dePAirem- 
;C,  entra  dans  le  chœur  de  l'Eglife,  où  c- 

liemà  la  dextre  le  Nonce  de  fa  Sainteté,  Sc 
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à la  gaucKeles  AmbalTadeurs  de  fa  Majcflc  I 
Zm  Tuhîk^^  periale  > lefqucls  il  falua , puis  monta  dans 
^'""'Chaire  de  Marbre  où  fe  lit  l’Euangile,  & 

^ tourna  vers  les  Ecclefiaftiqucs  5 aufqucls  il  J 

blia  en  langue  Latine  le  nom>lcs  tiltres  & qi 
litez  du  nouueau  clleu  Efieûeur  de  Mayen( 
puis  fe  retournant  vers  le  peuple,  il  en  fit  î 
tant  en  langue  Alleroandcé 
■Bftafshfur  Ce  faidt, ledit  Doyen s’cn retourna aü Cl 
pitre,  d’où  peu  apres  ilfortitaucc  tous  les  ( 
pitulaires , qui  faifoient  aller  deuat  eux  les  ^ 
ficiers, luges  & Scigneursdependansdel  Ei 
étorat , & eonduirent  Tefleu  Prince  Efleâ 
de  Mayence  dans  l’Eglife,  où  ils  l allirent  fu 
grand  Autel , (qui  eft  vn  peu  au  delà  du  mil 
du  Chœur , fait  en  forme  d*Amphiteatre  ) 
pendant  que  les  Chantres  ôc  les  inftrume 

n '.Il  • chantèrent  le  Te  De//????  lequel  acheuc,!  Ei 

ze^mxin  âeur fiouucau  defeendit  dedeflus  1 Autel; 

chanoitiÊs.  cftant  debout  receut  le  baize  main  de  tous 
Chanoines.  _ 

Apres  cet  hommage,l’efleu  Eflefteur  defc 
dit  la  petite  montée  de  la  porte  du  Chœur 
il  fut  rencontré  defdits  fleurs  Nuncc  & A 
baffadeurs  de  fa  Majefté  Impériale  , lefqi 
luy  firent  les  compliments  de  fa  promoti 
& luy  leur  en  fit  de  cres-humbles  remert 
ments.  , 

l^afrendte  E.ftans  tous  arriucz  à la  grande  porte  de 
fejjefsion  ^"glife^fla  place  de  laquelle  cftoit  remplie 
ChajUau  ^^loureeois  en  armes,  ) lefdits  fleurs  Nunc 
M^yenc.  montèrent  en  leurs  carrof 

puis  le  nouueau  clleu  Efle^kcui  dans  le  lien 
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r fîx  chcuaux,&  tous  IcsChanoines  en  fuirte 
|diucrs  carroffès,  &en cct ordre, aucc  vue 
iltitude  d'hallcbardicrs , ils  s*acheinincrent 
jChaftcau  de  Mayence , pour  accompagner 
it  efleu  Efledeur  en  fa  prife  de  pollcffionjce 
î fe  fit  en  cefte  façon. 

|Aù  deuant  du  Chafteau  ( le  pont  leiiis  cûant 
je)  cAoitle  Chaftclain aucc  vnc  Compagnie 
jgens  bien  armez,  lequel  ayant  dcmandcau 
[yen&  à tons  les  Chanoines  (qui  s’cftoicnc 
lancez)  ce  qu’ils  defiroientj  & eux  luy  ayant 
parc  l’eflcdion  de  leur  nouueau  Prince , il 
ir  fait  ouurir  le  guichet  du  bout  du  pont,  fur 
jucl  eftans  palTez  auec  le  Secrétaire  du  Cha- 
ire,leChaftelain  fit  ferrer  auffi-toft  le  treillis, 
eut  demanda  à voir  leur  Pouuoir.  Alors  le 
lyen  luy  monftra  leBrcuet  figncdetousles 
anoines,&  fcellc  du  grand  feel  duChapitre, 
iuel  le  Secrétaire  luy  en  fit  ledlurc:  apres  la- 
île , le  Chaftelain  commanda  d’abbaiflèr  le 
|it:  Ce  qu’eftant  faict , Tefleu  Efleéleur  s'ad- 
ça  fur  iceluy  : les  portes  luy  furent  ou- 
CS,  le  Chaftelajn  luy  prefte  le  ferment,  & le 
uit  en  fon  quarticr:Cependant  on  tire  tous 
i:anons  du  Chafteau  & de  la  Ville  enfigne 
llcgrclTe , on  n’entend  par  tout  qu’acclama- 
|sde  joyc. 

près  tant  de  compliments , falutations , re- 
lions, hommages  & ferments  prcflez,ca- 
nades,  chants  de  Mufique,  fons  derrom- 
|cs  & tambours  , finalement  î'efleu  E/le- 
r pa^  en  vne  grande  Salle  digne  de  la  ma-r 
licence  d^  Princes  de  May encc,où  le  feftin 
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eftoit  préparé  5 & où  fc  vit  la  grandeur  de  ce 
Cour.  Le  premier  lieu  de  la  table  fut  don 
au  Nunce.  Le  fécond  au  premier  Amb; 
fadeur  de  fa  Majeftc  Impériale.  Le  tiers 
Prince  Efleacurencu.&lequattiefmeau 
cond  Ambafladeur  Impérial  : Et  puis  d’v 
fuitte  fc  voyoit  vn  ordre  de  Chanoines  i 
plus  afFeàionncz  du  nouucau  Ateheuefe 
Efleacur. 


Vefmoiio 
juruenue  dàs 
la>  lAUe  du 
Zit^e  contre 
leDuc  Rû‘ 
dolphe  de  Sa- 
xe» fur  'un 
affrûntfait  h 
un  desBour- 
^uemat/hes. 


Ceftcçqui  s’cftpalTé  de  plus  remarqua 
en  cefte  èflcdion,quc  les Allemanseftim 
cftrcla  première  de  l’Empire  apres  celle  d 
Empereur , n’y  ayant  aucun  Prince  en  to 
r Allemagne  qui  précédé  celuy  de  Mayence 
Roy  de  Bohême  mcfmes  tenant  àhonneui 
le  fuiure;  Et  que  comme  durant  la  vie  d 
É mpereur , il  fe  fait  voir  l’efgaler  en  comm 
dtments:  apres  fa  mort, il  cft  aulfi  1 Aib 
libre  de  la  Souuerainetc  Impériale , le  Sccj 
de  l’Empire  fcmblantluy  demeurer  comtm 
déport  cnrre  fes  mains , iufqucs  à l’Efleâ 
nouuellcd’vn  Empereur. 

Le  Duc  Rudolphe  Maximilian  de  Saxcaj 
receu  commiflion  de  l’Empereur  de  faite 
leuée  de  gens  de  guerre , tant  infanterie 
caualcriedans  le  pays  du  Licge,  ilenuoya 
Lieutenant  Colonel  le  Comte  de  Peer  e 
ville  du  Liege,  où  il  atriua  fur  la  fin  de  Sept 
bre  5 pour  communiquer  fa  Commilîîc 
l’Ancmblcedes  Députez  des  Ertatsdupaj 
Liège,  en  laquelle  les  Bourguemaiftres  c 
villcont  entrée, 

A l’audience  que  ledit  Comte  de  Pecr  et 
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Ittr  Àffcmblée,  il  leur  feprefenta  les  grands  . ; 
itcrefts  & dommages  que  le  plat  pays  du  Lie-  . 

^fouffriroit,lî  la  leuée  des  troupes  du  Duc 
odolpjie  s’y  faifoit  aui  frais  du  payfan:  choie  ducolonel 
aquelîc  on  pouuoit  reriiedier , fi  les  Députez  ^ 

sÊftatsfcYouIoienteivcrtuer  d’accorder  au  » 

JC  Rodolphe  de  Saxe  quelque  notable  fom- 
^ de  deniers,  moyennant  laquelle  il  s’oblige-  Ltegè  pourd^ 
r de  contenir  Sc  tenit  les  geiis  de  guerre  de  i’4^^ 
l’illcueroit  dans  les  villes  & à leurs  fràis,fahsi**^-  ) 
porter  aucun  dommage  liy  fouler  le  plat 
ys  de  Liege. 

Cefte  propofltibn  fût  diüerfemcnt  feccac, 
ynsla  iugeànt  aller  an  foulagcracnt  du  plat 
fs  : & les  autres,  qu’elle  éftoit  inciuile,  & de 
igcrcüfe  çonfequenée.  / 

Le  fleur  Horion  de  Hcel , l’vri  des  princi- 
IX qui  dcfiroicht  complaire  au  Elue  Rodol- 
■ , & que  l’on  difoit  eftre  foh  confident,  fué 
luis  que  fa  demande  luy  fuft  accordée:  Et 
îourgiùaiftres  de  Liege  aü  contraire  ; tou-, 
ois  les  opinions  débattues,  les  demandes 
'îffiuesdu  Comte  de  Pecr  modifiées , on  eii 
làlapropofirion  d’offrir  quatre  ^il  pata- 
sauDuc  Rodolphe:  ce  que  le  Comte  de 
; accepta , promettant  aux  Députez  des  E- 
au  nom  du  Duc  de  faire  fuiurc  fa  parole. 

U deiours  apres  le  Duc  Rodolphe  fut  luy  ficmdt 
hesen  la  Ville,  où  il  requifi  lés  Depûtez 
îltats  d’entendre  derechef,  ce  que  le  Coni-aux"iié^ 

Peer , & quelques-vns  des  fîcns  auoient  ï^eets, 
propofer  de  fa  part.  On  leur  donna  au- 
pe,  enlaquelle  le  Comte  de  Peerportani 
Tome  K,  Kkk 

'31, 
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la  apres  auoîr  rcprcfenté  que  le  f 

defubucniionquiaûôit  cité  accordée  au  E 
Rodolphe  ne  poùuoit  fatisfaire  aux  frais 
fes  leuces , & qu’ayant  eu  nouuelle  comn 
fionde  fa  M.  Impériale  de  leuer  encor  m 
hommes  de  pied , Sc  quelque  caualerie  poui 
frétés,  qu’il  eftoit  trcs-raifonnable  que  le  p 
du  Liege,  rcdonblaft  au  moins  la  fomme 
quatre  mille  patacons  promis.  Gcftc  feco 
propofitionduComtedePecr  fut  fi  defagi 

ble  à tous  les  I>eputcz  des  Eftats  , qui  ri 
gneurent  que  ces  demandes  n eftoient  f< 
qu’à  deffein  de  tirer  d’eux  le  plus  de  der 
qu’on  pourroit,  que  l’on  ne  luy  fit  aucune 
ponfe  : Dcquoy  le  Duc  Rodolphe  fut  très 
Mefeontente- content  y en  fit  plainte  à des  partieulicrs 
tnentdu  Duc  niefmes  dc  ce  qu’il  luy  fembloit  que  les  Bo 
■Rodolphe CO-  jjjaiftrcs  deLiegc , ne  luy  faifoient  l’accu 
tre  Us  Lie-. . ,;i  formée  en  font 


gm$. 


■ la  réception  qu’il  s’eftoit  formée  en  font 
mériter,  & luy  eftre  deuë  : ce  qui  fut  le  1 


pour  lequel  le  fieur  Horion  de  Heel  loi 
déeftantvniourdanslafalle  des  Eftats,  ' 


fieur  de  Pleneuaux  , l’vndesBourguema 
de  Liege  , Voim  ne  feriex,que  bien  vows  & 
Ce  Confrère  d'alier  -voir  Monjtetir  le  Duc  Red 

fieur  Uorton  j ^eurfuemaifires  de  Cologne  ont  dejpendi 
tre  mille  ncheddcshle  trdaer,&lej>ays/ejl 

pour  t inciter  yné^me  le  bon  compagnon  auec  lujy  toHt  n en  tr 
À faire  le  afipays  du  Lie^e* 


wi  faire  le  au  pays  du  Liege,  ..  j n 

hon^comfa-  paroles  furent  mal  rcceucs  du  Bo' 

& a«  Boutgeoi.  qui  l’affiftoi' 

qu’ayânt  efte  rapporté  audit  Duc,  il  fe  pi 
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faire recognoiftre aux  Liégeois,  qu'il  auoit 

sycndelèur  nuire,  s’il  vouloir}  & feit  à ce 
iedchtrer  d^ans  le  Liège  ledit  Comte  de  Pecr  ta  Compâ- 
jti  Licutenaiit  Colonel  à la  telle  de  fa  corapa-j’^ie^^  Celi. 
lie  de  Reiftres, chacun  Reilire  ayant  le  piltd- 
f en  vne  main,  & l’cfpce  en  l'autre.  Celle 
rrae  de  monAre  degenxde  guerre,  que 
brgcois  de  Liege  ri  auoient  point  encores  « Umaià 
uedans  leur  ville , les  ineit  tellcrricnt  én  aK  d*  l’èjpee 
me , que  les  Bourguethaiftres  firent  tendre*"^- 
chaincs  de, la  ville  en  d’aucuns  quartiers,  & chaifi 

!nt  fermer  les  portes  de  layilie  : ce  qui  aug- 
:nta  encores  le  mefedntenternent  du  Duc 
•dolphe  contre  les  Bourguemaiftres  de  Lie- 
1,  & melracs  ne  fe  peut  teriir  d’eri  lafcher 
elques  paroles  fous-eritendues  d’vrirelfen- 
iient,  a ce  qu’aucuns  remarquèrent. 

Depuis  celle  monftrc  d’armes  le  Duc  ne  fit 

int  paroiAre  fon  courroux  , ains  vfant  dri 
lltriulation  porta  bon  vifage  aux  Bourgue- 
iftres , àüecdeflein  toutesfois  de  leur  fairé 
euoir  quelque  alFronr. 

Ci6.d’06tobre  les  ayant  iâitconuier  d’aller  r ^ ‘•' 

tierauccluycnfon  logis  de  ï’hoftèllerie  de  «J -£12* 
ligle  noire  , le  fieur  de  kaflillon  l’vn  àes  guemafpes, 
urguem^iftrcss’en  excùfa  fur  fon  indilpofi-  * 

n:rnaisIeBourgucmaiftrc  Pleneuaüx  aricc 
Greffier  de  la  ville  , n’ayans  fçeù  troùuer  IZ  /r  ^ 
iredfc  légitimé  , furent  cbmtne  forcez  d’y 
ir.  ’ 

preslcscomplimeûts.Ie  Duc  fait  doriner 
l'onneplaceauBourguemaiftrc  Plencuaux,  LRt 
uel  rccogrieut  trop  tard  qu’on  le  brocar-  tiJdm  é 
! Kkk  i; 


vayotionU 


'A 
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doit  ,&  qu’on  ne  cherchoit  que  fujet  de  1 
faire vne  querelle, fur  les  parole?  qu’on  t, 
des  réceptions  aucc  feftins  qu’on  auoit  fait 
pluficurs  villes  d’Allemagne  au  Comte 
Pcer , qui  n’eftoit  que  (impie  Gentil-hommi 
l’cfeard  du  Duc  Rodolphe  ; & qu’au  Licge 
Maeiftrats  n’auoient  pas  feulement  fait  ( 
hotineur  au  Duc  mefmcs  de  le  traider. 

De  là  on  vient  aux  reproches  pariiculic 
,çrA.  contre  le  Boatgn™Mftt«  = 
qtt'on  luy  ce  qu’il  auoit  donne  fa  clef  M g P 

/«>•  faire  faifir  au  corps  le  Trempette  du  Comti 

Pcer  ,iufqucs  dans  fon  hoftellcric;  Et  tecc 
dément , qu’il  auoit  fait  fermer  les  portes  d( 
ville,  le  Duc  Rodolphe  eftant  en  icellee 
Les  exeufes  que  le  Bourgucmaülre  Pie 
uaux  leur  fit,  n’ayant  peu  fatisfairc  IcDu 
Sistxtttfis.  jçj  liens, le fieur  Horion  luy  dit  , Que  p 
remettre  toutes  affaires  en  vne  bonne 
telliecnce  àl’aduenir  qu’on  le  prioit  de  i 
enuersles  Députez  des  Eftats,que  la  Ion: 
promife  audit  Duc  fuft  haulfee. 

^ Cela  ne  defpcnd  pas  de  moy , luy  repliqt 

Bourguemaiftte , & ce  feroit  cho  c len 

cile  de  l’obtenir  à prefent  : car  chacun  a 

■cogneu  que  ce  que  l’on  a donne  n’a  de  rien 

uy , les  gens  de  guerre  ayans  vefeu  hccntie 
ment  & à difcrction  dans  le  plat  pays. 

Cefte  répliqué  fit  paroiftre  dans  les  vil 
du  Duc  & de  Horion  le  mefeontenten 
qu’ils  en  auoient  pris  Apres  que  levante 
l’Empereur  & de  l’Eflefteur  de  Co  og 
que  du  Liège , furent  bcacs , «orame  le  Du 
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iBourguemaiftrc  fe  furent  mis  à parler  d’au- 

|cs  matières  indifférentes,  le  Bourguemaiftre 

nant  Ton  chapeau  à la  main.  Horion  bouffant 

tcollere  le  luy  arracha,  &luy  en  frappa 

ucs  par  deux  fois  Juy  difant  pïufieurs  paroles^^"^^^  ^ 

|juricufcs;&  fe  jettât  hors  de  table  mit  refpc^ 

la  main,  ( laquelle  il  auoit  durât  le  difhé  touf. 

prs  eue  à fon  codé , ) & dit  au  Bourguemai- 

!C,  //  faut  que  ïaje  frefentemet  ta  vie  Jean  F oute^ 

Le  Bourguemaiftre  fur  cet  affront  reçeu  for- 
|dc  table  auffi-toft,&  prit  fon  manteau  & 

|î  efpée  de  fon  fcruitcur;  chacun  meit  Tefpcc 
il  main  : le  Comte  de  Peer  çnoiiyTueJJ^lene- 
fx  (fr fon  valet  ^tue^^  Le  Duc  fans  fe  bouger 
|ardoit  la  tragédie  : le  Bourguemaiftre  fe 
j^anr  courir  fortune  de  la  vie , fe  joint  prez 
Incfcneftre  qui  regardoit  fur  la  rue  , & cric 
c Bourgeois  yoifins  de  le  venir  fecoiirir  ; A 
iftant  trois  des  Secretairesfou  feruitcurs  pu- 
CS  qui  accompagnent  le  Bourguemaiftre)  resJartdeU 
iTcrent  dans  la  falle , lefqnels  ayans  mis  Tef-  mepe  fan$ 

; à U main  donnèrent  le  moyen  audit  Bour- 
îmaiftre  PIcneuaux  de  fe  ^petirer  de  là,  & 
n forcir  fans  eftre  blefTc. 

febmit^ftanc  porté  par  la  ville  de  l’afFront^^^^^ 
audit  Bourguemaiftre,  on  fait  fonner  Xts  fie  du  Luge, 
ïbours, toute  la  Bourgepific  prend  les  ^i^enarm^s. 
s,  & accourt  au  deuapede  riioftelleric  de 
igle  noire. 

pu  commencement  & comme  le  peuple 
troupoit , le  Duc  Rodolphe  s'en  mocquoit^ 
les  Sens  delafthercnt  par  les  feneftres  qui 
}>ient  fur  la  rue  quelques  coups  de  leurs 

' ' ^ ■ Kkk 


|j  vl. 
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moufquctons  & piftolets  fur  la  Bourgcoil 

deqnoy  la  populace  ùtitce  entra  en  foule  d: 
l’hoftellcrir:  lesvns  pourtriferlcsfeneftrcs, 
les  autres  montèrent  par  l efcalicr  pour  enf< 
drcrla  porte  de  la  falle  pour  y entrer  ; Alors 
pue  & les  fieiis  tirèrent  force  coups  de  car 

bines  pour  les  faire  retirer , mars  de  malh 

' deux  Bourgeoi*  en  ayant  elle  frappez, l’vn  d 

coup  dans  la  telle  qui  l’auoit  renuerfé  tnort 
l'cfcalicr,  & l’autre  dans  le  corps,  la  pottt 
la  falle  & les  feneftres  fc  veirent  auffi-toft  ' 
fondrées,  ledit  Duc  & fon  Colonel  Lieuten 
Comte  de  Pcer  bleflez  lcgercment  ,ccft 
iu  Vue  Ro'  cy  au  col , & celuy-là  d’vn  coup  qui  luy  at 
iolphe  é'  de  pcrçé  Ic  baudrier  & le  pourpoincc , & en  n 
’â»  Lieute-  temps  faifis  au  corps , defarraez  & tous 
Mnt,  bief-  -Yç  f ettouucrcnt  dans  la  falle. 

Quant  au  fieur  Horion , moteur  de  la  q 
relié  jirecognoifTant  dezle  commencemew 
l’cfniotion  du  peuple , qu’il  ne  feroit  pas  I 
pour  luy  de  fc  tenir  auprès  du  Duc,  gaigna 
ruelle  qui  joignoit  le  derrière  de  ladite  hol 
lcrie , & de  liles  Cloiftres  de  S.  Lambert , < 
Ce  cacha  fi  bien  qu’on  ne  le  peut  trouuer,  q 
que  recherche  qu’en  fit  la  Bourgeoific  qui 
tra  en  armes  dans  le  logis  de  l Archidiacre^ 
den,(  où  le  bruit  courut  qu  il  s’cftoit  fauue 

dans  les  maifonsvoifincs. 

Si  le  Duc  Rodolphe  de  Saxe  & les  en 
trouuerent  eftonnez  de  fc  voir  fous  la  pui 
ce  d’vn  peuple  offenfé  de  l’affront  fait  à 1 vi 
leurs  Bourguemaifttes , il  eft  aife  àiugcr  : t 
il  leur  protefta , que  la  faute  ne 
Horion. les fupplioit  qu’on  le  fcift  parie 


Jlotion  fe 
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)iîrguemaiftre  Pleneuaux,4^  promcttoic  tou- 
|(brtede  fatisfadion.  Cependant  plufiears 
s fiens fe trouuerent  auoir  efte  blcflTe^  en  ce- ^delajfrmt 
|:  cfmotion  de  peuple  , lequel  pilla  far  Horion» 

enr rhoftellerie  de  rAigIe;6^  en  vouloit  faire 
; mefine  aux  maifpnç  voiûnes ^ & en  celles  de  Vhôfiellerie 
jielques  Chanpinesjfur  le  fujet  de  rechercher 
orion  : Il  fe  peut  dire  que  Toj 

ftrat  duLiegey  mit  empefeba  le  faecagement^^^^^^  * 
cefte  grande  ville  par  la  populace,  ' 

LeBoueguemaiftre  Pleneuaux  eftant  enfin  Zfl  àjfeuYt 
jntre  en  la  falle,  où  efioit  le  Duc  entre  les  ■oie far 
Mns  de  la  Bourgeoifie , l’afleura  de  la  vie,^  Sourgite-^ 
fmmandaà  la  populace  de  fe  retirer,  & 
ke  feure  garde  lé  fait  conduire  au  logis  de 
kfchidiacre  de  Linden,  là  où  l’cfmotion  ap- 
lifée , & chacun  parlant  du  fujet  de  l’affront, 

Dug&  fon  Colonel  Lieutenant  exeuferenf 
jorion  en  tout  ce  qu’ils  peurent , difans 
ul  eftoit  bon  Impctialiftc , ôc  n’auoit  peu  en? 
itet  les  paroles  mal  fean^es  que  le  Bourgue- 
aillre Pleneuaux auoit  proférées, tant  con- 
sfaMajefté  Iipperiale  que  contre  l’Eflefteuc 
|!  Cologne  Euefque  & Prince  du  Liège  r 
Icfmcs  qu’il  ne  s’eftoit  defçouuert  en  bcuuant 
jix  fantez  dç  fa  Majeftc  & de  fon  AltelTc, 

Le  Bourguemaiftre  au  contraire  leur  main- 
!noit , que  plus  d’vne  heure  & demie  aupara- 
mt  qu’il  y çuft:  aucune  apparéce  de  querelle  , 
î auoit  beu  aux  fantez  de  faditc  Majeftc  Im- 
priale  & de  fon  Altclib  de  Licge,&  que  leur 
jjcrellen’eftoit  procedee  (comme ilacfté  dit 
f?4c|fçis  ) «^u’au  fujeç  dç  la  fomme  d’argent 
I Kkk  iiij 
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proniifc  audit  ficur  I^uCjquc  Horion  follic 
toit  d’eftrc  haulfcc  de  moitié. 

Voilà  ee  qui  s’cft  pafle  en  ceftc  efmotioi 
apres  laquelle  les  Bourguemaiftrcs  firent  fai 
yn  cry  public , à ce  qu’vn  chacun  euft  à appo 
tcrenlaMaifondeVilleccqui  auoit  cfte  pi 
audit  Duc  & aux  Tiens  durant  l’eTmotion, 


Tarmée  du  General  de  TiUy  fur  les  bords  ( 
Vezer,où  nous  le  verrons  s’acheminer  l an  lu 
fiant.  Aucuns  prefuraoient  que  les  rudes  cor 
portements  de  tant  de  gens  de  guerre  qm  to 
foient  le  pays  du  Liege , ô£  les  defiems  des  c 
nauxqueles  Liégeois  fepibloient  ne  pouuc 
bien  goufter  , apporteroient  quelque  altet 
tion,  mais  on  y a apporté  telle  modération  q 
joutes  chofes  y font  demeurées  tranquües. 

' Nous  auons  dit  cy-delTus  fol. 
Eeelefiaftiques  & O ffi  ciers  François  de  la  lu 
te  de  la  Royne  de  la  grand’Bretagne , & qui 
Soient  palTez  auec  elle  en  Angleterre,  auoic 
efte,  contre  la  teneur  du  Contraft  de  Maria) 
iVn  France:  Et  Quà 


U 


j Le  Mercure  François. 

jît  point  voulu  donner  audience  en  Vt^ncc 

ï Baron  de  Montaient , que  le  Roy  de  la 

I and  Bretagne  auoit  enuoye  pour  colorer  ji^juaues  ^ 

ijiditrenuoy.  Il  seft  dit&efcrit  fur  ce  fujeft 

uerfes  chofes  3 touchant  les  Conférences  de  Ù 

ae  ledit  ficur  Marefchal  auoit  eues  à Londres  ^oyne  de  U 

|icc  MeflieurslesConfeillers  d’Eftat 

Irre , qui  luy  auoient  propofe  le  8. de  N ouem- 

rc,  I.  Vneftat  nouueaii  desperfonnes  Eccle-  LesFrotoli- 

iftiqueSj  &desPamcs  & Officiers  François  fions  que  U 

le  la  Roync  auroit  à fa  fuitte  : i.  La  deliuran-  Confeild*^^ 

j de  foixante  Preftres  prifonniers  : 3.  L’Arrcft  Angles 

intreles  Catholiques  leuc  : 4.  L’Iinpoft  fur 

2UX  ofte  & reuoquç  : & j.  Main-leuée  des 

bilfeaux  arreftez. 

La  conclufion  de  ces  propofitions  ayant  efte 
tnife  iufqu’à  ce  qu’il  euftfceula  volonté  de 
MajeftéTres-Chrefticnne  ffir icelles; ledit  « . 

[ur  Marelchal  le  rembarqua  pour  s en  re*  France 
ürner  en  France , auec  les  beaux  cheuaux  H perd  les 
nt  on  luy  auoit  fait  prefent,  lefqucls  il  per-  heaux  che^^ 
t en  fon  palTagCipar  ce  que  les  vents  con- 
ires  les  retint  plus  que  lordinaire  fur  mer.  ^^uohfaiT 
2cs  propofitions  veuës  ôc  confiderees  en  pre/ent. 

Iince,  & recogncucs  differentes  des  promef- 
; du  Contraét , de  rentretenement  duquel  il 
|gi(Ibit,ne  pouuant  eftre  acceptees^on  conti- 
a,  tant  en  France  quen  Angleterre,  les  ar- 
b & faifies  des  nauirçs  ^ ijîarchandifes  les 
s fur  les  autres, 

Jurant  que  ces  chofes  fe  paflbient  les  Efcri- 
nsdu  terapsaffedionnez  à laMaifon  d’Au- 
?ehc,rcmplirét  leurs  Libelles  Latins  de  leurs 
«s  ou  mefdifanceç  ordinaires  contre  rAl- 


7^ 
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liance  faite,  difoient-  ils,  d*vnc  Fille  de  Franc 
Cum  Scoto  perjldo  pj^rifiro^ue  Caluiniji^THmTc 
tiüci  : c*eftoient  de  leurs  moindres  injur 
C’eft  l’ordinaire  que  les  recherches  d’ Allia 
ce  par  Mariage  entre  les  Souuerains,lefqucl 
ne  reiiîEirent  pas  félon  leurs  defirs , produit 
entr’eux  des  haines  prefque  irrcconciliabl 
Les  recherches  &negotiations  du  Mariage 
Prince  de  Galles  aucc  Tlnfante  d’Efpagne , f 
tes  tant  par  les  Anglois  que  par  lesEfpagnph 
ce  qui  eft  aduenudepuis  la  rupture  deldiccs 
cherches  en  fcruccde  preuues  afTezvericab 
Depuis  F Angleterre  s’eftant  tout  née  à réel 
cher  l’Alliance  par  Mariage  auec  vne  des 
les  de  France  : Et  le  Marquis  d’Effiat  ayant  ( 
enuoycparle  Roy  Tres-Chreftien  enAmt 
fade  extraordinaire  à]  Londres  vers  fa  Maj( 
delà  grand’Bretâgne  pour  negotier  ledit! 
liage  & les  adiiantagcs  des  Catholiques  à*I 
gleterre , le  fuiuant  Difeours  qui  a eftéfaii 
ce  fujet , ayant  efte  trouué  partir  dVne  perf 

ne  intelligente  aux  affaires  d’Eftatjnouslau 

mis  icy,  afin  que  ceux  qui  ne  défirent  que 
uoir  la  vérité  des  chofes  pafiees  en  ayeftt 
parfaifte  cognoiflance  en  le  lifant. 
Difioursde  C E V X qui  traitent  de  la  Politique  r 
apprennent,  que  Dieu  pour  la  conferua^ 
r'T'i.  des  petits  Eftats,  n’en  laiflc  point  vn  feul 
Marquis  foit  bcaucoup  au  dclTus  d’eux  fans  luy  en  o| 
d'Effiat  en  fer  vn  autre  du  tout,  ou  à peu  près  psrei 
Angleterre,  forces,  afin  dc  Ics  tenir  en  ballancc  cfgalc 
r 'Ï^Tempefeher  que  l’vne  ny  l’autre  de  ces  < 
Sï;î;g'and«  puilTanc.  Meac  grandi  pl«S«' 
Madame  dçfaduantagc  despcîiteSa 


Lt  Mercure  François,  S$i 

La  .Couronne  de  l*Empire , & celle  de  Fran-  Sœur  du 

< ^ mm  « ^éâmm  1m 


|,  fc  font  longuement  données  cét  empefehe- 


cedelxgrâd* 


ent  mutuel  ; car  Tyne  euft  fans  le  contre-  ;^ygt^gne , 
pids  de  l'autre,  emporté  & attiré  à fbn  obeyf-  prefentFHky 
îiceaiiec  facilité  le  refte  de  la  Çhreftienté. 


i)r  l'Empire  eftant  tombé  aujpurd’huy  dans  la 
laifon  d*Auftriche, celle  dcFrance  tient  à pre- 
lit  en  mefnae  équilibre  cefte  Maifon  nouucl- 
Iqu’ellc  a fait  par  le  paffe  celle  de  TEmpiTC* 

C*cft  pourquoy  la  Maifon  d’Auftriçhccon- 
lerant  qu'il  n'y  a à prefent  que  celle  de  Fran-  u Maifon 
j qui  puifjfe  arrefter  beaucoup  l'aduancement  d'AuJlrkhel 
fçs  armes,  faittout  cequ^ellepcut  pourdi-/^^^^^^5^" 
fer  partager  les  François  de  fadions  & 
terresinteftines,  afin  que  les  empefehant  au  tomesqu^eU 
dans,  ils  ne  puiffent  commodément  porter  U put  contre 
iirs  armes  au  dehors , pour  le  fccours  de  leurs  Couronne 
dfins&  Alliez  , (Scencores  moins  pour  le  rc- 
jUurcment  des  Royaumes  & Eftats  que  les 
ipagnols  ne  retiennent  fur  eux  qucparvfur- 
tions. 


Scrcprcfcntantcncqrcsquc  la  pluspuiflàn-p 
Couronne  en  la  Ghreftienté  apres  celle  de^y^? 

^ncc  & d’Efpagne  cft  celle  de  la  grand'Breta-  kUnt  do  re^ 
? > & de  telle  confequencc  qu'elle  peut  don  - chercher  VaU 
de  trébuchant  enfaueur  de  |Vnc  des  deux 
uronnes  à laquelle  elle  fe  fera  jointe  au 
:ind  préjudice  de  l'autre,  grJd^Breta. 

L’Efpagnc  a pour  pefte  raifon  grandement^^^jé*;^^»^- 
|Quté  cefte  alliance  aucc  la  France,  & pour  la  elle  ne 
juerfer  fait  femblanr  de  la  rechercher  elle-^"*  pouuott 
[fine.  le  dis  qu'elle  a fait  femblant  Iculc-^^^^?  ^ 
jnt,  dauunt  qu’elle  ri'a  peu  par  raifon  d'E-  dmorf 
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ftat  vcritablemcnt  faire  cefte  recherche,  à c 
fcque  fes  plus  grandes  & fpecieufes  prct< 
dons  eftancfurles  Eftats  & Républiques 
font  alliées  par  ligue  ofFenfiue  & defFenI 
aucc  l’Angleterre,  elle  ne  pouuoit  vallab 
ment  con^raéler  cefte  alliance  fans  feprcju 
cier  grandement/ 

Maisqiioy  que  cefte  recherche  nefuft( 
feinte,  & pour  y amufer  l’Angleterre aut 
de  temps  & iufques  à ce  que  l’alliance  de  Fr 
ce  euft  arrefte  party  ailleurs  , elle  poui 
nçantmoiiîs  palfer  pour  véritable,  tant  d 
l’efprit  du  Roy  delà  grand’Brctagne, qu’en 
luy  de  fes  fubjets,  de  quelque  Religion  qi 
fourquoy  le  peuftcnt  eftre , puifquc  nous  nous  laiftbns  f 
'Roy  de  U ^uec  facilité  ce  que  nous  délirons  a 

Sardeur.  Or  le  Roy  de  la  grand’Brctagne  ai 
VaUiance  bcâucoup  de  fujeél  pour  délirer  ce  mariag 
mariage  raifon  de  la  reftitution  du  Palatinat  qui  fc 
aueclaMai-  ^oit  faire  moyennant  iceluy.  Les  Proteftar 
Puritains  fes  fubjets  le  defiroient  non  fei 
^gne.  niét  pour  cefte  raifop,  mais  aufli  pour  le  r« 

que  cefte  alliance  deuoit  procurer  aux  nat: 

deReligion  pareille  à la  leur. Et  IcsCatholii: 
eftoient  cncorcs  par  de  plus  grandes  coni 
rations  portez  à fouhaitter  d’aduantage  1 
uancement  de  ce  Mariage , & mcfme  en  i 
V(m*m»y  ks  cas  celuy  des  affaires  d’Efpagne  par  ce  mo 
ÇathoUques  Car  ç’cft  vnc  chofe  fgrt  véritable , quoy 
Angloisn'af-  poffible  fort  nial-aifce  à croire, que  les  Ca 
feaionnmt  |j  çj  d’Angleterre  n’affeaionnent  au( 
tîlZon'  domination  à l’cfgaldc  celle  d’Efpagne, 
^ueceUs  de  manç  de  telle  forte  à çaqfc  de  l’amour  q 
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iit  {>bur  leur  Religion , qu’ils  prennent  vne  Maifin. 
nnèpart  en  l’intereftde  la  grandeur  de  celle 
aifon , s’interreflant  auec  tât  de  pallion  en  ce 
|e6i,  qu’ils  conçoiucntvnç  forte  hainecon- 
::  ceux  qui  la  trauerfent,  commecontre  ceux 

|i  trauerfent  & retardent  le  libre  exercice  de 
ir  Religion,  qu’ils  croyentne  pouuoirefpe- 
r que  de  la  part  de  celle  Couronne.  Ce  qui 
buient  entre  autres  caufes  de  ce  quegemif- 
it  fous  la  domination  de  leur  Prince  naturel 
aulc  deropprelfion  qu’ils  en  rcçoiuent  en  la 
jertc  de  leufs  confcienccs , & ne  voyans  que 
iix  grands  Princes  qui  laleur  puilTentrcdon- 
jt,  fçauoir  le  Roy  de  France,  & ccluy  d'Efpa- 
b,  pour  ellre  les  deux  plus  puillànts  delà 
reftientc , ils  s’imaginent  que  les  François 
Inontnyle  vouloir  ny  le  pouuoir  ; par  ce 
epuis  qu’ils  tolèrent  l’excfcice  de  laRcli- 
m contraire  à la  Catholique  dans  leurEllat 
'>prc,  ils  ne  trouucnt  point  d’apparence 
jir  croire  qu’ils  voululfent  faire  d’auantage 
ir  leurs  voilins  que  pour  eux-mefmes:  Et 
ind  bien  ils  en  auroient  la  volonté , qu’ils 
la  pourroient  pas  mettre  à entière  exccu- 
!i,  à caufe  qu’aux  premiers  foulleucments  & 
ubles  qu’ils  refentent  parmy  eux,  les  Reli~ 
jUaires  les  embrouillent  en  mefine  temps 
jde  beaucoup  plus  grands , lefquels  fc  trou- 
oient  cncores  plus  dangereux,  s’ils  trans- 
Ment  leurs  forces  & la  puiffancc  de  leurs 
M ailleurs  : tellement  qu’ils  tournent  tou- 
leurs  efpcrances  du  cofte  de  l’Efpagne , e- 
|it  pctfuadex  par  ceux  en  qui  ils  prcnnenii 


^mâ  lu, 
'B.eligion  da* 
thûUque  CO- 
fnença  à pe- 
ricliter  en 
Angleterre. 


"Philippe  'I I. 
Poy  d^EJp^- 
gne  marié 
uec  Marie 
"ReynsdAn^ 
gleterre^ietta 
les  fondemtîs 
des  intelli- 
gence: que  les 
Ejpagnols 
ont  auec  plu- 
Jteurs  Sei- 
gneurs An- 
glois. 


Zes  Grands 
Seigneurs  en 
Angleterre 
font  Ctkholi- 
et/iesiccmfnei 
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plusdcereance,  &qui  ont  vn  plain  pom 
fur  leurs  eonfcicnccs.  Que  lî  les  armes 
Princes  de  la  Maifon  d'Auftrichc  n’eftoien 
uettics  par  la  Rébellion  de  leurs  fubjets,  & 
cupez  âutre  part  contre  les  ennemis  du 
tholiciftne , qu’ils  les  èmploieroient  <mti 
ment  pour  la  liberté  de  la  Religion  Cathol’ 
en  Angleterre,  vèu  le  grand  zçle  q^  Y*,! 
tient  auoi'r  à l’aduancement  de  leur  Rcligi 
laquelle  impreffioft  ils  reçoiuet  fort  aifcni 
D’autant  que  la  Religion  Catholique  a 
premièrement  périclité  fous  Henry  huic 
tne,  & incontinent  apres  elle  totalemei^ 
primée  fous  Edouard  fîxiefme  fon  fuccefl 
cllerccouura  fon  entière  & première  m 
fous  le  règne  de  Philippe  fécond  Roy  dfc 
gne  & d’Angleterre  pat  le  mariage  quif 
tradaaucc  Marie  fille  de  Henry  &feur 
doüard , duqüel  outre  la  liberté  de  leur  1 
gionilsnc  peurent  receuoir  que  toutes  I« 
de  biens-faits  & traitements  fauorable 
Prince  cftant  obligé  en  vn  nouucau  adt 
ment  àgaignerpar  toutes  fortes  de  dou' 
les  cœurs  & les  affedions  de  fes  nouucam 
icts.  Ce  nouueau  Roy  ayant,  fi  peu  régi 
Angleterre , qu  iln’cut  que  du  temps  pou 
les  bien  traitant , y prendre  des  intellige 
lefqucllés  y furent  «c  font  encores  à pi 
fort  faciles , par  ce  que  comme  elles  ne  l 
tiquent  parles  Princes  qu’auce  les  Gran 
plufpari  de  ceux  d’Angleterre  font  Ca 

ques  , tant  pour  cftre  plus  capables  c 

mieux  inftroits  &^fclaitci$  de  la  veti  e 
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)urauoirIa  commodité  de  nourrit  ^ entre-  p»r  qtù 
Inirdans  leurs  maifons  des  Prcftres  Theolo- 
ensqui  les  entretiennent  & fortifient,  non 
lulcmcnt  en  leur  creance,-  mais  aulïïcnafFc- 
ton  cnucrs  la  Maifon  d’Efpagne , à caufe  que  A'V^agne. 
iplu^artdes  Ecclefîaftiques  cftrangcrs  dcfi- 
nt  plufloif  l’eftablillement  de  la  grandeur  ^ctlefiaSJî» 
Efpagne,  que  d’aucune  autre,  pour  cftreles'9'®"*'*.^'’®'^ 
xlefiaftiques  en  plus  grand  refpeâ:  en  Efpa- 
ic  qu’en  aucune  astre  Prouince  de  laChre- 
ente:  raefmes  les  plus  employez  dans  les 
onfcils  d’Eftat  & afiaires  , tant  publiques 
k particulières:  Oiitre  ce  que  les  chefs  de  Lesch^fsdés 
s Ircitres  lont  Erpagnois,  qui  comme  tels  Fre/res  qui 
Ipcuuent  procurer  que  l’amour  & l’aduance-  fitrouuem 
ent  des  affaires  d’Efpagne  en  Angleterre, 
rauantage  les  mefmcs  Preftrcs  font  tellement 
fpeéfcz  8c  honotez  dans  les  Maifons  àes  gn’JCl 
iandsd’Anglctcrre,icaufedelagranderé- 
Ircnccqu’ilsportcnt àla Religion. que pref- 
le  1 entière  diipbfition  de  la  Maifon  des  AasUsUm- 
lands  dcfpend  & eft  entre  les  mains  de  ces  det 
eftres  , d’où  vient  qu’ils  n’y  aduancent  que 
ûx  qui  fe  rendent  conformes  à leurs  inclina- 

ims , & en  efloignent  tous  autres  qu’ils  y re- 
ignoiflent  contraires , par. lequel  moyen  ils 
maintiennent  d’auantâge  & accroiflent  leur 
thoritc  } ce  qui  fait  que  ces  Grands  eftans 
pn  aiFeétionnez  à l’Efpagnc,-  ils  y attirent  à 
ir  imitation  les  petits,  & en  leur  confidera- 
»n  leurs  amis, leurs  Officiers,&  leurs  fubjets,- 
1 ne  pcuuent  pas  cftrc  en  petit  nombre. 

©npeutencores  adjoufterà  ces  confideraw 


.:i4: 
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•Deux  r/tf  fions  quelques  atitresqui  ne  font  pâs  de 
fonsparticH-  confequencc/ur  les  raifons  qui  obligcn 
Itérés  four-  ^ a îi  lonrATnerite 


« Æ'.  Catholique  AngloU  i aimctlaptorpetitc 
LLuesAn-  afFaiixs  d’Efpagne  : La  première , Q^c  Ici 
glois  affe-  d’Efpagne  enuploye  pour  ioulager  les  Cath 
Hionnent^  la  qyg5  Anglois , & les  ayder  à retirer  des  pril 
pn/pertie  ^ redimer  d’autre*  vexations  > plus  de  foix; 

mille  liüres  tous  les  ans, 

1. Lésdihters  ^ ^ eftably  des  Seriunaires 

glois  pat  tous  lis  Eftats  où  ils  font  noutti 
tr'ettx  pour  inftruits , ôc  par  ce  moyen  obligez  à 
les  foulager  ^ fauorifcr  les  aduantagés  de  la  Mailon  d 
& pjjgjje  plus  que  de  toute  autre  delà  Chreft 

S”  fé.  En  fin  que  la  Maifon  d’Auftriehe  fait4i 
'.^^./iftre  & parade  d’vn  cxtericurfi  zelc  enuei 
“1  Catholitifme,quc  pont  u’anoit  à p.efçnt  g 
l'entretène-^  re  qüc  contre  des  peuples  qui  font  de  j 

tuent  des  Se-  çontraîte  à la  Catholique  j il  fcmble  par  la; 

tninuires  Catholiques  Ahglois  qu’elle  ti’aye  les  arlr 
la  mainqucpourladefenfe  & l’aduancen 
de  la  Religion  , reftabllflant  le  Çathohe 
aux  lieux  dont  il  auoit  efte  ofte , & l’efiabli 
aux  autres  où  il  n’y  en  auoit 
tombent  fous  la  domination  de  cefte  Mail 
Tûurqucj^ les  Le  Rov  dc  la  grand*Bretagne  èftant  donc 
Anglais  qui^  ^ Alliance , tant  par  lés  raifoni 
auâient  porte  K,  Trin  Faiiorit.  laQi 


%!:.  :rcXlRuc.,St  pat  fo  lubitts  patcu^ 
ugnekl’Al-  tant  Proteftans , Puritain? , que  Catholic 
liante  d’Ef  pourïcs  confidcratiôns  cy-delius  rappor 
pagne  longuement  fans  s’apperceuoir  < 

TefZZ*  " fiûion  dc  l’Efpagnol  ; toùtcsfols  les  Prote 
iLs  defsTs  & les  Puritains  voyant  enfinlcs  ; 
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ntageufes  qu'il  faifoitpour  lesCathoIiques,-  f 
[mmcnccrcnt  à refroidir  leur  afFcétion,  tant 
uers  cefte  Alliance  qu’enuers  leur  Roy,pour 
jtrop  de  defir  auquel  il  ne  laifloit  pas  de  per- 
ler , iiônobftaiulesdcfâduantagcs  de  telles 
pandès.  ^ 

[Mais  les  plüs  iudicifu)^  confiderahs  les  diffi-  ^ *. 

!tez&  les  longueurs  qûerEfpagneyappor- 
r(car  celle  recherche  a dure  vnze  ans  en-  ^cefteMianç* 
b)  commencèrent  à rceognoiftrc  qa’tWe  » duré vn^ 
jftoit  que  fiihulée  , propolëe  , & mife  en  des 

^nt  par  l’Erpagnôl , pour  ethpefeher  feule- 
nt  l'Alliance  de  l'Angleterre  auec  la  France,  “^^ne  flpà. 
îourrir  les  Anglois  de  defte  efpcrancc , iuf-  tott 
bs  à ce  que  toutes  les  filles  de  France  fulTenc 
ricéseh  d autres  Maifons  que  celle  d*An- 
berre  , pour  rompre  par  âpres  facilement 
indi!  voiîdroir. 

j)r  d aûfarit  que  le  Roy  d’Efpagnc  cachoit  de 
r a autre  fes  artifices  fous  de  nouueaux  prê- 
tes , & colôroit  la  principale  exeufe  de  foâ 
g*^^ndc  difficulté  qà*il  rced- 
ilioitde  fairepaffierPInfanteenAn  '?  • / 
urcelâle  Prince  de  Galles  pour  faire  voir  ^ 

!2ntcâtout  lemondedeceqDieneftoit,&  Galles  fut  d 
r entièrement  le  mafqûc  de  là  trornperic 
^ en  auoit , print  rcfoliuion , poulfc  dVne 
egcneroficé,  d’aller  luy-mefmc  en  perfon- 
ülqacs  dans  l'Efpagne,  & à çct  efedï  fô 
•er  traucfti  en  Courrier  par  la  France , paf- 
I par  deflus  toutes  les  confidcracions  dé« 
s que  courent  non  feulement  ceux  qui 
ment  à la  mercy  des  mers  & d’vn  fi 
Toiïie  12,» 
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ble  voyage , mais  suffi  les  Princes  de  fa  qua 
principalcmcn:  en  l’efquipage  auquel  il 


çfieayantre-  gneu  Iw*...  r - i.  , 

eogneuleùn- u’aMoit  eu  d’autrcs  tntennons  que  celles 
tentions  de  ,ontefté  déclarées  cy  dcuanr,fe  reiolut  d 
Ij.jpi’.gne , fe  . arrcfter  plus>pour  penfer  à bon  cfcii 
tenM  l’AlUance  de  France  : mais  parce  que  les 
Lme  de  teftans  & Puritains, par  deuers  lefquels  < 
jmnee.  principale  authoritc  en  Angleterre  , au< 
fur  la  fin  pluftoft  defirc  la  rupture  de  ceft 
ZesVreieftas  cherche  faite  par  rEfpagnol  ,quel  accor 
^ les  Puri-  concernant  le  faiâ:  des  Catholii 

alï’C-  qti’àcefte  finils  en  auoient  plufieurs  fo: 
eipale  Âiho-  ftamment  îupplié  leur  Roy , & que  pour 
rite  en  An-  f^s  qu’il  leur  en  auoic  fait  il  auoit  lai 
gleterre.àefi-  & fort  importants  mefeontentet 

parmy  eux , fa  Majcfté  Sereniffime  s’adui 
Ihthe  7e  îourner  cefie  rupture  à fon  aduantagej  & 
lÆance  fe  les  reconcilier  leur  donner  à entendre, 
e?%  EJpagne.  auoir  bien  pefe  les  conditions  que  n 
, , d’Efpagne  demandoit  pour  les  Catholi 
qu'ils  auoient  eu  iufte  fujet  de  n y voulo 
f„e  /porte  quiefcer:  car  apres  y auoir  plus  longuj 
par  le  con-  pcnfc , il  les  iugeoit  aucc  eux  tellement  d 
fintementdu  fonnablcs  & contraires  au  bien  de  fon 
Parlemettt  ,.j  enticre  refolution  de 

fiSXpretoutà  fait  auec  l’Efpagne  pour  ent 

lÆaace  ^l’Alliance  de  France . laquelle  ne  fe  pafli 

France.  roit  pas  pour  le  faiék  des  Catholiques  6 
l’Efpagnc. 
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Ite  Parlement  d’Angleterre  fut  afTemblé  pouf 

ic  fujet  , par  deuers  lequel  tout  ce  que  defTus 

!yant  efte  repjefehtc  & àmpletncnt  déduit  ,il  ' 

j apportaforicorifcntementjfur  lequel  il 

irrefte  que  les  Conjtcs  de  tioland  8ç  dé  Carli-  deurs  eictra-  ' 

P fcrôieiit  enuoyczeii  France  àceftefin^  ordiiïÀires  ||i 

I Cefte  Alliance  fut  iugee  en  France 

|ubieHderEiiat  ,fi  elle  fe  pouuoit  côntraâef 

|ms.  les  conditions  Hefîrées  par  le  koy  de  ; 

tand’  Bretagne  & fes  lubjets  tant  Profeftans  éAÙiaHcé, 

[ue  Puritains,  dont  il  a elle  fait  mention  çy- 
clTus  : Mais  de  penfer  obtenir  les  meiincs  ad- 
antages  pour  les  Catholiques  d’Angleterre 
ue  lcRoy  d Elpagne  auoit  deiTiâdces,puis  que 
esProteftans  & Puritains  (qui  font  les  plus' 
uidànsdansle  Royaurrîe)lesiugeoicntrepu- 
inamesaurepos  de  leur  Èftat,  qùe  leur  Roy 

icfmé  leur  auoit  peffuadc  qu’il  n’auoit  rÔpu 
ucc  l’Efpagne  qu’en  cefte  feule  confîderations 
lu  il  ny  auoit  pointoùpeud’apparénced’ob- 
tnirles raefmes conditions,  ny  prcfque  demies 
emadertEtqués’ilyauoitdclapoffibilitéd’eri  , {, 

iperèr  quelque  chofe,  qu’il  eftoit  befoin  pouf  ! 

ne  fi  importante,  & difiicile  negotiatiôn  d’vnî  | 

Irandement  habile  homme  i negoticr,&  capa- 
jlcdc  fcconferuer  de  la  èreaiiceparrny  vne  fi  ' 
rande diuerfîté  d’efprits, & contrariété  d’af-  ' 

^ÆonSjcequi  eftoit tres-mal  aife  àrejicon-  bdfadeîJ^‘ 
cr.  Sufquoÿ  apres  àuoir  penfc  à plusieurs  éxtraerdi- 
randé  perfonnages  du  Royaume , le  Marquis  [ 

Effiat  fut  choify  éntfe  tous  pour  négocier  i 

l'ute cefte  affaire, en  qualité  d’Ambaffadeur  J 

fttâûrdinaife,  à eaufe  des  rares  parties  (ÿii  ; 

^ il 
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ht  Catholi-  font  enluy,&  particulièrement  pour  U grand» 

^uèspouuoih  dextérité  qu’il  a de  faite  rcüllîr  ce  quil  entre- 

tj^erer  d'a-  prend  aueC  le  contentement  mefme  & les  bon 

nés  grâces  de  ceux  auee  lefquels  ilaàtraiâet 
iLnce.  En  quoy  il  honora  grandement  le  chois  qu 
auoit  eftefait  de  fa  perfonne , comme  ilfe  yoi 
par  rheotéuxfuGcez  qui  s’en  cft  enfuiuy  àl’hô 
neurdu  Roy  & de  toute  la  France*  principa 
Lesadua»-  lement  à caufe  du  grand  aduantage  qui  luy  fu 
tages  qui  luy  accordé  contre  toute  efperance  fde  plus  qu 
'^furent  uccor-  i’Efoflrrnol)  fur  le  faiét  de  la  Religion  Catholi 
i que*en  Angletctrd:Car  au  lieu  quele  Roy  d’E! 

' » f •IVi'*  pagne  s’eftoit  contenté  de  fimples  promefle 
! thoMque  en  pour  la  feureté  desGatholiques  Anglois,il  voi 
î jAngleterre,  lut  auoir  & obtint  des  aéles  folemnels , & dt 
' ferments  faits  fur  les  fainâs  Euangiles. 

Des  articles  Quant  à ce  qui  eft  de  la  Roy  ne  &c  de  toute  ( 

qm  furent  « en  eut  Articles  expresinferez  dans  1 

Gontrad  de  Mariage  mefmes.lcsEfpagno, 
de  Mariage  s’cftans  Gontcntcz  d’vne  vingtaine  de  fimph 
four  les  Ec-  Prcftrcs  , on  luy  acGorda  vingt  ux  Ecclehal 
tlefaffiques  ques  de  tcls  Ordres  qu’il  plairoit  à la  Royr 
delufuittede  ^ jiberté  de  porter  l’habit  de  let 

iuRoyne.  introduireyn 

grande  nouueauté  en  ce  pays  , où  ils  n oi 
accouftumé  de  voir  des  Ecclefiaftiqucs  veut 
;jutrement  que  leurs  Minirtres. 
pes  Enfans  II  obtint  de  plus , que  les  Enfans  qut  na 
quitMijiroiet  ftroient  du  Mariage  feroient  nourris  & 
du  Mariage.  ^laCatholique  auprès  de  la  Royne.iufqu’à  • ; 

ce  de  treize  ans , bien  que  les  Efpagnols  fe  fu 

fent  relafchcz  à dix  : Ôc  n’eufteftcquelc 

quis  de  la  Vicville  auoit  palTé  trop  de  choli 
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îans  les  conditions  du  Traidé,  on  euft  beau- 
fou  P mieux  pdns  fes  aduantages  pourle  bien 
le  la  Religion,  car  il  n’euft  pas  efte  poffibic 
jl’obtenir  ce  que  delTuS  s’il  fuft  demeuré  çn  au- 
horitéj  mais  le  changement  qui  arriua  en  don- 
jia  le  moyen. 

j Le  Cardinal  de  Richelieu  prenant  le  foîn  des  ^ 

iffairesauthprifafi  bien  les  chofes,  & neg©tia  sf^2X«»e- 
jueclcs  AmbaffadeursAngloisauec  tat  de  pru-^<,/,w  e» 
jence&  de  dextérité,  qu’ils  furent  contraints  auee 
je  céder  à ce  puilTant  efprit.cc  quidôna  plus  de 
poyen  au  Marquis  d’Effiat  de  faire  agreér  "^*''*7 

Ugleterrc  ce  qui  auoit  eftç  facilite  en  France.  ^’^grand'  ^ 

II  remonftra  & reprefenta  entr’autres  ia.i- Smagne , U 
3ns, tant  au  Roy  de  la  grand*  Bretagne^qu’anx  Marquis 
jfoteftans  & Puritains,  Que  tant  s*en falloir 

iu’ils  deuflent  accorder  de  moindres  candi* 

ons  au  Roy  fon  Maiftrc  qa*au  Roy  d’Eipagtie  ^ ^ ^ 

1 faucur  des  Catholiques  d*Angletecre,  qu  au 
)ntraire  ils  deuqient  en  ce  fujet  faire  beau-  Ce^H^^lréh 
pup  dauantage  en  confideration  de  la  France mp 
|iencellcdcl*Efpagne  iqu’autremenc  ce  fc-^^ 
idt  faire  vne  injure  trop  apparente 
Z dcTres-Chreftien , & de  premier  Fils  dev^  fonc^^ 
Sglifc  Catholique , dont  le  Roy  fon  Maiftre  feil  ' ' 

I honoré,  eftaqt  eftrôirement  obljgé,rant  par 
jdeuoir  de  fa  confciencc , que  par  le  foin  de  ^ 

Iputation  , \ n’entrer  pqint  en  Traidé  au- 

cefte  Alliance  ne  pounant  s’efFcduer 
îs  le  confentemènt  du  Chef  de  l’Eglifè  Ca- 
oliquej  qu  on  feroit  tres-malrcçeu  à Rome,  1 

en  faifoit  Tpi^uertiire  fans  telles  condi- 


M V' 
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tiens , y eu  que  c’eftoit  le  feul  moyen  de  la  faî 
agréer  en  ce  lieu,oi^  TElpagnol  n’publicrc 
aucune  forte  d’artifjces  pope  la  trauerfer , & 
rendre  fans  effeâ:  pouuoir. 

Que  telles  demandes  n’eftoient  ch  ^ucui 
façon  prejudiciables  à leur  Religion , ny  à le 
Eftat  j quau  contraire  quand  onyaduifero 
fans  aucune  pafl^on  d*interéft,on  les  troua 
yoit  pluftoft  ytilcs  ï ces  deux  fins  > que  domm 
geablcs  Le  naturel  de  rcfpric  de  fhomr 
ayant  cela  de  gencîolîtc,  qu’il  veut  eftre  co 
duitj&non  pas  trainé;  Que  plus  on  violer 
yne  opinion , quelle  qu’elle  foie,  plus  elle 
roidit  ap  contraire  : Que  fi  cela  fc  rccogno 
véritable  aux  moins  importantes , à plus  foi 
raifon en  celles  où  il  s’agit  du  falut  des  ames 
Que  véritablement  l^s  opinions  qui  peuuc 
îroübter  le  repos  dVn  Eftat  doiuent  eftre  c 
terminées,  & deftpurnees  par  le  fer  & pat 
feu/rnaisU  faut  que  ce  foit promptement 
iur  le  poindt  de  leur  nailTancc  ^autrement, fi 
leur  lailfe  prendre  cours  glifier  dans  1’ 
prie  de  plufieurs,  elles  relfemblent  aux  pL 
tes,  lefquelles  quand  elles  ont  prisdegrant 
racines  femtïltiplient , & reppulfent  plus 
gollrcufement  plus  elles  font  foulees  , & 
croïfient  par  apres  plus  belles  & plus  grand 
Que  toutes  les  chofes  qui  nous  font  prcti< 
fes  ne  deuiennent  telles  que  parleur  rareté, 
defirables  que  par  la  difficulté  dcles  obter 
îiy  chères  que  par  le  foin  qu’il  faut  apporte 
leur  conferuatîon  *,  qu’auffi  toft  qu’on  les  rc 
ÇQînuiunes  & faciles  à rccouurcr , qu’ci 
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Lbent  incontinent  dans  le  mefpris  : Que  la 
[titudc  de  ces  maximes  ne  fc  peut  pas  jtant 
lognoiftre  par  le  difeours  que  par  Texperien^ 
1:  Qn^ils  ne  peuuent  pas  prendre  vn  plus  af- 
!rc  ny  meilleur  confeij  que  de  la  part  de  ceux 
i leur  donnent  celuy  qu’ils  pratiquent  en 
rs  affaires  propres, & pareilles  aux  kurs, 
‘C  heureux  cycnement. 

le  défunt  Roy  Henry  le  Grand  ( de  glo* 
pfe  mémoire)  a reduitla  plufpart  de  ceux 
la  Religion  prétendue  en  France  au  Ga- 
)licifm.€  & à r^bcyflance  , par  la  liberté 
il  a laiffe  aux  confcicnces , que  les  Roys  fes 
:deceffcurs  auoient  fait  multiplier  par  les  ri- 
surs5&  jetter  par  les  contraintes  dans  la  Re- 
lipn,&  par  les  mefmes  voyes  s’attacher  plus 
tierement  à leursopinioni.  ' 
fit  encorcs  entendre  en  particulier  au  Roy 
la  grand’Brctagne,  que  le  Confeil  des  Protê- 
ts Puritains  en  ce  fait:  Itjy  deuoit  cflre 
pet, pour  eftre  luges  &c  Parties  en  leur  pro-- 
intereft.  Qifil  eft  tres-dangereux  aux 
inçes  de  violenter  les  confcienccsjQue  leurs 
s ny  leurs  perfomies  ne  font  plus  en  feureté 
land  ils  en  yiennent  là  : Que  nous  n’en  auons 
c trop  d'exemples  de  noftrç  temps:  Qu’il 
ynorc  pas  que  la  Religion  apprend  le  meC- 
s de  cefte  vie,  & à la  donner  facilement  pour 
îhange  dVne  beaucoup  meilleure:  or  qui- 
iqiie  tient  en  mefpris  fa  vie  eft  maiftre  de 
le  d’autruy,  de  quelque  condition  qu’il  puif- 
fftre:  Q^ilcoufidcrc  fur  cela  que  fi  les  Ca- 
)!iques  fes  fqbjèts  voyoient,  à caufe  de  U 

LU  iiij 
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contrainte  du  joug  fous  lequel  ils  foufpirc 
quelque  apparence  de  rendre  leur  condit: 
meilleure , ibic  par  vn  changement  de  Prin 
ou  dcGouuerncur,  qu’il  n’y  a rien  de  fi  ha 
& dangereux  qu’on  ne  fit  entreprendre  à be 
coup  d*efprits  foiblçs,  fous  prétexte  de  R 
gion. 

Toutes  ces  raifons,  & autres,  dont  le 
cours  entier  iroit  trop  loing , furent  iugees 
fi  grand  poids, que  ledit  ficur  Ambafiadeiir  i 
tint  de  l’Angleterre  tout  ce  qu’il  auoit  prop 
par  fes  demandes:  fe  rendit  fi  agréable  à fai 
|eftc  Sercftiflimc  qu’aucun  Courrier  nyG 
til- homme  François  n’alla  en  Angleterre  p 
dant  quinze  mois  qu’il  y fut  , auqitcl  iln’ 
fait  receuoir  des  gratifications  de  la  part  de 
dite  Majcftc  : mefmes  les  Seigneurs, & la  pi 
cipalc  Nobleffe  du  pays  s’addrclToient  àli 
& l’cmployoient  pour  impetrer  par 
moyen  ce  qu’ils  defiroient  de  leur  Roy:  L 
fant  vne  fi  grande  fatisfaftion  & bonne  c 
iiion  de  fa  perfonne  dans  Tçfprit  de  tous 
Anglois  , qu’il  reccut  d’eux  toute  forte  d’h 
heurs  & de  téfnioignage  de  leur  bien-vu 
lance:  Mefmes  il  eût,  tant  de  faMajeftcSc 
hiflime  , du  Prince  fon  fils , que  des  { 
Grands  d'Angleterre  de  toutes  les  trois  R 
gions,  furIcpoinâ:de  fon  départ,  de  très 
ehes  prefents , tels  qu’il  fc  peut  dire  aucc 
f lté  qù’auGun  AmbafTadeur  çn  ce  pays  aupî 
üant  Iny , n*y  a iamais  efte  plus  honoré. 

^ Kl  eft  encor  à remarquer  fur  ce  fiijcét  qu’i 

uoit  gaignépar  les  grâces  de  rcfprit:  quc  D 
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jy  a donncjvn  fi  fort  afcendant  fur  celuy  de  cç 
l^rincc  ( le  plus  fçauant  de  tous  ceux  de  fon  fie- 
je^  que  par  fa  dextérité  à la  Conférence,  St 
^grande lumière  qu'il  s*eft  acquifeaqx  Con- 
irouerfes  de  la  Religion , il  auoit  tellement 
isfaid  ce  dofte  Roy,  que  TAutheur  du  Dif- 
ours  fur  plufieurs  points  importans  de  Teftat 
refent  des  affaires  de  France , parlant  de  eefte 
légation , en  eferit  en  ces  teriqes , Jt  Dien  - 
vonlft  proloffger  les  fonrsan  Roy  mec^p^dtl 
y ileufl  faitefclore  vne  aÜion  qu$  enfl:  fait 
fioHjr  le  Ciel  ^ la  terre  ; Ce  bon  Prince  ayant  efte 
me  par  layk  Çe  vonloir  reunir  a l'Eglifiy  neflant 
\us  retenu  qu'aux  expédients  dy  pouuotr  attirer 
Sucement  tous  fes  peuples. 

Quant  au  Roy  fonMaiftre,  fa  Majeftéluy 
nuoyaenrecognoifîancc  des  grands  fcruiçe^  Chrefiienen<, 
u'illuy  rendoiten  cefte  negotiation  fonÔr-  uoye  l'Ordre 
rc  de  Cheualier  du  Sainâ^fprit.  Et  puis  qu'il  ^ 'Efprit 
ijoitfîdextrcmcnt  negotic  les  aduantages  de 
>n  Honneur  SedefonEftaten  vne  conduitte 
^affaires  fi  difficiles  5 au  contentenient  dyn 
laeun,  iugeant  qu'il  lesnegotieroit  encore 
jlusdcxtrenicnt , Sc  non  tpoins  fidellement, 
fa  grande  probité,  en  vne  adminiftration 
|à  il  eft  trcs-malayfé  de  plaire  à tous  en  bien 
ruant  fqn  Maiftre,  qui  eft  celle  des  Finances,  Ft  à fon  re^ 
ifuthonqrc  fcul  de  la  charge  de  Sur-Inten-^^«^^«î^^^»- 
^ntd'icelles  furlafin  du  mois  de  Iqin  dernier, 


■qaelle  il  troqua  toute  pleine  d’efpincs 


f ii.l 


M.: 


' .èi] 


'Il 


ics-facheufes  difficultez , pour  n’y  auotr  ren-  Rances  . 

>ntré  par  tout  quVn  chaos  de  defordjres  in-  . 

•oy ablcs^comc  il  fc  voit  par  ^ TEftai  des  Fina-  Cét  Eftat  ^ ' 


' ii 
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I des  Finaii-  Finances  qu’il  a dreffç  & fait  reprefenter  e 
; oes  eft  rap-  pAirembléedcs  Notables.  Audcfrouillcmcî 
1 i^eflUs  7u  ^ efciaircilTement  dcrquellcs  confufions 
I fol.  790.  & procédé  auec  tant  d’aflîduitc,  de  foin  , d 
] ftiuans/  dextérité  & d’ordre,  que  dorefnauant il (ei 
impollible  qifauec  le  foulagement  du  pauui 
peuple , il  ne  remette  en  peu  de  temps  les  afFa 
res  du  Roy  en  très  bonne  affietc:  &puifqi 
les  Finances  font  les  nerfs  dVn  Eftac  , que  , 
France  par  ce  moyenne  reprenne  bientoftf 
forces , auec  plus  de  vigueur  que  jamais. 
Dans  rVnziefme  Tome  du  Mercure  fo 
Sefinuans,  fc  voit  Iç  commencement  d 
different  furuenu  fnrlepouuoir  delaVifitec 
Correébion  des  Monafteres  des  Rcligieuf 
Carmelines  de  la  Congrégation  de  France 
voyons  que  Ton  en  a eferit  en  cefte  année 
& comme  les  trois  Religieufes  Flamandes  di 
dit  Ordrevemiës en  Bretagne,  & quiauoici 
efte  le  füjeél  de  ce  different, ont  elle  renuoyc 
en  leur  pays. 

® Alar.juefie  Cl  E MENT  VIII.  le  15.  Nouembrc  i6c 

àla  requefle  de  Madcn\oifelle  deLongucvili 
1 1 feUe  dç  Lon-  fonda  la  Congrégation  des  Religieufes  Ca 
gueville  le^  p^ancc , félon  h reforme  de  faind 

ï vm  findl  Thereft . & commença  par  l'EgUle  & î^n 
1 laCongTegct-‘  fterc  de  Noftre  Dame  des  Champs  aux  tau 
i II  tiondes  Re-  bourgs  faincl:  Jacques , où  Icfditcs  Rcligieul 
^ " font  à prefent  : voicy  l’article  7.  de  ladite  Bi 
le.  Infuper  AionadrerÏHm  per  pr^fe^> 

ereEtH?n  omm>îo  aîiorfim  2\donifleriorum  eitifdt 
Ordinis  ^ reformMtonis  ïn  Regno  F deinct 
crige^âormn  cap  fit  5 4 (pio  tlU  tanptam  membi  a ^ 


itgtfujesL,^ 
fndtnes  en 
i^tance. 


j Lç  t^mureFranpis, 

JeMt  ; prdpnne  pour  Supérieurs 

[iinaires  dudit  Monaftere  ^Chef  d'prdreen 
Royaume  Meilleurs  Galmand , du  Val,  & le 
|ce.de  Bcrulle,  aufqucls  il  donne  le  mefmc 
uuoir  de  tous  les  Generaux  & Supérieurs  de 
jDnaftercs  des  Rcligicufes,dc  quelque  Ordre 
je  ce  fait,  pour gouuerner  & fonder  lefdits 
bnaftcrcs  dans  Teftendue  de  ce  Royauuie,re- 
|i  qu’il  eft  porté  en  termes  exprès  en  Tarticle 
de  ladite  Bulle , Qmma^ue  ^ Jingula  alla  quds. 
^mm Grdinarij  tanqmm Sedis  delegan,  ac 
merdes  altiqae  S^periores  quorumvis  oràinum  in 
[onafierys  Àfomalium  fki  fiihieElü , de  mre  y vel 
faetudine , ant  ex prinilegio,  fef^  aim  qmmodo^^ 
H f^cere  ygerere , exercere , decemerey  procH^ 
pojft^nt  y cè*  potermt  quomodelibe^  infuttérumy 
\fgnmter  Cammijfaripf/S  Generalü  ordims  Fra- 
m CarmdititrHm  Reformatorum , £em  fcalcea^ 
Hm  pote^y  ^ JtmGalltam  ^ pr^diBam  Cinita' 
t Parijtenfem,  pro  hninfee,  vd  dterms  fimilis 
\pnaflertj  JiFonidium  ^reBione  (ÿ*  injtïtHtione 
pfmitteretur  y aut  accederet  ypojfe^  : ftmilïterfa* 
ndi^gerendi  y exercendi  ^procurandi.  Vouloir 
itesfois  par  Tarticlc  «).  d'içellc , qu’en  ce  qui 
iccrnoit  la  Vilîte  & la  lurifdidion  fpirituel- 
lefdits  Monafteres  fulfent  fub^ets  au  Com- 
iflTaire  General  des  Carmes  DefehauflTez  , a- 
:s  qu’il  y auroit  quelques  Monafteres  dudi| 
|dre  eftaMisen  oedit  Roÿàitmc,  & iufquci^ 
prdonnoit  qucladitc  Vifitç  fut  attribuée  aui 
f es  Chartreux.  . h 

-e  Pere  de  BeruIIc  prié  par  M^^l^moifelle  de 
nguevillc  d’eptendre  à la  fqndatiQn  a^ucU^ 
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dudit  premier  Monaftere,  & autres  qui  po’ 
roient  efttc  faits  en  çonfequence  , ledit  P 
de  Berulle  ayant  obtenu  Lettres  de  fa  Maj( 
Tres-Chreftienne  Henry  le  Grand , fut  en 
pagne  demander  des  Religieufes  au  Gen< 
des  Carmes  Defehauflez  qui  y faifoit  fa  ri 
dcnce  : lequel  General  ayant  veu  ladite  Bul 
fit  conduire  en  France  cinq  Reügicufes  ; 
compagnccs  de  plufieurs  honneftes  femm 
& de  deux  Religieux  de  fon  Ordre. 

L’œuurc  s’aduance  audit  Monaftere  de  b 
ftre  Dame  des  Champs , & fuiuant  la  Bene 
âion  qu’il  pleut  à Dieu  luy  donner,  voylà 
continent  plufieurs  Monafteres  érigez  dans 
Royaume.  Les  Peres  Chartreux  ayant  fait 
fus  en  leur  Chapitre  General  d’accepter 
charge  de  la  Vifite  cy-deffus  touchée,  coin 
ileftoitdudeuoir  defdits  fieuts  Galmand, 
Val,  & de  Berulle  d’en  aduertir  fa  Saindci 
teP.-BemlU  Sa  Sainteté  y. pourueut  félon  qu’elle  leiuj 
Qeneml  de  plus  ^ propos,  iufques  en  l’an  1514.  que  la  Ce 
laCongregit-  gregation  de l’Oratoitc fut  érigée  : laquelh 
tio»  de  l'o.  région  faite,  Paul  V.  defrogeantàcequi  au 
tatoire.éefes  cfté  ordonné  par  la  Bullc  de  Cleipent  VIII. 

9-cy  delTus  allégué,  par  fon  Bref 
S'»  Bref  du  17.  Aurili6x4.  voulut  que  ledit  PeredeBet 

Pape  Gene.  le , comme  Gençral  de  ladite  Çpngtcgation 
raux  vifi.  ]>Qfatoire  ,&fes:focce(îcurs  en  ladite  qualii 


Commencé  a 
ment  du  Mo- 
naftere  des 
Keligieufes 
Carmeîines 
À Nejlte 
'Dame  des 
Çhamfs, 


detpeuraflent  chargez  delà  Vifite  defdits  W 
fl  longqeipent  qq’Ü  iuger 


à propos. 

Lc.Pere  de  Berulle  exerce  ladite  charge  p 


en  'France, 

'Religietifes  ^ i i»  ' x 

Carmelinss  (iblcïîicut  iufcjucç  à la  fin  dç  rannçç 


Le  Mercure  Frdnçoîs,  509 
lie  aucuns  Peres  Garmesdcfchauflèzcon-  rla»dm 
firent  trois  Religieufcs  Carmclincs 
adcscnla  ville  de  Morlaix  en  laBafleBrc-  Carmesmf. 
pe,  Diocefe  dcTriguer.  châtiez.» 

‘année  fuiuante  Cinq  Monafteres  de  e» 

te  Congrégation  de  France,  fçauoir  cft, 
ly  de  Bourges,  deux  à Bordeaux,  vn  à Xain-  toHuldife- 
, &vnà Limoges  ,pcnfansquclelditsPe-  rensfmue- 
Catmes  DcfchaulTez  fuflent  leurs  Supe-. 
rs  , puifque  leur  Ordre  auoit  quelques  Ç/»y  Muen 
luents  en  ce  Royaume  , fe  fcparent  de  «suuesux 
eylTance  qu’elles  auoient  renduè"  iufqucs 
s aufdits  fleurs  Galraand,  du  Val,  & de  Bc-  1* 

* ^ ^ /es  Carme-> 

y def- 

tttres  Patentes  font  obtenues  de  faMajeftc  quels  les  Te- 
ï-Ghreftienne,  en  execution  du  Pouuoir  ff^Cm^mes 
bé  audit  Pere  de  Berulle,  cy-deffiis  aile- 
Et  comme  lefdites  Religieufes  Cartoeli-  fthems^*^' 
"lamandes  auoient  efte  conduictes,  & vou- 
ît  commencer  leur  èftablîflemcnt  en  Brc- 
e , aulH  Icfditcs  Patentes  furent  addreflees 
arlement  de  celte  Prôuince.  jt  a j 

r Arrcft  dudit  Parlement  , donné  le  jo.  Parhmft  de 
de  ladite  annee  1620.  fut  déclaré,  que Iç  Bretagne 
loir  dudit  Pere  de  Berulle  eltoit  fans  abus.  tote- 

lant  aux  oppofitions  &intcruentiôs  (con-  d» 

mt  le  fpirituel , ) les  parties  renuoyees  fe  ^ . 

uoit  alnfî  qu’elles  yerroient  l’auoir  à dit  Ordre  Tn 
par  taifon.  France  at^ 

fe  pouruoit  en  Cour  de  Rome  de  tou-  ^«dit 
>arts  : cependant  lefdites  Religieufcs 
andes  voyant  que  dans  ledit  Arrelt  M.  Pourqueylefi 
Iqu'e  de  Triguicr  eltoit  interuenu  contre  ditescmmd'^ 


Km  venues 
de  Flandres 
furent  con- 
tTAtnÜes  de 
fortir  de  l*E  • 
uefehé  de 
TrigHter,  & 
fe  retirer  nds 
celuy  de 
Leon. 
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elles , deckrant , que  s’il  eftoit  bcfoin  de  ti 
noir  des  Religicufes  Carmelines  en  fon  I 
ccfe ,il demandoit quelles  fuffent prifesd 
Congrégation  de  France , & non  du  pay 
Flandres  Et  cognoiflant  lefditcs  Rcligîe 
qu’elles  n’eftoient  donc  pas  bien  audit  Dio 
de  Triguier  prièrent , & firent  très- inll 
ment  prier  M<  l’Euefque  de  Leon  de  les  t 
uoir  en  vn  des  fauxbourgs  de  làdite  vill 
Morlaix , lequel  eft  de  fondit  Diocefe , ce  ' 
leur  concéda.  Et  eft  à noter  que  tout  cet 
paflà  en  Fan  i6io.  apres  l'Arreft  fufdit. 

* Les  parties  fepouruoÿcntdcuant  fa  Saii 
te  de  toutes  parts:  on  fait  voir  adxPeres' 
mes  defehauflez,  & aux  Religieufes  des  ( 
uenrs  cy-deffus , qui  s’eftoient  départies  d' 
beyftancc  des  fieurs  Galniand,du  Val,^ 
Berullc , que  ny  les  vns  ny  les  autres  de 
Religieux  8t  Religieufes  ne  pouuoientpr 
dre  aucun  droift  pa;t  l'Article  9.  de  la  Bul 
Clement  Vilt.  outre  la  dérogation  cy-di 
attendu  que  pat  l’Inftitut  defdits  Peres  Ca 
defehauflez  qui  font  en  France  > venus 
Congrégation  d’Italie , feparce  de  laCoi 
gation  d’Efpagne , où  Dieu  aùoit  fait  naif 
fubfifter  faihde  therefe  : des  le  13.  Noue 
1600.  il  eftoit  défendu  aufdits  Rehri' 

Ifci 


iCl 


Art,  S de 
finfiitut  des 
Peres  Car^ 
mes  de  U CQ’ 
gregation 
d'itnlie. 


gouuerhcr  aucunes  Religieufes,  fuilent 
de  leur  habit  & règle  : Voicy  les 
mes  de  TArt.  8'.  de  rcreftion  de  ladite  Co 
gation  d’icalie.  NHÎliim^rAtereahHttu Con^ 

tionis  Religtofiim  Curam  aut  Guhernaîionerr 
nUlmmi  etid/Tf/t  emfdeîn  haUm  & regnUp 
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Httrqttam  Alona/îerÿ  leftt  Maria  Gennenfis 
ttbere , vel fufcifere  f ermittimHs,  Qu^il  n’y  auoi t 
ullcapparencc  que  lefdits  Religieux  preten- 
liflentyncchofe  à laquelle  ils  cftoient  inhabi-  ■ 
b,parleraefme  Bref  de  leur  création,  dont  ^ 
sn’eftoient  point difpenfez en  France  : Q^il 
ftoit  doc  trop  aiic  à voir , Qae  félon  le  zelc  8c 
I pieté  de  Madèmoifcllc  de  Longueville,  aucc 
bxprelTc  permiffion  de  fa  Majeftc  Tres-Chre- 
ienne , on  auoit  efte  obligé  d’aller  vers  le  Ge- 
eral  des  Carmes  dcfchauucz  en  Efpagne , luy*' 
jîtnaftder  des  Religieufes  pour  fonder  en 
iance , lefquelles  depuis  ayant  fainéfccmenC 
pheniiné  cct  œuure  fe  font  retirées  au  Paÿs- 
is.  Le  Sainft  Perc  ayant  ouy  les  parties , pro- 
)nce  & commande  aufdits  Religieux  de  fe 
tpattirdeleur  prétention, & aufditcs  Reli- 
eufes  de  rccognoiftre  pour  Supérieurs  lef- 
jts  fleurs  Galcmand.du  Val,  & de  Bertille; 
bicy  les  mefffles  paroles  des  Brefs  &Iugc- 
entsdenosSainds  PeresPaul  V.  &Gregoi- 
jXV.  du  20.  Mars  rùilfix  cents  vingt  &vn.  v a ^ r 
i»iaietem,pcmaccepiniMiidemPatilHffradecef-  gemenu  dès 
' «efier  per  eam  Jtmiliter  accepta  eins  lit-  Papes  Paui 

''apradiSla  non  filnm  à Fratrihm  ,(^ah  ommbut  Grege$~ 

fenialfbm  difcalceatis  di£lt  ardims  non  ehfersta^ 

;•  Sed  nonnstUa  potitis  contra  earum  tenoresn  at- 
ftata  fuerant , propterea  diElm  Paulm  de  ys 

'^*-l^omaltbmadfaamfaaorëallegahantur,neÇ‘^ 

pratenjîs  eoturndam  fratram  iurtbm  infor- 
itHs  fient  ab  earum  procuratore  expofita,  ^ co- 
^dilelhs filys  nofiris  Cardinalibue  yuibsts  negd- 
m audiendum  , ^ Jibi  referendum  camrniferài 
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dedfiiiafHermty  &fibi  relata , eafdcm  Ittteràs  m 
do  ô*  forma  infra  fcriftisobferHandas  decreuen 
f^erum  fuperucniente  UUha  obitH  lïttera  defnper  e. 
pediu  non  fiiertnt. 

A ce  lügeiTient  dé  Paul  V.  GregoîteXV.  je 
gnit  le  ficn  , auec  cognoiffancc  dç  caùfc, 
dans  le  meime  Bref  il  parla  de  cefté  lorte  : A 
qui  fubinde  dmina  difponente  clementia  ad  fum 
uipoflolam  àpicem  affumpti  fàmHS ^volent es  a 
dem  lîttéras  & in  ets  contenta  quacumque  ,ti 
a diÜis  FratribM , qnam  ah  omnibus  Monidlii 
dïfcalceatis  huikfmodi  de  catero  inuiolabili 
ch  fer  H art  > earHmdemqHe  Momalium  qmett  & Ji 


t>mmhHS  & fingulis  pramifts  vt  fupra  allegatiSy 
pratenfis JimiUtervtpraferturinformati,  &c,Di 
\Abbattijf<i  feu  Priortjfe  & Moniales  omnes  &) 
guU  j eidem  Petro  moderno , & pro  umpore  exift 
dibla  Congregationis  Oratorij  P r^pofito générait ^ 
alijs  duobUâ^ frâdi^lü  tanquam  fuis  fuperiort 
iuxu  pràfatürum  litteràtum  tenàrem  payant 
obtempèrent. 


i noyeh  dcN antes  en  vertu  dVnc  Comrr 


Ê dIK!  fion  o“  Subdclegation  à luy  dônec  par  defu 
Nantes, f»ur  Monfeigneur  l’Hluftiiflîmc  & Reucrendiflî 
faire  obeyr  Cardinal  de  Rèts,  cftant  lors  près  de  faMaj< 
auxBrefs  de  ficpe  de  Montauban,fc  tranfporta  en vn 


N antes»  pour 
faire  obeyr 


aux  Brefs  de  aub  cpi 


Tiretaine.-  cioftiire  & Monaftere , & fe  contenta  (I 


C.ioitiire  oc  ivionaiicic , w. 

fignifiant  ledit  Bref  de  Paul  V.  de  de  Gregc 


XV. 


|icsà 
inc 
|:lt 


Le  Mtrcürè  Frdmçôîs.  ji» 

.) de  leur  faire  defenfc  de  rcceuoir  aucunes 

s à 1 iiabit , & de  Miabit  à la  profeffion  ,fur 

ic  d excommunication  & de  iiullité,iufqu’à 

- que  par  les  Seigneurs  Cardinaux  de  la  Ro- 
efoucaut&deRetsÿeufteflc  pourueu  plus 

KeTde  Exploita  àdit 

îycn  de  Nantes  en  cet  affaire  .lequel  on  n^xphiU. 
|Chc  de  reprefcnter  pour  vn  hôtuc  fans  tefte. 

!ur  vn  lauuage , ignqraiit , & ne  gardant  au- 
tiel^ormeen  fonprocedé.  Ceux  qui enten- 
: . lu/iQ’ludence  fçaucnt  combien  on 

puoit  faire  d’autres  chofes  en  vertu  dudit 

tf  jcarilncleutofta.nÿla  faculté  de  rece- 

t les  Sacrements , ny  de  faire  l’Office  Diuin 
ae  communiquer  auec  toutes  fortes  de  péro- 
nés, félon  qu’elles  l’eulfent  peu  defircr/  ' 

Cependant  lefdires  Religieufes  des  Con- 
ts  ey-deffus,  les  Perês  Carmes  defehauffez. 

|Curs  amis  de  tres-girandes  qualiteZ , s’em- 

vri!  T'  r & l«y  remonftrenr 

xçhofcs:  Laprcmierc.Qifcllesn’auoicnt 
îftcouyesfüffifamment,  auoient  plufieurs 
fes  de  nouueaü  à déduire  . & de  tres-.ran 
;;'Onfcqucnces;&  qüed’ailIèurs(difoientles 
onnesqui  fauoriloient  ce  party)  s’il  pki. 
i faSamaetc  ouyr  de  nouùcau  & d’aLn- 
lefdits  Religieux  &c  Icfditcs  Religieufes 
roit  vn  tr^îs-puilTant  moyen  poiir  faire  que 
tesRehgieu fe^  fe  fu bmiffen t à tou t ce  qu’il 
ou  à fa  Sainteté  d’ordonner  : Que  fans 
chofe  feroit  tres-difficiie  i execüter  si 
t fort  grand  bruiéfc. 

Pape  Grégoire  XV.  cfcoutc&  reçoit  ce# 

Tomeia.  Mnixa 
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temonftrinces  tres-patcrncllement,  & orJ 
ne  par  vn  fécond  Bief  du  14.  lanuier  ' 

l'exccucion  duBtef  cy-deflus  mentionne  fei 
fufpenduc  jufqu’à  tant  que  lefditsRelieieu 

Religicufes  eoflent  efte  ouys  plusamplctm 
Dans  le  temps  de  la  reveuc  & produâ 
ittrvaeSup-  plus  ample  de  ladite  affaire , lefdits  Religi 
fliqut  fte-  Carmes  dechauflez.i  la  requefte  du  fieur  Ei 
femee  auP^-  prefcntent  vne  Supplique  à ( 

îluflscâr-  goire  XV.  alléguant  vn  FiM-voasoracultir. 
mines  de  Paul  V.  cn  laquelle  Supplique  ils  ne  font  n 

Morlaix  en  -inrnne  du  Tiiffctnent  donne  entre  les 


Morlaix  en  ^jon  aucune  du  lugcnient  donne  entre  les 

V^uefehé  de  fignification  qui  cn  auoit  efte 

Leon.entre^  » ^ defenfes  de  receuoir  aucunes  i 

maW.  n,  i I,  p,.fdnon  roa.  U.  p.in«  , 

bit&Upro.  técs:Ceftcfuppliquecfttefponduc  & expe 

fefiâà  d’au-  y jjjji,  fans  eftre  communiquée  a 

Roii-  , ^nriniipr ledit luecment donne 


très 


gieufes. 


leo.  May  1622.  lans  witi***-*.*^ — 

ties , fans  reuoquer  ledit  lugcment  donne 

tics  ouyes , ny  fans  qu  il  y en  foit  exprime 

feule  parole,cÔme  ditaefte:  En  vertu  dedt 

fuppliqueainfiexpediée fous  plomb, onrt 

quelques  Religieufes  àrhabitA  aux  vœu: 

dit  Conuent  de  Morlaix  en  Leon. 
LaSnppU>pue  Cependant  on  proccdoû  toufiours  &de 
defdiiesKeli- tes  parts  deuant  fa  Saméfetc,  laquelle 
gieufes  rem-  ^yy  jg , parties  fort  au  long,  & pour  la  troi 
Septembre  lézi.  débouté  U 
ZfhTuZ  P«es  Carmes  Defehauffez  de  leurs  preten 
Meli  de  8c  condamne  lefdites  Rchg.eufcs  d obe 
leurs  preten-  leurfdits  Supérieurs  lacques  Galmand , n 
tios.&delles  j^yaLge  Pierre  de  Bciulle, incontinent  tx 
enioint  d'o-  j ’ o„ue  ladite  Supplique  en  pic 
5,Lr»P=aU=P»i  U Coo».«  d=  Modm,. 
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,;llc  qu’elle  füft  obrenuë,  comtne  dit  èft  : Rc-  àatmÀndî 

joque  aulîî  ledit  Bref  fufpenfifjdcclarc  de  plus 

kclle  ch  ayant  empefehé  l’exccutibn,  après 

|ioir  apris  plufièurs  chofes  fur  ce  fujet  : & dé 

lid  rie  fut  fignific  ny  exécuté  ledit  Bref  què  €«>•</#- 

ins  Bordeaux  feulement  : Et  donne  pour  De- 

guez  en  rexeeufion  duditBref  Melîeigncurs  cluul  j 

sllluftriffimes  &Reuercndiffiraes  Cardinaux  U Valette^ 

^ la  Rochefoucàult  & de  la  Valcttc , le/qücls  Dèl^ue^. 

ent  l’honneur  audit  Doyen  de  Nantes  de  \^P'’^^^‘‘xecu^ 

bdeleguer  au  tout  de  leurdite  délégation. 

Ledit  Doyen  dcNantes  s'en  alla  en  la  ville  de  t,  rfZTJl 
jurges  pour  mettre  à eXeçution  ledit  Bref  & Uetg. 
jgeinentdc  fa  Sain(9:ctc,tarcha  par  toutes  les 
'yesde  douceur  à ce  que  les  Carmelinesdu 
muent  de  ladite  ville  fc  fübmilTent  voIontai.5"T'"'it* 
liieiuàrobeyirance  de  leurs  Supérieurs, 

^ leDecrcc  de  fa  Saindterc,  Aquoy  il  ne  trou-  Doyen  de 

, dirpoficion  quelconque,  &en 

[intl  vriziefme  lourde  Nouetnbre  de  ladite 

néci^u.  publier  ledit  Bref,  enjoindre  dCy 

cyr dans  ncur iours , fur  peine 

nation  , Uu  Sentmu  , & interdid  ledit iwJc^r- 

onaftere  dans  ledit  temps  : Lefdites  Reli-i./,»CSw. 

[luesperfiftant  en  leur  delbbcyflâncefijrent/^®^/’^»/?»/* 

:'‘e,qucle  vingt- vniefme  dudit  mois  ledit Z®'’"'' 

•yen  les  déclara  excommuniées,  & le  lieu^T"’^"* 
erdiéfc.  Il  eut  de  toutes  fortes  d’appella- 4^7* 
j Aormees,  aufquclles  il  ne  déféra  vointypi  smcieti. 
Ha  qualité  de  l’affaire,  & les  claufcs  dudit 
ff  & lugeraént  dé  ia  Sainéteté.  \ 

pes  Supérieurs  fufdits  voyant  rindifppfi- 
n sxttaordinâiré  défdites  Religieufcs , pic- 
I M m m i j ' 


fi 


II 


C’a.  BC.  XXVI. 

fentefent  Rcquefte  à fa  Sainteté, à ce  q 
luy  plcuft  donner  pouuoir  aufdits  Scigne 
Deleguez  de  les  difpenler  de  l’obcyfla 
qu’elles  leur  deuoient,  félon  qu’il  àuoitjà  ' 
iuge  par  trois  diuerfes  foiSi&  lés  faire  pa 
en vn autre  Ordre  approuuc  par  rEglife,! 
de  leur  ofter  le  prétexté  de  dire  qu’ils  les  t 
fent  gouucrnces  aucc  quelque  rigueur:  à qi 
fa  Saindeté  cnclinant  accorda  ce  qu’ils 
{îroient  , pourueu  que  lefditcs  filles  R 
gieufes  le  dcmàndaflentj  remettant  le  tout 
diferetion  dcfdits  Sieurs  Deleguez  & Subd 
guez  par  eux  : adjouftant  à cefte  claufcjque 
ftoit  pour  faciliter  l’execution  de  fondit  1 
du  douziefmé  Septembre  i6z2.  lequel  Bref 
expédié  à Rome  le  troifiefme  lanuier  téi; 
ne  fut  mis  en  la  main  dudit  Doyen  de  Nai 
quevcrsla  fin  du  mois  de  Mars. 

Pendant  le  temps  que  lefditcs  Religie 
demeuroient  dansle  Conuent  de  Bourge 
l’eftat  cy  delTus  reprefente  , arriua  Mot 
gneur  le  Prince  du  Chafteau  de  Moron,  ( à 
lieues  près  de  ladite  ville  de  Bourges  ) où  i 
falüé  par  tous  les  Corps  & Communauté 
ladite  ville  ,aufquek  il  déclara  hautemet 
publiquement , & par  pluficurs  fois,  que  1 
fiftance  defdites  Religieufes  n’eftoit  nuilet 
fupporiable  : Qjk  ce  qu’elles  difoient  n a 
point  efte  ouyes  par  faSainéletc  n’cftoitpa 
ritable  ; Car  outre  que  le  lugemcnr  de  fa  i 
Aetéportoir  le  contraire, il  auoit  apris< 
propre  bouche , qu’il  les  auoit  ouyes  en  la 
fonne  de  leur  Procureur  par  plufieurs  foi 
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s-fuffifaniment:  Q^e  cct  affaire  luy  donnoic 
\s  dcdefplailîr  qu'aucune  autre  qui  fe  fuft 
.fentee  depuisqu  il  auoit  efte  appelle  aiiSou- 
:ain  Pontificat^  & qu’il  coft  à faire  versfa 
tjefte  Ttes-Chreftienne  (cftant  de  retour  en 
.nce,&r  en  Ton  Gouuernement,)qucrobeyG. 
ce  fufl:  rendue  k l'EgÜfe. 
efditcs  Religicufes  eftonnées  de  tout  cecy, 
îyant  puydire  quelque  chofe  du  Bref  du  5. 
luier  161^.  fans  demander  au  CommifTafre 
Jcfiâftique  à iouyr  du  bénéfice  qui  y eftoit 
uenu , apres  qu'elles  fe  feroient  humiliées, 
ipres  qu'elles  auroient  recogneu  leur  faute, 
nadé  Pardon  & P enitence,  fans  quoy  ladite 
ce  ne  leur  pouuoit  eftre  appliquée , veu  Te- 
d'excommunication  où  elles  cftoient , laif- 
pie  Conuentfertné  &chyn  piteux  ordre 
ortent.  * 


Mondit  Seigneurie  Prince  tint  là  main  à ce 
• es  portes  dudit  Contient  fuflTentouuertes, 


1 f>  1 «uiicntouuertes, 

,lcs  Rehgieufes  Carniclines  obey (Tantes  y 
ent  reçeuës,  Monfeigneur  TArcheuefque 
adite  vilîr  i ^ . 


ad.te  ville  affiftant  à toute  celle  ceremonie 
'-religieufement  s & comme  mondit  Sei- 
iur  le  Prince  ayant  receu  Lettre  de  fa  Maie- 
Jonnoit  ordre  que  Icfdites  Religieufes  qui 
fient  forties  dudit  Contient,  &:  s’eftoient 
[tees  en  yne  maifon  particulière  ,peuflènt 
|c  conduittes  aux  autres  Monaftercs  dudit 
I ^^P^r  ledit  Subdelcguc,  & faire  celTcr  ce 
sgtand  trouble  , elles  en  ayant  eu  la  noii- 
e le  tranfportercnt  au  pays  de  Flandres.  r . . 

*cJ|Iedu§ubdeleguç  s’enallaenlavilledc^e'  ' 
M m m iij 


^oufges  4 
^oYdeaux,ou> 
il  fait  figni- 
fer  ledp  lu- 
gement  du 
^ape  aux 
deux  Con- 
uents  des 
Çarmdines, 


'ÎM  Id  tnoYt 
du  PapeGte- 
goire  XV  il 
Je  retire  à 
îlmtes. 


"Bref  du  Pa- 
pe Vrhaiti 
VIlî,  qui 
continu'^  la 
Déliât  tort 
des  Cardi  - 
nu  'ix  de  la 
RûshefûU 
cault  ^ de 
laVaieite>é^ 
eux  la 
délégation 
Au  Doyen  de 
Hantes» 
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Bordeaux,  ppur  mettre  ledit  Bref  à executioi 
y eftant  arriué , pliifieurs  choies  affeznotabl 
fe  pafferent  fur  ladite  execution  j en  fin  lec 
Subdelcgué  y publia  le  Bref  de  fa  Sainâc 
aux  deux  M-onafteres  des  Carmelines  , 
fainft  lofeph  & de  l’AITomption  j fit  comma 
dement  aufdites  Religieufes  d’obeyr  à ce  Bi 
de  poinét  en  poinét  félon  fa  forme  Setenet 
cefaifantrecogooiftre  pour  Supérieurs  ot( 
UaireslefditsfieursGalmand  , du  Val,  &le( 
Pere  de  Berulle-,  & encores  ledit  Pere  de  Ben 
ic  pour  Vifucur  General  de  tous  les  Monaf 
res  dudit  Ordre  érigez  & à eriger  en  ceRoya 
me , ôc  fcsfuccelTeurs  en  la  qualité  de  Ger 
raux  delà  Congrégation  de  l’Oratoire;  & 
fur  peine  d’excommunication  , Uu  fentem 
Sf  de  l’Interdit  del'dits  deux  Monaftercs  d; 
neuf iours  pour  tout  delay;  Pendant  lefqu 
neuf  ioufs  arriua  la  nouuelle  de  la  mott 
Grégoire  XV.  à cmfc  dequoy  led^Subde 
gué  fe  retira  en  la  ville  de  Nantes.  ^ 

Onfe  poutuoit  encores  de  nouueau  de  te 
tes  parts  deuant  Vrbain  VIH.  tenant  à pref 
le  Siège  de  S.  Pierre,  lequel  parties  ouyes 
20.  Décembre  lôaj.  confirma  tout  ce  que 
predeceffeurs  auoient  fait  en  cefte  eaufe, 
derechef  condamna  lefdites  Religieufes  d 
beyr  aux  Supérieurs  cy  -deflus:  voicyfesnn 
mes  paroles , ^^ytrenos  inuiolahiliprainfertar 
hneramm  hmufmodi  ohfernatiom , quantum  c 
Domino  pofumM , confulere  volontés  , fttffictei 
eMmaudms  earumiem  Monialittm  proefsrat 

bm , ilUmmqpse  pmenfis  inribsu  mamre  perper 
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k continua  pour  exécuteurs  de  fondit  Bref 
iciTcigncurs  les  Illuftrilîîmcs  Cardinaux  de  la 
pchcfoucault , & de  la  Valette , aufquels  il 
put  auffi  continuer  la  fubdefegation  d’iceluy 
icTaudit  Doyen  d^  Nantes. 

Au  commencement  de  Tan  1^14.  M.  TEuef- 
edeTriguicr cfcriuijaux  fleurs  Galmand,-^.^^ 

I Val , & de  Bcrulle,  ctKîîime  Supérieurs  de  la 
^ngregation  des  CarmeKnes  en  ce  Royaume  des  Tkeîigieià^ 
France  , qu’il  defiroit  qu’ils  ç.n\xojzR'tntfisCarmeü^ 
Mnptement  des  Religieufes  pour  occuper  & ^ Mor^ 

ideraulieu  & Chapelle  Noftre  Dame 
nteines  à Morlaix  en  fonDioGefe>vnMona-  ché%  Tr^ 
re  dudit  Ordre  & reforme , par  ce  qu’il  y z-  guier, 
it  jà  trop  long  temps  que  les  Rcligieufes 
mandes  qui  y cftoient  defcenducs  fansfon 
jhoritc  en  eftoient  forties , & s’eftoient  reti- 
is  en  l’Euefehé  de  Leon. Lefdits  Supérieurs 
pyflknsaufainéldefirdcce  bon  Prélat,  luy 
kyerent  cinq  Religieufes  profefles,&  deux 
:spoury  cftrc  rectuës  Nouices,  lefquelles 
iuerent  à Morlaix  le  i^.Auril:  Ledit  fleur 
que  aduerty  , fe  rendit  en  ladite  ville  de 
prlaix  le  fécond  iour  deMây*,&le  troifiefme, 
xle  confentement  de  toute  la  ville  donné 
pleine  afTemblée  d’icelle,  ht  conduire  lefdi- 
Religicufes audit  lieu  ^ Chapelle  de  No- 
i Dame  des  Fonteines  j & le  Dimanche  en- 
Jant  ayant  indique  vne  Proceflîon  generale 
arta  letrcs  faind:  & augulle  Sacrement  de 
ptel , célébra  la  MefTc  Pontifiçalement  : la- 
illeeftant  diéle,  & la  Prédication  faite  par 
i t poyen  de  Nantes  Doéteur  de  Sorbonne^ 

Mmm  iiij 


il 


J 
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ledit  fteur  Ewcfque  publia  la  Clofture  aud 


'Le'Ûioyên  de 
tuantes  s'a- 
chemine  ven 
î*lE.uefché  de 
Z.eon  pour 
l'execution 
défit  fubde- 
légation, oh  il 
fait  publier 
le dh  Bref  de 
fa  Sainteté 
àîa  porte  de 
la  Maijhri; 
'Epifcopaleou 
sefioient  re- 
tirées les  Re- 
UgieufesCar^ 
melines  de- 
fobeyjf antes. 


icait  neur  bucique  publia  la  Cloiture  aud 
lieu,  de  enjoignit  de  la  garder  félon  lesfiin(î 
Decrets. 

Ledit  Doyen  Subdclcgué  eftant  lorsfurl 
lieux  âuec  fà  Commiflîon , fit  tout  ce  qui  h 
fut  pofljbk  pour  parler  à M.  rÉuefquc  < 
Leon,  il  y employa  p^fieurs  perfpnnes  aili 
cogneuës  & qualifiées  dans  le  pays , offrant  ( 
le  contenter  dans  la  douceur  & réalité  de  l*exi 
cution  du  Bref  de  fa  Sain£terc,dpnt  il  n*eur  ai 
Gunc  bone  refppnfe^Se  croyant  obligé  à ce  qi 
Icldits  Seigneurs  Cardinaux  Itiy  auoientcon 
nrandé fousTauthoriré  du  S.  Pere,il  defcei 
die  en  la  ville  de  S.Pol  de  Lconjaecompagnéc 
rArchidiacre  Plougallel , du  Procureur  de 
dits  Supérieurs,  qui  reqiîeroit  & preflbit  cef 
execution,  de  fonAdjôind:,  de  deux  ou  tro 
feruitcurs,  de  dix  ou  douze  perfonnes  qui  ; 
noient  conduit  la  barque  duchafteau  du  T< 
reauen  retnboufeheure  delà  riuieredçMo 
laix  iufques  à ladite  ville  de  Leon  ; & de  la  pa 
dudit  Doyen  nyfut  appelle  , 5^  n’y  aflîfta  \> 
feul  home  de  guerre , fi  ce  n’eftoit  que  ceux  qi 
auoient  là  conduit  ladite  barque  fufTenc  air 
appcllez.Sur  les  fix  à fept  heures  du  matin  l’v] 
ziefme  iour  de  May  de  ladite  année  il  pt 
blialeBref  îc  làSainéletéà  la  porte  de  la  ma 
fon  Epifeopaie  dudit  Leoii  où  lefdires  Rel 
gieufés  ^aifoient  leur  refidcnce  il  yauoit  jà pli 
dvnan,  & fut  contraint  d’en  vfer  ainfi,pa 
ceque  quelque  commandement  qu’il  euftfa 
douurir  ladite  porte,  elle  ne  luy  auoiç  poil 
ellc^ouucrte;  Là  s’aircmblçreni:  grade  quaptii 
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\ perfonncs  cftans  fort  proche  de  la  porte 
incipalc  de  ladite  EglifeCathèdrale  de  Leon: 

! commanda  aufdites  Religieufcsd’obeyraii  ' 
pef  de  fa  Sainçaetç , comme  dcflus , fur  peine 
bxcoïniBunicatipn , & d’interdiét  pour  Icdii: 
fiais  Epifcopal  tandis  quelefditesReligieu- 
iy  fcroientlcurdcmcurecn  la  dcfobeyiran- 
où  elles  cftoient,  & cela  dans  neuf  iours, 
»/<i!iStfjfans  attendre  aucUnautre  delay;  & fie 
acher,lnyprcfent,lc  Bref  de  fa  Sainteté, 
ecfon  Procez  verbal  & Sentence  à la  porte 
ditEuefchçjà  la  porte  principale  de  ladite 
Itfe  /&  à toutes  les  autres  de  ladite  ville, pais 
retira  à Morlak  à trois  lieuës  de  là,  pour 
|ir  & attendre  cc  que  lefditeS  Religieulcs 
udroient  dire. 

dlesfau  nombre  de  neuf  J fur  ce  comman- 
dent luy  eferiuent  & enuoyent  vne  Reque- 
ifignee  & authorifee  par  pcrfbnnes  publi- 
bs , à ce  qu*il  luy  picuft  les  difpenfei:  de  leurs 
tix  ? & ce  faifant3qu*elles  aduileroiét  â viure 
lieux  qu  il  leur  feroit  poffible^puis  qu’on 
i:  vouloir  donner  d’autres  Supérieurs  que 
xaufquels  elles^croyoicnt  deuoir  Tobeyf- 
|cc.  Ledit  Subdelcguc  leur  refpond  par  fon 
oinâ , que  le  Sain£t  Pere  les  auoit  ouyes  & 
idamnées  à obeyr  jà  par  quatre  ou  cinq 
qui!  n’auoit  nulle  authoritc  de  les  dif- 
ifer  de  leurs  vœux  , trop  bien  vn  ponuoir 
icial  de  Grégoire  XV.  du  troifiefine  lanuier 
3.  de  les  faire  pafier  à vn  autre  Ordre  ap- 
luuc  par  l’Eglife , fi  elles  le  defiroient  ; Elles 
voulant  obeyr ny  à l’vn, nj  à l’autre  Bref, 
plièrent.  Ledit  Subdelegué  par  autre  Aftt 


Les  U.eligteiu 
fis  Cartneîi'- 
nés  de  Lien 
defoheyjfan- 
tes fe  retirent 
0 Brefi^ 


Sont  dénon- 
cées excom- 
muniées. 


Celles  de  Li- 
moges ^yans 
ohey  font  in 
cerporees  en 
t Ordre 
ifeforme  par 
U Subdele- 
guL 
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fubfequenticur  fait  fignifier , que  leur  app( 
eftoit  nul.tantjPource  qu’il  n’cftoit  qu’Execu 
tcurdulugement  Souucrain  de  fa  Sainûetc 
Que  d’ailleurs  faditc  Sainteté  luy  defendo 
de  receuoir  aucun  appel  : Qj^  fi  elles  raar 
qaoieflt  d’obeyt  dans  les  neuf  iouts  qu  il  lev 
auoit  donnez  , elles  ne  manqueroient  poir 
d’encourir  la  Sentence  dExcou'jrnunicatio 
par  luy  contr’elles  prononcée,  ny  ladite  Ma 
foa  Epifcopale  nemanqueroit  point  auffi 
ftre  interdide  dans  ledit  temps. 

Lefdites  Religieufes  ne.defxrant  pas  quel: 
dite  Maifon  Epifcopale  demeuraft  interdide 
leur  occafion , forcirent  dans  ledit  temps  c 
neuf  iours  , &c  s’en  allèrent  au  Chafteau  c 
Breft  auquel  M.  de  Sourdeac,perc dudit  fici 
Euefquc  de  Leon , commandoit  fous  l’authc 
rite  du  Roy  , & y demeurent  enuiron  vn  ai 
s’efforçant  d’y  faire  leurs  fondions  Reguli 
res.  Ledit  Doyen  voyant  les  neuf  iouts  c 
deffus  efcoulez , & fans  obeyfTancc  rendue  p 
lefdites  Religieufes,  les  dénonça  pour  excon 

muniéts  ^nominatim^ 

Ledit  Subdcleguc  part  de  la  ville  de  Mo 
laix , vient  à Nantes , y fejourne  peu  *,  de  là 
tranfporte  en  la  ville  de  Limoges , parle  ai 
Religieufes  Carmelines  qui  y eftoient,  Içauc 
fi  elles  vouloient  obeyt  au  Bref  de  faSaindet 
&recognoiftrcpour  Supérieurs  Icfdits  fieu 
Galmand,  du  Val,  ôc  de  Berulle  : Refpo 
dent  humblement  qu’elles  s’y  fubmettoicnt  ^ 
tour,  luy  err  douèrent  vn  Adc  authentiquej 
^nfcquencc  det^uoy  U les  rcçeut , & inçor^ 
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âudit  Ordre  & reforme , leur  en  laifla  A£tc, 
enuoya  leur  obeydànce  âiifdics  Supérieurs. 
jDe  Limoges,  il  fc  tranfporta  à Bordeaux,oà 
hublic  derechef  le  Bref  lugement  de  Gre-  Ce  fe 
ürcXV.&  d*Vrbain  VIIL  enjoind:  aufdites^^^  ^ 
cligieufes  Garmelincs(qui  toutes  s’eftoienc 
liées  dans  le  Conuent  dc  rA{rumption)qu’el.  /^7^^^ 
^eudentà  obeyr  auGdirs  Brefs  de  poinét  en  ïyitlines 
linéti  comme  dcflus,  fur  peine  d^cncourir  /^  retirèrent 
communication  yjffQ  faBto , & de  lïnrerdid 
idit  Monaftere  cela  dans  fîx  iours  pour 
ûtes  préfixions  & delays.  Il  fe  pafià  plu fieurs 
ofes  fur  ce  fujet, qu’on  ne  peut  pas  mettre 
plus  au  long:  Enfinlefdites  Rcligieufes  fe 
loliient  de  forrir  & aller  chercher  le  Gouuer- 
|mcnr  des  Pères  Carmes  defchaulTez  hors  le 
oyaume^aux  lieux  où  ils  ont  le  pouuoir  de 
faire;  prefentent  Requefte  audit  Subdéle- 
é y le  prient  de  les  habiliter  & mettre  en  eftat 
’ellcspeuffcnt  iouyrdc  la  grâce  portée  par 
Brcfdc  Grégoire  XV.  du  troifiefme  lanuicr 
k5.&  qu’ainfi  fe  pouuoir  bien  & Icgitimc- 
pnt interpréter  ladite  grâce;  le  mefme  Or- 
ehors  le  Royaume  n’eftant  pas  plus  qu’vq* 
tre  Ordre  dans  le  Royaume.  Ledit  Subdcle- 
c fupplia  rreS' humblement  Monfeigneur 
luftrifiînie  ^ Reucrendiffirnie  Cardinal  de 
urdisdedefeendre  audit  14ûî^3ftere,&  rc- 
pnftrer aufdites  Religieufes,  que  ledit  Bref 
Luoit  efté  donné  que  pour  la  dureté  de  leurs 
•urs , & en  das  qu’il  y euft  difficulté  en  Texe- 

cion  du  Bref  definitif  du  iz. Septembre 
quel  Seigneur  Cardinal  s’y  employa  fort  di- 
ement , &jpar  deux  fois.  Ledit  §uhddegué 
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pria  cncores  d’abondant  les  Peres  lefuii 
Feuillans^  Capucins  5 de  fe  tranfportci:  ar 
Çonuent , faire  vers  lefditcs  Rcligieufcs  qu 
leseuflent  fiçiiplement  à obeyr  au  Bref  d( 
Sainteté, ou  prendre  vn  autre  Ordre  en 
Royaume-,  ce  qui  rie  leur  peut  eftre  perfua 
Ce  fait , abfoluant  lefdites  Religieufes  de  T] 
communication  par  elles  encourue  , & 1 
laquelle  Abfolution  elles  ne  poiuioient  fa 
tairement  jouyr  de  ladite  grâce  ; & leur  ay 
impofe  pénitence , les  difpenfa  de  Tobeyda: 
qu  elles  deuoieni  aufdits  Supérieurs  de  lac 
Congrégation  de  France , leur  permift  fe  n 
rer  en  Flandres^ou  enLorraine  ,fe  prcfentei 
NuncedcfaSaindetc  en  Flandres , pour  e 
par  luy  enuoyces , & receuës  aiu  lieux  qu’il 
geroit  plus  à propos  : mais  auant  ladite  difp 
ce 3 attendu  Fimportance de lafFaire , il voi 
que  tous  les  parents  plus  proches  defdites  1 
îigieufes  , perfonnes  grandement  qualifi 
s’obligealFent  pardeuant  N otaires  de  condi 
lefdites  Religieufes  feurement  & dignein 
aux  lieux  où  elles  fe  defîroient  : De  ce  fui 
faits  trois  Contraëts  employez  dans  le  pro 
verbal  & difpencc  dudit  Subdclcgué.  Cela  i 
elles  fortirent,  & s’acheminèrent  : Et  les  R 
gieufes  Carmelines  de  la  Cogregation  deF 
LeMonafle-  cc , obeydantes  à leurfdits  Supérieurs,  fc 
re  des  Qay-  TOrdonnance  dc  faSainâetc, entrèrent  en 
nteîmes  de  Çç]^^  jjînfi  fait  padc  en  la  ville  dc  E 

en  7o-  ^^^uXjlc^iï^Subdcleguc  fe  retira  en  la  vül 
heyffance  des  Nantes,  ay ac  p^dc  par  Xaindes^où  il  y auo 
Supérieurs,  quelque  temps  que  le  Monaftere  de  ladite  ’ 
çftoic  l’pbqdânçe  dçfditsSupcric 
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ledit  Doyen  de  Nantes  ayant  elle' appelle 
pr  M.  rEücfque  de  Triguier  pour  preieher 
Càrcfnic  en  la  ville  de  Morlaix,  s’y  tranf- 
prte  en  l’an  ijiy.DésIe  commencement  dudit 
laicftiîc,  il  parla  à desperfonnes  qualifiées,  & 
i nombre  des  feruiteurs  & officiers  de  M. 
luefqucdcLeon  , à ce  qu’il  luy  pleuft  hkcZsdJlnfi, 
rur  leldites  Religieufes  Flamandes  & Fran-  ^lamandet 
»ifes  qui  s^eftoient  ainfi  retirées  audit  Cha-  & 

;au  de  Brcft  en  fon  Diocefcjqu’il  eftoit  temps 

!’elLfdansTeT“^"^^^""  r"' 

I elles  dans  le  Royaume  qm  fiflentrefiftancerf^  > 
ix  Iiigements  de  fa  Sainétctc , & aux  tertres  & aux 

|tcntcs  de  fa  Majeftc  données  pour  l’cxecu-^'*'*'*^" 
md’icfeux:  On  luy  promet  de  parler  & fol- 
iter:  Il  rechargea  celle  recherche  iufquesà 
quatre  & cinquicfme  fois  : En  fin  pour  tou- 
î refponfes  arriiia  queleMercredy  delafe- 
jiine  de  Pafqucs  de  ladite  année , M.  l’Eucf- 
edeLeorireçeut  pontificalemcnt  deux  Dé- 
lifeiles  pour  Nouices  dans  ledit  Chafteau  dé 

eft&r  îes  donna aufditcsReligieufesFlamaiï- 

î & Françoifes  en  l’ellat  où  elles  eftoienr. 

Ledit  Subdelegué  voyant  que  ledit  ficurE-  D«,,.^^Æ, 

I que  le  trauerfoit  vifiWement  en  fa  Commif-  qu,  l-slf 
P > & qu’au  lieu  de  diminuer  celle  troupe  de  Leon 
!Iigienfes,le$  diftribuant  en  pluficurs  ■** 

;teres  de  l’Ordre,  il  l’augmentoit  & forti- 

■iça  derechef  lefditcs  Religieufes  excom- l’executLn 
nices,  interdit  la  Chapelle  de  Brêft,  & fî^  !»ge>nrts 
tiques  autres  commandements  au  nom 
[â  Sainéletc.  Et  d’autant  qu’il  ne  luy  eftoie 
facile  d’aller  au  chafteau  de  Brcft,  pour  fai- 


r 
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Itsneligieu^  rele  dcub  de  fa  charge , il  fc  contenta  de 
i ^ publier  fa  Sentence  en  la  ville 

{ »«  de  Srejl  ^ j Cathédrale  dudit  Euefehe  ; 

i »i«r***  de  parler  au  grandVicaire  dudit  fieut  Euelq 
j & Procureur  de  Meffieurs  du  Chapitre  de 

glife  Cathédrale  dudit  lieu.  Et  pour  faire  ( 
tout  cecy  fuft  exécuté  auec  diligence  & 
gueur  , il  employa  les  Cenfures  Eccleliaftiq 
conucnables  tant  aux  perfonnes  qu’aux  li 
fainéts  & faerez  , le  tout  lèlbn  ce  qu’il  eft  j 
mis  par  le  droiét  Canonique, 

M"-  dudit  Chapitre  obeyiTent  audit  Sub 
légué  par  a£be  en  bonne  forme , Monfieur 
iiefquede  Leon  les  fuiuit  incontinent,  &fe 
qu’ils  trouuerent  par  Conlcil  enuoyerent 
adesdeleur  obeyüance  rendue  au  S,  Pere 
dit  Subdelcgué  , lequel  félon  fon  deuoi 


enuoya  au  S.  Pere. 

VEglife  Ca-  Lefdites  Religieufes  fortirent  du  chaftea' 
thedrale  de  Breft,  & non  uu  Diocefe  de Leon , ne  rei 
Leon  inter-  rent  aucune  obeyiTance  aux  Commandetni 
de  fa  Sainteté , l’Interdit  fe  garda  en  l’E^ 
Cathédrale,  & de  là  fotee  bruidsfercfi 
LapUinte  dent  par  toute  la  France. 
qu'en  fit  CL-  Ledit  fi|cur  Euefque  de  Leon  ayant  pre 

Me/que  de  tévne  plainte  à Mellieurs  de  rAiTefflblce 
Leon  en  Clergé  contre  le  Subdelegué  fufdit , Ils  fi 
tdiffemblee  Dcdaf ation  contre  ledit  Doyen  dc> 

^ClergédFa-  tes , laquelle  fut  incontinent  publiée paru 
ris.  Et  outre  ladite  plaintç  & Déclaration  iuge 

Déclaration  ^ propos  de  parler  à Meffieurs  de  la  Facult 
de  ladite  ’x'ljeologic,  St  fçauoir  d’eux  ce  qu’ils  penfo 
delàfufditcaâion  dudit  Doyen  Subdclej 
.PçÿïL  puis  qu’il  eftoic  de  h;ur  Corps , & s’ils  »' 
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îoient  pas  qu’ii  deuft  faire  quelque  fatisfa- 
(ioii  audit  Euefque  de  Leon  complaignanr. 

Ladite  Faculté  refpondit  le  premier  de  luil-  ' 

|taüditan  1625.  Qifil  falloit  ouyr  lcditSub-i^^/,7  * 
•Icgue , que  pour  ceft  cfFea:  il  feroit  appelléi  Sorbonne  fur 
^emblée  prochaine  au  premier  d’ilouft.  U flaime 
pedit  Doyen  en  eftant  aduerty,  il  ne  manqua?"' 

^intde  fe  trouuer  à rAflemblceèn  fon  t2.xïJiTrr  t 
ordreA  reipondra  tout  ce  qui  luy  fut 
ffe  furpluheurs  chefs  de  la  plainte  dudit  Rem  contre  ledit 
liefque  > ayant  fait  porter  en  ladite  AlTemblce 
I fainds  Decrets,  le  Concile  de  Trente,  la 
cclaration  dudit  Concile , & les  Brefs  de  fa 
jinftetc,  & fa  Commiflion. 
iPremicrement  il  dit , Qifil  auoit  recherché 
Ut  Sieur  Euefque  en  tout  ce  qui  luy  auoit  e- 
Ipoffible,  s’eftoit  cfForçcdeluy  monftreria 
•ramiffion,encores  qu’il  n’y  fuft  pas  tenu,fc- 
jJ  les  fainds  Decrets , qu’elle  ne  luy  euft  efté 
^âdee  par  luy  : Cap.cum  continuât  de  referiptit 
r4,addreiré  à vn  Archeucfque  de  France,//?- 
fyü  Apoflohearum  copiam  poflttlatam  tibi  exhi^ 
tdijlriBe  pritcipimus.  Qif il  eftoit  fort  cogneu 
ps  ledit  Diocefe,  y eftant  defeendu  dezl’an 
■I. comme  dit  eft  cy-deflus,&  des  lors  y auoit 
P obey:  du  Palais  Epifcopal  où  eftoient 

iUtes  Religieufes  en  Leon , elles  luy  auoienc 
fente plufieurs requeftes , sommeil  appert 
•sla  Sentence  dudit  Subdclegucimprimée ; 
il  auoit  prefehe  vn  Carefine  entier  en  la  vil- 
le Morlaix,  de  laquelle  vn  des  plus  grand? 

<boürgs  eft  en  Leon  : par  confequent,  fc- 
ila  dodrine d’innocent  IV.  furie  Chapitre 
nihiure  dt  ofjicio  ^petejtat»  mdiçis  dtlegati 
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i^xtra  yledit  ficur  Eucfquc  euft  bien  fait  mcfi 
dc  ne  pas  demander  à veoir  la  Commiflîon  d 
die  Subdelcguc,  Prude^iter  facit  Epifeopus  ) 
petendoUtteroâ  delegati  eum  perfona  eiu6  cegnita 
& appuyé  fadite  doélrinc  fur  le  Canon  rnUU 
mus  ^diflinc.^j. 

Secondement , Qtf  il  n’auoit  rien  fait  eon 
les  fainâs  Canons , ny  contre  le  Concile 
Trente,  cnccqu’ilâuoit  parlé  audit  Sieur 
uefquc:  Qi^le  chaf.  S me  qma  de  of.  ^pot 
iudîcts  delegati  extra  y y eft  trop  formel,  addre 
mefmeà  vnEuefquedc  ce  Royaume,  où 
Euefques  font  exprimez,  & le  pouuoir  des  I 
ieguez  Apoftoliques  déferit  & particulai 
fort  au  long  à leur  endroit:  Ideoque  JtEpifco 
vel  alia  perfona  (juà  non  fit  de  luriJdiEiione  illiu 
eau  fa  (jnam  et  delegamus  ÿ rehellis  aut  c ont  un 
fuerttyfecmdum  (jualitatemfaÜi  poterity  vel  int 
diÜi  vel  fujpenfonis  fententia  k tudice  delco 
compcUi:  itaquod  index  fecundum  negoty  ^uaJi 
tem  temperatè  procedens  Epifeopo  vel  ingrejfunt  à 
clefd^y  vel  facerdciale  officium  interdkaty  aut  eti 
terrant  illiPti , yua  ad  lurtfdtSltônem  fuam  perti 
jpecialiter  , interdiÜo  fupponat.  Que  cét  au 
chapitre  d'Alexandre  IV.  du  mefractiltre 
Sexic,  encores  addrciTc  à vn  Eucfquc  de 
Royaume  ( pour  le  moins , félon  le  cas  & fo 
maire  de  la  Loy)n*eft  pas  moins  formel  en  et 
çaufe  : pontificali  dignitate  pr^dtBis , C 

imo  vero^  eft  cncoresplus  exprès  en  te  qu'il p 
met'aufdics  Deleguez  de  changer  l'Ordre 
peints  Ecclefiaftiqucs , fçauoir  eft , de  mon 
par  des  moindres  aux  plus  grandes  \ mais  ce 

mcD 
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jencerparks plus  grandes,  félon  que  lefdits  jSeurs 
4efqucs  lesvoudroiêt  mal  iïkiŒtx. Ita  qmd(eü  jua^ 
\c0f3digna  remrenttA /kppûrtatis  J ingrejfus  primo  ip^ 
Ecclejia^vel  facerdotak  mterdicMUr  mmifleriumiac 
\nde^h  o^cto  fiffpendafJturi  ^ fuhji^uènt'cr  aggra^ 
^ur  confurn  Ecclejtajhca  centra  eas.JViJtfortê  aliteir 
nfmfcrit  nimia  cmtHfnacià  proteruitas  ijiue  culpa^ 
iciamais  Au theur  quelconque  & en  quelque  pays 
liait  vefeu,  ayant  manié  & expliqué  le  droiét,  na- 
k douté  delà  puilTance  des  Deleguez  & Subdele- 
|z  Àpoftoliqücs  versMelIieurs  les  Euefques.Quc 
pardinal  Hoftienfis  ,né  en  Fraiicéj  Archeiiefqué 
France  des  plus  fçauans  hommes  qui  ayent  ia- 
is  commenté  le  Droiét  Canbn , fur  le  chap. 

^re  extra  de  vffl  md.  delegati,  encores  addiellé  à vn 
vfque  de  France, faifoic  voir  à toüs^comme  les  De- 
pez  Apoftoliques  pouuoient  appliquef  plufieurs 
lies  contre  les  Euelques  en  cas  de  contrauention  â 
rs  colnmandements.  Panoime,  bien  quArche- 
^uc,lc  rapporte  auflî,  & lecÔfirmelur  ledit  chapo 
ü^en  troifiefme  lieu,  pour  ce  qui  eft  allégué  con- 
jluy  tirédu  Concile  de  Trente^fe(n24.  chap.y.^/^ 
\rm.  Q^l  faut  que  le  S.  Pere  figne  la  Commiflioi 
|laque!le  il  delegtie  des  Éuefques  pour  faire  le  pro- 
à yn  Euefque , non  toutesfois  iufques  à fèntcncc 
initiue , laquelle  il  fe  reièrue  : Dit , qu’il  h'y  auoit 
idenouueau  en  ce  Decret,  attendu  que  c’eftoit  la 
jntede  fàinét  Auguftin  contre  les  Donatiftes,  qui 
ierit  entrepris  de  condamner  Cecilien  Euefque  dâ 
[thage  fans  1 authorité  du  S»  Pere  : mais  qu’il  s’e- 
pioit  fort  qu'on  n auoit  veu  au  commencemet  de 
pecret , que  cela  s^enttudoitm  maupr^i^f/s  crimïni^ 

I où  il  s agiflbit  de  la  depofition  d’vn  Euefque  : Ec 
)n  n auoit  veu  aùffi  les  dernières  paroles  de  ce 
' Tomeü,  Nnrt 
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mcfine  Décret,  où  il  eft  exprcirément  porté, 
pour  Us  moindres  crimes , les  Euefques  pourroi 
cftre  iugez  aux  Conciles  Pcouinciaox^ou  par  ceux 
feroient  députez  i cét  effed  par  lefdits  Conci 
Qi£pn  n’auoit  veu  pareillement  la  rcfponfe  de  N 
(leurs  les  Cardinaux  de  la  Congrégation  pour  Tini 
pretation  du  Concile.  Comme  il  n eftoit  pas 
ceifaire  que  ceux  qui  feroienc  députez  aufditsC 
ciles  pour  faire  le  procez  aux  Euefques,  in  min 
hHS,,cr'mmihus y fuirent  Euefques,  cum  faculté 
fet  generdis:  Q^au  refte  il  ne  fc  trouueroit  p< 
en  toute  fa  Sentence  qu’il  euft  fufpendu , ny  [ 
nonce  aucune  peine  contre  ledit  fleur  Euefc 
quoy  que  le  Procureur  des  parties  euft  allégué  b( 
coup  de  chofes  contre  Iiiyj  mais  que  feulemen' 
pom  du  S . Per c , priant  & parlant  auec  refpéét  & 
thorité  necelfaire  en  tel  cas, il  luy  propofbit  quelc 
tiVàym  de  peinesEcclefiâftiqucs  exprimées  dâs  leDroid  cy- 
liantes  ^ rCa  qu  il  vouluft  continuer  à receuoir  des  ] 

^Jme^^eînes  forte,  &le  traucrfer  en  faditeCommiff 

fure^fim-  Quepour  Pcxccution  delà  CommiflTion  & Subd 
fie  contre  M.  gation  il  auoic  rauthoritc  toute  entière  contrée 
lEue/que  de  youdroient  empefeher,  fl TEglifc  eftoit  E 

^ (e  ; ladite  Subdclegation  fondée  pour  Texecutior 

fcéliue  en  bonnes  Lettres  Patentes  de  là  Maj 
Tres-Chrefticnne,  Pour  ce  qui  eftoit  de  quelc 
Commandements  qu'il  luy  aupitaddrellèz,  cou 
défaire  Ordonnancc,&  publier  fa  Sentence  dans 
Diocefe  : Cela  eftoit  fi  commun  dans  le  Droift , 
les  Ordinaires  doiuent  cccy  aux  Deleguez  & S 
deleguez  Apoftoliqiies,  qu’il  eft  cftonnéquau 
Ecclefiaftique  qualifie  en  puifle  douter.  Les  cl 
Cumcontingatde  refcnptis  extra  , addrelfé  à vn 
cheuefque  de  France,  comme  ji  dit  eft  i 
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Cufn  in  itère  de  offi  Deleg.extray  ils  font  trop 
^nifelles.  Mcfmcs  quelques-vns  ont  douté  autres-^ 
s a Ja  publication  & execution  des  Sentences  des 
rfegucz  Apoftoliqties  appartenoit  à autres  quaux 
^dinaires  des  lieux , comme  il  paroift  par  le  chap. 
ttficdlfi  eodem  tiwlo  extra,  à propoi  de  ceux  qui 
cauili  voulu  d outcr  il  y a fort  long  temps , lî  Mef- 
prsles  Euefquespouuoient  donner ie  Sacrement 
f Extrême- Onéiion , pource  quion  les  voit  rarc- 
it  appliquez  à cét  ocuurcjà  raifon  des  grades  affaires 
ïls  ont  ailleurs,^i/^/«r.9j.  CanoJlUtd/uperfittum. 
iC  en  quatriefmc  lieu^touchant  le  chap.^^/^pm- 
\pjum  de  fententia  excommunie ationit  in  0,  où  ces 
[olesfevoyent  , A^//?  in  ipjïs  de  Epifeopis  exprejfa 
^tio  habeatur:  Il  cftoit  fort  effrange  quonreuft 
ployé  contre  luy  » veu  que  la  glofc  dudit  chap. fans 
:r  plus loing,  & tous  les  Auchcursquironciamaîs 
diquéffaifoient  voir  ces  paroles, Papa,vel  Le^ 

, vel  alius  : & qu’il  n y a point  de  maxime  plus 
bmune  dans  le  Droid  que  celle-  cy,  Frujlra  dare^ 
fHrtfdiBio fine  efuibus  expediri  non  pojfet.  cap,  pra* 
a de  ojf^  Deleg.  extra , encores  addreffée  à vn  Ar- 
ue/que  de  France,  exeo  <juod  eau  fa  fibi  corn* 

fitur^fuper  omnibus^  qua  ad  caufam  ipfam  JpeBare 
l'untur^  plenariam  recipit poteflatem.  Qj^au  refte  la 
jfine  glolè  du  chap^^^i^  Pontificali  fupra  fiait  voir 
î ce  chap.  ^^ma  ^ericuhfum^tncotts^  qu’il  foit  fait 
CS  ledit  chap.^^/4  Pontificali^comm^  eftant  d’In« 
knt  IV.  & l’autre  d’Alexandre  I V.  ify  derogeoit 
iaçon  quelconque  ; mais  feulement  çbligeoit  les 
jes  à exprim  er  Meilleurs  les  Eucfques,s’ils  les  vou- 
Intcomprendre. 

jutre  tout  ce  que  deflus,!!  fit  apparoir  iur  le  champ 
we  dans  les  Brefs  & lugenacnts  de  nos  Sainds 

Nnn  ij 
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Peres  Grégoire  XV.  & Vrbain  VIII.  MefScursl 
Euefqaes  &:  Archcuefques  eftoienc  exprimez  fc 
diftindiement , Mandantes  frofterea  ftih  eifdem  f(X\ 
fradi&rhy  & qmhmvis  aliü,  Archiefïfcofis  & E\ 
feopts , c^terïjqHe  focorHm  ordinanis^  &c,  Qijjl  eft( 
de  la  qualité  de  ceux  quipQüuoient  eftreDeleguez 
Subdéieguez  Apoftoliques:  capStatntu  de  Refcrïpt 
in  6®.  Q^il  auoit  receu  laSubdelegation  fans  reftti 
ftion  aucune:  0^  faditc  Subdelegation  eftoit  expi 
mée  formellement  dans  la  Commiffiondu  Bref  de 
Sainâ:eté,hien  qu’il  n’en  fiift  aucun  befoin,  eftas  h 
diesSeigneurs  Cardinaux  'kPnncïpe  cap.fin 

de  ojf.  peteft,  Delegati  extr^.c^A  pouuoit  & deu( 
faire  tout  ce  qui  eftoit  porté  dans  le  Droiél:  pour  1 
xecution  de  la  chofe  qui  luy  auoit  efté  commife:  Q 
les  Subdeleguez  au  tout  d Vn  affaire  y pcuitent , po 
la  fubftance  de  la  caufè  fiibdelcgaée , tout  autant  q 
les  Deltgucz  mefines,  cap.Superqtfafi.art.§.Porro^ 
Delegatusk  nohis  [HrifdiÜionem  ftiaminaliumm 
fen  totam , &c.  QujI  ne  v^yoit  point  y auoir  mâq 
ert aucune  façon:  Que  iufques  là  perfbnnc  ne  I 
auoit  fait  apparoir  du  contraire:  Que  fi  neantmoini 
auoit  bronché  en  quelque  chofe  cftànt  home,  52  o 
cftanttrop  ordinaire  aux  hommes,  il apparcenoit 
S.  Pere  d*en  cognoiftre  ^ & non  à autre  : Que  les  le 
& la  pratique  y eftoienc  trop  exprefles  : Le  chap  J 
fterabihde  ejf.Iud^Deleg.&c  le  Super  quajhof^f* 

art.extra  §.  Porro  Cum  Delegatu^  à nof^ïs lurtfdiBt 
nom  fuam  in  aliü  tra,nsfert  totam,Jifuertt  appellandu 
non  ad  eum^fed  ad  nos  appellan  debebit^Ÿ^tCt  que  P 
tegati  ^ S ub delegati  idem  forum  tribunal , con 
me  vn  Euefquejfon  grand  Vicaire,  ou  fon  Official, 
font  qu ’vne  merme  perfonne,  & mefme  degré  de  1 
l'ifcliétion  : Q^c  l’vfage  de  la  France  le  fanorife 
ferc  clairement  en  cecy,  en  laquelle  on  voy oit  to 
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î iours , Que  l’appel  de  l'execution  dVn  Arreft  de 
jCour  vaàlaCour,  &du  grand  Coniëil  au  grand 
Milcil,  &c.  partant  concluoit , que  toute  celle  af- 
te  fullrenuoyéeau  S.  Siégé.  delil>0 

bêla  dit , il  fortit  de  l’AlTcmblée  : Et  l'afifaire  mi-  ^ 
len  deliberation  » quatre-vingts  fix  Doreurs 
jieologiey  opinât,voicy  ce  qui  futarrefté,  Cenfuitlaifféau  lu. 
fHltiUii(iudtotumnegoti»m  fiimmiPontific$sm<li-S‘»*‘»t  du 
\effereUnqHendum.  P^{e. 

.eS.Pcreaduertyde  toutes  ces  chofcs* 
ixBrefs  àMonfeigncurleLegat  fou  neucu  (qui»,e/^»L««« 
s elloit  à Fontainebleau  )pour  cognoiftre  de  ccft  le legatBur- 
kiceicar  comme  Légat  4 latere , il  n’en  auoit  pas  la 
[llànce.  ceg»oi0re  df 

ic  S.  Pere  informé  de  tout , & ayant  ref  eu  l’appel  ” 
lit  Subdelegüé,  & obligé  d’y  faire  droiélj&  main- 
|ir les fainéls Decrets, en  parlaâM.  deMarque- 
nt  lors  A rcheucfquc  de  Lyon,&  depuis  Cardinal, 
py  mpnllra  l’obligation  en  laquelle  on  l’auoit  mis 
trononcer  fur  ceft  affaire. 

Ædit  fieur  Archeuefque  ayant  efcrit  & aduerty 
Iffieurs  du  Clergé  de  ce  qui  ce  paffoit  par  delà,  on 
nta  quelques- vns  de  Meffieurs  les  Euefques  de 
te  AlFemblce  poury  aduifer.Lefdits  Sieurs  ayant  bernes  des 
'ledit  Doyen,  &recogncu  comme  l’affaire  s’e-  de 

paflèe,  reuoquerent  ce  qui  auoit  elle  fait  con- 
|uy:  Arreflant  qu’on  efetiroitauS.  Pere,  qu’ils 
foient  iamais  entendu  dans  ladite  Déclaration 
iproiioncer  comme  luges,  mais  feulement  don-  Nantes» 
^n  aduis  for  cét  affaire  du  Doyen  de  Nantes  à 
Euelque  de  Leon  pour  appailèrlèsDiocc&ns: 
is  eferiroiét  vne  autre  lettre  à tous  Meffieurs  les  luy.  ^ 

ques  de  France,à  ce  qu’ils  eufTent  à traiéler  ledit 
Doyen  auecla  melme  charité  à l’aduenir,quils 

Nnq  iij 
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I eulïciit  fait  par  le  paffc , attendu  qu’il  les  auoit  co 

; tenter;  voicy  les  terme^  de  la  Lettre  eferite  à fa  Sai 

< fteté  : Pratereit  fperabamm  omises  fore/vrOecannsi 

; ti»mttiorHtn  expeElatiàbi fatisfaceret:  cjmd  vhi  m»> 

I ^ ma  nofira  Utitiat  mlU  fita  ininria  pr^fiitir,ad  Epife 
j f’rff/ijfMdl  Eegni  litteras  dedimus , vt  eum  C hriftlana  charj. 
‘ Ir/mce.  tis  fient  antea  participem  factrent:  Qu’ils  enelc 

J „ i roientvne  troifiefine  audit  fleur  Eue  fqiie  de  Leon 

I J If»  fEutf.  yxtc  vne  coppie  de  la  lettre  enuoyéeàfa  Saindei 
qu'il  veit  comme  ils  s’eftoientgouuetnez  en  ( 
i'  i affaire,  & qu’ils  n’auoient  point  entendu  touche 

% là  CommiUion.  Donné  à l’Alïèmblée  generale 

ÿ Clergélejo.lour  de  Décembre  i6zy. 

i Cela  faitjlc  fécond  iour  delanuicr  lôîé.leditDo) 

% fut  trouuer  Meffieurs  de  l’AfTemblée  , lefqucls 

ïi  remercia  defdites  Lettres  , & protefta  n’auoit 

'*1:  mais  procédé  contre  ledit  fleur  Eucique  de  Le 

; i qu’à  grandiflime^egret , refpedant  la  Dignité  Ef 

copale  autant  qu’iHpy  eftoit  potfible:  Adjoufti 

i i‘  qu’autrefoisDieuluyàuoit  fait  la  grâce  d’auoirmi 

| i Itré  le  zele  qu’il  portoit  a celle  Dignité  en  lexecui 

i ' d’vne  Miffion  qui  luy  auloit  efté  donnée  pat  feu 

; ; l’Ëucfque  de  Lyfleux  , de  prelcher  le  Carefme 

Ponteau-dé-Mcr,villedc  fonDioccleiqu  en  laFac 

téde  Paris  i6oi.  il  auoit  fait  cenfurernotablemen 

prétention  de  ceux  qui  l’en  auoiéc  voulu  empefeh 
; &•  au  Priué  Confeil  fait  reuoquer  cinq  Arretls  d( 

; liez  en  pareil  cas  contre  MclTeigneurs  les  Caidin» 

'!]■  d’Amboife  &de  Bourbon, contre feuM»-,de  Saini: 

II  Euefque  d’Evreux , & contre  ledit  fleur  Euefqut 

S Lyfleux; &prelcha  en  ladite  ville,maintenii 

I$4nte»ee  ^ 
c^heÀience  de 
ji  J(4.  le  Legd^t 

R 

■iil 


U Priué  Confeil.  Cela  dit, il  le  retira  de  i 
Monfeigneur  le  Légat  eftant  encores  cri  ce  Roy 
le , en  vertu  Ju  pouuoir  fpecial  qu  il  aaoic  reçei 
i SaûiékcEc^doana  vne  Sentence  écObedianceçç 
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il  trois  Religieufes  Carmelincs  Flamâdés.Marguc-  cim  ksirpk 
ce  de  S.  François, Claire  de  Iefus,&  Thcrcfc  Ange- 
|uedelefus,qui  pour  lorsauec  quelques  Rcligicu- 

>Françoires(qu’ellcsauoientattiréesàellcs)fai- 

iét  rcfidcnceau  chafteaude  Qucrgent  enBrctagnc, 
te/che  de  Leon , a ce  qu’elles  euiïènt  à fè  retirer  en 
jindre  aux  Conuents  de  leur  Ordre , dont  elles  e* 

[ient  forties  par  le  commandement  de  leurs  Supe- 
|urs , & par  eux  auoient  efté  conduites  à Morlauc, 
jefehê  de  T riguier , & cela  dans  deux  mois  au  plus  ’ 
d du  iour  de  ladite  Sentence  &Obcdiécefignifiée. 

?oor  l’execution  de  ladite  Sentence,  le  Roy  ayant 
bné  fes  Lettres  Patentes , & les  affaires  ayant  con- 

jt/àMajeftéenIaProuincedeBretagne,vnHui^  1*0»^ 
•fetraniporta  audit  chafteaude  Quergent  * 

3art  de  fadite  Majefté,  paria  aufdites  trois  Re- 1 ' 

jcufes  Flamandes-,  leur  fait  commandement  d’o-Sf»/««.  ■ 

^r  aufdites  Patentes , & que  dans  deux  mois  tout 
plus  tard  elles  fulFcnt  hors  duRoyaumeiElles  pro- 
irent  d’obeyr  j mais  comme  iufques  là  on  n’auoif^^^  cUman. 
que  refiftance  en  clles,parArreft  du  Priué  Côfeil 
commandé  au  fieur  de  Quergent,  & tous  autres  W fomnt 
leur  donncroiet  retraites  en  leurs  maifons  d’ou-  rance, 

' les  portes  de  leurfdites  maifons  & chafteaux  fi^^»rent  e» 
ttrelefdit«  Religieufes  Françoifes  entre  les  mains  T 
Commilfaires  de  faSainétecé  &dcfa  Majefté, 
tfeftre  promptement  condujttes  au  Conuent  de 
jtlaix , & faire  celfer  ce  fcandale  tant  infigne , le 
toft\}ue  faire  fe  pourroit;  & cela  fur  peine  de  fix 
uures, d’annotations  & làifie  de  leurs  biens  ,8c  en 
e procéder  contre  eux  commerebellesauxcom- 
Idcmcnts  de  là  Majefté:  Enjoinétà  Monfieurde  ! 

[mine  Gouuerneur  de  la  Prouince,  de  tenir  la  i 

ïi  forte , à ce  que  le  Roy  fuft  obey.  Lefditcs  Re« 
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ligieufesjtant  Flamandes  que  Françoiles,  jâ  achem 
minces , aduertics  de  cecy , fc  rendent  à Henneboi 
où  elles  fej  ournent , & obtiennent  pat  leurs  amis  ^ 
pafle-pott  de  fa  Majcfté;  lequel  obtenu  jde  Henn 
bon  elles  furent  à Blavet  par  la  riuietc,  où  elles  s’en 
barquerent  par  mer.pour  aller  àNantes,&demeur 
rent  trois  ou  quatre  iours  au  dclTus  dciadite  ville  ei 
uiron  trois  lieués  en  la  maiion  d vn  de  leurs  me 
leuts  amis  5 de  N antes  elles  montèrent  par  la  riuiei 
iufqu’àOrlcansjd’où  elles  s’acheminerct  àPariSj&i 
Paris  en  Flandres,  là  où  elles  donnèrent  aduis  ^ le 
arriuée  àM. Bagnes, (lorsN  once  de  fàSaihdletc  au< 
pays,  & à prefent  N once  en  France,  ) lequel  voula 
faire  rcçeuoir  lefdites  Religicufes  Flamandes  a 
Côuents  d’où  elles  auoient  efté  tirees,fcomeil  a el 
dit  cy-delïu$ ; afin  de  fatisfaire  aux  termes  de  la  Se 
tence  &Obedience  deM  ôfeigneur  leLcgat  jLes  R 
ligicufes  defdks  Conuents  ^ f où  on  les  vouloir  mt 
tre  J ayanseftc  ouyes  & exaucees  en  leurs  temo 
ftrances  ; & lefdites  Religicufes  arriuecs  de  no 
ueau  s’eftans  humiliées  deuaMleNoncedefàSâ 
â:eté,&  demandé  abfolution  de  l’cxcoromunicatv 
par  elles  encourue:  ledit  Seigneur  Nonce  en  v( 
tu  du  pouuoic  (pecial  qu’il  auoit , leur  enuoya 
Doyen  d’Ipre  qui  leur  donna  l’ Abfolution  au  ne 
defaSainaete',&lcur  impofa  penitence  con( 
gnc.  Puis  les  fit  mettre  toutes  enfcmble.  Flamant 
&Françoifes,  en  vne  nouuclle  fondation  en  la  vi 
de  llfle , où  elles  font  à prefent. 

Voylà  quel  a efté  la  fin  de  ce  grand  different, par 
quel  nous  efpetions  finir  cefte  année  : mais  ayant  1 

couurclcTraiftcde  Monçon,  duquel  l’extraira 
fté  feulement  mis  cy-deft'us  au  fol.  i^o4.  nous  1 au( 
icy  adjoufté  en  fon  entter,pour  çnfaitelacloftuK. 

1 C I 


\RjilCTÉ  POVR  LA 
^ Paix  de  U Valtelme  .faitk  MonçoÀ 

I ^»  £fpàgne  ié  y.  Mm  iG%é.  entre  les 
deux  Rojs. 


E rctoiit  dè  Monfieur  ié  Légat  cri 
Italié  , fatis  rien  conclure  au  fuicé 
des  propofitions  qui  fe  firent  ètt 
France,  a donne  occalîon  à plufieùrs 


- -----J--- «vwvi^aiiunapjuiieurs 

feours  qm  fe  firent  fur  ce  fujet  éri  differents 

droits.  Monfieur  l’AmbafTadcurdc^  France i J " < 

f eçeut  ordre  de  penctrer  coiedf 
ia  difficulté  que  fit  ledit  ficür  Légat  furlaRo?4fe 
titifons  , cri  laquelle  feule 
pfiftoit  le  peu  de  fruiâ:  de  fa  negociatidn^ 
oit  ncc  par  friouuement  & intelligericc  dii 


ly  dtfpagnc  ; Et  ainfi  parlant  à M.  le 

tïifp^ nu/- dp ç t.vp.,..  :t  I..:. P d’bîiaarcs 


Iwtc  * Duc  de  S.  Lucar , illuÿ  reprèfenta  en  ‘ 
tre  combièn  direâeirient  ce  , poinét  lÜ 
ichoit  ï la  réputation  du  Roy  Ttes-Chre- 
n;A  quoy  ledit  ficur  Goriife  Dricluy  donna 
entendre  auec  paroles 
iblablement  generales , bien  .qù’cxprelTes,: 
^ireélcriient  ny  indircâ:einêt  U ne  s’eftoit 
i.ttcny  propofédelapartdefaMajelî4  Ca- 
lique  aucune  chofe  aùéc  lédit,fieuV  Lçgàcî 
U on  n’auoit  eiriployc  fon  moyé  pour  qiu'au^ 
,c  parole  çnttaft  de  la  pdit  d’Efpfgrié  èm 
■ Toitieïi. 
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quelque  poind  que  ce  peuft  eftre  de  fa  ncj 
eiation  en  France,  &auffi  peu  auxparticul 
res  propofitions  d^icellc:  Que  ce  dont  il  efi:( 
certain  ,c*cftoic,  que  chofe  du  monde  quif 
Véritablement  Ôt  réellement  contraire  àlai 
putation  du  Roy  Xres*Ohrcftien,fiMajc 
Catholique  en  aucun  temps  que  ce  fuft  ne 
pouuoit  defirer,ny  auoir  pour  agréable»  & <] 
dans  les  chofes  concurrentes  la^alteline  , 
propre  & feul  but  du  Roy  fon  Maiftre,cftoii 
fcurctcde  la  Religion  Catholique- Romaii 
principale  fin  de  fa  Majeftc  Catholique  en  te 
tes  fes  avions.  A quoy  rcfpodit  ledit  ficur  Ai 
bafPadeur  deFrancc, agréant  & ayant  en  eftii 
de  la  part  de  faM^jcftcTres-Chrefticnne  ce 
refponle  fur  cepoinft,  touchant  lè  défit  de 
Maiefté  Catholique  à ne  point  preiudicier  à 
réputation  du  Roy  fon  Maiftre , én  chofe  ou 
Majeftc  Gacholique  peuft  cognoiftre  qu*e 
peuft  éftrc  intereftee.  Et  en  cefte  bonne  diff 
fition  ils  propoferent  enfembîe  le  défit  de  l i 
commodément  des  alterations  prefentes  d I 
lie,  furquoy  conferans  de  part  & d autre, 
font  demeurez  d’accord  des  Articles  fuiuar 
eftabliiïant  premièrement  & de  conformi 
pour  poindl  indubitable  & arrefte,  lcrefpc 
eftime  & vénération  de  fa  Sain£lctc,  & du 
Siégé  Apoftolique , afin  que  la  première  cai 
&mouuement  de  cctraiftc  foit  le  Nom  de 
Saindeté. 

I.  leurs  Majeftez  defirans  de  redu 

leur  amitié  en  bonne  correfpondance,fic 
eftoit  tant  foit  peu  altcrcc  par  les  incid^cnsai 
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lez  entre  Mcflîeiirs  les  Grlibnsi&  IcsŸilteiinSa 
icntiere  & réciproque  fatisfaâion,dc  confor- 
iitévninime  ont  refolù , refbluerit , capitu- 
jnt,&  promettent  de  remettre  les  affaires  deC> 
ils  fleurs  Grifons,  Valtclins , Comtez  de  Bor- 
lio  & de  Chiauenne , en  Teftat  où  elles  eftoi^C 
uand  lës  premiers  troubles  ont  comflicncc 
b‘my  tüx  y ce  qli^on  prefuppofe  auoir  eftcaii 
Dinniencemcnt  de  Tannée  1617.  fans  àlcercr 
jrinnouercKofe  du  monde  de  l’cftac  ou  eliç^ 

1 rrouubient  pour  lors:  Annulans  pour  céc 
Feét  tous  Traiâtez  faits  depuis  ladite  année 
|i7.aueoles  G riions,  par  qui  que  ce  puifle 
:rc.  . 

. Qifen  la  ValtclinejCcimtez  de  Ëormio  Sè 
Chiavenne,il  n’y  puiile  à perpétuité  auoir 
|tre  Religion  que  la  Catholique,  ApoftoU- 
Romaine,  aüec  tres-ciprefTe  cxcluiîoii 
quelque  ekercice  ou  vfage  d’autre  fcéte , oui 
kligion  que  ce  fôit.  Et  que  TcftabliiTement  ÔÇ 
feruacion  perpétuelle  de  cét  Article  foit 
hs  le  pays  vn  memorial  perpétuel,  du  zele  8t 
h pieté  de  ces  deux  Couronnes,  lefquelles  f 
ineurcnt  conjointement  obligées. 

I.  C^ue  les  Vâlteliris , cCux  des  Comtez  dè 
rrnio  ôc  de  Chiauenne , püiffent  eflire  par 
îdion  entr’eux, leurs  Iùgcs,Gouu^rnears, 
itiuresMagiftrats,toüs  CatholiquesGrifons^- 
ValtelinSjfans  qu’à  telle  efleâion  Meflîeurs 
iGrifohs  fe  puiiTent  oppofer,  ny  queleur  ap- 
>bation  foit  ncceiTaire*,  eiicores  loütesfois 
^ pour  leur  confirmation  on  ne  met  poinç 
idoutc  qu’ils  là  leur  doiuent^  donner  ; Eé 
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tn  cas  de  ne  la  donner  pas  en  Tayant  dcm 
dce , & fi  apres  trois  demandes  orr  différé  d 
donner , & hui6t  iours  paflent  apres  la  prc( 
tation  , Lefdics  fieurs  Grifons  perdront  la  { 
micrc  fois  pour  trois  ans  le  droiél  qu’ils 
que  les  Valtelins  la  leur  demandent  \ & qu< 
hui(îl  iours  cftans  paffez,  le  pouuoir  & exej 
ccdcleur  Magiftraturenc  foit  point  fiifpc) 
ny  interrompu  jains  au  contraire  que  la  ] 
fonne  efleuë  exerce  la  charge,  comme  fi 
auoit  obtenu  ladite  confirmation  : Et  au 
qu’en  vnè  autre  cfleâiion  ils  fiffent  encore 
mefme  refus , ils  perdront  ledit  droiâ:  à pci 
tuité. 

I V.  Que  les  luges , Gouuerneurs , & aui 
Magillracs  , pourront  iuger  diffinitiucra( 
fans  que  pourraifon  quelconque  Icfdits  < 
fons  puifiënt  annuller  leurs  Sentences  & v 
lurions , ny  deftourner  leur  execution  : Et  a 
ordonner,difpofcr,&  exécuter  tout  ce  quic 
cerne  leur  Pouuoir,01Eec,&  Magiftratun 
le  bien  de  la  Religion  Catholique,  Apoft 
que&  Romaine. 

V.  Ec  que  rien  de  ce  qui  concerne  lesprel 
Articles,  foit  en  la  fubftance , foit  en  la  fori 
Jie  fe  puiffe  altérer  par  lefdits  fieurs  Grifi 
foit  par  aftes  particuliers  ou  generaux  : A 1’ 
feriiancc  dequoy  , dez  à prefent  comme 
lors,  les  deux  Roysfcdeclarenc  engagez  à 
xccution  de  ce  qui  fe  promet,  foit  en  case 
fc  foie  peu  preuoir , ou  non. 

V 1.  Que  nul  Roy , Prince,  ou  Potentat  p 
fe,  fans  offencer  les  deux  Roys  ,actenterj 
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rder  . empefcher,  ny  dc  faire  différer  ehofè 
Wconque  , de  ce  qn’en  faneur  dcfdits  fieurs 
nfons,  Valtelins,  6c  Comtez  fuÛites,  a cftç 
folu,arreftc-&  capitulé  ce  iourd’huy  y.iour 
Mars  entre  leç  deux  Couronnes  : & 
f elles  foient  obligées  de  maintenir  par  tou- 
tiortes  dévoyés  deuës  & raifonnables,  ce 
il  a eftc  déclaré  6c  arrefté  , & d’en  confcruer 
jtecutioH  perpétuelle , fans  y apporter  aucu- 
jalteration. 

1 1.  Qvy:  Meffieurs  les  Grifons  promettront 
furerontfolemnellement,  & en  plaine  Af- 
tiblce,  en  la  meilleure  forme  & plus  auten- 
|ae  & célébré  qui  foit  entr’eux,  l’obferua- 
in  perpétuelle  &inuiolabIe  desprefens  Ar- 
les & Capitulations.  Et  les  deux  Roys  rcfpe- 
iiement  1 vn  à I autre  , comme  chacun  d’eux 
irtfoy , promettront  & iurerontle  mcfme, 
jaflifteront  mutuellement  de  leurs  ofHees,& 
outes  voyes  deuës , raifonnables  & permi- 
k pour  1 entière  & exade  obferuation  des 
lies  qui  font  exprime'es  en  ce  prefent  Trai- 

1 1.  Que  les  deux  Couronnes  procureront 
bnneront  alTeurance  d’vn  oubly  perpe- 
deeequi  s’eftpaffe  dans  tous  les  mouue- 
iits  précédées , fans  qu’aucuns  de  ceux  qui  y 
eu  part  rcçoiuent  aucune  moleftie  pour  ce 
id,  ny  en  leurs  perfonnes,  ny  en  leursfa- 
ics.ny  en  leurs  biens,  foit  qu’ils  foient  de 
lalteline , des  Comtez  de  Borœio,  de  Chia- 
fie,  ou  d’autres  lieux, 

I ics  Vakçlias,  & c«îx  desGomtfi» 

*■  iii 
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Cy-deflas  , camme  joiiyflâns  par  cc  Trai^ 
â’vn  noiiueau  droiâ:  d’cflire  , & auoir  leurs] 
Çcs,  Gopuerneurs  & Magiftrats  , payero 
annuellement  vne  fomme  de  deniers  aux  Gi 
ions  > correfpondantc  à rvtilitç  publique 
particulière , que  le  general  & particulier  d 
dits  Grifons  reçeuoit  de  leur  adminiftrati 
& Magiftraturc  cfdites  Valteline  & Comte 
laquelle  fomme  fera  arbitrée  par  gens  à ce  d 
putez  entr’eux  départ  & d’autre.  Et  pour  rc 
dre  les  Grifons  plus  prompts  & intereflez 
î’obferuance  de  ce  Tiraicîic , s’il  arriuoit  q 
leur  obftinationfuft  telle,  qu’au  lieu  de  les 
cuter  , ils  entreprinlTcnt  par  refolution 
aduis  pnblic  > & meuffent  les  armes  fembl 
blement  publiques  , pour  y defroger  , 1 
deux  Roys  les  déclareront  , & les  declart 
dés  à prefent,  comme  dés  lors,  e^çclus  & priu 
I perpétuité  delà  fomme  de  deniers  mcntic 
îiée  au  prefent  Article  > Au  payement  de 
quelle  ,lerdits  Valtclins,  & ceux  dcfdirs  Coi 
icz  font  obligez  r Comme  auflîles  Grifons 
confirmer  les  luges , Gouuerneurs , & Maj 
llrats  qui  feront  efleus  defdites  Valteline 
Comtez.  Et  fi  cela  ne  fuffît  à arrefter  le  coi 
de  leur  contrauention.  Les  deux  Roys  arl 
treront  enfemble  vne  plus  grande  peine, 

s’engagent  à ^leur  faire  fuiurc. 

X.  le  Pape  faifant  cognoiftre  par 

Nonces  aux  deux  Roys  qu’il  y acontrauenti 
jiotâblc  delà  part  des  Grifons,  en  chqfc  c 
concerne  la  Religion,  & le  déclarant  ainfi; 
^ainactc  aptes  cefte  cognoiflànce  dont 
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las  deux  Roys  ; telle  déclaration  fera  notifiée 
ürdits  Grifons  par  IcNoncedefaSainâreté^ 
efidant  dans  le  pays  de  Mefficurs  les  SuilTcs 
Catholiques,  afin  qu’ils n en  prétendent  eau- 
! d'ignorancej  & qu’ils  foienr  obligez  delaffi- 
pr,fe  defifter  de  leur  contrauention , & de 
btrer  dans  leur  deuoir,  & s'ils  ne  le  font  dans 
fiatre  mois,  à compter  duiourdc  la  datte  de 
jdite  déclaration  notifiée.  Les  deux  Roysfcr 
mt  tenus  de  s’vnir  cnfcmble  à prendre  tou- 
s voyes  deucs,raifo|inables  &permifes,pour 
pppofer  aux  Grirons,  &:  protéger  lesValtc- 
fis.  Et  le  Roy  de  France  en  particulier  croit 
^uoir  à fpn  zcle , & à fa  pieté , d’employer 
tsfapuiflançe&authoritc  pour  les  reduirp 
i leur  deuoir,  tants'en  faut  qu’il  leur  donne 
(cune  afliftance  , ny  publique  ny  fecrettç, 
•nt  ils  (e  puiflent  prcualoir. 
jl.  Que  s’il  arriuoit  que  les  Grifons  cm- 
pyallent  leurs  armes  publiques  cotre  les  Val- 
iins  & Comrez  de  Bormip  Sc  Chiavenne, 
ur  quelque  caufe  que  cefuft,foit  publique 
particulière , les  deux  Couronnes  en  feront 
aerties.  Et  les  AmbalTadeurs  des  deux  Roy^ 
lidens  fur  les  lieux  trauailleront  prompte- 
pnt&fansdilâtionàlcs  faire  defifter  j & en 
î qu’ils  ne  le  puiflent  obtenir, Les  deux  Roys 
hligent  d’employer  conjoinftcmeiic  leur 
ihoritc , moyens  & pouuoir,  pour  leur  faire 
|»tir  la  peine  qu’il  femblera  aux  deux  Roys 
jredeuç  à ce  defordre,  conformement  aus^ 
pitulations  cy-delBis,  defquellesla  premic-î 
De  |es  ^nir  |)ouç  çs^çlus  du  droift 
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confirmer  r€flea:ion  defdits  luges, Gouuc 
aeurs  & MagiftratSîComme  au{Ii,De  perdre 
femme  annuelle  que  pourcefte  raifonlefd 
’lTaltelins  & Comtezleur doiuent  payer:  A 
jouftant  à cela  la  plus  grande  peine  qu  il  pla: 
âux  deux  Roy  s déclarer  en  conformité  de  le 
Article  9.  cy  deiTus.  Remarquant  en  outre  q 
là  déclaration  des  deux  Roys , touchant  lad 
|3^iné  referuée  à leur  arbitre  &iugcment, 
doit  donner  incontinent  âpres  que  les  quai 
inois,  dont  il  eft  fait  mention  cy-deflus , ferc 
jpaflez,  fans  autre  plus  grande  dilation. 
XII.  Qu’en  quelque  temps  que  ce  foitqi 
àrriucquc  lefdics  Valtelins  & ceux  dcsCoi 
tezdeBormio&CKiavenne  rompent  en  te 
ôü  en  partir,  î’obferuation  de  ce  prefent  T r; 
cté  touchant  la  Religion  Catholique,  ou  ar 
çles  Politiques,  lors  que  cela  fera  venu  en  ci 
dcnec,  les  deux  Roys  s’employèrent  par  vn  2 
le  commun  à les  réduire  en  leur  deuoir.  Et  s' 
perfeuerbient  en  leur  dnreté  , lors  les  de 
Roys  les  déclareront  dcfcheiis  des  priuilej 
êftablis  en  leur  faueur  par  leurs  deux  Majeft( 
iefquelles  ont  voulu  s’employer  à Icurproc 
ier  ce  bien  & ce  repos  , auec  tant  de  foing  & 
fatigue  ,*  Et  le  Roy  d’Efpagne  en  particuli 
croit  deuoir  à fon  zele  & à fa  pieté  , d’ei 
ployer  fa  puiflancc  & authoritc  à les  rcdui 
cnleur  deuoir , tant  s’en  faut  qu’il  leurren 
aucune  affiftance,  ny  publique  ny  fccrett 
pour  les  appuyer  dans  ladite  contrauention 
^ 1 1 ï.  tout  ce  qui  s’eft  cy-deuant  dit 
câpitülc,  fç  doit  entendre  fous  la  prcfupo 
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■ipp  qu’en  premier  lieu  &deuant  routés  cho- 
j^sles  forts  de  la  Valteline,  Comtez  de  Bor- 
& de  Cbiavenne , & le  furplus  de  ce  qu  eq 
feslieux  là  a eftc  occupé  par  les  armes  de  la 
-igue , & mefmcs  par  celles  de  fa  Majclté  Ca- 
jliolique  en  ces  prefentes  alterations , fera  en- 
|ierement  remis  entre  les  mains  de  fa  Sain- 
teté. ,i 

ï I V.  Que  les  armées  des  deux 
purs  Alliez  eftans  retirées  defdits  lieux , lef- 
jits  fleurs  Grifons  ne  pourront  tenir  enlcur 
ïontiere  qui  regarde  la  Valteline  & Comtez  , 
les  garnirons  extraordinaires  & plus  fortes  * 
[ue  celles  qu’ils  auoient  auparauantcesalte^ 
prions.  La  mefme  & pareille  Loy  ayant  à ob- 
?ruer  dans  les  frontières  de  l’Eftat  de  Milan, 
ktneurant  en  outre , & particulièrement  ar- 
:fté,  que  lefditsGrifons  ne  pourront  mettre 
;ns  de  guerre , milice , ny  garnifon  dans  ladi- 
i Valteline  ou  Comtez  de  Bormio  & Chia- 
:nne , afin  que  la  force  ^ prefence  d es  armes 
ïe  verroient  les  V altelins,  ne  violente  pas  l’v- 
gc  libre  de  la  Religion  Catholique, my  de 
uriufticeen  forme  de  Gouucrnemcnt  efta- 
lie  par  ce  prefent  Traiété.  ; - 

V.  Qu’au  regard  des  troubles  commences 

ns  Ic^Genevezat , Les  deux  Roys , chacun  al 
^le Prince  fon  Allie,  foient  tenus  de  faire 
necs,  afin  qu’incontinent  il  fefacc  fufpen- 
fu  d’armes  entr’cux;&  celles  qui  font  entrées 
xilhaires  au  nom  des  deux  Roys  de  pàrtâc 
Mtrc , fe  fufpendent  dés  à prefent  /pour  s’e- 
€ meus  feulement  auccintention  & fia  d’af*. 
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fifter  à leurs  Alliez.  Et  s’obligent  leurs  Majc- 
ftezdes’intcrpofer  en  cas  qu’il  en  foirbefoin 
pourobuier  à enipefcher  qüe  nulle  des  forcci 
de  leurs  fufdits  Alliez,  tentent  les  vncs  fur  le; 
autres  aucuns  progrcz  ny  nouueaux  attcn 
tats. 

XVI.  Et  d autant  qu’auec  ladite  fufpenfiot 
on  n arriuc  pas  entièrement  à la  tranquiliti 
publique , àlaquelle  principalement  afpireli 
bon  zele  des  deux  Majeftez,  iisfe  prometten 
reciproquemet  d’employer  tous  offices  aitccL 
Prince  fon  allié  , afin  qu’ils  compromettent  S 
conüienncntd’Arbitres  dans  le  terme  de  qua 
trcmois,^quçparle  tempérament  defdiis  Ar 
bitres^lsaycnt  ce  qui  leur  foit  offert  de  pre 
fent,ou  leur  ait  efté offert  au  pafle  furies  mou 
iicraents  & eftat  des  inquiétudes  prefèntes, 
quoy  dez  à prefent  les  deux  Couronnes  fc  con 
forment , comme  auffi  à comprqmettrefurc 
fujet  cnccqiti  les  peut  conferucr. 

XVII.  Que  les  faifies  faites  par  les  deux  Roy 
fur  les  fubjccs  Tvn  de  l’autre  feront  leuées , ad 
jouftant  premièrement  la  fatisfaftion  du  Gali 
zarbe  arreftç  à Calais  , laquelle  fatisfaélioi 
fera  traiéfce  par  les  Ambafl'adeurs  rcfidenseï 
la  Cour  de  delà,  &en  celle-çy,  ou  par  les  per 
fonnes  qu’il  plaira  aux  deux  Roys  de  nomme 
pour  cct  effed. 

XVIII.  Sa  Majefté  Catholique  fc  content 
dez  cefte  heure , que  Icsprcfenteschofes  capi 
tulées  eftansarreftées , fignccs  & ratifiées  de 
^eux  Roys,  & chacune  des  chofes  particulière 
mem  & à fpp  regard  ^ (^ue  tous  les  ^otis  qu 
( 
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hnt  en  la  yaljelinc , Comtes  de  Bormio  & de 
phiauenne,  fans  exception  aucune,  Icfquels  y 
iuroncefte  édifiez  depuis  Tan  foient  in- 
bontinent  razez  & dcftnolis  par  faSaindetç, 
ileliurancau  Gouuerncur  de  Milan  ou  à celuy 
Jui  aura  fon  pouiioir  & procuration,ce  qui  fut 
pnrié  par  inuentaire  à fa  Sainiftctc  d’artillerie 
fC  munitions  j & non  feulement  confenc  ce 
iue  deifus  fa  Majeftc  Catholique  , mais  elle 
ppplie  inftamment  fa  Sainteté , qu’inconti- 
nent elle  le  mette  en  execution,  s’entendant  ei^ 
^utre  que  Icfdits  Forts  n’ayent  à fe  refaire , par 
fui , ny  foiu quelque  prétexte  que  ce  fort. 

^ I X.  Et  d*autanr qu’il  s’eft  traidc  pluficurs 
le  diuerfes  fois  des  formes  & des  moyens  d’ac- 
lômoder  ces  afFaires,fans  que  les  Traidez  qui 
j:  font  faits  ayent  peu  auoir  effed,  leurs  Maje- 
:cz  entendent  déclarent , Que  le  prefent  Sc 
^ITraidé  eft  celuy  qui  doit  auoir efFed,& 
feremis  en  executip;  annullant  pus  les  autres 
I raidez  d’accommodement  en  f efte  matière^ 
P la  part  où  ils  ne  feront  pas  conformes  tota- 
ment  au  prefent  T raide  ; La  déclaration  dû- 
bel  en  chofe  douteufe  concernant  laReligioH 
latholique,  fereferue&  remet  dez  à prefent 
fa  Saindeté  , Siège  Apoftoliquc  , ôc  facre 
ollege,-  & ch  toutes  autres  chofes,à  l’amiable 
-claration  & interprétation  des  deux  Cou^ 
|»nncs  rlefquclles  au  furplus  pnt  eonuenude 
Jatre  moistle  temps,  à compter  du  5. Mars  de 
nnée  prefente , pour  les  faire  approuucr  ^ 
:ux  qui  y ont  part,ou  ont  leurs  ipterefts  cp|n- 
uns  en  cet  affaire,  v - 
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XX.  Ces  prefcnts  Articles  fe  concluent 
fignent  vnanimement  & de  conformité, p 
M.le  Comte  de  laRochepot,Confeiller  d'Efl 
du  RoyTres-Chreftien,&fon  AmbalTadeiir  ( 
Efpagne  ; & par  M.  le  Comte  Duc  de  S. Lues 
duConfeil  d’Eftat  de  fa  Majefté  Caiholiqu 
fon  Sommelier  de  Corps  ^ & grand  Efeuye 
S’obligeant  iVn  & Taiurc  en  vertu  des  po 
uoirsqu*ils ont  des  Roys  leurs  Maiftres,al 
que  le  contenu  en  ce  prefent  Traidc  demeu 
ferme  & alTcurc.  Et  en  la  mefme  maniéré  s/< 
Lligcnt-ils  de  fe  deliurer  mutuellement  Tvn 
l'autre  la  ratification  du  prefent  Trai<3:c,accc 
dé  ôc  figné  de  leurs  Princes  en  la  forme  accoi 
ftumée,dâns  quatre  mois  apres  la  datte  des  pi 
fentes,  auec  reuelation  & émulation  de  part 
d’autre  de  quelque  accident  qui  foit  furuen 
oupuifTefuruenir  jiufquesà  la  ratification 
publication  du  prefent  T raidé.Fait  à Monç< 
le  5.iour  de  Mars  i6i6.  Signé , d’A  n g e n e 
Y el  Gonde  Duque  de  fan  L v c a r. 

jirticle^  fecrets  touchant  V accommodement  de 

Paix  de  la  li^alteUnc^y  en  fuitte  du  Traiüé  c 

dejfpu  de  JHançan* 

Pour  ne  s’eftre  mis  dans  le  Traîâ:é  du  mefii 
datte  de  ce  prefent  Article,ce  que  ledit  Artic 
contient,  pour  certains  & bons  refpeéls,  M. 
Comte  de  la  Rochepot  Confeiller  d’Eftat  de 
Majefté  Tres-Chrefticnne  , & fon  AmbalT 
deur  en  Efpagne  : & M.le  Comte  Duc  de  S.L 
car,  du  Confeil  d’Eftat  de  fa  M.C.  fon  Somm 
lier  dç  Çorps  ^ & fon  grand  Efcuycr , oni  eoi 
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tenu , ledit  Article  ( bien  que  fecret  ) aur» 
pefme  force  que  s’il  cftoit  côpris  dans  le  Trai- 

mcfme  forme  que  ledic 
1»  ralète , & ligne  de  la  main  de  leurs  Mai  cftez. 

! Que  pour  ne  s’ettre  les  deux  Roys  pour  cer- 
|uns&  bons  refpeéts  expliquez  en  termes  ex- 
res en  l’Article  i6.  dudit  Traidtéfaità  Mon- 
on  le  y.  Mars  1626.  Delà  forme  de  conduire  fi- 
alement  les  affaires,  raifons  & prétentions, 
uiont  occafionné  les  derniers  taouuements 
:rcuolunons  dans  le  Gerievezat , & le  furplus 
ES  alterations  qui  en  ce  mefme  temps  font  ar- 

ïr?-l  ^*1, « prefent  & fecrec 
rticle  ; Ils  fc  promettent  en  premier  lieu , De 
P prendre  fur  ce  fujet  l’vn  auec  l’autre  occa- 
Dn  de dcgouft,ny  froideur  5 & au  contraire. 

P cheminer  auec  toute  fiucerité  pour  quie- 
I Sc  pacifier  les  deux  Princes  interelTez.  Et  an 
pS  que  Icfdits  Princes  ne  vouluffent  palTer  par 
Ixpedient  d’Arbitres^ou  tels.autres  qu’il  fc 
mrra  propofer  & chercber,&  qu’ils  differaf- 
ac  ,Ies  d^x  Roys  prendrot  entt’eux  vn  moyc 

portez  par  le 

aifte  eftans  palTez  , que  leurs  alliez  ayent 
fligation  prccifc  de  s’y  conformer.  Fait  à 

Signé, d’Angcnnes> 

I CondeDuqiicde  S.  Luear. 

)’autant  que  l’Article^inferé  dansleTraiélc) 
i«  concerne  la  démolition  des  Forts  ne  porte 
P vne  déclaration  fi  exprefle  du  temps  & de  h 
nieredont  il  fera  procédé  en  cefte  demoli- 
|n, comme  eft  l’intentiô  des  deux  Roys, Leurs 
qeftez  pour  certains  & bons  refpedls  fepro. 
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iricttcntl’vn  à l’autre  de  faire  tous  offices  pofl 
blés,  fans  en  cfpargtier  pas  vne , à eequ’i^or 
tinent  & fans  aucun  delay  ils  fe  dcmolUrcn' 
encore  qu’on  aye  toute  confiance  ed  la  fainÛ 
intention  denoftrcS.Pere.  Qu  apres  la 
cation  qu’il  lüy  en  eft  faite  par  le  Traitte, 
üicctrâ incontinent  àcfFedt  ladite  dcmolitior 
& qu’apres  la  ratification  dudit  Traifté,  l( 
deux  Roys  luy  en  feront  faire  inftanee  p: 
leurs  Ambafladeuts  refidefis  aux  pieds  de  : 
Sain<aetc,dc  la  bonté  de  laquelle  ils  fe  proinei 
tent  qu’il  luy  plaira  leur  en  donner  affeuranc 
Fait  à Mon^n  le  j.Mars  1616.  Signé.d’Angci 

nes,y  elCbndeDuquede  S.^car. 

Pour  ne  s’eftre  inis  dans  le  T raiéte  du  tnefii 
dattedeceprefent  article , ce  que  ledit  artic 
contient, pour  certains  & bons  refpeûs , M. 
Comte  de  laRochepot  Confeiller  d’Eftàt,  & 
& Monfieur  leComte  Duc  de  SiLucar,&  c.  01 
conuenu  que  cet  Article , bien  que  fecret  ,ai 
ra  la  mefme  forcé  que  s’il  eftoit  compnns  dai 
le  Traiétc , & fera  vérifié  de  la  mefrte  forn 
que  ledit  Traiâé,  &fignédela  main  de  leu 

Majeftez.  > , 

Q;ue  fi  lès  Grifons,  Valtelins,  & ceux  d 
Comtez  de  Bormio  & de  Chiavenne  ne  s a 
cordent  de  la  fomme  d’argent  que  lefditsVa 
telins  & Comtez  doiuent  payer  aüfdits  Gi 
fons,  à raifon  de  ce  qui  leur  eft  concède  du 

Mars  1626'.  les  deux  Roys  prendront  vnexp' 

dient  en  leurs  differents  , & les  feront  contei 
ter  de  ce  qui  fera  de  raifon , & dés  à prelen 
comme déslors,  leurs  Ma|eftcz  deckfent 
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liromettcnt  j de  ne  confcntir  ny  permettre  que 
cpartny  d'autre,  la  force  s’cmploye  fur  ce 
ijcâ:  entre  les  parties,  non  plus  qu’à  l’adue- 
ir,  pour  quelques  autres  differents  qui  puif* 
tat  naiftre  entre  les  Grifons  & Valtelins  : lel^ 
aels  differents , Icufs  Majeftez  promettent  de 
jrminer  par  leur  authoritc  ôc  negotiation 
Ins  fouffrirque  lefdites  parties,  ny  eux  pour 
les,  viennent  aux  armes  en  quelque  façon 
je  ce  puifTe  cftre,  foit  fur  le  fujeâ  de  leur 
lfctent,roit  en  confequéee  d’iceluy  j Enquoy 
Bfs  Majeftez  demeurent  vnanimes  & con- 
‘ ^ Monçon  le 5.  iour  de  Mars 
^nc,D>  Angcnes.y  clCÔdeDuque  deS.Lucar 
Pt  d’autant  que  les  deux  Roys  ^ qui  font  con- 
1US  dans  le  Traidé  du  mefme  datte  de  ce 
Ment  & fecret  Article,procedent  auec  toute 
ïcrité &Royale  intention, & dcfîrct  enfem- 
. vne  Paix  aircurce  & durable , à laquelle  on 
Ipourroit  paruenir  fi  leurs  Majeftez  ne  la 
tnettoient  & cfïablilToient  feurcment  , à 
on  des  inquiétudes  qui  peuuent  naiftre  par 
wtentats  fecrcts,  3c  peu  iuftifiez,oü  desar- 
f qui  fe  peuuent  mouuoir  entre  & contre 
pliiez  de  IVne  & l’autre  Couronne , Ils  de- 
prent  d’accord  , promettent  , & capitu- 
fur  leur  foy  & parole  Royale  Ôc  publique, 

; pour  qnclqüe accident, ou inftance que 

oit  , pas  vne  des  deux  Couronnes  n^n- 
îtera  âuec  armés, ny  donnera  afïïftance  pu- 
Mc  ou  fecrcttc,contre  aucuns  des  Alliez  de 
ire  en  Italie , fans  premièrement  & deuanc 
es  chofes , 'Traidlcr  l’vn  defdits  Roys  en  la 
t de  1 autre  par  Ion  Ambafiadeut  ou  autre 
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|)erfonne  particulière, des  ralfons  pour  lefqi 
les  leurs  Alliez  reçoiueht  înquictude.traid; 
à l’amiable  de  ladite  comporitioni&  éuit 
^cn  tout  ce  où  laiuftiee  de  la  caufe  n’oblig 
point,  & cz  cas  où  la  côpofition  & têpèram 
ne  pourroient  auoit  lieu,  apres  en  auoir  irai 
& communiquc.comrneileftdit  cy-deiTus,; 
mouuoir  leurs  armes  propres  & auxilliair 
parce  que  d’aütre  manière  la  Paix  ne  pouti 
demeurer  ferme  ny  fcure,les  déuxRoys  dem 
rans  toufioura-cxpofcz  à maintenir  finalem 
ce  qu’entreprendroient  ou  pourroient  auo 
endurer  lés  Alliez  de  l’vnc  & l’autre  Coût' 
ne,pour  quelque  raifon  que  ce  peuft  cfttc.  I 
à Monçon  le  j.iour  de  Mars  1616.  Signé,  d’V 
gennes’.y  clCohdeDuquc  de  S.  Lucar. 

^ D’autaat  que  l’on  pourroic  prendre  p 
prétexte  le  deffaut  de  reftitution  des  muriiti 
de  guerre,  lefquelles  furent  données  par 
uentairc  à fa  Saindeté , au  temps  que  le  de] 
des  forts  fuft  fait  ; il  s’entend  que  le  man<] 
ment  qu’il  y pourroit  auoir  dcfdites  muhiti 
pour  eftre  confommées,  ne  retardera  poii 
démolition  deldits  forts,  laquelle  leurs  M: 
fiez  , & par  exprès  la  Catholique , s’oblit 
qu’elle  fera  efFeéluce  dansvn  mois  aptes 
lefdits  forts  auront  cfté  remis  ez  mains  d 
Sainétetc:  demeurant  leRoy  Tres-Chrel 
oblige  de  fatisfaire  le  Roy  Catholique  oi 
Miniftres  dcfdites  munitions  qui  fetrouu 
manques, pputueu  que  ce  foit  chofe  confid 
ble.Fait  àMonçole  y.ioür  de  Mars  iëi6.Si[ 
jD’Angenes , y cl  Condc  Duquè  de  S.  Lues 


w Verdun 


^itte  de  rHiftdire  dé  rioiîre  tempi 
fous  le  régné  dii  Tres-Chrettien 
j Rdy  de  Frarice  & de  Nauarrè 
L ô V Ÿ s X II  I. 
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R X N c E s de  la;  Kiaifori  de  ; . , 
rraine  Chefs  de  laî  Ligue  , qui  fé 
fit  en  France  cônuclcRoy  Henry  ^ j*}^*'* 
IIL  au  cotomencemént  de  Mars  eft 
>nce  i585.s’eftan$  emparez  deTouhVerdi 
aa^ns,  & autres  villes  en  diaerfes  Proui 
Tomèîii  a 
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. ces  de  France , par  le  Traidé  de  Paix  qui  fu 
à Nemours  en  kdite  année  le  feptiefm 
flitlm-  îuillct,lefdites  places  leur  furent  delaiflee 
tnours  en  ^ourlcnr  feurecé,  félon Peftat  qui  en  futprc 
imllet  1585.  fente  au  Roy  figné  par  le  Duc  de  Guife,&  eon 
le Koy  Henry  par  Pericard  : & fui:  les  rcmonftran 

«iir.^ces  &reprefentations  qu'ils  firent  au  Roy  d 
au  Duc  de  deflcin  de  fçs  predecelTeurs  qui  auoient  coin 
Guife  peur  mcficé  de  kite  vne  Citadelle  en  la  ville  de Vei 
fuire-uneci-^^j^^  |g  j^Qy  donna  audit  fieur  Duc  deGuil 

tadeUe  a çgjjj  gf^us  pour  la  faire  côtinuer.  On  cor 
tinua  celle  citadelle:  mais  les  troubles  adueni 
depuis  entre  ledit  Roy  & lefdits  Princes  del 
Ligue,  elle  ne  fe  continua  plus,  eux  fe  conter 
tans  d’auoir  pour  citadelle  les  cœurs  de  cer 
de  Verdun. 

Depuis  ayant  elle  prôpofc  au  Confeil  de 
Majeftc  à prefent  régnant  , que  pour  exer 
pfer  fes  fubjets  qu’il  a fur  laMeufedesrau 
ges  des  eftrangcrs,  comme  il  s’eftoient  veus  e: 
pofez  enranncc  1621. par  diuerfesarmces,i 
pour  la  feuretc  de  fes  autres  pays  voilîns  de  fi 
re  continuer  &acheuer  ladite  citadelle  cor 
mencée  par  fes  predecellcurs  RoysXres  Cbi 
(liens dans  ladite  ville  de  Verdun,  faditeM 
jefte  arrclla  en  fon  Confeil  que  ladite  citadcl 
feroit  continuée , & pour  ce  faire  deniers  ai 
gnez.,  commiffion  expédiée,  & gens  mis  ' 
befongne  pour  y trauailler. 

L’Euefque  de  Verdun(qui  cil  de  laMaifon 
Lorraine  de  Chaiigny,)  voyant  que  depi 
deux  ans  on  atioic  trauaillc  à ladite  citadcH 
auec  refolution  de  la  parfeirc  , foit  d^f 
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louuement.ou  fufcité  par  quelques  Prin- 
[s  fouuerains  eftrangers  , fit  publier  le  dcr- 
leriour  de  l’anncc  mille  fix  cents  vingt  & 
t,vnMonitoire& Excommunication  con= 
eceuxquicontinuoientde  baftir  ladite  Ci- 
Belle. 

^ Ce  prétendu  Monitoire  ou  Excommuni- 
!tion  fut  püblié , & affiche  par  toutes  les 
pces  & lieux  accouftumez  de  la  ville  dé 
grdun  le  troifiefme  iout  du  mois  de  lanuicf 
: celle  prefente  annee  mil  fix  cents  vingt- 
bt,à  delTein  de  femer  des  fcrupules  dans  les 
britsdeceuxqui  trauailloient  à la  Citadel- 
; Mais  le  Procureur  de  là  Majelîc  Tres- 
ireftierine  à Verdun  ayant  appelle  comme 
ftbus  dudit  MonitpirCjilfut  eriuôyé  Lettres 
cbmmilTion  i M.  Michel  Charpentier 
mfeiller aux  Confeils  d’Eftatéc  Priué,& 
lefidentpour  faMaiellc  ez  villes  & Gou- 
rnements  de  Mets,  T oui,  & Verdun , pour 
franfportet  en  ladite  ville  de  V erdun , & y 
bceder  aü  iugement  dudit  appel  comme 
(\bus  : ce  qu’il  fit  ; & depuis  donna  l’Arreli 
luant, lequel  fut  publié  & affiché  par  les 
■refours  de  V erdun,  & ladite  Extommuni- 
don  laceree  & bruflee. 

freft  donffe' par  le  PreJtdeKt  peur  fa  Jiiajeflê 
rts-Chrefiienne  aux  Pays  éf"  G'ouuernemeni 
te  Alets,  Toul,(^  P'" erdun, fur  Tappel  comme 
l'Àbuà  du  Momtaire  d’ Excotnàeunicamn 

* ' 
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faiH  fr  tEmfl'"  ^ dtrmru 

del'^n\6iG^ 

Prononcé  & exécuté  le  y Feurier. 

î <5  î 7- 


V E y par  nous  Micliel  Charpentier  C(? 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  &:Pa 
& Prefident  popr  fa  Majefté  ez  villes,  pays, 
Gonucnieméts  4e  Mets,Toul,&  V^erdun,  1 
Lettres  de  Commiflton  de  fa  Majefte  du  2 
lanuier  dernier,  fignees,  L o V i s . Et  plus  b 
Potier  : Et  feeUees  du  grand  feel  : par  lefqu. 
les  il  nous  ett  tnandé  de  nous  trafporter  en  1 
dite  ville  de  Verdun  incontinent  & le  plus  < 
îiaemment  qde  faire  fe  pourra , pour  en  vei 
de  noftre  pouuqir  ordinaire  , & de  ccluy  c 
nous  eft  expreOëment  attribue  par  ladite  C 
xniflion, procéder  au  mgemet  del  appel  cm 
me  d’abus  interjeté  par  le  Procureur  du  R 
audit  Verdun,  des  prétendus  Monitoiic 
Excommunication , publiez  & aftichez  en  ) 
dite  viïlede  Verdun  pendant  le  mois  de  la 

nierdernieriLaRequefteinousprefentee^ 

le  Subftitud  du  Procureur  du  Roy  le  4.1aui 

dernier,  par  laquelle  il  nous  auoit  remonft 
qxi’iceluy  Procureur  du  Roy, & 
ftitud,auroiet  interjefte  . 

&dont  encoresil  appelloit 

Monitoirc&Excômunication  fignees  FrA 
COIS  DE  L o B.  rai  NE, publiez &afhch< 

Luditcvillcde  Verdun  les  premier  & trpi 
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iîefme  iourdelanüier  dernier,  pour  eftre  les 
prétendus  Monitoire  & Excommunication 
tempIisd’impoftures&  faux  faiéts  ,tcndans  à 
fcandâle , fedition  , rébellion , & à efmouuoir 
le  peupk  ,*âu  prc jüdice  derauthoritc  du  Roy^^ 
repos  & tranquilitc  publique  : & à cefte  fin  re- 
quis nos  Lettres  de  Commiffion  pour  faire  ad^ 
|durner&  inthimer  ledit  François  de  Lorrai- 
ne Euefquc  de  Verdun  , & tous  autres  quH  ‘ 
lappartiendra,  pour  procéder  fur  ledit  appel 
bomme  d’abus , & rcfpondre  à toutes  fins  Sc 
ponclufions  qu’il  entend  prendre  pour  raifon 
cci  circonftanees  & dépendances:  Noftrç 
Commiffion  duditiourquatriefme  du  prefenc 
^nois  aufdites  fins  : L'Exploid  defdits  iour  Sc 
de  Girardin  Huiffier  Royal  audit  Verdun, 
bottant  la  fignification  de  ladite  Commiffion 
& adjournement  dpnné  audit  François  de  Lor- 
pine  , au  Lundy  8.  defdits  mois  & an  hui£t 
jheures  du  matin,  en  la  Salle  de  la  Maifon  du 
Roy  audit  Verdun:  Defaut  dudit  iour  huidief- 
me  Février  par  nous  donne  au  Procureur  du 
Roy  audit  Verduq , ce  requérant  à l’encontre 
dudit  François  d0  Lorraine  Euefque  de  Ver- 
dun, non  conppatant,ny  autre  pour  luy  : Par 
i^ertu  duquel  aurions  ordonné,  qu’iceluy  Fran- 
foisde  Lorraine  fetoit  r’adionrné  audouzicf- 
me  du  preiènt  mois , huiét  heures  du  matin  en 
laditeSalle  delà  Maifon  du  Roy  audit  Verdun,  ^ 
pour  voir  adjuger  le  profit  dudit  defaut , & fai- 
re droid  furies  conclufionsprifes  & ï prendre 
par  ledit  Procureur  General  du  Roy  ,&  inthi^ 
tnation , à peine  d’exploid.  Autre  Gommiffioiv 

a iiii 
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^udit  jour  8. du  prefcnî  raois,&  execution  d’i. 
pciuy  defaut:  L’Exploit  dcfditsiour  & anjfigni 
Eftienne  Huiffier  Royal  , de  la  lignificatiot 
d’icelle Commiflîonj&readjourBcmcnt  don- 
ne audit  François  de  Lorraine  Euefquc  d< 
Verdun  j En  confequence  d’icelles,  defaut  pui 
& fitnplc  dudit  iour  12.  de  ce  mois  par  nouj 
donné  audit  Procureur  General  du  Roy  à l’en- 
çohtre  dudit  François  de  Lorraine  non  com< 
parant  , ny  autre  pburluy  ; Par  vertu  duquel, 
&déraduisdes  Confeillersdu  Roy , & autrei 
^ViTelTeurs  Graduez  nous  afliftans  au  nombre 
porté  par  les  Ordonnances  & Reglements, 
aurions  ordonné,Quc  ledit  ProcureurGencral 
du  Roy  plaideroit  prefentement  pour  luy  eftre 
fait droiâ; ainfi  quederaifon.  £tàl’inftantie> 
dit  Procureur  General  du  Roy  ayant  plaidé  & 
^opclud  audit  appel  comme  d’Abus:  comme 
âulîî  fur  vn  autre  appel  comme  d’Abus  par  luy 
interjetté  en  fon  plaidoyé  touchant  la  pré- 
tendue vnion  de  l’Abbaye  de  S.  Vennes  à l’E- 
ùefehé  dudit  V crdun , mentionnée  audit  pré- 
tendu Monitoire,  aurions  ordonné  que  ledit 
procureur  General  du  Roy  mettroit  parde- 
ùersnoüs  fes  conclufions  dilEnitiues,  & au- 
tres pièces  par  luyrcprefentéés  en  plâydant, 
pour  en  eftre  prefentemet  délibéré  au  ConlciL 
y EV  àulli  Icfdites  pièces  à nous  reprefcntccS 
par  ledit  Procureur  General  du  Roy,  à fça- 
uoir  lefdits  prétendus  Monitoire  & Excom- 
munication dés  dernier  iour  de  l’an  i6t6.  3c 
i.  lanuier  de  la  prefente  année.  Les  Arrefts  dés 
premier  & troifterme  iour  de  lanuict  dernier, 
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laricfqucis  ilaeftc  ordonne  que  lefdits  pre- 
mdiîs  Monitoirc  & Excommunication  fe- 
bientleuez  &oftez.  Exploit  de  la  leuée  déf- 
ies prétendus  Monitoirc  & E^communica- 
jon.  L’excjraiét  de  ce  qui  s’efttrouuccferitau 
as  dyn  tableau  apofe  en  fannéc  1582.  en vn 
illicr  de  la  nef  de  l'Eglifc  Cathédrale  dudit 
krdun  par  le  Chapitre  de  ladite  Eglife,  en 
sonneur  & mémoire  des  deffunts  fleurs  de 
pffe  perc  & fils,  Gouuerneurs  & Lieutenants 
icneraux  audit  Verdun,  par  lequel  ledit  fleur 
t Lofle  fils  cft  qualifie  Gouuerneur  de  la  Cita- 
dlc  dudit  Verdun.  Noftre  procès  verbal  des 
3*  4*  J*  940,  II.  ôc  dudit  prefent  rpois, 

F ce  qui  s’eft  fait  & palTc  audit  Verdun  en  exe- 
ition  de  noftreditc  eommiflîon.  Lefdites 
fnclufions  diffinitiucsdu  Procureur  General 
i Roy  : & tout  confiderc,  & de  Taduis  défaits 
pnfcillersdu  Roy  & Aflefleurs.  N o y s au  os 
K & difbns  lefdits  defauts  auoir  efte  bien  ôc 
uëment  obtenus,  & adjugeans  le  profit  d'i-  ^ 
ux,  & faifans  droiët  fur  ledit  appel  comme 
^bus , Q^il  a efte  mal , nullement , & abufi- 
|ment  décerné  par  ledit  François  de  I.orrai- 
I Euclque  de  Verdun , public , affiché  exc- 
ite par  fon  ordonnance , bien  appellé  par  le- 
:Procureur  General , Auons  caffé  , reiio- 
'c&annulléles  Aélesdes  prétendus  Moni- 
ire  & Excommunication  , flgné  François 
Lorraine  , comme  abufifs  , fcandaleux, 
[nplis  d^impollurcs  & faux  faiéks,  prejudi- 
ibles  à raurhoriîé  du  Roy, repos  & tranqui- 
ppublique:  Et  ordonné  ^ que  leldics  A^es 


V^xcofn*^ 

tnuntcathn 

hrujlce^ 
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des  prétendus  Monitoire  & Excommunîcâs 
tion  feront  lacerez  &briiflez  en  la  place  pu- 
blique de  cefte  ville  par  TExecutcur  de  la  hau- 
te luftice  : Et  que  fi  defdits  A6les  il  fc  trouue 
quelque  chofe  d'eferit  &mis  es  Regiftrés  & 
Greffe  dudit  Euefehé,  il  en  fera  tire  & ofté , ou 
tellement  rayé  & biffée  que  rien  n’en  puifie  pa- 
roiftreoueftre  leu  à Taduenir.  Allons  fait  5; 
faifons  inhibitions  & deffenfes  à toutes  per- 
fonneSi  dt  quelque  qualité  & condition  qu'el- 
les foient,  de  retenir  aucune  coppie  defdits 
Aébes  des  prétendus  Monitoires  & Excommu- 
nication ; ains  leur  enjoignons  de  les  apportet 
pardeuant  nous  vingt*  quatre  heures  apres  la 
prononciation  du  prefent  Arreft,  pour  cftrc 
fupprimez:  Mefraes  à tous  les  Curez,  Vicai- 
res, & autres  Ecclefiaftiques  de  les  receuoir  , 
publier , ou  fouffrir  publier , fous  peine  d’eftre 
punis  comme  criminels  de  leze  Majeftc.  Et 
pour  réparation  dVn  tel  attentat  commis  pai 
iceluy  François  de  Lorraine  Euefque  de  Ver- 
dun, Ordonnons  qu’il  fera  mené  fous  bonne 
& feurc  garde  en  la  ville  de  Paris  pour  fatisfai- 
re  fa  Majeftc:  & iufques  à ce,  le  reuenu  de  toui 
fes  Bénéfices , & autres  biens,  mis  fous  la  mair 
du  Roy,  & regis  par  CommifiTaires.  Comme 
aullî  tous  les  officesdu  temporel  de  TEiiefche 
& Comté  dudit  Verdun,  & autres  Bénéfices, 
feront  exercez  fous  la  main  du  Roy,  félon  h 
forme  qui  fera  par  nous  ordonnée.  Condam* 
nons  ledit  François  de  Lorraine  Euefque  de 
Verdun  à dix  mil  Hures  d’amende  enuers  fadite 
Majeftc;  Ordonnons  qu'à  la  diligence  dudii 
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ProcnreurGeneralduRoy.ilferaplusample- 

jnencinforinc  contre  les  complices,  fauteurs,  , , 

i&adherans  audit  attentat,  pour  eftrc  procède  ; 

extraordiriaircment  çontr’eux  , félon  la  ri-  | 

gueur  des  Ordonnances , comme  perturba-  | 

leurs  du  repos  public.  Auons  receu  & recer  | 

uons  ledit  Procureur  General  appellant  com- 
me d’ Abus  de  ladite  prétendue  vniob  de  l Ab-  | 

baye  de  Vannes  audit  Euefehé , & à fa  dili-  - 

gence  fera  ledit  François  dé  Lorraine  Euelquc  ; 

dç;  Verdun  adjourné  au  premier  iour  , pour  ; 

procéder  fur  ledit  Appel,  ainfi  qu  il  appartien-  i 

dra.  Signe-,  CHARPENtrER*  | 

Prononcé  ce  iourd’huy  3.  Feurier  1627.  à | 

l’heure  de  midy  en  ladite  falle  de  la  Maifon  du  1 

Rpy  • moy  Greffier  commis  çefte  partie  1 

fous-figné.  Et  led.it  iour  an  à quatre  heures 

ide  releuée  » le  prefént?  Arreft  a efte  leu  & pu-  ; 

bliéparmoy  Greffier  fufdit  enlapla.cedelET  j 

ftapc  dudit  Verdun  , & exécuté  en  ce  qui  con- 
cerne la  lacération  &bruflement  de, fditsAâes  -, 

des  prétendus  Monitpire  & Excommunica-  -I 

tion , fignec  François , de  Lorraine,  mention-  ; 

néeaudit  Arreft,- & coppie  d’iceluy  Arreft  a j 

efté affichée  par  les  carrefours  de  cefte  ville,  j 

afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufedigno-  | 

^e  premie'ilur  de  Décembre  en  1 AlTem- 
blee  delà  Faculté  deThcologie  à Patis.Plaintc 
fut  faiéle , qu’il  s’eftoit  pàffc  vne  Thefe  de  la-  TeJîefirtFri 
quelle  auoit  refpondu  F.  lean  Teftefprt  ,Pro-  cureur  Sii 

ptepr  du  Çonuent  des  laçobins  ^ jottAnt  ^ dk  dif  co4 
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Uentiet  U.  ^eUSétinSle  Efcritureeftoit  celle  tjuiepk cmti^ 

coims.  „ue  en  partie  dans  tes  Bibles  facrees  ^e»  partie  dm$ 

les  Efifires  Décrétâtes  des  Soutterains  Pontifes , en- 
tant (jfs  elles  explii^uotentla  SainSie  E/criture. 

Sur  cefte  Plainte  ledit  T«ftefort  mande  en 
1 Aflcrnblee , dit , ,^^’il  assoit  tiré ceflepropofition 
d'vnpetit lifsre de  Controtserfei  i Et  s’expliquant 
^embla  donner  fatisfadlion  au  contentement 
d’aucuns  ; mais  la  plus  grande  partie  des  Do- 
âeurs  trouuercnt  celle  propofition  rude  ,^ 
non  rcceuable,  que  la  Faculté  ne  pouuoitap- 
prouuer.  ' *.  . 

Sur  l’Aduis  que  le  Rè£):eur  eut  de  ce  qui  s’e- 

ftoit  palTc  en  ladite  AflTemblee  de  la  Faculté,  il 
en  fit  vne  dcrVniucrIitclej.de  Décembre  ,14 
ou  fe  trouuerent  les  Doyens,  Procureurs, 
Cenfeurs  & Suppofts  d icelle , oà  apres  quel4 
Thefe  dudit  Tcftc fort  fut  leüë,  elle  fit  leluj- 
uant  Decret.  ’ 

. Decm  de  A ' ^ N I y E R s I T e’  ordonne  que  la  Thefe 

'fnmerfité  Tu  diras  à bon  droiâ:  que  l’Efciiturc 

/«T»  , celle  qui  cft  contenue  en  partie  dans 

'rpfon.  Bibles  facrees , en  partie  dans  les  Epiftres 
Dcctftales  des  Souuerains  Pontifes  , entant 
qu  elles  expliquent  l’Efcriture  fainéle  ,propofee 
fou fenue  publiquement  auec  très-grand  fcandale. 
& pernicieux  dejein\  fera  retracée  par  Tejlefort, 
& par  luy  improuuee  , condamnée  publique- 
> suent  en  la  prochaine  -Afemhlee  de  l’E niuerjitè , en 
paroles  exprefes  ^ formelles^  comme  aufi par  eferit 
figne'defa  main  quil  baillera  au  Ke^lenr  y comme 
ejlant  ladite  prof  ojition  eflotgneede  la  vérité  y çfr  con^^ 
traire  aux  S tatms,  Léix  i&  Deorers  de  l'FmHerfîii 
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Et  ^ue  ledit  Tefiefort  déclarera  aUfii  far  Vefcrii 
qnil  baillera,  que  les  Efijtre s Decretàles  ue  font 
f oint  l'EfcritUrefainBe  y ou  partie  d'icelle  y que 
te  vray  fens  é"  eicplication  de  l’EfcHiUreneft  point 
contenue  aUx  Decretales,  ^c.  é"  a faute  d’obeyrpar 
luy  ace  Decret,  ^ d y fatisf aire  dans  trots  tours , à 
compter  du  iiur  de  Idfignificattonfaiüea  luy,ou  att- 
ire de  fin  Conuentyparvn  Bedeau  de l'rniuèrfité} 

Ordonné  fuiuant  le  droiSl  &pouUoir  qu’elle  en  a,  ^ 

\ filon  l yfage  ^ coufiume  obfituee  dé  tout  temps, 
qu’il fera  dez,  â prefint  comme  déz.  lors , defiheu  & 
friue  de  tous  les  droiBs,  honneurs,  prof ts , libertezjÿ 
franchifis , degreàt  rangs  de  t Vniuerfté  yfans j 

^pouuoir  tamais  rentrer.  SjfiINTAINE 
''  Scribe  de  l’VniuerJttt, 

L’a  ïï  mil  lix  cents  vingt- fix  le  dixiefmc  iouf 
ide  Décembre,  en  vertu  de  l’Ordonnance  & 
Mandcrnent  dont  l’original  eft  ey-defru«,Signé 
j H A Z V R i v s Reblor  ; & plus  bas,  Q^nt  aine. 
Nous  fous-fîgncz  grands  Bedeaux , certifions 
auoir  bien  & deuement  monftrc  & lignifié , & 
jfait  fuffifanïEncnt  à fçauoîr  à F.  lean  Teftefort, 
defnommeen  ladite  conclufion , au  Conuent 
jdes  lacobins,  trouué  au  dortoir  de  S.  Domini, 
l^ue  , de  comparoir  Mardy  prochain  fur  les 
jhuiét  heures  du  matin  aüx  Mathürins,oij[  fc 
fera  1 AfTemblee  de  l’Vniuerlîté  de  Paris  , St 
<ju  il  ait  à fatisFaire  a ladite  Ordonnance , à es 
iqii’il  n’en  prétende  eaufe  d'ignorance , luy 
teuons  bariie  & laifié  coppie , tant  de  ladite  Or- 
donnance , que  du  preCent  Exploit.  Fait  par 
nous,  fous  lignez , Robert  le  Cuirot  & Viélor 
Chedepeau , grands  Bedeaux  de  ladite  Vniuei^ 
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fitc.  M.  Chcdcpeau.  R.  le  Cuirot. 

Les  Euefqucs  & Prélats  de  France  qui  é- 
ftoient  lors  en  Cour  firent  de  grandes  plaintes 
au  Gonfeil  du  Roy  contre  ce  Decret  de  1 Vni« 
uetficé,  difans  qu’il  auoit  efte  fait  par  vncen- 


treprifè  & d’vn  dangereux  exemple , n’eftant  à 
r Vniuerfité  de  refouldre  des  points  de  Théo- 

- ^ 1 n ._ii D pn 


logie  i fur  Icfquclles  plaintes , le  Roy  eftant  en 
fon  Gonfeil , fut  donné  l’Arreft  fuiuant. 


Lettres  Patentes  dstRoy^fitr  laflamtedes  Lue  faites 

Prélats  de  FranceyContre  le  j'ufdit  Decret  fait 

far  l’f^niuerftté. 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauatre  : A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  Le  tiltte  deTres- 
Chreftien  que  nous  portons  par  cnîinence,& 

les  tefmoignageS  authentiques  de  la  Pieté  de; 

Roys  nos  predecefleurs,  nous  donnant  vn  foir 
continuel  de  la  pureté  de  la  Religion  & de  l’E- 
glife,  de  laquelle  nous  foraines  Fils  aifnc  pa 
deflustous  les  Roys  de  la  terre, pour  erapel 
cher  par  tous  les  moyens  que  Dieu  nous  me 


en  rna^in  qu’elle  ne  foit  endommagée , & ne  re 

palmes  çoiue  aucun  préjudice.  Or  nous  ayant  dictai 

pat  -ngtanJ  nombre  de  Ptek.e  de  ne 
Irance  du  Le  Royaume , cftans  de  prefent  aflembleze 
Decret  fait  noftre  bône  ville  de  Paris,  & autres,  que  e 3. 
par  rvni  njois  le  Redeur  de  1’ V niucrfitc  eti  l’ Aile* 
*“rlîti . cert-  h, y tenue  aux  Mathurins,  compolc 

trelesThefet  l^f  ^rt  dc  MaiftlCS  CZ  AttS  & Mcd< 

Ls,onwepaH}mslesdc(enre>pottee,patoc 
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Jkrrefts  ScLcttrcs  Patenxes  cipcdiecs  en  execu-^ 
lion  d’iceux , a faiâ:  vn  Decret  touchant  vne 
Thefe  cotnpofee  & fouftenuëpar  F.IeanTeftef- 
fort  Dominicain  le  zé.Nouembrc  dcrnierjpar 
llequel  Decret  entr’autres  chofes  aeftérefola 
jqué  ladite  Thcfc  fera  retradec  par  ledit  Tefte- 
fort, comme  contraire  aux  Statuts,Loix  & De- 
|crcts  de  1’ V niuerfitc, aliéné  de  la  vcrité,lcfquel- 
les  Thefes  ledit  Teftefort  en  la  prochaine  Af- 
fcmblce  de  l’ Vniuerfitc  improuuera  & codam» 
^cra  par  paroles  exprclTcs,*  par  eferit  ligne  de 
fa  main  qu’il  deliurera  audit Redeur.corame  il 
pft  porté  par  ledit  Arreft.  Et  que  fi  ledit  Tefte- 
fort n’obey  t & fatisfait  audit  Decret  dans  trois 
îours  apres  la  lignification  qui  luy  en  fera  faite, 
pu  à quelqu’autre  dcfdits  Dominicains  par 
PApariteur  de  ladite  Vniuerfitc,  ordonne  & 
|«y  piaift,que  ledit  Teftefort  perdra  par  inter- 
^id perpétuel  dez  à prefent  &cy- apres, félon 
^ancien  droid , mœurs , couftumes , & exem- 
ples desMajeurs.le  droid,nom,benefiee,liber- 
[c,  & ordre  qu’il  a.  Que  ledit  Decret  eft  vne 
^ntreprifclaplus  pernicieufe,  & de  plus  dan- 
gereux exemple  qu’on  puifle  imaginer , de  ce 
Iju’au  fcandale  de  toute  l’Eglife  vne  Compa- 
enie  de  gens  de  profelSons  differentes  à la 
rhéologie , qui  n’ont  aucune  dodrinc , degré, 
baradere  , ny  million  pour  parler,  difputer, 
traider,  déterminer , & refoudre  les  poinds 
de  la  Théologie  & de  l’Eferiture,  s’ingèrent 
ïe  prononcer  , publier  , enfeigner  aux  fub- 
kds  du  Roy  , fans  qu’eux  ayent  la  fcience 
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de  la  vérité  , & la  puilTancc  <ic  déclarer  c< 
qui  eft  conforme  & aliéné  de  vérité.  Que 
ç’eft  vrte  entreprife  de  diuifion  contraire  \ 
l’Eglife , par  laquelle  a cothmcnCc  la  ruine  dc! 
Eftats,  la  fubverfion  de  la  Foy , & perte  dc  l’E- 
, glife , & de  la  vraye  Doarinc.  Qu)l  n’eft  poini 
Wntuerfité  q^jef^ion  d’agiter  le  bon  ou  tnauuais  fens  de; 
vn'tlmZ"  chofes  par  ledit  Decret  dcclarees  ou  determi. 
3«vL  »’<»  nees  j mais  feulement  l’ehtrcprife  d’vn  pou 
foint.  üoir  qu’ils  n’ont  point;  que  la  confcqucnCe  d i 

ccluy  eft  d’aller  au  deuant , eonfimc  de  la  plu 
dangeréufe  oüuertufrc  qui  puifle  c lire  fai élc  ci 
i’Églifc,  & énvnEftatTres-Chrcftien,  Nou 
fupplians  trcs-humblement  y vouloir  appot 
ter  le  remedeconucnablc. 

Sç AVOIR.  Faisons,  Qu^ayansfaitvbi 
en  noftre  Confcil , & lire  deuant  Nous  eniee 
îuy, ledit  Decret  du  |.du  prefent  mois  : l’affair 
triiCcen  deliberatîon,Dc  l’aduis  de  noftreCon 
feil  J defîrant  entant  qu’eri  N ous  eft  conferuc 
entière  la  robbe  de  rÈglifc  y & aller  au  deuan 
de  toutes  diuifions  , auec  le  iicle  auquel  non 
oblige  le  filtre  de  TrcS'Chrcftien , de  noftr 
Cdjfation  propre  dcuotiori  & affeéiion , Nous  âuons  ca' 
dudit  Vt-  &anriullc  ledit  Decret  aînfî  donné  par  le 
Reâcur  & Vniuetfitcledittroifiefrneiourd 
prefent  fnois.' Et  deffendons  audit  Reéteur  i 
tous  autres  d en  pburfuuirc  8c  faire  faire  l exc 
cution , à peine  d’en  refpo'ndrc  en  leur  propt 
& priuc  nom.  Ordonnons  que  ledit  Decr< 
fera  tire  des  Regiitrcs  de  ladite  Vniucrfitc,é 
àr  nous  rapporté  par  le  Scribe  d icelle  y &toi' 
suites  qu’il  appartiendra  ; Et  qu*à  ce  fairci 
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feront  contraints  par  toutes  voyes  deuës  Sc 
ïSiifonnablcs,  mcfmes  par  emprifonnement  de 
leurs  perfonnes.  Que  toutes  les  eoppies  qui  en 
ont efté deliurées  feront fupprimces,aucc de- 
lënfes  à tous  Libraires  & Imprimeurs  de  l ira-  [Definjèsi 
primer  & publier,  à peine  de  la  vie.  Faifons^"®^  imfri. 
defenfes  audit  ReiSteur  & à fes  fuccelTeurs,  & 
aladite  AlTembleedc  rVniucrfité , prefens 
aducnir , d’agiter,  difputer,  & refondre  aucu-  Duret. 
ne  propofition  ny  queftion  concernante  la 
fainde  Eferiture , la  Foy  & Religion  Catholi- 
que  Sc  Romaine,  la  Doctrine  de  l’Eglife,&  la 
■rhéologie, ou  qui  les  puifle  toucher  princi- 
palement ou  en  confcqucnce , en  quelque  for- 
te & maniéré  que  ce  foit , à peine  d’cllre  punis 
comme  feditieux  Sc  perturbateurs  de  l’Eftar,  & 
repos  public.  Et  pour  obuier  aux  inconuc- 
niens  quiarriuent  des  frequentes  dilpütes  Sc 
jcontentions  fondées  fur  le  fiijet  des  propofi- 
lions,  conclufions , Sc  queftions  mentionneeç 

Sudit  Decret , qui  font  le  prétexté  fpecieux 
U fujet  qu’il  traidke  : ce  qui  excite  les  efptits 
àeferireau  contraire,  Sc  publier  fans  befoin 

pc  fans  occafionparmy  le  commun  peuple  des 
queftions  inutiles  , rempliflant  tout  noftre 
Royaume  de  contentions  fuperflucs  & dom- 
fnageables  j diuifansles  efprits,  & troublans  le 
tepos  de  nos  fubjets.  En  conlequence  des  de- 
penfcsfaiâespar  les  Arrefts  par  nous  donnes 
!n noftre Confeiljlçs  vingt*troifiefroe  luillec 
kdeuxiefme  Nouembre  dernier, au  Rcéleur 
k Suppofts  de  ladite  Vniuerfitc , & à tous  nos 
Objets  , de  quelque  profeffion  , qualité  Sc 
Toracw.  ' b ~ 


.1 
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condition  qu'ils  foicnt  » Nous  suons  fait  H 
itfenies  de  faifons  derechef  ttes-exprefles  inhibitions  ÔC 
traiSer  du  defcnfcs  à nofdits  fubjets,  meftnes  au  Refteur, 
feuuoirfiu-  ^ Sùppofts  dc  ladite  Vniucifitc  , & 

ToTfuns  Dodeurs  en  icelle  , & tous  autres  quels  qu’ils 
Litres  l>4-  puilT'cnt  eftre , de  propofet , traider,  difputer, 
tentes  du  déterminer  , ny  rcfoiidrc  aucune  choie  tou- 
pmd  Seau,  ^^ant  lanegatiucou  affirmatiue  des  propofi- 
eimmmde  mentionnées aufdit es Thclcs  & Decret; 

mnt.  * concernant  le  pôuuoir  & authoritc  Souuerai- 

ne  dc  noftrc  Couronne , ny  des  autres  Roys  & 
Souuerains  , fans  noftrc  exprefle  permifliot 
portée  par  nos  Lettres  Patentes  , fignees  et 
commandement  , à peine  d’eftre  fcmblablc- 
ment  punis  comme  feditieux,  & perturba- 
teurs du  repos  public.  Voulons  & ordonnon 
que  cesprefentes  foicnt  enregiftrecs  aux  Rc 
giftres  de  ladite  Vniuerfitc  & Faculté  , afii 
qu’elles  foicnt  notoires  à tous,  & que  nul  m 
puifl*e  cy*  apres  en  prétendre  caufe  d ignoran 
ce.  Nous  referuansneantmoins  de  faire  exa- 
miner par  ceux  qu’il  appartiendra  les  que 
(lions defditcsThefes,  pour  y apporter  le  rc 
mede  conuenable  , & pouruoir  par  vn  boi 
Reglement  à ce  que  cy-apres  il  ne  foit  piibli 
ny  mis  en  auant  aucune  propofirion  ,qucftioi 
& conclufion  qui  puifle  donner  fujet  de  renou 
ucllcr  ces  differents,  & donner  aucune  inquie 
tude  pour  ce  regard.  Et  cependant  voulon 
que  toutes  deliberations  furfoyent  pour  raifb: 
decc.  Mandons  au  premier  noftrc  Huiffier  o 
Sergent  fur  ce  requis,  fignifier  les  prefcntci 
& faire  les  injon^ions  & defenfes  y contenue 
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audit  Reitcur  & Scribe  de  ladite  Vniuerfité, 

|&  au  Sindic  & Doyen  de  ladite  Faculté,  & 

'tous  autres  que  befoin  fera.  De  ce  faire  luy 
I donnons  pouuoir  : car  tel  cft  noftrc  plaifir* 

•Donné  à S.  Germain  en  Layé  le  13.  Décembre 
1 161(9.  Signe , L ô V Y s.  Et  fur  le  rcply  ^ B e a v- 

jCLlRC. 

I Le  i.  Ianuicr  M.  Cofpean  Euefque  de  Nan- 
tes j Doéfceur  de  ladite  Faculté,  fut  en  rAflcm- 
blce  de  Sorbonne,  auec  exprès  commande- 
ment du  Roy , où  il  prefenta  les  fuiuantes  let- 
! très  de  crcacc  quefaMajcftéluy'auoit  baillées, 
j Chers  & bien  amcz  , Nous  auons  fccu 
iqu’cnlafignification  quivous  fut  faite  Icpre-  lettres  d$ 
jmierde  ce  mois  de  FArreft  par  Nous  donné  cachet  fer* 
feant  en  noftrc  Confdl^  le  2,  NQuembreder- 
Inierfurle  fâiddcvos  Aflcmblécs,  & 
tréc  des  Doétcurs  Religieux  en  icelles,  vous  delaFacthê 
jauez  tefmoigné  de  rcceuoir  noftrc  Arreft  auec  far  iLuef 
tncc  ^arrefiant  neantmoins  à' en  aàuertïrno-  qf^edeNanm 
lire  Ceur  de  Parlement  de  Paris^pour  vons  defehar^  ^^^* 
ger  d'vn  autre  Arreft  donne'^  en  icelle^  refufant  en- 
cores dVnrcgiftrcr noftrc  Arreftjquoy  que vo- 
jftrcSyndic,  félon  la  fincerité  de  fon  cfprità  dci^sfolf 
ifonobeyflance,reqüift  renregiftrement  dudit  553, 
lArreft,  & s’oppofaftà  vne  deliberation  fi  peu 
conuenable  au  rcfpeâ:  que  vous  deuez  à nos 
commandements,  dont  nous  vous  tefmoigne- 
rons  plus  fenfiblcment  lâ  jufte  indignai  ion  que 
jnous  en  pouuons  auoir  contre  les  Autheurs 
que  nous  cognoiflons , n’eftoit  que  nous  fom- 
Imes  bien  contents  de  le  diffimulcr  pour  cefte 
fois,  èc  que  nom  ff  auons  que  ce  qui  s^arrefteenvos 
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^Jfemblées  ne  tient  lien  qnede  Jimfle  propo/ttieft 
iufqHa  tant  qn  en  la  prochaine  A.Jftmble'e  fniuant 
félon  vos  formes  ordinaires  voiu  yajex^  fait  vneen 
ttere  refolntion  : Q'cfi:  pour  ce  uijeâ:  que  nou 
vous  efcriuons  la  preiente , & vous  ordonnon 
qu’enlaprochaine  AfTemblce  de  voftreFacul 
te,  vous  faciez  enregiftrer  noftre  Arreft  du2 
Nouembre , èc  celuy  du  i§.  luiller  preceden 
^Voyczcct  dûnj^^à];sjantcs,  à VOUS  fignifié , fijàneraue 
îo^  peine  d’encourir  noftre  indignation 
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Et  d'autant  que  par  nos  Lettres  en  forme  d 
Déclaration  du  15.  de  ce  mois  , nous  auon 
pourueu  à retrancher  vn  abus  de  mauuais  cxc 
pic , interdifant  la  licence  de  refouldre  de 
poindts  de  Théologie  & de  la  Doftrine  de  vc 
rite , à des  perfonnes  qui  n'en  font  pas  profei 
fion,  Nous  referoant  de  faire  examiner  pa 
le  noyfere^  ceux  quhl  appartiendra  les  Thefcs  y mention 


I feruedefa.fe  nees,&  de  poumoir  par  vn  bon  reglemct,  à c 
* examiner  les  ^ _A.  m . r ..1  i:  ' 


Thefes  de 
Tefefort, 


quecy-apres  il  ne  foie  publié  nymisenauat 
aucunes  propofitions  , queftions  ou  concli 
fions  qui  puifTent  donner  fujeâ:  de  renouuellc 
les  differents  que  nous  voulons  efuiter,  n 
donner  aucune  inquiétude  pour  ce  regard , e 
attendant  que  nous  ordonnions  fur  l’exame 
, . ' defdites  Thefesen  temps  & lieu  conuenabh 

Imonctton  a . . j r ^ 

Uvacultéde  Nous  VOUS  enjoignons  de  taire  entre  vous  v 
faire  vnRe-  bon  & vtile  reglement  pour  la  publication  < 
gleme7Upour  impreilîon  des  Thelcs , afin  que  les  chofes  < 
Upubltcatio  ûant  conduites  aiiec  plus  de  prudence  l’on  r 
des^Thefe^  tombc  plus  cn  pareils  inconuenients, & noi 
Vennoyer  rcnuoyerle  tout  auant  que  d'en  faire  aucur 
à fa  Maifjîé  publication^  ainfi  que  fur  le  tout  vous  fei 
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Wrticulierçmcnt  emcndre  noftre  an^c  & fAl  Mf/nhusni 
I Çopfçillcr  en  nos  ConfciIs,Ie  fieur  Euefque  de  î*''» 

N^^nte,s,  fuiuant  la  charge  que  nous  luy  en 
j uons  donnée  J lequel  vous  croyrez  à ce  qu’il 
yous  dira  de  noftteparr.  Sur  ce  nous  prions 
[Dieu,  chers  & bicn-amezj&c.  De  Lome- 

!’^”*  c'  ■ F ■ 

1 Apres  que  ledit  iîeur.Euerqucde  Nantes  eut  l'sjfqu^e 
jfait  lire  hautement  les  Lettres  du  Roy , Ü dit  à Nmus  teu, 
|i’Al|eniblce,  qu’il  auoit  exprès  pommandetnet  da^^ntUtur»  ! 
jdefa  Majefte  de  içauoir  l’opinion  de  tous  les 
iPoâeurs  touchant  les  termes,  auXquels  eÜoit  ucfjfu* 
^onceucla  Cenfure  du  Hure  de  Sandarellus, 

Ipour  ce  qu’on  eh  auoit  fait  plufieurs  plaintes  à SaSmelka', 
Ifadite  Majefte.  , 

. , Il  y auoit  encefte  AlTcmblcé  foixante-huiét 
iDodeurs , lefquels  dirent  tous,  ^ le  Hure 
de  Saniftarellus  eftoit  tres-abominable  ôfdigne  mefme»duit 
jd’vnctres-feuereCenfare: mais ladiuetfité  de?*»  U Hure 
leurs  opinions, fur , qu’il  y en  eutdix-Kuiélb  qui  ^ 
japçrouuerent  la  Ccnfurc  comme  elle  ^ 

çfte  faiéle  ;&  cinquante  qui  n’appro.uuoient^r# 

jpoint  les  termes  de  ladite  Ccnfure,&  s’ofFroi^ 

^’en  faire  vnc,  s'il  plaifoit  au  Roy  leur  enuoycr  L*  ftusgrSÂ 
les  Lettres  patentes  pour  la  faire:  Sur  cefte  di-  Me 
[pifion  d’opinions , la  Deliberation  drelTce  fc- 
ilon  le  plus  grand  nombre  de  voix  , ledit  fieur 
Euclque  de  Nantes  pria  le  Doyen,  de  la  Faculté 
de  luy  bailler  l’original  de  ladite  Deliberation  Cenfure 
pour  la  porter  au  Roy  ce  que  ledit  Doyen  fit 
en  prefence  de  tous  lefdids  Dodeurs:  laquelle 
Deliberation  eftât  portée  à fa  Ma|cftc  par  ledit 
■eut  Éucfque,  elle  s’en  inenftta  fort  contente» 

^ iij 
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Haîm»  m |g  Lundy  enfuiuant  quatriefme  lanuicf: 

Dofteurs  qui  auoicnt  cftc  d’opinion  qu’i 
Ji  ne  falloir  point  changer  les  termes  de  la  Ccn 

«mV»/ //*Ce- furc  faite , furent  aduertir  le  Parlement  de  ci 
fme  ullt  qui  s’eftoit  palTc  en  ladite  AlTcmblée  , leque 
^u'elkaueit  j^Qpjja  Le  mefme  iour  l’Arreft  fuiuant. 
tjlt  faut.  lovRjSurlaplâintc  faite  àla  Cour 

. , lesgrand’ChambrCjTourncllc&del’EdidfaC 

f^uîtnt  fetnblées,  par  les  Gens  du  Roy,  QiLils  ont  cft 

fl,,  ce  qui  s t-idaenis  que  Samedy  dernier  deuxicfmc  di 
/lûkpafé  en^xtïtwi  mois  dc  lanuier , aiuoir  efte  propoi 
Sorbonne  k gjj  Faculté  de  Sorbonne , aux  Doétcurs  y al 
Samed;/  4.  ^ S’ïJs  aduoüent  la  Ccnfnre  de  la  Facul 

Janmtr.  premier  & quatriefme  Auril  demie  r,d< 

cernée  contrele  liurc  de  Sanftarcllus.  Ceqv 
qui  auoient  auroit  efté  mis  en  deliberation  au  prejudic 
tfié  «des  Arrefts  d’icelle,  &y  auroient  elle  reçei 
opiner  en^  ^ opiner  plufieurs  Doéleurs  qui  n eftoiei 
l'ApmhUe  fçnsiors  de  ladite  Cenfure;  & par  vne  foi 
Slir  meinaudite,l’Eucfque  de  Nantes  apres  ladii 
trefents  lors  deliberation , fe  feroit  faifi  de  la  minute  orig 
quel»  Cen-  jjale  d’iccllc  Deliberation.  Et  d autant  que  < 
fare  attoit  j ^ cft  vnc  cntrcprife  contre  l’ai 

tp  deliberBt  Roy ,1a  feureté  dc  fa  perfonne,&  c 

^arrejkt.  Requeroient  yeftre  pourueu.  Ma 

lires  Denys  dc  Fiifac&  Pierre  du  PuisjD' 
dleurs  enladite  Faculté  dc  Sorbonne  , Ou 
pour  ce  mandez  ; La  matière  mife  en  deliber 
tion.  LADiTECouraordonné&ordonn 
icDMMt  que  le  Decret  de  ladite  Faculté  des  premiiu 

iaT^euhe,  quatricGrDC  Auril  luilfix  cens  vingt- fix,  fc 
einmoisd-A.  ^ ift^éau  Greffe  d’icelle,pour y auoir  rccou 
quand  befoui  fera.  Faittres-exptelTc*  inhit 
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fions  & defFenfes  à toutes  perfonnes , de  quel-  Gnffe  du 
I qucdftat  & qualité  qu’elles foient,  eferire  oyx^^rlemm. 
mettre  en  difpucc  propofîcion  contraire  à ladi- 
te  Cenfure , à peine  de  crime  de  leze  Majeftc. 

! A CâlTé  & annullé  la  deliberation  faite  en  ladi- 
te Faculté  lé  deuxiefme  de  ce  mois,  comme 
contraire  à FArreftd^icelle  du  treziefme  Mars 
dernier.  Ordonne  que  la  miniittc  de  ladite 
Deliberation  dudit  iour  deuxiefme  Ianuier,fe- 
I raremifeez  mains  du  grand  Bedeau  de  ladite 
Faculté.  Etque  les  Arrefts  du  Confcil , & Let- 
, très  patentes  fîgnifiécs  au  Syndic  de  ladite  Fa- 
culté, concernant  tant  ladite  Cciirure,que  caf- 
fation  des  Decrets  faits  par  le  Reéteur  derV- 
i niuerficé,  feront  mis  czmai^s  du  Procureur 
General  du  Roy , pour  le  toyft  veu , en  delibe- 
i rer  au  premier  iour,  tous  affaires  cefTans. 

I aura  ledit  Procureur  Général , Commiffion^r/^^x'^c^ 
pour  informer  des  monopoles,  intimidations  naces  faites 
faites  à aucuns  defdits?  Doéteurs , & des  con-  ^ ^•'Ucuns 
trauentions  audit  Arreft.  Pour  ce  fait  rap- 
I porté,  faire droiét  fur  les  Conclufions  dudit 
Procureur  General,  ainfi  qif  il  appartiendra. 

I Fait  en  Parlement  le  quatricfme  iour  de  lan- 
uitïiGiy.  Signé,  Dv  Tillet, 

Cemefmeiour  quâtriefme  lanuier  rAffcm- 
i bléé  de  FVniuerfitjé  fe  tint  aux  Mathurins> 
pour  refoudre  ce  qu’elle  auoit  à faire  fur  les 
Lettres  patentes  du  14.  Décembre  1^26,  rap- 
portées cy-deffus,  & qui  furent  fignifiéespat 
vnHuiffier  du  Confeil  auRcéleurdansk  Cloi- 
ftre  des  Mathurins,  le  iour  qu’il  faifoit  faPro- 
ceffion:  voicy  la  Relation  de  ce  qui  s’y  fît,  à 

b iiij 
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laquelle  on  a donne  le  tiUre,  de  Récit  de  ce 
quis’eftpaffé  lors  que  Monfieuc  leRedeura 
efte  vcoirle  Roy. 

Le  quatriefme  lanuier  1617.  l’Vniucrfîtc  a 
Récit  * « afl'emblee  aux  Mathutins  fur  les  neuf  heu^ 

aui  sèftpufé  ^ demie  du  matin , pour  refoudre  ce  qu’el- 

h^aeuf  » le  ^ touchant  les  Lettres  Patentes 
tpé  voit  le  du  quatorziefme  Décembre  & conten- 
ue mLott-  rions furuenuës  depuis  en  Sorbonne , pour  la 
Cenfurede  Santarel.  La  rcfolution  fut  prife 
qu’on  iroit  trouuec  le  Roy,  pour  le  fupplier 
tres-humblemcnt  que  fon  Vninerfite  ne  fuft 
point  notée,  comme-elle  eft , & qu’il  luy  pleuft 
ne  point  permettre  qu’elle  - foit  condan>nec 
fanseftre  oüye  ; & que  pour  ce  faid  toutes  les 
quatre  Facultez , qui  auoient  affifte  félon  l’or- 
dre &couftume  de  l’Vniuerfité  à faire  le  De- 
cret, fur  lequel  font  interuenuëslefdites  Let- 
tres Patentes  , accompagneroient  M.  le  Re- 
lieur en  grand  nombre  prefentement  & cy- 
apres , à tels  iours  & heures  qu’il  feroit  necef- 
faire. 

Etàmefmetempsoneft  patty  du  lieu  ou  fc 
tenoit  l’Affemblee  generale  , pour  aller  au 
Louure;où  le  Reéleur  ainfi  accompagné  eftani 
montéiufquesàla  Chambre  du  Roy,  il  a apri; 
que  le  Roy  eftoit  party  du  Louure  il  y auoii 
vne  heure. 

Le  lendemain  cinquiefme  dudit  mois  h 
Reétcur  accompagne  de  rVniucrfitc , compo 
fee  d’vn  grand  nombre  de  Doéleurs  en  Théo 
logic,  & des  autres  Facultez,  eft  retourne  at 
Louurefur  les  huidfc  heures  du  initin  : & âpre 
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âiioir  attendu  cnuiron  vnc  heure  dans  la. 
Chambre  du  Roy , font  entrez  dans  le  Cabinet 
de  fa  Majefté  Mellîcursde  Marillac  Garde  des 
Seaux , de  Schomberg,dc  Bullion,&  autres.  Et 
quelques  temps  apres  il  a efte  commande  de 
faire  entrer  le  Refteur  & Vniuerfîtc,de  laquel- 
le la  plus  grande  P artie  n’a  peu  entrer , à caufe 
que  le  lieu  eft  petit  & referre,  & font  feule- 
ment entrez  les  Dodeürs  en  Théologie  , De- 
cret, Doyens,  Procureurs  quelques  autres. 

Eftansdansle  Cabinet, le  Redeur  & ceux 
qui  Taccompagnoient  fe  font  mis  à genoux  de- 
uant  le  Roy , qui.eftoit  affis  en  vne  petite  chai- 
re , & auoit  à cofte  droid  ledit  fieur  Garde  des 
Seaux, & à cofte  gauche  le  fieur  de  Schom- 
berg,  & autres  : le  Roy  les  ayant  fait  leuer , le 
Redeur  luy  a parlé  en  ces  termes. 

S I R£  , VoftrcVniucrfitc  eft  venue  autres*^  liàrmguB 
fois  pour  elle,  fe  profterner  aux  pieds  de  voftre 
Majefté;  elle  vient  maintenant  pour  vous.  Elle 
eft  grandement  trauerfee&  affligée  pour  vous 
auoirfcruy  fidellement.  On  veut  calTer&re- 
uoquer  laCenfure  de  S^;?i?^r^//i,contenant  pa- 
reille dodrine  que  la  detcftable  Admomtso^  fait 
contre  voftrefacrce  Pcrfonne,&  donner  cours 
à cefte  damnable  & pernicieufe  dodrine , qui 
a enfanté  la  Ligue;  Ligue  qui  a tant  trauaillc 
la  France,  & fait  voir  tant  de  malheurs  durant 
les  Régnés  de  ces  grands  Roys  Henry  1 1 L & 

Henry  IV.  Pere  de  voftre  Majefté.  Nous  fom- 
mes  ignominieufement  notez  & pcrfeciuez 
pour  auoir  fouftenu  que  vous  eftes  Souuerain, 

& ne  pouuez  cftre  depofe.  Sire,  le  mal  eft  fi 
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grand,  & s’augmente  fi  fort , qu’il  n’y  a que  yo- 
ftrcMajefté  feule  qui  puiffey  remédier , & les 
menaces  & violences  qu’on  nous  fait  nousre- 
duifent  iufqu’au  poinél  de  dcmâier  voftrc  pro- 
teâ:ioii.  Et  afin  que  toute  la  France  cognoiC- 
fe,  que  tout  ce  que  nous  vous  difons  eft  vérita- 
ble, & que  la  pofteritc  fçaehe  que  nous  vous 
auons  rendu  tous  les  deuoirs  de  noftre  fidelité, 
nous  vous  fupplions.  Sire,  que  nous  foyons 
Jf"^^^^'^^^iugezen  voftre  Parlement,  où  font  ceux  que 
auFa^dmet,  ^ donnez  pour  luges  naturels  voftre  Ma- 
jefteenfon  aduenement  àla Couronne,  ainû 
que  vos  predeceffeurs. 

Le  Roy  a.fait  refponfe  ; le  vot4s  remercie  de 
’BiefŸon^t  ^/«rafFedion  & du  foin  que  vous  auez  pour  moy  : 

maisienctrouuepasbon  que  vous  vous  mé- 
fiiez de  ce  qui  touche  la  Foy,c’cft  à faire  aux 
Dodeurs  de  Sorbonne»^  Mon  Garde  des  Seaux 
vous  dira  le  refte, 

Monfieur  le  Garde  des  Seaux  a dit  ; Sire , V 
Ce  que  M.  le  fire  Maiejlé  trounera  bon  que  ie  die  à voftreJV  ni- 
Garde  des  uerfitc , qu’cllc  fe  doit  afleurer  de  l’ajfFediô  que 
Seaux  dit,  YQQj  [ny  portez,  & du  foin  que  vous  auez  de  fa 
conferuation.  Et  ceux  qui  ont  l’honneur  d’e- 
ftre  enfbnConfeil  cognoiffent  affez, qu’elle  eft 
la  Merc  des  fciences-,&  pour  moy  i’en  ay  fuccc 
le  laid,&  y ay  apris  ce  que  ie  fçay.Lc  Roy  fçait 
Le  Roj'^-^/Vtres-bien  qu’il  eft  Souuerain  en  fon  Royaume, 
hten  ^«^^^y^g^nedefpendde  perfonne.  Son  Confcil  fçait 
^^qu^ilne  auflîforc bic que faMajeftc nerecognoift point 
Jejpend  de  de  luge  dedans  fon  Royaume, ny  dehors, & n’a 
ferjonne.  à rendre  compte  de  fes  adions  qu’à  Dieu  feul  ^ 
ainfi  que  dit  S,  Ambroife  au  Pfeaume  jo.  fur  le 
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Vérfet  Tihi  Joli  ftccAui.*  Vous  auez  fait  vn  Devm 
I Decret  tjue  vous  ne  pouuicz  pas  faire,  voftte  neminem. 

f roFeffion  n’eftant  point  de  Théologie  , Sc  te  Vecret 
aucz  bafty  fur  vn  faux  fondement,  diiant,  que//j«  pariy. 
laThefe  auoit  efte  condamnée  parla  Sorbon-  niutrfité  ci. 
ne,  ce  qui  n’eft  point. 

Surqiioyle  RcAcur ayant  dit;  Sire,  Voilà 
les  Doétcurs  en  Théologie.  Lefdits  Doéteurs^».*»,^»/,* 
penfans  parler,  M.  le  Garde  des  Seaux  a die 
qu’on  le  laiffaft  parler,&aprcsque  l'on  tefpon- 

droit  cc  que l’on  voudroit  s & auffi  toft  filencc 
fait,  il  a continue  & dit. 

Vous  fçauez  tous,  que  les  Conclufionsdela 
Faculté  de  Théologie  ne  font  que  lîmplespro-  «mclu- 

pofitions,  iufquesà  ce  qu’elles  ayentcllc 
leucsà  fAlTcmblée  fuiuantc,  en  laquelle 
peut  cafler  ce  qui  c’eftfait  en  la  dernière.  Vous  pies  “prop^. 
içaueK  auffi  qu’il  a efte  feulemêt  propofélepre-  fions. 
micr  de  Décembre,  que  la  Thefe  elloit  intolé- 
rable, non  pas  qu’elle  foit  aliène  de  la  vérité,  ^‘‘Thefe  de 
commerVniucrfitél’a iugé.LeRoy  afort  blaf-  '^jMonde. 
méy  Sc  n’approuue  , & blafme  cneores  celle 
Thefe,  fe  reieruant  de  la  faire  examiner  quand  toUrahU,^ 
il  luy  plaira , & a pourueu  à ce  qu’il  foit  fait  vn  nonpasalie. 
bon  Reglement  pour  empefeher  cy-apres  que 
telle  chofe  ne  foit  propofée,  comme  il  abien 
lefmoigné  par  lés  Lettres  enuoyées  Samedy  TvniueÏÈT 

dernier  en  Sotbonne.Les  Lettres  Patentes  qui  “ 

vous  ont  efté  lignifiées  fôt  émanées  immedia- 
temêt  de  la  propre  pcrlonne  duRoy,&  ont  clic 
veucs  mot  pour  mot  par  fa  Majefté , laquelle 
f$aitles  taifons  pour  Icfquelles  elles  ont  efts 
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faites,  l’ay  remarqué  par  les  difeouts  que  voui 
aucz  fait  au  Roy , que  Ton  vfede  menaces  & 
violences  à l’encontre  de  quelques-  vns  de  1’ V- 
niuerfitc , il  faut  nommer  ceux  qui  font  de  tel- 
les menaces  & violences , & en  informer  pour 
faire  la  iufticc  : Le  Roy  fçaura  bien  maintenir 
ceux  qui  fe  tiendront  en  leur  déuoir,  & ranger 
ceuxqui  cnlortiront»  ^ 

M.  le  Garde  des  Seaux  ayant  finy , IcRefteut 
s’eilant  mis  derechef  à genoux,  & le  Roy  l’ayît 
faitleüer,adit:  Sire  ,Iefupflie  tres-humblç- 
ment  voftre  Majeftè  de  donner  à voftre  Vni- 
uerfité  demy  quart  d’hçure,&ic  rcfpondray 
promptement  à tout  ce  qu’a  dit  Mr.  voftre 
Garde  des  Seaux.  Le  Roy  ayant  tefinoigné  l’a- 
uoir  agréable , il  a commencé  à dire. 

J(.efpônfe  du  S I R E , Xe  J.  Décembre  dernier , voftre  Vni- 
titSeùr.  ucrficcfit  vn  Decret , fuiuant  ce  qu’elle  a ob- 
feruede  tout  temps,  contre  vneThcfefaiie& 
fouftsnuë  publiquement  par  vn  lacobin  nom- 
'j'eftefort.  Et  fur  ces  paroles  dclacobin& 
■*^*®'*’’'^‘'Ttftefort,  Ai.  le  Garde  des  Seaux  dit,  LçRoy 
des  Seuux.  ^ blafmc  la  Thefe  dont  vous  patlez,&  s’eft 
reièiuc  de  la  faire  examiner,  mais  il  ne  veut 
point  qu’on  eh  parle  daüahtage  pour  les  rai-; 
fons  qu’il  fçait.  Et  fut  ce  dit  au  Reâcur  qu’il 
s’atieftaft:  Ce  que  voyant  le  Rcétcur  il  s’eft  mis 
encotes  à genoux,  & a dit:  Sire , je  Jiepflie  tres- 
humbletnent  voftre  Majeftc  me  permettre  de 
continuer,  Sùrquoy  M,  le  Garde  desSeau^ 
prenant  la  parole  luy  dit  derechef,  le  vous  im- 
ctMRe-  pofefilencedela  partduRoy.  , , A . 

Là  dcfl'us  vn  Doétcut  en  Théologie  s'eftàifie 
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aduancc  de  dire  à M.lc  Garde  des  Seaux,  ^u'tl 
[ wdcuoitpasempefcher  le  Redeur  de  paîler 
le  Roy  luy  ayant  fait  l’honneur  de  luy  permet-  Ce  que  U 
jtre.  Sa  Majcftc tefmoignantn’auoirpas eu ag-^??'  ‘iitàv» 
grcable  la  parole  de  ce  Doiacur , luy  dit  : J>o5ieHY  quh 

s jioitf  as  k.voptfS  avarier*  saduan^ad^ 

\ Le  Rc(acur  fc  mettant  encores  à genoux 

‘“r 

I En  fin  le  RcAeur  fc  mettant  à genoux  a dit 
au  Roy  : Stre,  ÜV niuerfite  a fait  ce  qui  cft  de 

jfondeuoir&c;C  fa  fidelité.  ^ 

j -^freAduConfeildui}.  lamierièi-;. 

i J ® S^ace  de  Dieu  Roy  de  France 
&dcNauarre:  A nos  chers  & bien-'amez  les 
Doyen , Sindic  & DoAcurs  de  la  Faculté  de 
rhéologie , Salut.  Nous  auons  fait  voir  à no- 
ftre  Confeil  en  noftre  prefencc , le  procez  ver- 
bal  hn  par  noftre  amé  & féal  Confeiller  en  no- 
ftre  Confeil  le  ficur  Eucfque  de  Nantes,  en 
I execution  du  mandement  que  nous  luy  auons 
tau  de  vous  faire  fçauoir  noftre  volonté,  fui- 
lant  les  Lettres  de  creance  que  nous  luy  auons 
lonnees  pour  vous  les  porter  en  vne  Aflcm- 
)lee  du  fécond  de  ce  mois  : Enfemble  l’A  Ae  & 
icfolution  de  ladite  AlTemblcc , qui  nous  a fait 
ou  la  bonne  difpofîtion  que  vous  auez  à no- 
rc  obeyflancc , dont  nous  vous  fçauons  le  gré 

tu  il  appartient  : Mais  d’autant  que  ledit  A Ac 
lous  luffit  pour  refclaircilfement  que  nous 
bons  defirc  par  noftre  Arrcft  du  dix-huiAief- 
fx  luilict  dernier,nous  auons  çftimé  qu’iln’c- 
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ftoit  plus  à propos  de  traiact  de  ceftc  matiercî 
Et  partant , vousauons  inhibe  & défendu  » in- 
hibons & défendons  par  cesprefcntesfignccs 

dcnoftrcmain,detraiaerdorefnauant  de  la- 
dite  matière  en  quelque  forte  & manière  que 
ce  foit , ny  publier  aucuns  Aftes  de  vos  delibe- 
rations des  premier  & quatnefme  Auril  der- 
niers , & autres  faids  fur  ce  fujet , ny  en  deli- 
urer  aucuns  extraits  ou  coppies  à qui  que  ce 
foit, & quelque  commandement  qui  vous  en 
puiffe  cftre  fait,  fans  noftreexpreffe  & particu- 
lière petmilFion  , & iufques  a tant  que  vous 
ayez  d’autres  commandements  de  nous  ; a pei- 
ne de  nullité  & de  defobeyflance,  & d’encourir 
noftte  indignation.  Mandons  à noftre  Huiffict 
ou  Sergent  premier  fur  ce  requis,  vous  figni- 
fier,  & au  Bedeau  ou  Scribe  de  laditeFaculte,& 
faire  fçauoir  le  contenu  en  eefdites  prefentes , 
& à vous  de  les  faire  regiftrercs  Aftes  dcladi- 
te  Faculté , pour  y auoir  recours  quand  belom 
fera  : Pece  faire  luy  donnonspouuoir  & com- 
miflion , & mandement  fpecial;  cartel eft  no- 
ftre plaifir.  Donne  à Pans  le  13.  Ianuier,lar 

degracciéiy.  Et  de  noftre  régné  leiy.Signees, 
Lovys.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Le  Beav- 

CLERC.  Et  feellees  du  grand  fccl  de  cm 
jaune. 

ArreftdeUConrâHi$.  lanukriCiVj. 


CEiourfurla  plainte  faiéte  à la  Cour  par  le: 

Gens  du  Roy , Qifils  ont  efte  aduertis  des  pra 
tiques , follicitations  & monopoles  qui  le  ion 
par  quelques  particuliers  , pour  empefehe 
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l’execution  del’Arreft  d’icelle  du  quatrieftne 
jdc  ce  mois , pour  faite  rettader  la  Cenfurc  de 
la  Faculté  de  Théologie , des  premier  & qua« 
jtriefme  Autil  dernier,  contre  leliure  de  Santa- 
rellus , requerans  y eftre  pourueu,  La  matière 
pifcendeliberation,LADiT  E Covr  aar« 
^onné  & ordonne , que  ledit  Arrcft  du  qua- 
^riefme  lanuier  dernier  fera  exécuté  félon  fa 
forme  & teneur.  Fait  tres-exprefles  inhibitions 
|&  defenfes  à toutes  perfonnes  d’y  contreuenir, 
j&  à tous  Doétcurs  de  ladite  Faculté  figner  au- 

5 uns  Aéles  contraires  à ladite  Ccnfurc,  à peine 
e punition  exemplaire.  Ordonne  qu’àlare- 
buefte  du  Procureur  General  du  Roy  il  fera 
iflforraé  defditcs  pratiques  , follicitations  & 
imonopolcs  : A cefte  fin , a commis  & commet 
Maiftres  Bernard  de  Fortia,&  Samuel  de  la 
Nâuve,Confeiller$  du  Roy  en  icelle,  pour  l’in- 
formation faiélre  rapportée  & communiquée 
audit  Procureur  General , ordonner  ce  que  de 
pifon.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lignifié  aux 
poyen , fdus-Doyen  &Sindic  de  laditefacul- 
p de  Théologie  , pour  en  donner  aduis  aux 
Oodeurs , afin  qu’il  n’y  foit  contreuenu.  Fait 
•n  Parlement  le  zy.  iour  de  lanuier  16x7. 

Signé,  Dv  TiitEX, 


^Htre  jirreft d»  du  lanuier  iSij.Par 
Ici^uel  fa  Afaiefie  euo^ue  a foy  eîr  a fin  Con~ 
j fin  la  cognoiffance  des  fkfdits  differents , efi 
ordonné i^ue  les  Cardinaux  y Prélats  y cîr  autres 
ferfinnes  e^uelle  députera , décideront  iu^e- 
rent  en  ^uels  termes  fira  concens  la  Cenfure  dt 
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ladeteftahle  ^fernitteufedoElr'me  contcnuï 

le  Hure  de  SantareUti^. 

Vev  parle  Roy  en  fon  Confeil  IcsArrcfti 
de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  des  4* 
de  ce  mois , Par  le  premier  dcfquels  cft  ordcn 
né  , que  le  Decret  de  la  Faculté  dcSdrbonn< 
du  4.  Auril  dernier  fera  cnrcgiftrc  au  Greffi 
d’icelle  : Defenfes  à toutes  perfonnes  d'efcrirj 
ou  mettre  en  difpute  propofition  contraire  ; 
ladite  Cenfurc , à peine  de  crime  de  leze  Majc 
lie:  Caffela  Deliberation  du  dcuxiefmede  C( 
mpis  , comme  contraire  à TArreft  d’iceib 
Cour  du  13.  de  Mars  : Ordonne  que  la  minuti 
de  ladite  Deliberation  du  i.  de  lanuier  fera  re 
mifeez  mains  du  grand  Bedeau  de  ladite  Fa 
culte:  Que  les  Arrefts  du  Confeil  & Lettre 
patentes  fignifiees  au  Sindic  de  ladite  Facultc 
concernans  tant  ladite  Cenfiire  quecaflatioi 
desDecrets  faits  par  le  Reékeur  de  rVniuerfit 
feront  mis  entre  les  mains  du  Procureur  Ge 
neral  du  Roy  pour  en  délibérer  au  premie 
iour , tous  affaires  ceflans , Commiflion  au 
dit  Procureur  General  , pour  informer  de 
monopoles  & intimidations  faites  à aucun 
defdics  Dodeurs,  & des  contrauentions  aud: 
Arrcft,  pour  cefaiâ:  en  eftre  ordonné.  L’ar 
tre,  par  lequel  il  cft  dit , Que  le  fufdit  Arre 
fera  exécuté;  deffenfes  à toutes  fortes  dcpei 
Tonnes  d’y  conrreuenir*,  à tous  Docteurs  d 
ladite  Faculté  de  figner  aucuns  A6lcs  contra: 
rcs  à ladite  Ccnfure,à  pcibe  de  punition  exen 
plaire:  Ordonne  qu’à  laRcqucfte  duProci 


/ 


j . Le  Mercun  Franpii.  3j 

iicur  General  il  fera  informé  defdîtes  prati- 
iqucs,  follicitations  & monopoles,  & â ccfto 
fin  commis  Melfieurs  Bernard  de  Fortia  Sc  Sa- 
imuëldelaNove,  Confeillers  du  Roy  en  icel- 
le, pour  information  faiâe  & communiquée 
iudit  ficur  Procureur  General,  ordonner  cè 
que  de  raifon  ; Et  que  ledit  Arrcft  fera  fignifié 
alidit  Doyen  èc  Sindic  de  ladite  Facuîcc , pour 
en  donner  aduis  aùx  D odeurs  d’iccllc  , afin 
qu'il  n’y  fôit  contreuenu.  V e v lefdirs  Arrefts 
& autres  cy-dciiant  faits  par  ladite  Cour  fur 
jCefte  matière,  enfcmble  ceux  donnez  pair  fa 
Majcfté  eftant  en  foii  Confcil,  portant  inter- 
didion  à laditè  Cour  d’en  coghoiftre , & dont 
iclle  fç  refetue  la  cognoiffance  priuàtiücmcnt  i 
tous  luges.  T o vt  confidcrc,  fadite  Majcftc 
jçftantenfon  Cônfeil^  a euoqué  & eüoque  à 
iby  & à fdn  Confcil  tous  differents  concernani 
ladite  matiere.Fak  tres-exprefresinhibitiôs  & 
defenfes  à ladite  Cour  d'en  plus  cognoiflre,  Sc 
aux  CommilTaircs  nommez  par  ledit  Arreft  de 
pafTer  outre  à ladite  iiiformiation.  Ènjoint  î 
fdn  Procureur  General  de  tenir  la  main  à et 
qu'iln.cfoit  contretlenuauprefcnt  Arrèfi.  Et 
|)iour  terminer  toutes  ces  cdhtcntioris  & au- 
tres differents  qui  pourroient  naîftre  fur  cc 
ifujet , A ordonne  & ordonne  qu'il  fera  décide 
&iugépar  les  fleurs  Cardinaux,  Prélats,  & 
autres  qu'elle  députera  à cét  cffe6£:;en  queU 
termes  feracohçeuc  la  Cènfurede  là  detefta- 
bIe&perriii:icufedo(Êtnne  contenue  au  liüre 
de  Sanéiarellüs , pour  ce  fait  effre  par  ta  Ma- 
jefté  ordonne  ce  t|u’il  appartiéridrà  pat  taifon;' 
Tdriieii,  à 
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Fait  au  Confeil  dXftat  du  Roy , fa  Majeftc  y 
cftam , à Paris  ce  29.  lour  de  lanuier  1627. 

Signé > Le  Beavclerc. 

Ce  dernier  Arreft  mit  fin  à tous  ces  diffe- 
rents & diuifîonsfuruenuës  entre  Icfdits  Do- 
ébcurs  de  la  Sorbonne.  Voyons  la  Déclara- 
tion que  le  Roy  a faiâe  apres  la  Clofture  de 
rAflemblce  des  Notables , qui  fe  fit  le  24,  Fé- 
vrier iour  S.  Mathias,  en  la  mVfme  falle  dés 
Thuilkries  où  f Ouuerture  auoit  efte  faifte. 

jbecUratiandH  Roy  ^ four  le  reflMiJfement  de  toua 
les  Ordres  de  fon  Royaume  ^ finlagement  de 
fin  Peuple, pMiee  en  Parlement  le  premier  de 
Mars  1627. 

Lo  VYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront  . Salut.  Le  foin  que  nous 
auons  du  bien  de  noftre  Eftat,  & dé  réparer  en 
iceluy  les  defordres  que  les  longues  guerres 
feftines  & eftrangeresy  ontapportc;  Le  mu- 
nir contre  Icsdcfi'cins  & entreprinfès  de  tous 
ceux  qui  pourroient  plonger  dénoüuéauno- 
llrc  Peuple  dans  lesmiferesdefqucllesàpeinc 
commencc-t*il  defortir  : Soulager  nos  fubjctSj 
^ les  faire  jouyr  dVncpaixfolide  &^airearce  î 
Nous  a fait  conuoqueren  noftre  bonne  ville 
de  Paris , vne  AlTemblée  de  pliificurs  notables 
perfonnagesjtant  de  l’Eglife  que  de  la  Noblef- 
fe,  & de  nos  Cours  Sonueraines,  pour  nous 
donner  adiiis  fur  les  principaux  poinéts,  que 
nous  leur  auons  fait  propofer  pour  paruenic 
aux  efFeéts  dVne  Ci  bonne  incentidn*  A quoy 
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kdite  Aflemblce , ayant  traüaillé  par  pluficurs 
I &diuérfes fcances,  iîaellcpriscnidelle,des 
refolutions  telles  ciùé  riousauôhs  fnjedderc- 
! cdgnoiftre  la  bonne  & finccie  affediion  qu'ils 
ontcutousdecôrrefpondreaudcfir  &defreiit 
que  nous  auons  dé  lâ  Grandeur  de  cet  Eftar, 
Dignité  denoftte  Couronne,  reftaBliflTement 
: de  tous  les  Ordres  eri  leur  luftre  ànçieri , ëc  du 
(oulagement  &enrichiflrement  dénoftfépeu-* 
pie.  Ce  que  nous  fàifons  eftat  de  tèfmoignct 
I plus  exprelfémenr , par  rEdiét  que  nous  ferons 
&enuoyeron8  en  toutes  nps  Cours  Souucfai- 
i ncs,  fur  les  adiiis  de  kdif c Affenfiblée , & autres 
I points  delà  lufticc  & Poliee  de  ce  Royaume; 

! en  tous  les  Ordres,  dont  nous  auoris  voulu 
donner  par  ceS  prcfeùtes  raïTenrance  à toute 
I ladite  Aflemblée  auant  la  rupture  d’icellc. 
Mais  d'autant  qu'en  attendant  cefte  plus  parti- 
I cuîiere  Déclaration  & expreffion  des  chofes 
que  nous  entendons  ordonner &eftablir  pour 
, îes  fins  füfdites,  il  eft  befoin  de  faire  eognoiûr^ 
j àtous  nos iubjets,  le  bien  que  nousleur  pro- 
curons, & auquel  nous  ëntcndons  achLeminer 
èc  conduire  le  Gouuernement  de  céc  Eftac,, 

! afin  que  chacun  fçaehe  quel  mal  cauferonC 
I ceux  qui  entreprendront  d’en  troubler  Iç  re- 
pos, & que  Ton  tienne  & traide  comme  cnne- 
I mis  comhîuns , dignes  de  la  haine  & indigna  . 
I lion  publique , tous  ceux  qui  prctcndrpnt  pri- 
; lier  nos  fûbjets  de  fi  grands  biens.  S ç À v o i R 
faifons,  que  deradLÜsdenoftrérrcs-honoréé 
! Dame  & Mcre,  noftfe  trcs-cher  ôc  trés-amé 
i Frère  le  Duc  d’Orleani',  iés  Princes  & Oj®- 
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cicrs  de  noftre  Couronne,  & principaux  Sei- 
gneurs de  nortre  Confcil , N o v s auons  dir 
& déclaré  , par  ces  prefentes  fignées  de 
Hinuntion^it  main,  difons  & déclarons  , Q£c  noftre 
frincifiiUdH  iYiitïiiiQn  & Ic  but  principal  auquel  nousen- 
tendons , & à quoy  nous  dtfirons  & cflay crons 

{Jar  tous  moyens  de  paruenir , eft,  d’obtenir  de 
a grâce  & mifericordc  Dîuinc,  que  fa  gloire 
foit  plus  que  iamais  efcKtante  en  toute  les 
DeKsUntr  Royaume  : Reünir  tous  nos  fub- 

VvnitT^di^  jets  en Tvnité  de l'Eglife  Catholique  Apoftoll- 
lEglife  c/»- que  & Romaine,  par  toutes  les  bonnes  voyes 
tholique,  de  douceur  , d’amour  , de  patience , & bons  e- 
Apeftohqtiê  xcmplcs:  Reftablir  lafplcndeur  & dignité  de 
Tc^taéte  übferuâtion  desConftitu- 
lions  Ecclcfiaftiqucs,  generales  & particuliè- 
res, & de  nos  Ordonnances  qui  les  concernét* 
Mdintenif  Maintenir  nos  fubjets  delà  Religion  preten- 
■.^^duëreforn?)ce  en  toute  la  liberté  que  nous  leur 


acGordéc , les  faifans  jouyr  tranquillc- 


çBroyez 


ceux  de  U ment dc  Icurs bicns  & offices,  & du^bcnefice 
ReUgionpre-  jgs  Ediéls  & graccs  qu’ils  ont  obtenus  de 
tendueréf,  jsJq^s  . attendant  qu  il  plaife  à 0ieu  illuminer 
leurs  cœurs  & les  ramener  aü  giron  de  fon  £-• 
glife,  afin  que  nul  d’eux  prefte  l’oreille  aux 
perfuafions  de  ceux  qui  cherchant  leur  propre 
bien  dans  la  riiine  publique , les  vont  feduifans 
& peruettiirans  pour  les  précipiter  dans  les  re- 
beliions  & perducllions  infâmes- 
Remettre  les  Remettre  les  bonnes  mœurs  en  toutes  les  par- 
ionesmcsurs,  tics  de  noftrc  Eftat,  & le  bon  ordre  entou- 
AHuntager  tcs  Ics  fonétions  publiques. 

U Selelefe,  Aduantager  noftrc  NoblclFc  dt  plufie^r« 


Le  Mercure  François,  57 

fraces  & priuilegcs  , pour  entier  aux  bcnc- 
ftces,  charges  & offices,  tant  de  noftre  Mai- 
fon  que  de  la  guerre  autres  , félon  qu’ils 
s*en  rendront  capables  : Fafre  infticucr  gra- 
tuitement és  exercices  propres  à leurs  con- 
ditions, les  enfans  des  pauiues  Gentils-hom- 
mes, & employerceu^sdc  cet  Ordre,  tant  fui: 
la  mer  que  ftir  la  terre , és  compagnies  dé  che- 
ual  &de  pied,  auec  bons  appoinâements  Ç 
bien  payez  &reglez,  qucla  condition  en  fera 
defircc  de  tous , que  chacun  cognoiftra  que 
l’execution  de  ce  deffein , efl:  la  terreur  des  en- 
nemis , le  fecours  des  panures  Genrils-hora- 
mes,  le  bien  &foulagcmt?nt  du  pcu|5le,  &lç 
plus  honorable  cmploy  que  nous  puiflîons 
donner  à la  valeur  & courage  de  cét  Ordre. 

Faire  fleurir  la  luftice  en  tous  fes  dcgtez,& 
nos  Ordonnances  en  leur  première  vigueur: 
Deliurcr  nos  fubjets  des  vexations  qu’ils  re- 
çoiuenc  par  les  defregleiucnts  de  cefte  fon- 
,£kion. 

Reftablir  le  commerce  & la  marçhandife: 
Renouuelcr  & amplifier  fes  priuilegcs  & 
faire  en  forte  que  la  condition  du  trafic  foit 
tenue  en  l’honneur  qu’il  appartient,  & rendue* 
çonfiderable  entre  nosfubjets  , afin  que  cha- 
cun y demeure  volontiers,  fans  porter  enuiç 
aux  autres  conditions. 

Et  pour  le  dernier  poind,  diminuer  les  char- 
ges qqi  font  fur  noftre  pauurc  peuple , par  tous 
les  moyens  que  nous  en  ppurrôsauoir.  Ce  que 
nous  auons  bien  voulu  déclarer  plus  particu- 
liercmet  par  ces  prefentes , par  icfquelles  no\x^ 

^ § iij 
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la  luftice» 
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Et  diminuer 
les  charges 
qui  font  fu,$ 
le  Feuflfo 
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nous  obligeons  en  foy  & parole  de  Roy , de  Iç 
..i  foLiIager  ^defcharger  de  Trois  millions  de  li- 
iiêfçhargede  es  cinq  années  prochaines,  compris  les  fix 

if^ismiltiàns  ccnts  mille  Üuies , dont  nous  Tauons  foulagç 
diUur^Si^  / en  Tannée  prefenre.  De  forte  qu’en  Tannée 
• .1  mil fix cents  trente-deux,  nos  fubjetsfetrou- 
ucront  defehargez  de  ladite  fomme  de  Trois 
millions  dé  liures , de  cje  qu’ils  onr  porté  en 
î’année  dernicre  mil^^fix  cents  vingt-fix.  Ce 
que  nous  ferions  en  vne  feule  fois , dés  àpre- 
fent , fi  n0us  pouuions  en  vn  inftant  augmen- 
ter d’autre  part  noftre  reuenu,  comme  nous 
entendons  faire  dans  ce  temps  parlcrachapt 
de  nos  Domaine  & droits  aliénez  fur  nos 
Tailles  & Gabelles.  Ce' que  nous  déclarons 
tout  noftre  Royaume , pour  rendre  nos  inten- 
tions cogncucs  à tous  & que  nos  fubjets  fça- 
çhent  ic  foin  que  nqus  prenons  de  leur  repos , 
enrichilîement  & proCperité.  Voulans  croire, 
qu’ils  effayeront  tous  en  general  & particulicrj 
de  fe  rendre  dignes  de  fi  grands  biens  , ôl  çle 
contribuer  de  eput  leurppuuoir  , \ Tentretc- 
hement  de  là  Paix , & de  la  libfc  ioiiy  fiance  des 
grâces  de  faneurs  que  la  Diiiinc  Bonté  nous 
infpire  de  leur  procurer. 

Si  donnons  en  mandement  à nps  amcz  & 
féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ments , Chambres  des  Comptes , & Cours  des 
Aydes , que  ces  prefentes  Ils  ay ent  à faire  lire , 
publier  A:  enregiftrer  , & icelles  publier  ôc 
regiftrer  par  tous  les  Sièges  de  leurs  rcfibrtsà 
ceaccouftumcz  : Cartelcft  noftre  plaifir.  En 
tcfmoin  dequoy  noJsacionsfait  mettre  noftre 
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feelàcefditesprefences.  Donné  à Paris  le  fci- 
ziefmeiour  de  Feurier  1617.  Et  de  noftre  ré- 
gné le  dix-feptiefme,  Signé,  Lovys,  Et  fur 
Icreply  ,Parle  Roy,  D e LoMENïE.Etfccl- 
Ice  du  grand  feau  de  cire  jaune. 

Leties^fubliéeSy  ^ regtfirées  : ouj^, ^ ce  requérant 
le  froenreHr  General  da  Roy , four  eflre  execHtees  ^ 
gardées  & ohfernc es ^ félon  leur  forme  teneur^ 
dé  icelles  copptes  callattonmes  yenuojées  aux  Bailliages 
^ Senefchaujfees  de  ce  rejfort , pour  y eflre  pareille^ 
ment  leues,  publie  es , regi  firées  é*  exécutées  k la  di^ 
ligence  des  Subfiituts  dudit  Procureur  General^ 
eaufquelsenmnét  d\y  tenir  la  main , & d*en  certifier 
la  Cour  auoir  ce  fait  au  mois,  A Paris  enParle^ 
ment  le  premier  iour  de  Mars  16  ly. 

Signé  y DF  TILLET. 

Par  cefte  fufdite  Déclaration  le  Roy  pro- 
mettant d’aduantagerla  Nobleffe  aux  Offices 
&c  Bénéfices,  & de  faire  inftfuirc  gratuitement 
les  enfans  des  panures  GentiIs-hommes,voy6s  f 

la  Requefte , èc  les  Articles  que  les  N obles  de 
rAffenablee  des  Notables  prefenterent  fur  ee 
fujctàfa  Majeftç, 

Sur  la  propofition  que  le  Comte  de  Car-  ^ Cramaiî" 
mainleur  fitjdereprefenter  au  Roy  les  mife- 
rcs  oii  la  pauure  Noblcfle  fe  trouuoit  main- 
tenant , comme  elle  eftoit  defeheuë  de  fes 
anticnspriuilegcs,&  quels  eftoientles defor^ 

4res  qui  fe  gliffoient  tous  les  ioprs  dans  ce 
Corps  qui  faifoit  la  meilleure  partie  de  F Eftar, 

& prier  très* humblement  fa  Majeftc  d’en 
auoir  pitiç,  & d’y  apporter  quelque  bpn  rc^ 
mede.  llfut  refoluentr  eux  qu’il  feroitdrcffç 

C iiij 
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ync  Rcqucfte , & des  Articles  pour  les  prcfen- 
ter  au  Roy,  & pour  ce  faire  , prièrent  ledit 
fieur  Comte  de  Carmain  d’y  tenir  la  main. 

Ladite  Requcfte  & Articles  ayans  eftc  fi- 
gncz,  furent  prefentez  au  Roy  le  dixiefmc 
février  par  le  Marefchal  de  la  Force,  (qui  fit  la 
Harâgue/aflîftc  duMarefehal  deBaflbmpierrci 
8e  de  toute  là  NoblelTc  dcrAflemblee,  en  la- 
quelle U reprefenta  Teftat  déplorable  où  U 
Noblefle  cftoit  reduitte  hîaintenant,&  fupplia 
tres-humblement  fa  M.  de  la  vouloir  rcleucf 
de  la  ruine  qui  la  menaçoit  \ elle  qui  auoit  ay- 
dc  au  feu  Roy  fon  Perc  à rclfeuer  fon  Eftat,  & fa 
Couronne. 

Le  Roy  Payant  efeoute  auec  attention , luy 
dit.  Que  fon  intention  efioit  de  fauotifer  fa 
Nobleffe  de  toutes  les  aduantages  qu^ellç 

f>ourroit , & qu*elle  feroit  voir  la  Requefte  Sc 
es  Articles  à fon  Confeil. 

Re^uefle  Articles  prefentez,  au  Roy  f ârlaNd- 
hlejfe  de  (AJfèmhlee  dès  Notables  le  lo.  Fé- 
vrier 1^27. 

Sire,  Puis  qu’il  a pieu  à voftre  Majefté 
nous  commander  de  nous  trouuer  en  rAffcm- 
blec  des  Notables,  &quclle  nous  a permis  de 
donner  nos  libres  aduis  fur  les  propofitions 
qui  nous  ont  eftè  faiéles  de  voftre  part  , voire 
d’y  en  âd j oufter  des  nduuelles , pour ueu  qu’el- 
les fuflent  conuenables  & vtiles  au  bien  de  fon 
Eftat  ; Nous  eftimerions  grandement  man- 
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! fiuer  \ noftrc  dcuoir , fi  apres  auoir  rendu  très- 
I humbles  grâces  à voftre  Majcfté  du  choix  que 
' olle  a daigne  faire  de  nos  perfonnes^nous  ne 
faifions  quelques ouuertures pour  le  reftablif- 
! fement  de  la  Noblcfle , comme  Tappuy  le  plus 
afleurédela  grandeur  de  voftre  Eftar,  routil 
Iplus  propre  1 raccroiircment  d’iceluy  , & \ 
! f afFermifTemcnt  de  voftre  Couronne  : Et  quoy 
ijucnousn’ayonspoint de  charge  du  refte  de 
jla  Noblcirc  de  France  , fi  eft-cc  que  nous 
croyons  en  cftrc  bien  aduouez  quand  elle 
fçauraque  nous  aurons  fiipplic  tres-humblcr 
ment  voftre  Majeftc  d^auoir  pitié  de  la  mifera-p 
ble  condition  où  elle  fc  voit  maintenant  re- 
duitte,  & qui  fans  doute  augmenteroit  de  ipur 
cniour,  s’il  n’ÿ  eftoit  promptement  remédié 
par  les  grâces,  ordres  & reglements  qu’ils  doi- 
vent attendre  de  la  feulç  Bonté  & Mâgnanimi- 
tc  de  voftre  Majefté. 

Nous  laifierons , Sire , aux  Hiftoriens  à def- 
ditire  les  dipcrfesfources  delà  Noblefté  de  ce 
|lôy aume , l’ancienneté  de  la  vraye  qui  pro- 
cède du  Sang  , les  dignitez  & les  priuileges 
qu’elle  auoit  anciennement , les  feruices  qu’eU 
IcarcnduauxRoys vospredcceffcurs.  Et  fi  le 
feu  Roy  voftre  Pere,  d'immortelle  mémoire, 
fc  pouuoit  faire  entendre  du  heu  bien-heu- 
reux où  il  eft,il  vous  diroit.  Sire,  d’apres 
l’afliftance  de  Dieu  & de  fbn  cfpee , la  confer- 
uation  de  cefte  Couronne  cft  deuë  à la  No- 
blcflc  de  France,  ayant  fait  efpreuue  de  fa  fide- 
lité & de  fa  valeur  fecoprablc  lors  que  la  pluf- 
mn  des  autçes  Ordres  s’eftoient  iailTcz  cm- 
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porter  ;à  la  reuoltc.  Et  comme  nous  faifoni 
profcffion  de  mieux  faire  que  de  bien  dire^auflî 
«"emprunterons*  nous  des  Orateurs  les  artifi- 
ces 5 les  figures , & les  lieux  pour  efmoiiUDir  U 
compafljon  de  voftrc  Majefté,  fur  la  décaden- 
ce & la  mifere  de  voftre  Noblcflc  : Mais  feule- 
fîient  nous  la  fupplierons  tres-humblctncnt  de 
croire , qu"elle  cft  au  plus  pitoyable  eftat  qu’el- 
le fut  iamais^  & qu’il  nous  feroit  mal  aife  de 
jreprefenter  fans  larmes  la  pauurcté  qui  1 acca- 
ble, roifineté  qui  la  rend  vitieufe , & Toppref- 
fion  qui  fa  prefque  rcdiiitte  au  defefpoir.  Nous 
en  attribuons  la  caufe  à la  mauuaife  inftitiuion 
pluftoft  qu’à  leur  inclination  naturelle  au 
meflange  des  races  Nobles  auec  les  roturiereSj 
aux  infolentes  & trop  effrences  ambitions 
d’aucuns  de  leur  Ordre  du  fieclc  palTé  , qui 
ayant  diminué  la  bienveillance,  & accreu  la 
desfiance  des  Roys  en  leur  endroit , les  auroû 
pprtcz  à croire  qu’il  falloir  en  abaifier  la  puif 
fange  par  l’efjeuation  du  tiers  Eftat , & pa| 
l’exclufion  des  charge^  & dighitez  dont  ils 
auoient  peut-eftre  abufç. 

Depuis  ce  temps  là,  Sire,  eftans  cjcfcheus 
lions auons  cfté  priuez  de  ladminiftiation  de 
la  luftice , des  Finances  & de  vos  Confeils,ai] 
dernier  defquels  il  femble  toutesfois  que  vo- 
ftre Majefté  a deftein  de  nous  rcftablir , ainf 
qu’elle  a voulu  nous  faire  cognoiftre  pat  l’vr 
des  Articles  quiacftçleuennoftre  Affemblee 
dont  nous  rendons  encores  très-  humbles  grâ- 
ces à voftrc  Majefté. 

C’eft ce quinpus  f d^nné  le  gpupgç,SÛC; 
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deluy  prerenter  auec  toute  humilité  quelques 
Mémoires^  que  nous  auons  pluftoft  tirez  du 
deiîr  & du  befoin  d'eftre  fecourus , que  de  la 
ÇQgnoi0ance  des  affaires.  Voftre  Majeftc  au- 
ra , s’il  luy  plaift  , agréable  de  les  entendre, 
commandant  de  les  approuuer^ou  d’en  pro- 
pofer  d’autres  plusconuenabîes , & plus  pro- 
pres à guérir  nos  playes,  & nous  remettre  en 
noftrc première  fanté,  & moins  à la  foule  de 
vos  fubjcâ:s,&:  ce  fera  procurer  le  plus  grand 
tien  qui  puifle  arriuer  à ec  Royaume  jÿç  ac- 
quérir vue  des  plus  dignes  gloires  de  voftre 
régné , fi  la  plus  noble  partie  de  yoftre  Eftat,  ôc 
laplusncceflaire  i raccfoiffement  de  vos  vi- 
ctoires , efl relcuec  de  fa  cheurc , affranchie  de 
la  ruine  qui  la  menace,  & remife  en  fa  preiiiie- 
tjC  fplendeur  par  les  prudents  aduis  & faiutai- 
resexpediensde  voftre  Confeil,  dont  Texpe- 
ricnce  & fagefle  eft  incomparable , de  par  la 
bonté  & puifTance  du  plus  Iufte  ,du  meilleur 
& plus  vaillant  Roy  de  toute  la  terre. 

Àfrt.L  Voftre  Majeftp  eft  tres-humblement 
fupplicenefpuffrir  à râduenir,que  les  Gou- 
uernements, charges  Nobles  de  voftre  Mai- 
fon, & les  militaires  (oient  vénales,  ny  ren* 
héréditaires  par  furuiuance  , ny  tenues 
par  autres  que  par  les  Nobles.  Et  pourobuier 
au  defordre  introduit  par  la  ycnalité,  il  plaira 
4 voftre  M^jeftc  fairetres-expreffesdefenfesà 
toutes  perfonnes  de  vendre  ny  achepter  Ipfdits 
Gouuefnepierits  ôc  charges , à peine  aux  con- 
treuénans  d’eftre  pour  larnais  déclarez  inca- 
pables de  tenir  aucuns  çftats , ôc  de  repdre  |>ar 
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le^  vendeurs  les  deniers  defditcs  ventes,  pouf 
cftrc  employez  aux  neceffitez  des  pauurcs  fol- 
darseftropieZi&dcs  Hofpitaux. 

IL  Et  comme  les  Nobles  tiennent  vn  rang 
honorable  cnfEftat , eftant  doiiezdes  qiialitez 
necelTaires , ils  feniblent  mériter  la  preferance 
aux  charges  les  plus  releuees  en  f Eglifc , & en 
la  lufticcjâfin  de  les  conuier  à s’en  rendre  capa^ 
blés  ,Il  plaira  àvoftre  Majefté  les  préférer  à 
tous  bénéfices , & ce  d*autant  plus  quVne  bon- 
ne partie  fe  trouuc  eft^e  de  la  fondation  de 
leurs  anceftres  , & ordonner  que  le  tiers  de 
toutes  les  Chanoinies  ôc  Prebendes  , tant  é% 
Eglifes  Cathédrales  que  Collegiales  de  ce 
Royaume, fera affedé aux perfonnes  de  No- 
ble extradion. 

IIL  II  nya  rien  fi  raifonn«bIe  que  d’obferuer 
& fuiurc  Tintenrion  des  Patrons  & Fonda- 
teurs, mefmes  celles  qui  redondent  à Thon- 
neur  Diuin , & àla bien-feance  Ciuilc  & Poli- 
tique , comme  font  les  Statuts  anciens  de  quel- 
ques Eglifes  & Monafteres,  de  n*y  admettre 
d’autres  que  ceux  dont  la  Nobleffe  de  Sang  eft 
indubitable  ,*  Et  partant , pour  conuier  à l’Or- 
dre 3c  vacation  Ecclefiaftiquc  les  perfonnes  de 
Noble  extradion  ou  de  mérite,  èc  littérature 
eminente , les  Dignirez , Prebendes , ôc  places 
desEglilesou  Monafteres  qui  ont  Statuts  ou 
Coaftumes,  de  ny  admettre  que  les  Nobles  ou 
Sçauans,  feront  conferuees  ôc  conférées  par 
preferenceàceux  de  ladite  qualité  priuatiuc-_ 
ment  a tous  autres:  Et  en  defaut  des  Nobles 
çîe  race , y fera  pourucu  ;des  perfonnes  de  me j, 
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fite  & littérature  recogncuë  & véritable,  fans 
j ^u’on  leur  puifle  odroyer  lettres  de  Bachelier, 
6u  autre  degré , en  quelque  Faculté  que  ce  (bit 
ipour  faire  fraude  aufdits  Statuts  ou  Couftu- 
fnes  anciennes  & louables,  à quoy  fera  cnjoinc 
i4  vos  Procureurs  Generaux  d’y  tenir  la  main, 

I & empefeher  qu’il  n’y  foit  contreuenu. 

|I  V.  Et  afin  que  les  Gentils-hommes  puiilênt 
|éftre  pluftoft  pourueus  du  tiers  defdits  Bencfi- 
jccs,  il  plaira  à voftre  Majeftc  defFendreà  tous 
;ios  Secrétaires,  de  ne  ligner  aucuns  dons  ou 
I Collations  des  Dignitez,Prebendcs,  & Bénéfi- 
ces fubjets  au  droit  de  rcgale , ferment  de  fide- 
ilitc,  & joyeux  aduenement,  qu’en faucur  des 
^ Nobles  d extraétion,  iufquesà  ce  que  lefdits 
Gentils- hommes  ayentremply  le  tiers  defdits 
Bénéfices;  & fi  parmefgardeoufurprifeilcn 
eftoit  expédié  aucune,  la  déclarer  des  à prefent 
inulle  & de  nul  cfFcéb. 

y.  Et  pour  le  regarddes  Monafteres  desRc- 
ligicufes,  il  plaira  à voftre  Majeftc  ne  pour- 
luoiraux  Abayes,  Prieurez , & places  des  Reli- 
gieufes,  que  de  filles  de  noble  extra^ion  pour 
|fes  Monafteres  de  fondation  Royale,  & fans 
krgent. 

|V1.  Que  la  quatriefme  partie  de  tous  les  Ré- 
giments & Compagnies  de  caüalerie  entrete- 
nues en  temps  de  paix  fera  remplie  des  Gen- 
Itils-hommes,  Ou  reftablirles  Compagnies  des 
gfensd’armes  félon  les  anciennes  Ordonnan- 
ces. 

V 1 1.  Et  d’autant  que  toftre  Royaume,  Sire, 
^ftaujourd’huyrcmply  dVn  nornbtc  infinyde 
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■Dereirsin-  Goïlegcs , Icfquels au  dommage  del’Eftat  fou- 
cherle  nom-  ftraycnt  au  publie  vnc  infinité  de  gens  qui 
bre  txceffif  aijandonnem  les  arts  , Ic  Commerce , le  labou^ 
des  Ce  leges.  ^ guerre , tournent  à charge  aü  public, 
& qui  pour  auoir  paflTc  leur  ieunelfe  dans  l’oifi- 
uetc  des  lettres  , dcüiennét  pour  la  plufpart  in- 
capables  de  feruir  : Voftre  Majeftc  eft  luppliec 
de  retrancher  le  nombre  cxceffif  dcfdits  Colle- 
ges : & au  lieu  d’iceax,  auoir  agréable  d’ordon- 
ner  & faire  eftablir  en  chaque  Archeuelêhc  ou 
JP,  ,/?/,W/>Prouînce>  des  Colleges  Militaires  pour  1 infti- 
des  CûUeges  tution  dé  la  ieune  Nobieffe,  depuis  ïa  douzief- 
année iufquesila  dix-feptiefrne , dans  lef- 
quels  les  enfans  des  panures  Gentils- hommes 
^®icnt  efleuez  eh  la  cognoiffance  de  Dieu, 
tHtion  /^nourris,  entretenus,  & inftrmts  aux  Loix  ^ 
ieune  No~  Ordonnances  de  la  guerre  , aui  exercices  du 
corps  , autant  qu’il  fera  befoin  pour  l’vfagî 
d’vnroldat,&  que  l’on  y drefle  leurs  efpritï 
félon  la  force  & le  talent  qu’ils  auront  de  la  na- 
turc , aux  parties  des  Mathématiques  feruani 
à la  guerre , i l’hiftoirc , & morale  ; Sc  porte, 
ront  lefdits  Colleges  le  N ora  de  voftre  Majc- 
fte , fans  que  nul  y puifTe  eftre  reçeu , fôit  poui 
Chef  ou  Gouuerncur  que  pour  Elcholicr , fi. 
non  par  le  choix  & prouifions  dé  voftre  Maje- 
ftc, fur  rattettation  de  leur  Noblcflc.  Et  feron 
vos  Lettres  de  prôuifion  addrefl'ecs  au  Gou 

uerneurdelaProuincc,quifur  icelles  baillé 

ra  ibn  attache.  Et  fera  pour  1 eftabliflemcn 
dcfdits  Colleges  pourucu  des  lieux  conuena 
blesenl'vne  de  vos  villes  la  plus  commode  i 
chacuiï  défdits  Archéuefcheî , ou  Ptouinces 
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'Ët  âftendànt  qu’il  fe  trouue  fonds  commode 

fjour  ledit  cftablilïement , fera  pris  & employé 
cvingtiefmc  denier  de  toutes  & chacunes  les 
jpenfiôns , ou  tel  autre  fonds  qu’il  plaira  à vo- 
jlîreMajeftédeftiner,ouquiluy  fera  dénoncé 
jparfaNoblefle. 

VIII.  Conformement  aux  Ordonnances  d’Or- 
leans  &BIois  mil  cinq  cenfs  foixante  dix-neuf, 
voftreMajcfté  eft  trcs-humblcment  fupplice 
d’accorder  pour  l’entretenemcnt  duGouuer- 
neur  & Précepteur  defditsColleges  militaires, 
les  reuenus  des  Prebendes  preceptoriaies  & 
places  de  Religieux  des  Abbayes  ou  Monalîc- 
res  Conuentucls,  qui  ne  font  point  employées 
pôur  l’éntretenement  des  Colleges  deslefui- 
tes , ou  autres  a ffeéïiuerricnt  cftablis,  fans  pre- 
ludicc  des  Oblats. 

tX.  Voftre  Majelïé  en  outre  accordera, s'il 
uypîailï,  pour  feruir  de  fonds  aufdits  Colle- 
ges militaires.  Il  vtiles pour  fonferuice,  deux 
piil  efeusde  rente  pour  chacun  défdits  Collè- 
ges, àpfendrefur  vn  certain  fonds  dont  au- 
mnsdela  Noblefle  donneront  aduis,  & du- 
jucln  eft  fait  auiîun  eftat  ny  rccépte  annuelle 
sans  vos  finances. 

C Qtfen  tous  les  Bailliages  & Senefehauf- 
ees  feront  choifis , nommez , & pourueus  par 
mftrc  Majcfté  deux  anciens  Gentils  hommes 
l'ertaeux  &de  mérité  recogneu,  poat  y eftre 
in  tiltre  de  Cenfeurs  des  Nobles , & contenir 
ous  voftre  authoritc,  chacun  dans  le  deuoir 
le  fon  ordre  & la  bien-fcance  de  fa  condition, 
ims aucuns appoin éléments rty gages;  Et  fera 
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par  eux  drefle  vn  dénombrement  dc  toutes  le^ 
Maifons  & races  N oblcs , qualité  des  pères,  & 
nôbres  des  enfans,lcurs  qualitez  & conditiôs, 
& la  valeur  de  leurs  biens , teuenus  par  cômu- 
ne£ftiination , pour  donner  aduis  de  ceux  qui 
deuront  eftre  receus  & entretenus  efdirs  Col- 
leges militaires , aucc  pouuoif  d’aduertir  les 
autres  Gentils- hommes  plusayfez,  & leur  rc- 
monftrer  s’ils  nourriflent  mal  leurs  enfans , 
ayans  de  quoy  les  entretenir  ez  Colleges  &ac- 
cademies,  & les  enuoyer  dans  lesProuinces 
cftrangercs  apprendre  les  langues,  acqueriî 
des  habitudes , fuiure  les  armées , & s’infttuirc 
des  formes , des  maximes , & del’vfagc  de  nos 
•iroifins:  Et  oulefdits  Chefs  des  maifons  No- 
bles viendront  à rejetter  Ou  négliger  les  rc- 
monftrances  & admonitions  defdits  Cenfeuts, 
ils  feront  obligeai;  d’en  faire  plainte  auGouuer- 
neur  de  la  Prouînee  pour  y pourueoir  .apres 
que  vollrc  Majeftc  en  aura  efté  aduertie.  El 
quand  il  fera  ncceflaire  de  faire  des  Icuecsde 
gens  de  guerre  de  pied  ou  de  cheual  l’on  pour- 
ra veofr  par  les  aduis  & mémoires  defdits  cert- 
feurs  le  nombre  de  laNoblcflc  ,leur  aage,les 
thargés  qu’ils  auront  cucSjlcurs  moyens,  lcu« 
mœurs  & réputation,  pour  eftre  employez  fc; 
Ion  leur  capacité  au  icrùice  dc  voftre  Mai- 
jefte.  ^ , 

X I.  Voftre  Majeftc  eft  aufli  fnpplice  dc  com- 
mettre & députer  en  çhafque  Gouuernemcm 
de  Prouincc  quatre  Confcillers  de  guerre  dc! 
plus  expérimentez  Seigneuts  & Capitaines  d< 
la;  Prouincc , lefqiicls  ayant  prouifion  de  voftre 
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ilajcftcferéicrtt  appelles  par  les  Gduilérheufs 
I aux  affaires  de  guerre,  &aütres  importantes 
les  affaires  de  voftre  Majeftc  & bien  dü  public^ 
j & auroient  foin  en  temps  de  paix  de  preuenir^ 

Sc  enipefeher  les  differents  i naiftre  entre  les 
Gentils-homtocs , & pacifier  ceui  qui  fcroicné 
àrriuez , mefmes  les  Contenir  dans  leur  deuoir, 
êc  dans  le  feruicc  de  voftre  Majefté , aUec  pou- 
üoir  de  letir  faire  des  defenfes^,  & lesaffemblef 
Chez  eux  ou  en  vn  troifierme  lieu , apres  eii 
stuoir  donné  aduis  au  Gouuerncür  de  la  Piro- 
uince , afin  que  s’il  y Veut  mettre  la  main  * cela 
Hdepende  de  fa  volonté , ou  bien  les  renuoyer 
âufditsCodfcillcrs  de  Guerre» 

X 1 1.  Il  plaira  àufli  à voftrè  Majefté  cftablîf  m Gihiîk 

quelque  nombre  des  Gentils  hohîiiics  des  plus  ^om^es  qui 

içaualîts , & tiiicux  nourris  dans  les  affaires,  auroient  en^ 

four  auoir  entrée  & voix  deliberatiue  dans  vos  ^ 

Parlements , rang  & feancc  félon  qu’il  plaira  à 
voftre  Mdjcftél’Ordonner,  fans  gages  hy  émo- mktt.  * 

luments  ce  pour  leurs  per  fonnes  & vie  feu- 

^ment , apres  auoir  efté  examinez  par  Mon- 
ficur  le  ChanccHer , ou  Monfieur  le  Garde  des 
peaux,  afin  qu’ils  n’aÿent  l’honneur  d’ehtrcf 
bn  ces  Compagnies  fans  la  capacité  & fuflifan- 
:c  requife. 

1 1.  Que  tout  Gentil-hotome  au  dcftils 
le  quinze  cents  Hures  de  rente  fera  obligé  d’a-  Li 
^oirvnehcualdefcruice.des  armes  comple-  luresderiti 
fcs,& de fe rendre  en  eftat  près  des  Gouuer-  Mtgéd'^uoh 
leurs &Scnefchaux, pour  eftre  par  eux 

luitsoù  les  commandements  de  voftreMajefté-^-^^^  ’ ^ 

’ordonneront  en  vne  preffantc  neceffité  ; & cLS 

JoineUo  4 
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qu’à  cétcfFedl  les  Gouuerneurs  des  Prouiilccé, 
Lieutenants  Generaux , ou  Capitaines  des  pla- 
ces 3 feront  faire  vifite  à ce  qu’il  n’y  ait  aucune 
contraucntion  à cefte  Ordonnance. 

Le  Tîôrs  des  XIV.  Que  le  tiers  de  vos  Confcils,  de  Finan- 
CoTTfeils  CO-  ce , de  Diredion , ôc  des  Parties  > fera  coinpo- 
po/é  de  No-  fé  de  Nobleffe  j & de  ce  tiers  en  faire  vne  par- 
J jç  d’ordinaire  ^ & l’autre  qui  férue  par  feme- 
ftre , ainfi  qu’il  eft  porté  par  vn  des  Articles  de 
la  derniere  Aflernblée. 

DetefiMif  % V.  Qi^il  plaife  à voftre  Majcfté  cftablir  vn 
fement  d'vn  Confeil  de  Guerre  compoié  des  Maréfchana 
France  , principaux  Officiers  de  la  Cou- 
ronne,& plus  expérimentez  Capitaines  de  vo- 
ftre Royaume. 

/nJlimüonX  VI.  Ilplairaauffià  Voftre  Majeftc  inftitucj 
d*v?^  Ordre  vn  Ordre  nouueau  pour  la  pauure  Noblcfle, 
Tiomeaufous  \q  tiltre  de  S.  Louys , qui  confiflK 

S l!o  V Cheualeries  & Gommanderies,  dont  la  plui 
’ bafle  foir  de  cinq  cents  Hures , & la  plus  baut< 
defix  mille  Hures,  à prendre  fur  les  Bénéfice: 
vacans, à proportion  du  reuenu  par  forme  di 
P enfion  à vie , aueC  les  Brefs  de  fa  Sainélçtc  re 
quis  & neceffaires  , comme  il  s’eft  pratiqua 
ailleurs:  ce  qui  fera  defeharger  d’autant  vo 
finances  des  penfions  qu’il  plaifl:  à voftre  Majc 
ftc  leur  donner,  & employer  les  Cheualiers  d< 
céi  Ordre  dans  vos  armées  de  mer  ou  fur  terre 
ou  autrement  comme  il  plaira  à voftre  Ma 

T>efenfesde 

XVIÎ.  Que  les  chenaux  & armes  des  Gentils 
mes Capitaines  des  Régiments  entre 
lih-hommts  cenuf  ne  pourront  eftre  faifics>fi  ce  n’eft  pa 
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les  Marchands  mefmes , ou  autres  qui  leur  çîi  ^ Capital- 
auroient  fait  la  vente.  »es  des  Régi- 

X V 1 1 L Et  pareillement  que  TOrdomiance  " ' 

des  quatre  mois  qui  fc  treuue  vniucrfellement 
trop  rig^oureule  5 n aura  point  lieu  contre  Içsviûis 
Nobles  d’extraétion  , & Capitaines  entrctc-Z'^^^^^i^^^  po- 
ilus. - tre  les  Nobles 

X I X.  Qa>n  cas  de  crime  les  executions  des 
condamnations  à thort  ordonnées  contre  les  r r “ 
Gentils- hommes  de  nom  & armes  feront  ÎVit- a!!!TITÛ 
liies  pendant  quinze  iours  , pour  efuiter  Itsuonsdescon- 
précipitations  procédantes  des  hay  nés  & damnrniom 
Sons  d aucuns  luges  à l’endroit  des  criminels^ 

au  preiudice  du  fcruice  de  voftre  Majeftc,  bien 
& honneur  delà  Noblefle,  horfmi?  les  crimes  /am a. 

exceptez. 

XX.  Que  conformement  aux  anciennes  Or- 
donnances  aucun  roturier  ne  pourra  acquérir  T? 
nets  ou  terres  Nobles , fur  peine  de  nullité  à^^  fiefsoutenet 
Contrats  (ans  permiffîon  de  fa  Majeftc.  Nobles. 

X XI.  Q^e  les  Gentils-hommes  pourront 
auoir  part  & entrer  au  commerce  , fans  dell  tUs-hommes 
cheoir  dcleur  priuilege.  pounetmeir 

XXII.  Et  afin  de  conuicr  vn  chacun  d’em-  ^trUsmcp^ 
brafferauec  plus  de  courage  la  condition  de  merce.  ' 
foldat , fuiure  vos  armées,  & en  icelles  gene-  MaU- 
reufement  feruir  l’Eftat  , voftre  Majefié  cft  deries 
fupplice  de  faire  bien  & paifiblement 
tous  les  Gentils*  hommes , Capitaines,  8c  fol- 
dats  éftropicz,  des  Maladerics  , Hofpicaux 
Oblats 5 & autres  concelîions  quileur  ont  efté^ 
faiâ:es,&  ce  fuiuanc  la  fainde  intention  du  fcii 
Roy  voftre  Pcre« 

■ ■ ' 4 ij 
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Nous  fupplipns  tres-hpmblemcnt  voftîe 
Majcfté  de  rcceuoir  en  bonne  part  ces  propq- 
fitions  , & qu’il  luy  plaif^  nommer  des  Corn- 
iniiraires  choifis  entre  les  plus  fages  de  fon 
Eftac  , afin  que  par  leur  aduis  elle  reftablilTc 
rOfdrcdcla  NoblelTe, protedbeur de  tous  leç 
autres  par  fa  valeur  \ ncantmoins  defeheu  de 
tous  fes  aduancâges , diminué  de  nombre , pri- 
pé  de  fes  biens,  & dans  lequel  il  ne  s’eft  confer*. 
pç  que  ceux  que  la  grandeur  de  leurs  maifons  a 
défendu  d’vnecheute  entière  : encores  que  fi 
voftre  Majcfté  jette  les  yeux  fur  routes  les  plus 
grandes  & illuftres  de.  fon  Royaume,  elle  les 
trouuera  toutes  affaiblies  > elbranléps,  & com-^ 
me  proches  de  leur  ruine. 

Auant  que  de  finir  ce  Tome,  voyons  les  der- 
nières nQUUclles  venues  d’AUcmagne,  de  Hon- 
grie, &des  Pays-bas. 

Z$iâem\er^s  Ceux  qui  fçauent  parfaitement  THiftoire, 
nouueüei  peuuent  remarquer  qu’il  n’y  eut  iamais  de  vi- 
4' (ftoirc  fi  entière  qu’elle  ne  fuft  fuiuie  de  quel- 
que  perte , ny  de  puiflance  fi  abfoluë  qu’il  n« 
^UqÜ^s,^  luy  reftaft  quelqqVn  à combattre.  Ny  la  des- 
faite de  Pompée  , ny  la  mort  de  Cefar  n’eftei- 
gnirenc  point  le  flambeau  de  la  guerre  ciuile. 
Leurs  cendres  r’allumerent  de  grands  fcii)^, 
& ce  grand  Empereur  qui  ietta  les  premiers 
fondements  de  la  Monarchie  Romaine,  & fon 
digne fuccefleur  qui  en  acheua  l’edifice,  apres 
auoir  terraffe  leurs  ennemis , eurent  à combat- 
tre leurs  compagnons.  Ainfi  lenuie  fuccede 
toufiours  à la  haine.  Et  quand  il  n*y  a plus  rien 
à cfperer , tout  eft  à craindre. 


Lt  Mercure  François, 

Ge  grand  Alexandre  vainquent  des  plus  bcl-r 
îiqueufes  nations  de  fon  ficelc,  & des  plus  fa- 
rouches , apres  auoir  pafle  par  tous  les  dangers 
de  la  guerre  , ne  peut  efuiter  les  artifices  de  la 
paix.  Il  auoit  furmonté  tant  de  périls,  & il  fijc- 
comba  au  milieu  des  delices:  Et  ce  grand  Capi- 
taine qui  aupit  cherché  la  mort  en  tant  de 
combats,  perdit  la  yîe  par  y n feftin . 

C’eftquele  grand  Modérateur  de  l’Vniuers 
veut  faire  cognoiftre  aux  hommes  que  c’cft 
luyfeulqui  donne  & qui  ofte  les  Sceptres , & 
que  ceux  qui  font  les  plus  hauts  montez  font 
les  plus  proches  de  leur  cheute. 

On  aveu  en  ces  derniers  troubles  de  l’Alle- 
magne & de  Boheme  arriuer  des  fuccez  ad- 
mirables, & des  prpfpcritez  fans  nombre  à 
1 Empereur  qui  régné  maintenant,  au  delà  mcf- 
me  de  fon  attente , & d’vn  heur  admirable  plu- 
fieurs  armées  puiffahtes  auoir  efté  desfaites, 
des  ligues  diffipées  , de  grands  Princes  def- 

Eouillez  ( comme  l’Efleéiteur  Palatin  , & le 
larquisde  BadenTurlac)  grand  nombre  de 
chefs  de  guerre  du  party  contraire  tuez  ou 
morts  de  maladie,  entr’autresle  E)uc  de  Saxe 
d’Altembourg  , le  Colonel  Obcr'ntraud  , le 
Duc  Chriftian  de  Brunfvic  Halbetftat,  Furch  , 
lesVeynmars,  & en  fin  Mansfeld  &plufieurs 
autres,-  & tout  cela  n’a  peu  donner  ne  mettre 
la  paix  en  Allemagne , en  Hongrie  , & en  Hol- 
lande: les  cendres  des  morts  & les  ruines  des 
plus  miferables  ont  produit  des  foldats&des 
Capitaines.On  a vculeditCorarc  de  Mansfeld 
feul  donner  plus  de  terreur  à laMaifon  d’Aw- 
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ftriehc  que  toute  lapiiiiranGe  duparty  Prote-  ^ 
fiant , & les  Pay  fans  rcuoltez  d’Auftriche  faire 
plus  de  mal  à TEmpereur  , que  les  armées  les 
plus  aguerries.  Et  apres  la  diffipation  de  ces 
raiferables,  apres  la  mort  de  Mansfeld  & de 
Bernard  Duc  de  Veynmar,  qui  feulseftoient 
demeurez  confiderables,  encores  fa  Majeftc 
impériale  trouue-elle  des  ennemis  &:  delà  re^ 
fîftance. 

jielA  gmm  Les  reliques  des  forces  de  Silefie  , cy-de- 
liant  commandées  par  ledit  Duc  de  Veyn- 
inar , apres  la  perte  de  leur  Chef  n ayans  point 
perdu  courage,  pour  auoir  efté  rebutées  dç 
' leur  entreprilè  par  efcalade  fur  Neullat,  & y 
aupir  perdu  400.  hommes,  n’ont  pas  laiffc  de 
donner  iufques  aux  portes  d’Olmuts,  &faic 
diuers  progrès  en  Silefie  & Morauie. 

Du  party  Iniperialjlc  Comte  deMerode  Lie*» 
geois  a efté  enuoyé  auffi  en  Silefie  en  la  place 
dcD.Baltazar  de  Marradas,  pour  continuer 
la  guerre  apfditstcftes  de?  troupes  du  Duc  de 
Veynmar. 

LeBacha  deBudeafait  contribuer  certains 
pays  appartenans  à rErapcreur,  & le  Prince 
de  Tranfiluanie  ( nonobftant  fon  T raiâé  auec 
fa  Majeftc  Impériale  ) fe  met  derechef  en  po- 
fturç  de  vouloir  faire  la  guerre. 

Pour  ce  fujeâ:  fa  M.  Impériale  attend  ï Vien- 
ne  le  Duc  de  Fridland  Valnftein  pour  traicler 
des  moyens  de  remettre  fon  armée  encftatdc 
retourner  en  Hongrie,  laquelle  s’eftoit  def- 
çheue  de  plus  de  moitié  depuis  qu’il  en  eftoic 
rçuçnu- 
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En  làbalIèSaxe  leRoÿ  de  Dannemarc  fait  TEnUià^ 

\ des  préparatifs  qui  font  capables  de^  donner  à 
penferirEmpereur,  au  Duc  deBauiereSj  & 

I aux  Eflc<5tcurs  Catholiques  d’Allemagne  ; Le 
Colonel  Morganteftarriué  en  Holandeauec 
I (Sooo.  Anglois  pour  l’aller  joindre.  Le  Comte 
j Philippes  Reinhard  de  Solmes  leue  par  ordre 
des  Holandois  à la  feueur  dê4  places  de  Vnna, 

Zoeft  &Luncn  en  Vcftphalicjdeux  Régiments 

& cinq  cents  chenaux , pour  l’aller  aulîî  ioin-  ^ 

dre,-  & durant faleuée  ilafait  vne  courfeen 
Veteravieoùila  desfait  vne  compagnie  delà 
caualerie  du  Duc  Albert  de  Saxe  Lauvem- 

bourgi 

De  l’autre  pàrty  le  ncueu  du  General  de  Tilly 
fait  vne  Icuée  de  fix  mille  hommes  au  Liège 
! pour  aller  joindre  ion  oncle  & Icaoppolêr 
aux  Danois  ; le  Duc  Rodolphe  de  Saxe  a eu 
I mandement  de  fa  M.  Impériale  de  l’aller  auffî 
joindre  : & le  Baron  de  Pappenheim  ^ aucc  fes 
, troupes  viftorieufès  des  Payiàiïs  d’Auftriche, 
ja  ordre  de  s’y  acheminer  en  diligence, 
i ^ Bruxelles  il  y a grande  difette  d’argent , 

& que  les  partis  des  Portugais  & des  Gennois  to.  ' 

B y vont  point  enauanc,  ce  qui  retarde  nSiei^- 
jeeiÜeufcment  les  préparatifs  de  guerre,  tant 
ide  mer  que  de  terre: 

I Les  Holandois  d autre  part  ont  bien  de  la 
ipeine  à agîrfculs  à ce  coup:  Ils  ont  jetté  en 
,Frife  quelques  troupes,  mais  K^ns  auoir  rien 
exploite:  ils  ont  en  Gucldrcs  furpris  & de- 

l^noly vne  des  vingt-quatre  redoutes  qui  gardée 
le  Canal  du  Rhin  à la  Meule:  & quatre  con^- 


,e  M.  DG.  XXVll. 

pagniesde  leur  caualerie  ont  battu  &desfiii^  . 
celles  qui  n’aguercs  auoient  efeotté  le  fils  du' 
Comte  Henry  de  Bergues  allant  à Bruxel- 
les. 

D’autre  coftcSpinola  ( maintenant  déclaré 
General  de  l’Admirautc  à Dunquetquc,)  a fait 
penfcrles  Holandoisà  jetter  des  forces  dans 
Bergues-op-Zoom  qu’il  muguette  , comme 
aullî  dans  Graue. 

, Le  Palatin  de  Neubourg  a obtenu  auprès 

^‘cleHa  l’Empereur  la  reuocation  du  Mandat  qui 
^ auoit  fait  douter  du  nouueau  fcqueftre  des 

paysdclulliers,  Cleucs, & dépendances»  dé 
forte  que  l’on  tient  cét  affaire  adouey , & hors 
des  termes  d’vncconfufion  qui  fembloit  toute 
cuidente  par  les  eonfequences  dudit  Mandat. 

Voilà  ce  qui  fe  paffe  au  commencement 
de  cefte  année  en  ces  pays-là , qui  fcmble  fer- 
üir  d’vn  auant-gouft  aux  plus  courageux  de! 
deux  partys  pour  s’y  aller  faire  fignaler  aux  est 
ploies  militaires  quis’ypafferont. 


F I N. 
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jSVITTE  DE  L’HISTOIRE 

i DÈ  NOSTRE  TEMPS  SOVS  LE 

I règne  du  Très  - Chreftien  Roy  de 
I France  &deNauarre, 

, LOVYS  XIII. 
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Récapitulation  àe  ce  qui  sejïpajfé  de plusremar- 
I quable  enl'amêeié^i. 

Bref  efiat  des  affaires paffees  en  la  Chre fient é 
\ en  Tannée  iét6.  P’ 3 

Tlacardét'  EdiTîdela  Création  deT Admirauté 
ou  Compagnie  àuCommerce  pourles pays  Se- 
ptentrionaux ^ entre  les  fuhieis  des  Pays  bas 
Tome  12.  â 
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dejfaas  au  Roy  Catholique,  & fes  fdjets  | 

de  l’Andalûufe  & Grenade.  _ 

r i-flfnës  oout  re^-it  îaditê  v- 


le  4 y - / ■ 

Sept  pcrfonaes  feront  cflcucs  pour  régir  ladite 
Admirautc,  auec  lurifdiaion  cimle  & crimuiellc.  ^ 
Le  lieu  de  leur  lunfdiaion  & Affemblées.  Com~  » 

bien  l’Admiiauté  entreticndtadevaifleaux  de  guet-  S 

re.  Quels  feront  les  Admiraux  & Vis-Adrniraux.  ^ 
Des  munitions  & avitaillemens.  Des  préférences  | 
des  cargaifons.^De  l’ordre  & rang  que  prendront  | 

les  vailfeaux  de  l’Admirauté  , tant  en  mer  qu  aux  i 
ports  & havres.  Des  piifes  des  nauires  fut  les  cnne-  .. 
■■mis.  De  l’employ  des  Nauires  de  ladite  Çompa-  ^ 
ffnie.  Quels  feront  les  foldats  & Pilotes  de  1 Ad- 
miraat^De  la  vifite  fur  toutes  les  matchandifes  r 
qui  entreront  & fortiront  des  ports  de  PAndalouhe  ( 
& Grenade  venant  du  Septentrion,  ou  y allant.  Des  .■ 
confifcations  des  prifes  qui  fe  feront  lur  les  Holan-  « 

dois,  & de  tout  ce  qui  fetrouuera  i 

r.,.,.  «,^frr.;nr;rsn  ^ contre  Eaidts.  I/ix  i 


Officiers  de  l'Admirauté.  A qui  les  Marchands 
fiquans  donneront  caution.  De  la  confifeation  de . 
toutes  tnaichaiidifesmanufaaurées  en  Holandc  & ^ 
Prôuinces  Voies , apportées  en  Elpagne , Si  toutes 
matchandifes  des  Indes  & de  la  Chine  apportas  ^ 
du  Septentrion  en  Efpagne.Pruiûs  & marchandiles  , 
ne  fe  tireront  d’Efpagne  fans  bailler  caution  da  . 
lieu  où  on  les  voudra  tranfpotter.  De  la  vente  es. 
biens  confifquez.  Des  intelligences  mic  pourront  ? 
auoir  les  Officiers  de  l'Admirauté,  Deffcnlesa  cous  ; 
luges  & Officiers  de  cognoiftre  des  cas  dependans  j 
de  l’Admirauté.  Deux  pour  cent  pour  droiit  de  ; 
fadiure.  . ♦ / J ! 

J)ejfein  d*vne  Armée  nnuale  FrouincMle  des  - 
ù.iys  de  Flandres  ohejjjans  à l'Efpagnepour'^ 
empefeher  le  Commerce  des  Holanuois  auec-i^ 
les  Anglais  & François.  /•  5®  ; 

Armées  nanales  d'Efpagne,  pour  empejeher  U ^ 
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Commerce enla  mer  Méditerranée.  ji;  jf 

En  Grocnlandà  lapefciic  des  Baleines.  En  Mofeo- 
uic  au  négoce  des  fourrures  cires.  En  la  Guinée 
& ez  Indes  Orientales.  Propofition  d’vhc  armée  de 
cent  cinquante  vaifTcaux  de  guerre  entretehuc  par 
les  Eftats  & Royaumes  de  l’obèyflance  d’E/fagne, 
^ ce  que  ferôit  celle  armée. 

Les  moyens  do/ieraux  Holanâois  k Commerce 
da  Rhin  en  faifint  vn  canal  four  iomdre  le 
Rhin  à la  M eufe , ^ U Me»(è  à tEfiau.  / . ^ 4 
Les  moyens  ,d’o(ler  aux  Idolandois  le  commerce 
dii.  Verser  ^ de  rElbe*  Le  fer  & le  bois  d’Allemagne 
meilleur  pour  baflir  nàuires  que  ceux  de  Danne^ 
marc&  Suede.  Les  defcentes  en  Angleterre  & Ef- 
colTe  faciles  par  le  collé  qui  regarde  rirlandc. 
Proportion  piaffante  d’vn  Elpagnol.  De  la  don- 
jonàure  du  canal  du  Rliin  à la  Meufc, 

De  U CenjouUion  des  Mers  Mediterranée  é" 
Occeane  far  les  conionllions  des  riuieres  du 
Rojhe  y de  la  Seine  delà  Saône.,  f 

Aduis  plaifârit  d’v0  donneiir  d’Aduk  Efpagnol.  ^ > 

La  ferte  de  f refit  e^ue  les  H olandois  reçoiuent 
tous  les  dns  de  la  defi^enfi  de  negotier  aux  fayS 
de  Flandres  obeyfians  m Roy  d Effagne. 

./•40 

De  la  dejeente  des  Anglais  a Cadis  en  l’an  i des. 

/•41 

i^es  H olandois  contraints  de  fi  retirer  de  défiant 

le  Caflelde  Mine.  f-di 

Articles  frefintez  far  la  Comfdgnie  du  Com^ 
mer  ce  general  en  France  y Ponant , Leuanti 
& voyage  de  long  court,  affiliée  la  Comfd« 

i if 
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gnie.de  Morbihan.  p.  44. 

Fonds  delà  Compagnie.  Fabrication  de  vaiiTcauz, 
Morbihan  pott  de  mer  en  bafle  Bretagne  demeure 
perpétuelle  de  la  Compagnie.  Permiffions  & exem- 
ptions, o^lroyez  à ladite  Compagnie.  Magazins. 
lurifdidlions.  Seel.  La  cognoiflan ce  de  leurs  diffe- 
rents attribuez  aux  Maillresdcs  Requeftes,  & par 
appel  au  Confeil  d’Eflat.  M.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu  Sur-Intendant  General  da  Commerce  de 
France, 

Eemmjiratîce  faîteau  Roy  Tres-CbreBien par 
le  Parlement  de  Prouence  pour  l'efiablijfe^ 
ment  de  nombre  fufffant  de  Galeres  , afn 
daffeurer  le  Cemmereeerumers  du  Leuanty 
les  purger  de  Pirates , donner  liberté  aux  Ef 
claues  Chrejîiens  y •venger  le  s oppref tons  ^ & 
refiâurer  la  réputation  de  la  chreftknté. 
p.^6 

La  Prouence  feule  a plus  de  ports  que  n’ont  l’Italie 
& rEfpagnc  ciifcmble.  Sa  fituacion.  Lareurctc& 
capacité  de  Tes  ports.  Les  anciens  Gaulois  redoutez 
fur  mer.  Les  François  heureux  en  leurs  expédi- 
tions. Il  eft  vtile  aux  grands  Eflats  d’entretenir 
des  Galeres  & forces  nauales,  tant  en  paix  qu’en 
guerre.  Exploiéls  en  Barbarie  de  S.  Louys  , &dc 
fon  frere  Charles  Roy  de  Naples.  Et  de  Louys  1 1. 
Duc  de  Bourbon.  Arger  & Thunis  ordinaire  re-' 
traite  des  Corfaires  de  Barbarie.  Les  Corfaires 
n’obfcrucntiamais  les  accords  qu’ils  fout,  n’ayant 
pour  Dieu  & pour  Loy  que  le  butin.  Des  aduanta- 
ges  que  la  France  receuroit  d’entretenir  nombre 
luffifant  de  Galeres.  Fortification  nouuelle  des  Ifles 
d'Yetes.  Le  Commerce  de  mer  ne  peut  eftre  mis  en 
fon  ancienne  liberté  que  par  vn  nombre  de  Galeres 
entretenues.  Fortifications  nouuelles  d’Antibe  Sc 
Thoulon.  La  France  flanquée  de  deux  mers  ire  fc 
peut  maintenir  que  par  d.cs  forçcs  maritimes.  Elle 
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P^ut  conftriûre  des  Gaîeres  & les  munir  fansrieri 
emprunter  des  eftrangers.  Le  Roy  François  I.  cn^ 
tretenoic  cinquante-cinq  Galeres  en  Prouence. 

£4  àesféite  d'Jjan  Catâffat  injîgne  Pirate, 

Afan  prend  vn  nauire  Vénitien  011  eftoient  trois 
Peres  Capucins.  Pille  trois  nauires  François  an  port 
d’Alexandrette.  Court  les  colles  de  Sicile,  & de 
Sardaigne  ou  il  prend  & pille  pîiifieurs  vaifleaur, 
Efl  defcouuert  & attaqué  par  les  Gaîeres  du  Pape, 
du  Roy  d’Efpagne , & du  Grand  Duc.  Eft  réputé 
grand  Magicien.  Combat  entre  îefdites  Galeres,  Sc 
Afan  , lequel  fa crifîc  vn  mouton  pour  fe  rendre  les 
vents  fauorables.  Quatre  de  fes  nauires  prennent 
îa  fuitte  : font  prifes.  D. Diego  de  Piementcl  Gcne-^ 
lâl  des  Galcres  d’Efpagne  blelîe  à mort.  G&îion 
d’Afan  pris  & perdu.  Defeription  de  fa  perte:  Com- 
ment les  trois  Peies  Capuciias  furent  fautiez.  Triftc 
viéloire  pour  la  mort  du  General  Piémentel.  Le 
grand  eftendard  rouge  desTuresprefenté  à fa  Sain-* 
életé,  eft  porté  en  l'Eglife  des  Capucins  à Ro- 
me. 

Les  Ceremonies  ohferuées  aux  funérailles  de 
M aurice  Prince  d’Orenge.  /.  8 s 

Bfiat  des  armées  Impériales  & "Danoifes  enla 
hajfe  Saxe.  p.  9^ 

Mandement  monitorial  de  l’Empereur  aux  Elats 
du  Circlc  de  la  baCie  Saxe.  Députez  de  l’Elledeur 
& Ellats  delà  haute  Saxe,  du  Comte  deTilly  & du 
Duc  deFridIand  Valnftciii  à Brnnrvic,pour  traider 
de  quelque  accommodement  de  pacification. 

■Articles pr0pefcz.par  le  Cir de  âe  la  baffe  Saxe^ 
pour  faire  vue  trefue  qui  peujl  apporter  la 
paix.  ' p.si 

Refponfe  des  Generaux  des  deux  armées  Impéria- 
les. Répliqué  de  rAfiemblée  du  Circlc  infcricu^r, 
pQurpailer  de  Paix  fans  efFcd. 

^ il} 


lèmagne. 


p.\02 


Ordonnance  deS  Danois  pour  cmpefchcrlesEfpa-  ^ 
gnols  de  trafiquer  en  la  mer  Baltique, 

Vecldratton  de  Chnfltm  1 V.  Rey  de  Dame-  \ 
marc  : des  caufes  iujles  rdifms  qui  l'ont  i 
me»  à f rendre  les  âmes pour  la  defenje  de  U \ 
liberté  le  l' Empire.  f 

SubmifîîotîS  que  l’EUedeUr  Palatin  offroit  de  faire 
enuers  rEmpercur.  Des  incômmoditez  & domma- 
ges que  les  àtmeés  Impériales  oirt  porté  dans  les 
pays  des  Princes  & Eflats  de  la  bafle  Saxe,  Les  cau- 
fes de  Tarmcment  deS  Princes  de  la  balTe  Saxe.  Le 
Roy  de  Dannemarcn’a  accepté  la  charge  de  Gene- 
ral des  Bas-Saxons  qu’au  refus  du  Duc  de  Lune- 
bourg.  Le  préparatif  de  guerre  du  Roy  de  Danne- 
• fnarcfufpeft  à l’Empereur i pource  qu’il  eftoit  trop 
giâd.Entfee  désarmées  duCôte deTilly  & duDpç 
Fridiand  dans  la  bafle  Saxe  , & leurs  hoflilitez.  Le 
Comte  deTilly  mande  au  Roy  deDannemarc  qu’il 
euft  à defarmer.  L’armement  du  Roy  de  Dannc- 
marc  faid  pour  venger  la  liberté  d’Allemagne  affli- 
gée & tiauaillee.  Proceftation  du  Roy  de  Dannc- 
marc  de  n’auoirfai;^  aucune  confédération  pour 
armer  J finon  apres  auoir  veu  le  Circle  de  la  bafle 
Saxe  traidé  de  toutes  fortes  d’hpftilitez.Pourquoy 
Je  Corntc  de  Mansfclda  eflé  enuoyé  vers  le  Roy  de 
Dannemarc. 

'Xiesfatdte  des  troupes  de  l' Adm'mijlrateur  de 
Magdehourg  par  les  Impériaux.  /’•  115 

Lcflh  de  l’Eiledeur  de  Saxe  efleu  Coadjuteur  de 
Magdebourg. 


Eert  fait  par  les  impériaux  a»  pont  de  "Dejfau 
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^ fuYÏElhe.  ihid. 

'^DesfaiBt  de  joo . Crodtes  far  le  Due  Chrifiian 
de  Brunfvie  Halherfiât. 

: Varmee  Damife  compofee  de  muuellemilke,  & 

; les  1 mperiaux  de  mieux  Joldat s viciorieux  en 
quatre  batailles . 

f Pourquoy  le  Roy  de  Dannemarc  fut  confeille  de  ne 

venir  point  en  vtî  combat  genctal,,auec  les  Impe- 

I riaux.  ^ t r 

i te  Roy  de  Dannemaufe  rend  maigre  del'Euef- 
ché  à\H  ildesheim  en  la  baffe  Saxe.  p.ii6 

Le  Duc  de  Veinmar  furprend  ofnahourg  en 
Vefphalie. 

RÎet  garnifon  en  toutes  les  villes  de  l EuefcIié  d'OP 

f nabourg.  Ceux.de  Munfter  luy  enugyent  80000. 
taleis.  Fait  eflire  foli  fils  C'oad|Utcut  de  l’Eucfchc 
d’Ofiiabouig.  , 

' Ld  caualeriê  de  M dnsfeld  entTC  âdns  lMoIm  & 
en  met  hors  la  garnifon  de  ceux  de  Luhec. 
p.i\% 

Les  Lobecicns  traiâent  mal  les  MansfcldienSj&  les 
contraignent  de  s’efloigner  d’eux. 

Mansfeldfajjei  Elbe  due c vne  armee  de  douz^e 
mil  hojnmes  , trente  canons  ^ (f"  cinq  cents 
chariots.  . ^ 

Son  armée  vitpaiL^ftapes  fur  le  Duché  de  Mcckel» 
bourg.  Efcalade  Zerbft  oii  il  fait  paffer  la  garnifon 
Impériale  au  fil  de  l’efpée.  Son  entreprife  fur  le  foie 
du  pont  de  Delfau  fans  effeél. 
*ïdngeYmmàfuYpYis ^aYles  "Danois.  ï9 

l^euee  desgens dcgmYYeenSîleJie s op^ofcY 

AUX  dépeints  de  Mansfeld,  Ibid., 

a m 
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Ce  que  ks  impériaux  âifoient  de  l’Elle5teur  de 
Brandebourg  fur  kfajfage  de  Mansfeld  far 
fes  terres.  f.iio 

Ialou{îecies deux  Generaux  Impériaux, le  Duc  dç 
Pridiand  tenant  fou  armée  fut  les  bords  de  l’Elbe, 
& le  Comte  de  Tilîy  fur  ceux  du  Vezer, 

Mariage  de  Bethlen  Gahor  ou  Gabriel  Bethlcn 
B rince  de  Tranjiluanie  ^ aucc  la  Princejf  de 
Brandebourg.  g. 12.2, 

Les  AmbadadeursdesRoys  &:Pnifces  inuitez  au3Ç 
iiopces  fe  rendent  à Caflbyic  : Les  prefcms 
qu’iis  firent  audit  Prince.  Première  rencontre  du 
Prince  & de  la  Princeilé.  Leur  entree  dans  Cafib- 
vie.  Feflins  & refiouyfTances.  Les  Allemans  nç 
tronueiit  bonnes  les  viandes  comme  les  Hongrois 
, les  accommodent.  Et  les  Hongrois  ne  fçauent  que 
c’eft  que  danfer  des  Balets.  Prefents  du  Prince  à la 
Princeffe.  Prefents  enuoyez  audit  Prince  par  l’Am- 
bafladeur  d’Elpagne. 

Mansfeld  voulant  forcer  le  fart  du  font  de 
I>ejfau ef  desfaiÛ  .^ép fin  infanterie  taillee 
en  fie  ces  far  le  Duc  àe  Fridland  & les  Im~ 
fériaux.  f.130 

Le  i)iombre  des  morts  Sc  priTonnîcrs.  Zerbft  repris 
pa/ les  Impériaux,  & la  garnifon  Mansfeldiennc 
mife  au  fil  de  l’efpéc.  Infidélité  du  Colonel  Kni- 
phaufen  caufe  de  lâ  desFaiélc  de  Mansfeld  deuant 
Dîfiau;  Mansfçld  ramadelcs  reliques  de  fa  defrou- 
tc , & refaidl  viie  nouuelle  armée , les  Impériaux  ne 
Payant  pourfiiiny  apres  leur  viéloire. 

Mouueaux  différents  enfre  P Empereur  & le 
Turc  J four  le  reglement  de  leurs  limites  en. 
Hongrie.  ^ /-ïJ? 

Bauages  de  Halhcrjlat  au  fays  d’Eicheftld 
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appartenant  à Ve fieUeur  de  Mayence.  /■154 

Le  Landgrave  Maurice  de  Hefl'e  faicSt  leuer  des 
troupes  à CafTel  pour  le  Roy  de  Danneinarc  & 
Confcderez,  & ayde  d'hommes  & d'argent  Hal- 
berftad. 

Stoufleuement  des  F ayfans  de  VAuflrkhe  Sufe- 
riesfre.  Z'  158 

Desfaid:e  du  Gouuerneur  de  Lints  parles  Payfans. 
Soixante  & dix  mille  payfans  en  armes.  Se  ren- 
dent maiftrcs  des  villes  fituees  fur  ia  riuierc  de 
©raun.  L'ordre  qu'ils  établirent  en  la  haute  Au- 
triche en  cas  d’eftre  attaquez  par  l’Empereur  ou 
parle  Duc  de  Bauicî^esj. 

Lettres  Monitoriales  de  L Empereur  aux  Rebel- 
les de  la  haute  A up riche.  p- ^3  9 

Commiflaires  Impériaux  ennoyez  pour  appaÜer  la 
rébellion  desPaylàns  qui  auoient  pris  Ens  de  force 
& fomme  les  Magiftrats  de  Lints  de  leur  liurer 
EberfdorfF  leur  Gouuerneur. 

La  Requejle  que  les  Députez,  des  F ayfans  pre- 
fenîerent  au  Confeilde V Empereur.  ^-145 
Articles  des  demandes  que  jkent  les  F ayfans 
qui  tenaient  Lints  afiegé  ^ aux  Cemmiffatres 
impériaux.  / 144 

Les  CommifTaires  Impériaux  arrêtez  par  les  Pay- 
ûns.  Intance  de  leurs  Député?  à Vienne  , & 1^ 
Refponfe  qu’on  leur  fît. 

Desfaiéfe  des  Payfans  qui  s’ ef  oient  foufleuez. 
furies  frontières  d’entre  la  Beheme  &l'Au- 
firiche.  ■ , p>i4$ 

Affcmblee  a Salshourgpourdelihererdelaguer- 
re  centre  les  P ayfans.  p-ï/{€ 

Çhef des  Payfaas  Marcfçhal  de  fon  meftier. 
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Lints fècoi$mparl€  Duc  de  Bauieres  àequatonul 
barques  de  viures  munitions.  ^ . 1 47  f 

Le  commencement  du  defordre  & defvnion  des  ; 
Payfans. 

Jtemonjîrance  faiBe  fcit  les  Peres  le  fuites  du  ^ 
College  S.  Cours  d'Angoulefmt  à M.l’Euef-  v 
que  d'Angûulefme.  ^ T 

Les  Peres  lefuites  font  indireâ:ement  fiabjedls  auj 
S.  Siège,  & Exempts  de  la  lurifdidlion  des  Prélats  | 
qui  ne  les  peuuêc  cxcômünier  & interdite, &c.  p.iy.S 
Le  pouuoir  qu'ils  ont  de  baftirEglifes  & Oratoires, | 
auec  defenfes  de  les  y troubler  : d’eriger  des  Autels  , 
approuuez  par  leur  Prouincial,&  y dire  la  MefTe.Lc  .. 
S.  Siégé  veut  tju’ils  foient  maintenus  en  leurs  pri-T 
lîileges.  Refponfe  à Tobjc^lion  faille  , de  vouloir 
voir  les  originaux  des  Bulles  o£troyees  par  le  S. Sié- 
gé aux  Peres  lefuites.  Refponfe  à l’objedi'on  de  la^. 
Conftitution  deGregoire  XV. Les  Peres  lefuites  ne  j 
défirent  vfer  de  leurs  Priuileges  qu’auec  l’adueu  des 
Euefqucs  en  ce  qui  concerne  leurintercft  & autho*»; 
tiré.  i 

Cràonmnce  de  ÏEuefque  à' Angoulefme  eonlrel 
les  Peres  l efuites  à»  Coüege  S.  Louys  d’ An~  \ 
goule  (me.  I 

Plainte  de  ce  que  Ton  auoit  publié  des  coppies  de 
la  Remonftrance  des  Peres  lefuites.  Que  les  Peres 
lefuites  ne  peuucîut  s’ayder  de  leurs  Priuileges , les 
alléguer , & entreprendre  aucune  chofe  au  prciudi- 
ce  des  Euefques. 

typologie  des  Peres  lefuites  ci Angoulefme. 

Refponfe  i#  aux  articles  qu’on  leur  attribuoît  a 
faux.  1.  aux  Canons  anciens  qu’on  leur  objcdoic 
à contre-fens.  3.  a ce  que  l’on  difoit , qu’ils  ne  pou- 
uoient  s*ayder  de  leurs  priuileges , ny^  les  alléguer. 
Et  4.  aux  Cenfures  dorit  ori  les  menafloit.  Les  Peie§ 
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ïefuitcs  vfant  de  leurs  Priuikges  ne  font  rien  con- 
I îre  le  Droid:  Commun.  Les  Canons  enjoignent 
' ■ aux  Prélats  de  maintenir  les  Réguliers  en  leurs  Pri- 
uileges.  Les  Sentences  de  Sufpenfion  & Interdid 
j données  par  vn  Euefque  contre  vn  Religieux  > font 
nulles.  Le  Pape  feul  luge  & Supérieur  immédiat 
des  Exempts  de  la  luriCdidion  des  Euefques.  Les 
' Euefqucs  ne  peuuent  limiter  & reftraindre  les  Pri- 
I uilcges  des  Réguliers.  La  Déclaration  faide  par  le 
I ; Clergé  de  France  l’an  contre  les  Prioilegcs 
I des  Réguliers  n*a  peu palTcr  à Rome.  Nul  ne  peut 

! jetter  aucun  internid  en  France  fans  l’exprefle  li- 
I cence  du  Pape.  Les  Peres  lefuites  regiilierement 
! incapables  d’eftre  excommuniex  par  vn  Euefque, 
j Nuilitez  de  la  Cenfure  contre  les  Peres  lefuites.  Il 
’ n’cft  loilîble  d excommunier  vne  Communauté.  Il 
I n’eft  befoin  de  demander  abfolution  d’ vne Senten- 
! ce  iniquement  donnée. 

peux  ^nejls  âu  Parîemetît  de  Thûlofi  en  fa- 
! ueUT  dessinâtes  des  Pniutrjttez,  de  Thojo/è^ 
Çahors^  & Valence-,  centre  le  Sinâicâes  Peres 
\ lefuites  du  College  de  V ourmn.  ^.187 

^ Defeiifesaux  Peres  lefuites  du  College  de  Tour- 
I non  de  prendre  la  qualité  d’Vniuerfité , brailler  ma- 
tricules , &c. 

pes  Danfei^  Ealeîs  récréation  s qui fefrent 

en  Cour  au  mois  de  Peur  ter.  f.\%% 

Pel'imfie mafearade de  trots  Tholefains , (kde 
l'Arre/ldonné  centreux.  p-t9^ 

Canredon  Enfeigne  des  Gardes  du  Duc  de  Eo- 
I han  , efiant  arrefié  prifonnier  en  fin  retour 
: â' Efpagne, mené àThûlefe,efi par Arrefl de^ 
i çapité.  p-t9^ 

' Xefoldat  Moyfe  qui  auoit  conduit  Canredon, 5c 
I la  Rouflelieré  principal  Agent  en  Efpagne  j. 


F 
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condamné  aux  Galères. 

Cardinal BArberm  Légat  en  Efpagne , pom 
aller  tenir  fkr  les fonds  de  B aptefme  au  nom  du 
Fape^la  f de  de  fa  Maiejlé  Catholique.  ^.198 

Prelars  Officiers  de  la  Légation.  Entrée  du  Legai 
dans  Barcelone  , ou  il  eft  receu  par  le  Comte  de 
Rida  de  la  part  de  fa  Majefté  Catholique  ^ & par  le 
Comte  d’Ognate  Courrier  Major  a Tentrée  delî 
Caftille. 

Entrée  du  Roy  d’Efagne  dans  Barcelone, 
p.  zoo 

Refpoûre  des  B^reeîonois  au  Duc  deCardone  fur  h 
demande  qu’il  leur  fit  à leur  Aff'emblée  de  la  part  d< 
fa  M.  C.  de  quelques^deniers  pour  fubuenir  aux  ne- 
ceflîtez  de  l’Eftat.  Des  paroles  que  ledit  Duc  ad- 
uança  dans  ladite  Aflemblee , & lefqueilcs  il  affeurj 
auoir efté  dîtes  parle  Comte  duFargis  Rochepoi 
Ambaffadeur  de  France  refident  en  la  Cour  d’Efpa- 
gne.  Menaces  des  Barcelonois  contre  ledit  fieu; 
Ambafî’adeur , & ce  qu  il  dit,  ayant  feeu  les  paroleî 
tenues  par  ledit  Duc  de  Cardone.  LeDuc  deCar- 
donc  blefTé  à la  main* 

Retour  du  Roy  d’BJpagncd  Mairit.  p.^Oi 

Extraiéfdes  premiers  Articles  accordez,  d Mon 
çon  en  Efagne pour  la paix  de  laVaheline  d> 
GeneSy  au  nom  de  leurs  M aie  fez,  Chreflienm 
& Catholique , parle  Comte  du  Eargis-  Ro- 
ehepot  Amhaffaàcur  de  France-,  (f  ie  Com- 
te d'oliuarez.  Duc  de  S.  L ucar.  p.io^ 

Continuation  de  la  Légation  du  Cardinal  Bar- 
herinenEjpagne.  /-iOj? 

Les  vifites  qui  liiy  furent  Faites  à Barrachas.  Voitl; 
belle  Maifon  Royale  d’Arranjuez.  Ce  qui  fe  pafT; 
attxyifitcs  & réceptions  qu’on  luy  fitauConueni 
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foyal^e  S.  Hierofme  lez  Madrit.  Difîicukez  pout 
I îes  vifites  des  Infants,  & pour  le  daiz  : Pourquoy 
' rinfantD.  Charles  ne  fut  point  vifîcer  le  Légat  ; 8c 

pourquoy  l’on  donna  l’honneur  du  daiz  au  Prince 
I de  Galles  à Ton  entrée  dans  Madrit,ce  quijfut  refufe 
au  Légat.  La  ville  de  Madrit  luy  prefentc  vne  Mule 
1 pour  faire  fon  entrée.  Tribunal  a la  porte  d’Alcala 

I oii  le  Légat  rcceut  les  dcuôirs  d’obediance  du 
! Clergé. 

[:eque  jAMàieflé  Catholique  & le  Légat  Jèdi» 
renf  à leur  première  Jàlutatio».  p.^lt 

Ordre  tenu  à rentrée  du  Légat  dans  Madrit.  Réce- 
ption du  Légat  dans  l’Eglile  S. Marie,  où  le  daiz 
iuy  fut  prefenté. 

Lettre  du  Pape  a la  Royne  d'B^gne.  p.  % 

Les  vijites  que  le  Légat  ften  diuers  Coments 
de  Religieufes.  p-'^^J 

la  D.  infante  Marie  fæut  de  fa  M.  C.  filuee 
pari’  Ambaffaàeur  de  P Empereur ^comme pro- 
mife  en  Mariage  au  Roy  de  Hongrie  fis  aifné 
de  l’ Empereur . p-r-iy 

?repafdtifspour  le  Baptefne  de  T Infante püe  de 

\ paMaieflé Catholique.  p.%i% 

Le  Cardinal  Zapata  dclîgné  pour  faire  l’office  du 
Baptefmc.  L’orarequi  fut  tenu  en  allant  à iaChap- 
I pelle  du  Palais  Royal.  Les  Grands  qui  portoient  les 
honneurs.  L’Infante  nommée  Marie  Eugénie. 
Refiouy dances.  Belle  Procelîion  faite  à Madrit  le 
iour  de  la  Feile-Dicu.  Courfes  de  Taureaux. 

Zontinuatién  dupaffagedela  Royne  de  la  grandi 
; Bretagne  de  France  en  Angleterre.  p.xz^ 

Première  entreueuc  de  leurs  Majeflcz  de  la  grand* 
Bretagne.  Leur  Mariage  confomméàCantorbery. 
Leur  ai  riuee  à Londres.  Forme  de  la  publication  de 
leur  Mariage  en  Angleterre. 
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Grande  pejîe  dam  Londres.  piti 

Leurs  Majeftez  de  lagraad’  Bretagne  neceflicez  c 
fortir  de  Londres  à caufe  de  là  pelle , & aduaiia 
le  progrez.  Mort  de  la  Comteffe  de  Cipierre. 

M.  de  '^lainvtlle  Arnbalfàdeur  extraordmah 
en  Angleterre.  p.it 

TUmtes  an  Parlement  dl Angleterre  tenu  e 
i62^. contre leTtuc de  ’Ÿyucquingh^.  p.zi 

Les  Catholiques  affligez  en  Angleterre  par  l’adu 
du  Duc  de  Bucquingham.  Lifte  des  domeftiqu 
delaRoÿnede  la  grand’ Bretagne,  Icrqucispaff 
rentauec  elle  de  France  en  Angleterre. 

Trois  aBionsfaidies  aux  officiers  d*  Domefii 
ques  François  de  la  Maifon  de  h Roy  ne  de  i 
grandi  Bretagne  pour  aaant- coureurs  de  let. 
renuoy  en  France.  p.s^ 

Des  Confidents  & Fàuorits  des  Soiïucrains. 

J>u  Parlement  d’Angleterre.  p.i^ 

Le  Parlement  diuifé  en  dcax  Chambres , Haultè 
Baffe.  Vn  Parleur  ou  Orateur  en  chacune  Chambr 
De  la  Conuocation  du  Parlement.  De  l’efle<ftic 
des  Députez.  Defeription  de  la  Chambre  Haulc 
Celle  de  la  Chambre  a fie.  Du  Parleur  pour  L 
Communes , àc  les  Requeftes  qu’il  faî(ft.  Les  Dep' 
tez  au  Parlement  en  cas  de  deli(fts  par  eux  faits  dai 
le  Pailcment , ne  font  iugez  que  par  le  Parlemen 
De  l’afiîilance  du  Roy  au  Parlement , & du  temj 
qu'ilpeut  durer. 

Des  propojitkm  qui  fontmifes  en  dehheratio 
en  la  chambre  f-Iaidte  dudit  Parlement p.j.'^ 

Comme  font  communiquées  à la  Chambre  Baft 
Clerc  de  la  Chambre  Êafic.  Des  deliberations  q> 
S’y  font.  Le  Parlement  ne  fc  tient  que  le  matin.  E 
dernier  lour  ou  Clofture  du  Parlemcnt.Dela  îe^i 
xz  des  Actes  qui  y ont  cfté  arreftez. 


r 
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Kems  âer  afifims  en  la  Chambre  haute  du 
j Parlement  d Angleterre  de  l’an  /’ii43 

I "Des  procedures  des  Anglois  en  leurs  Trai6îez,^ 
! . contraBs  accords,  p.z^ô 

Les  Roynes  de  la  grand’ Bretagne  du  viuant  des 
I Roys  leurs  marys  ont  & jouyflent  de  leur  Doinai- 
I ne  J qu’on  appelle  loindlui'c.  LeClergé  de  lafnitte 

|,  de  la  Hoyne  Te  conforme  au  ftil  de  Calendrier  d'An- 
i;  gletcrre. 

‘ Couronnement  & Sacre  du  Mej/  de  la  grand"  Bre- 


^ ■ p-za% 

Ligue  offenjtue  ^deffenfiuedes  Roys  & Ejlats 
Vrotejlans  contre  l’Empereur , le  Royd’Efpa^ 
gne , l'Vnion  des  Princes  & Efiats  EZatho^ 

liquès  à’ Allemagne.  p.  z5i 

Les  Holandois  renouuellen.t  les  defenfes  du  Com- 


merce auec  les  Prouinccs  de  Flandres  obeyfTantes 
au  Roy  d'Eipagne.  Cherté  de  viures  en  Bra- 
j-  bantj  &c. 

V)eJ/ein  d’^vne  puijfante  Ligue  de  l’Empereur,^ 
j des  Roys  d’Ejpagne  & de  Pologne dfdes 
' Princes  d*  Ejiats  (Catholiques  de  f Allema- 


gne. p.  iji 

l'n»  Parlement  d'Angleterre  tenu  en  l’an  i6z6. 
[ ibii. 


Mémoires  contre  le  Duc  de  Bucqnmghara  prefeü- 
tez  au  Parlement  par  le  Comte  de  Briftoî. 


'Le  (Comte  d'Arondel  mis prijonmer en  laTour 
■ de  Londres, puis  mis  en  liberté d la  requijttion 
‘ du  Parlement. 

H»  libelle  intitulé  le  Fauorit  d’ Angleterre  dédié 
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auBficdc  Bucquingham. 

Le  Duc  de  Bucquingham  principal  autheur  de  la 
rétention  des  vaifleaux  pris  par  les  Anglois  fur  les 
François.  Pourquoy  le  Duc  de  Bucquingham  fît 
aduancer  laclofture  du  Parlement. 

Le  Comte  de  Brïjlol mis  dans  laTour  de  Lon~ 
dres.  pitâi 

Ce  t^ni  sejl pajfé  au  renmy  que  les  Anglais  f- 
rent  jes  Officiers  ét"  dome/liques  François  de 
U P^ojne  delà  grand  Bretagne.  p.z6l 

Le  Marefchal  à'Ornano  , dP  Chaudebonne 
Grand Marefchaldes  logis  deMonJieur  frété 
•unique  du  Roy ^ arrefiezprifinniers  à Fontai- 
nebleau. f.266 

L’Aduis  quefa  Majeft^  en  fît  donner  aux  Royncs, 
au  Cardinal  de  Richelieu  , & au  Comte  de  Schom- 
berg.  Vhi  Page  du  Marefchal  d’Ornano  blcfle  d’vnc 
carabinade. v 

Mandement  au  fieur  Tefiu  Cheualier  du  Guet 
de  V arts  d’ arrefî et  & mettre  dans  la  Eaftilîe 
les  (leurs  de  Moàene  d*  Deagen.  p.26% 

Etau  fleurs  de  Launay  & de  Boifloiiet  d’arrcfterles 
fleurs  de  Mafargues  éc  d’Ornano  freres. 

Le  Marefchal  d'Ornano  & Chaudebonnearpe- 
nez^prifonniersàanslaBafliUe. 

Froces  verbal  des  Arrefts  fa  ts  a Paris  des 
fleurs  V>éagen  , Moàene  , d*  Mafargues. 
/>.  170 

La  Marefchale  d’Ornano  fe  retire  a trente  lieues  de 
Paris  par  commandement.  Mafargues  & d’Ornano 
menez  à la  Badille. 

Le  fliur  du  Tremblay  mis  Gomerneur  dans 

laBafille. 
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Bâftille.  'p.iyy 

tes  Gomernementsdes  'villes  ternes  far  le  Ma- 
refch ali  Ornano.  ihid. 

Le  fieur  de  Gardes  Capitairie  dcs.Gardcs  du  Corps 
cnuoyè  àu  Pont  S.  E(piir.  Lettres  du  Marelchai 
d’Ornano  au  iieur  d’ An tiio marié  fon  Lieutenant 
I audit  #ont  S,  Efprit.  Lettre  du  Roy  audit  iieüx 

i d’Aiithoniaiie.  La  gariiiroii  du  Pont  L Érpritmife 

j dans  S.  André, 

Lettres  dn  Roy  aux  Gûuuerneurs  des  Prouinces 
- fûr  l’arrejiement  du  Marefchai  d’ Ornano. 

, jP.zSo 

Autres  Lettres  de  fa  ÎWajefté  aufdits  Gouuerticürs 
fiitles  eiriprifonneraents  des  fleurs  de  Modenc  SC 

1 d’Eageïi. 

Mademoifeile  de  Montfenfier fiancee  auie  feu 
j Monjieurle  'Duc  â' Orléans  du  viuant  du  Roy 

Henry  le  Grand.  f iîi 

I Promife  depuis  à Monfieurie  Duc  d’Anjou,  Frcre 

1 ynique  du  R. oy. Les  Grands  traiélans  mariages  fans 

le  coiirentemenc  du  Roy  , font  criminels  d’Eflato 
Le  Marefchai  d'Orhând  & autres  , mis  prifonniers 
I pour  auoir  voulu  diuertir  le  Mariage  de  Mohfîeut 

aucc  Mademoifelie  de  Moiitpenfier. 

M.  le  Prince  de  Condévaji  Limeurs  'voir  M.  le 
Cardinal  de  Richelieu.  f.  184 

Mémoire  dudit  fieur  Prince  prefentc  aü  Roy,àlâ 
Royne  Mere,^  à Meifieurs  de  fon  Confeil. 

nirreji  obtenu  ^ar  ledit fitür  Prince  au  Parle- 
ment de  Dijon  j furl’ere&ion  de  fon  Marqui- 
fat  de  Chafeautoux  en  Duché  de  Pairie. 

VEmree  de  M.  le  DUciAuguknfls  dudit  fieur 

Tome  € 
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Tr0ce  en  U ville  de  Bourges  ^ quatre  tours  âe^ 
mntceluydefon  Eapefme. 

Prefents  que  ïa  ville  de  Bourges  luy  fît.  Réception 
de  Madame  la  Princeffe  Doüairierc  de  Condê  dans 
Bourges.  Et  de  Monfieurlc  Duc  de  Montmoren- 
cy. Les  Ceremonies  obreruees  auBaptefme  dudit 
ficur  Duc  d’Anguien , nommé  Louys  François. 

Ltficut de  C balais  tué  d’^Vm  ejîocadt  le  Comte 
de  Pontgibault  en  <vn  rencontre  dans  Parts, 
t /.  308 

M.le  Gtand  Prîcuf  & Clialais  grands  amyS. 

Des  Princes' dr  ieunes  Seigneurs  qui  diuertif- 


feÜede  Mont^enjter,  d“  de  leurs  f articuliez  ■>. 
interejîs.  ihid. 

Paroles  tenuës  par  C&alâis,  Le  Grand  Prieur  affe- 
élionné  amy  de  Monficur, 

ï.  es  moyens  ^$ur  de  Bruire  en fa  naijfance  le farty 
del'Aue^en du  Mariage.  /«Si®  ' 

Refolution  de  fuyyrimeri  A dmirauté de  France^  ^ 
!&  qu’elle  s'exercerait  al' aàuenir far  Commif 
jion,  ihid. 

Le  Grand  Prieur  enuoyê  en  Bretagne four  accort’ 
duirefon  frere  le  "Duc  de  Vendojme  vers  le 
Moyà  Blais.  ihid.  ’ 

Paroles  à noter  que  le  Roy  luy  dit. 

Le  Marquis  de  la  Viewville  obtient yermif  ion  dst 
Roy  de  retourner  en  France  en  toute  feureté. 

f.^ti 

M . le  chancelier  â'Aligre  remet  les  féaux  entre 
les  mains  âujicttràela  Vide^aux-Çlercsfour 
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M' de  MariBac  Smr^lntendant  des  Finances; 
eficreé  Garde  des  Èeatix.  ibid* 

Lettre  fur  fa  promotion.  ^ 

Ayriaee  du  Duc  de  Vendofrne  ^ dèjhh  frere  le 
Grand  prieur  i Blm  , & la  receptiois  que  le 
Pûy  leur  fit. 

Sontrcçeus  de  là  RoyneMerc.  Couchent  dans  vno 
ràefme chambré.* Vifitcnt  lêursamys  ; & font  vifî- 
tcz  ; Sont  àrrcftez  dans  leur  chambre. par  |e's  heurs 
du  Hàlîici*  & Maulny , Capirairîès  des  Gardes  dii 
Corps,  Gè  ^ùc  fe  dirent  les  df  ui^  Priiièè^  fri^rès  fe 
Yoyans  arreflei  : Comme  ils  fuiènt.conduits  *da 
çhafteaa  de  Blois  au  bafteau  pour  les  ihener  pri- 
foniîiers  àù  Ghaïlcau^  \d’Amboifè.  Mande- 
inentà  Madame  de  Vendofmc  de  fe  retirer  de  la 
Bretagne  , & aller  en  fon  Gliailcau  d’Anct  prez 
preuï.'LettVe  dif Roy  à Madame  la  DüchefTe  d’ Eî- 
beuf  fur  r.arreftçment  defdits  Prinèes.  fes  frètes. 
Q^eleRoya  eu  fubie<5l:  de  s'alTeurcr  des  Duc  de 
. Vendofme  & Grand  Prieur.  Reïteratif  ebinmande- 
inent  à Madame  de  Vendofme  de  fe  retirer  à Anet, 
Lettre  du  Roy  au  fiènr  dé  Villèferin  Gouuerheu^ 
d’Ancenis. 

Le  MarefchaldeThemméspoumeU  du  Goukeir-^ 
nemeni  de  Bretagne  en  la  place  du  Duc  de 
Vendofme. , p.izS 

Ce  que  dit  le  Cardinal  de  Richelieu  fur  celle  pro- 
uilîon.  Admirante  de  Bretagne  fiippnmee. 

Gajpard  Boulengerfoldài  du  Hegimtnt  des  Car-- 
. des, pendu,  & fa  tefie  ppjee&  ntife  au  bout 
d'vne  picque  Jur  vne  des  tours  du  chafieaù 
djimbeif.  , f 

tiCUarquisde  frapn&leieknè  dé  védiè; 

ë 1} 
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s' e fi  ans  battus  en  duel  condamnez,  aux  pei- 
nes de  l’Edici.  ^ 

Querelle  entre  Boatevilîe  ^ Louuigny  premier 
fujetde  l'accufatien  de  chalais.  p. 

Ceuxquiportoientlcparty  de  l’Averfîon  du  Ma- 
riage de  Monfîeur  , attribnoicnt  au  Cardinal  de 
î^icbekeii , d’auôir  confeillé  d’arrefter  le  Marcfchaî 
d’Ornano  ,&c.  Entreprxfe  fur  la  perfonne  dudit 
^:fieur  Cardinal. 

Madame  de  Guife  ^ Mademoifelk  de  "M-ont- 
penjîer  fr  fUe  Je  rendent  àùec  feure  con-^ 
daitte,  en  Cotir  , pour  l' aceomfljjement  du 
Mariage»- 

Lï  Roy  & les  Roy  ne  sipartent  de  Blois  pour  aller 
en  Bretagne.  < 

Qhalais  Maifîre  de  la  Garàerebbe  arrejîé pri- 
fonnkr  au  Chajîeau  de  Nantes.  p.lî9 
L’Ouuerture  des  Ejlats  de  Bretagne.  /•34ï 

Ce  que  dit  le  Roy. 

Harangue  de  Monjieur  le  Garde  des  Seaux. 

/•341 

Les  deux  caufes  principales  du  voyage  du  Roy  en 
Bretagne.  Pourquoy  le  Maréfchal  de  Thcmincs  a 
efté  pourueu  par  le  Roy  du  Gouuernement  de  Bre- 
tagne. L’intention  de  fa  Majcfté  touchant  le  Gou- 
ueinementde  Bretagne. 

Les  Lettres  du  G ouuernement  de  Bretagne  expé- 
diées en  faneur  du  Maréfchal  de  Themmes^ 
enregifirees  par  les  Ejlats.  J48 

Les  Eftats  prient  le  Roy  de  ne  leur  donner  plus  de 
Gouuerneurs  qui  ajent  des  prétentions  fur  la  Brc- 
Mgnc. 
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U 'Bretagne , & àtt  Droicfdes  Reÿs  de  Frm- 


f-sa^9 


La  longitude,  latitude,  circuit  & diamètre  de  la 
Bretagne.  Reflemble  à vn  fer  de  chcual.  Ses  riuie- 
res  : Euefehez  : Autresfojs  Royaume , & à prefenç 
ï>ueké.  Prétentions  desDucs  de  Bretagne  denere- 
ieuer  de  perfonne.  Hômage  de  Pierre  Duc  de  Bre- 
tagne  au  Roy  S.  Louys.  Grands  perfonnages  fortis 
de  la  Bretagne. 

Le  Duché  de  Bretagne  difputé  entre  îean  IIL  de 
Montfort , & leanne  la  Boiteufe  faniep^ , mariee 
à Charles  de  Chaftillon  hls  du  Comte  de  Blois.  Ce 
que  difbit  la  Niepçe  pour  le  droiél  des  femmes  à la 
fucceflion  du  Duché.  Raifons  au  contraire  allé- 
guées par  l’Oncle  pour  les  en  exclurre.  L’Arrefl:  de 
Conflans  en  1341.  donné  en  faueur  de  la  Niepçe 
contre  l’Oncle  ahfent. 

Guerre  entre  l’Oncle  & la  Niepçe  continuée  en- 
tre leurs  enfans , Iean  IV.  de  la  Maifon  de  Mont- 
fort  , & Charles  de  Blois.  Bataille  d’Auray  en  15^4. 
Traiélé  de  Guerrande,par  lequel  les  droifts,les  ar- 
mes , & le  tiltre  de  Duc  de  Bretagne  efl;  delaiffé  par 
Charles  de  Blois  fils  de  la  Niepçe, àïïean  IV.  de 
Montfortfils  de  l’Oncle,  qui  en  fait  hommage  ah 
R oy  Charles  V.  Ades  de  raiification  du  Traité  de 
Guerrande  par  Iean  fils  de  Charles  de  Blois  Comte 
de  Ponthievre , en  1448. 

De  lafuccefliion  au  Duché  de  Bretagne  par  îeé 
maflesles  plus  proches  des  Ducs  à l’excluiion  de 
leurs  filles. 

Des  guerres  entre  le  Roy  Louys  XI.  & François 
dernier  Duc  de  Bretagne.  Çontrad:  de  Tours  en 
iaiiuier  147^.  par  lequel  Nicole  de  Bretagne  fille  de 
Charles  , qui  eftoit  fils  de  Iean  Comte  de  Ponthier» 
yre,  tranfpQita  au  Roy  Louys  XI.  tout  ce  qu’elle 
pouuoit  prétendre  au  Duché  de  Bretagne. 

Par  le  Contraâ:  de  Mariage  du  Roy  Charles  VIIL 
& Anne  Duchefie  de  Bretagne , ils  fe  donnciit  mu- 
tuellement, en  cas  de  furvre  fans  enfans , tous  k| 
droits  quhls  pretendoient  audit  Duché. 


ç iij 
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Lâ  l^oync  Anne  ayant  furuefcu  Charles  VlIT,  cf- 
poufa  le  Roy  Louys  XII.  qui  eut  d’elle  Madame 
Claude  maiiee  au  Roy  François  L Pere  & Mcre  de 
FrançoisDauphin  de France,Duc  de  Bretagncten  h 
perfonne  duquel  la  Bretagiie,fîcf  feruat,  retumbaâ 
la  Couronne  de  France  fon  fief  dominant.Rcünion 
de  la  Bretagne  à la  Couronne  de  France. 

Les  Defeendans  des  filles  de  la  Maifonde  Pon- 
thievre , iafques  à Marie  de  Luxembourg,  mere  de 
lafemme  duDuc  de  VendoPme.  Prefeription  cen- 
tenaire. Pourquoy  les  defeendans  de  la  ligne  de 
Ponthievre  ou  de  Blois , ne  peuuent  prétendre  au- 
cun droidl  au  Duché  de  Bretagne. 

Lettres  aux  Bflats  de  Bretagne  ^ pour  n’y  donner 
entrée  à aucun  des  officiers  du  "Duc  de  Ven  - 


P‘3è9 


Pedaration  du  Roy  pour  le  razement  &dem0‘ 
lit  ion  de  toutes  fortes  de  fortifications  déplacés 
qui  ne  feront  frontières.  p.  370 

Fortification  deplufieiits  places  en  Bretagne  det 
molies.  Autres  conferuées , defquelles  on  s’affeure 
par  accommodemetîts.^ 

jirriuee  de  Madame  de  Guifç  dr  de  Maàame  de 
MontpenfitraNantes, 

Le  Duc  de  Bellegarde  Jur-Intcridant  delaMaifon 
deMonfieur. 

Marfillacenuoyêprifonnierk  Ancenis.  p.yj  Ç 

Tronçon  Secrétaire  du  Cabinet , & Sauueterrc 
HuifiieV  de  la  Chambre  ont  commandement  de  fe 
retirer  en  leurs  maifons  des  champs.  Des  Secrétai- 
res du  Cabinet.  Difequts  qui  fe  tenoientfur  la  pri- 
fon  de  Marfillac,  & fur  la  difgrace  de  Troiiçon, 
grands  amis  dés  le  temps  que  le  Duc  de  Luyncs  e« 
îloit  en  faueur.  La  Ducheire  de  Chevreufe  fe  retire 
de  la  Cour. 

ti Mariage  deMonfieur  TrerevniqncdWRoy^ 
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de  Mademoifelle de  Mont^enjîer^amf 

Cmfeil.  pl77 

Ce  que  le  ^oy  dit  à Mon  fîeuf  fon  frere.  La  refpon- 
Te  qu’il  luy  fit*,  ce  que  Monfieur  dit  àlaRoynefà 
mere  au  fujedl  dudit  Mariage.-  & ce  qu’il  fît  dire  par 
fon  CbaRcellierà  Madame  de  Guife  ocàMademoi- 
fclle  de  Montpenfîer. 

Les  VUnçuïUes  , EjpGupiilles , confommu- 
ùon  du  Mariage  de  Men^tUŸ  amc  Madame 
àe  Monf^enjîer. 

Vers , feux  de  ioye , & canonnades  tirées  en  ref- 
iouyjfance  dudit  Mariage.  ihiâ. 

Triftcflc  du  Marefchal  d*Ornano,&  de  Chdais,Tur 
raccomplifFcmcnt  dudit  Mariage.  Des  moyens 
qu  on  a tenus  pour  renipefehcr.  Pourquoy  le  Car- 
dinal de  Richelieu  n’a  pas  voulu  donner  le  confeil 
du  Mariage , ains  feulement  reprefcnter  au  Roy  ce 
qui  fc  pouuoit  dire  pour  & contre.  Ce  queditle 
Roy  en  prenant  la  refolution  du  Mariage.  . 

Les  Lettres  â'Affanage  & entretenement  de 
MonfeigneuŸ  Gajlon  Fils  de  France  y Frere 
vnique  du  Roy.  /’•  3^  J 

Les  Duchcz  d’Orlçans  & Chartres,  & le  Comté 
de  Blois  donr^ez  à Monfîeur  pour  fonAppanage 
aux  droids  & tiltres  de  Pairie  : Referuations.  De  la 
ïurifdidlion  des  Exempts.  Permiflîon  d’eftablir  vne 
Chambre  des  Comptes.Supprefîîon  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Blois.  Acceptation  del’Appanage 
renonciatioyià  tous  droits,  &c.  Retour  dudit 
Appanage  à la  Couronne  faute  de  malles.  Permif- 
fîon  de  changer  le  nom  & brizurc  de  Duc  d’An)OU. 
Permifîîon  de  racheter  les Dotnaines  dudit  Appa* 
nage  engagez. 

Autres  Lettres  par  lefquelles  le  Roy  audit  Appa- 
nage ne  fe  referucâux  nominations  des  Bénéfices 
que  les  Euefehez,  & aux  offices  que  les  Preuofts  4e§ 
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Don  de  penfion  à Mon  fi^ur  de  cent  mil  îiurcs  par 
an  fut  la  leccpte  d’Orléans. 

Etvn  Breuct  de  cinq  cents foixantemiJIiurcs  par 
an  àluy  accordez,  pour  rentretenenient  de  fa  Mai- 
fon. 

Le  Centrai  de  mariage  de  Monfeigneur  Gafîon 
lean  Baptijle  ^ Fils  de  France , Frerevnique 
âa  Rojy  Duc d Orléans ^ de  Madame 
Marie  de  Bourbon  y Souueraine  àe  DombeSy 
"Duchejjè  de  Mont^enJieryé'C, 

Claufes  duTeflament  du  dernier  Duc  de  Montpen- 
Ber  touchant  fes  propres  en  faueur  du  Roy  & de  la 
Couronne. 

Çommi^ton  a MonJIearà^Mariilac  Gafdedes 
Seaux  de  France , & au fieur  de  Beauckre Se- 
crétaire des  Commandements  pour  informer 
des  menées  ér  factions  très -importantes  au 
Roy  dF  à la  Dignité  de  fa  Couronne  y au  re- 
pos de  fonEftat.  P .3^6 

Lettres  de  U création  é^ereStion  d’vne  Cham~ 
bre  crirnineüe  à N antes yf  our faire  ô- par  fai- 
re les  procès  aux  aceufez,  & preuenus  âefdits 
tnenees  0“  ftStions . p.^%y 

Vérification  defdites  Lettres  au  Parlement  de  Bre- 
tagne. 

La  Comm  fion  des  luges  nommez,  par  le  Roy  y 
pour  tenir  ladite  chambre  criminelle  à 
Tuantes , dF  four  faire  parfaire  le  procès 

au  fleur  de  C balais  Maiftre  de  la  Garderobbe 
du  Roy. 

Louvigny  Grammont  délateur  & premier  tcfmoin 
contre  Chalais  : la  querelle  de  Louvigny  contre  le 
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DüC  de  Candale.  Chalais  employa  fes  amis  pour 
appaifer  celle  querelle.  Aurujeadu  combat  qu*a- 
. uoit  eu  Chalais  contre  Pontgibaiilt  partie  fe  lie  de 
trois  contre  trois  entre  Boute.ville  pour  Chalais , & 
Thotigny  pour  Pontgibault.  'Thorigny  & fon  Ef- 
cuyer  y perdent  la  vie* 

chalais  confronté  aux  tefmoins  qui  auotentdc’- 
fofé  contre  luy,  ne  leur  donne  aucun  reproche. 

4©2 

Supplication  au  Roy  faite  par  Madame  de  Cha-^ 
lais  lamere^our  fon  fis.  ikid. 

Chalais  mené  du  Chafteau,  au  Prefiaial  de  Naa- 
teSj  pour  luy  prononcer  Ton  ^rrell  de  mort. 
^rrefi de condnm^  -'^on contre  ChâUîS*  ^.^04 
Lettres  patentes  Roj forunt  modération  du  - 

ditArrefi. 

Ce  que  dit  Chalais  apres  auoir  entendu  fonArrefl 
de  mort.  Faitvnc  confefîion  generalle  auPeredes 
^ofiers  Minime  qui  PalTilla  à la  mort.  Ne  retrou- 
vant point  d’Fxccuteur  dans  Nantes,  pour  luy  cou- 
per latefte,  on  tire  despriroiis  yn  criminel  pour 
rexccuter.  Il  s’efmeut  voyant  fa  mouftache  cou- 
pée. Reçoit  54.  coups  auparaûant  que  fa  telle  FuIe 
feparée  de  fon  corps.  Eli  enterré  aux  Cordeliers  de 
Nantes . Songe  que  fît  h mere  le  iour  qu’il  fut  arrê- 
té. Vers  faits  fur  fa  mort.  Ce  qu’on  difoit  de 
luy. 

: la  Conjpiration  de  Philom  centre  Alexandre  k 
^ Grand  mife  en  comparaifon  auec  celle  de  ceux 
I . qmauûiementrcprins  de  faire  fortirJMen- 
: Jleurde  laCour. 

' ‘ Ce  que  dit  la  Royne  Mere  à la  mere  de  Chalais. 

• ■ ■ Différence  entreMetron  Maiflre  de  la  Garderobba 

î d’Alexandre,  Chalais  Maiftre  de  laGarderobbc 
I ' dnRoy  s Chalais,  auçG  la  Mqk. 
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tpwvignymejlé&menéà,  Ancenis. 

Le  Marifuit  à' Apgny^rifonnïer  a U BâJlilU , 
/>.4i6 

"Du  fecours  de  deniers  que  les  E^ats  de  Yiretagn 


/'•4‘ 

EJia  pour  les  Rcceueurs  des  Fouages.  Ediftdi 
Greffiers  des  Confignations  en  Bretagne, 
îvî . le  Comte  de  S0ijj()ns  fe  retire  a Loteun  e, 
Bourgongne  ,&delà  à Neuchajîel  en  SmJJt. 


T'  4?**^  ^ 

Hryon  Amené  d’Orléans  prifsnnieràlaBaJlilh 


'hUortdulAarefchal  d'Ornano.  ^.41 

Ce  que  l’on  difoic  de  luy.  De  la  querelle  qu’il  ci 
(n'eftant  que  Colonel)  contre  le  Marquis  de  ] 
Londe.  Comment  créé  Marefchal  de  France.  Moi 
fleurie  Duc  d’Orlcans  fait  prier  Dieu  pourTam 
dudit  fleur  Marefchal,  & impetre  du  Roy  que  fo 
corps  fera  remis  entre  les  mains  de  fa  femme  &d 
fes  freres.  Son  corps  & cercueil  deliurc  à fes  domc 
fliques.  Chaudebonne  mené  du  Bois  de  yincenne 
à la Baftille.  La Marefchale d’Ornano,  &iesdeu 
freres  dudit  feu  Marefchal  mis  en  liberté,fc  retirer 
de  la  Cour,  & conduifentfon  cercueil  au  Marqu 
fat  de  Montlor,  pour  luy  rendre  les  derniers  de 
uoirs. 


Le  Boy  ^ les  Boynes  arrmeza  Paris  du  retou 
du  voyage  de  Bretagne.  f.  45 

Serment  fait  au  Roy  par  les  nouucaux  efleus  Efchc 
uins  de  Paris.  Le  Roy  pouruoità  J’eftat  de  fa  Mai 
fqn,  M. le  Comte  deSoiflpns  Grand- Maiftre  eflar 
abfeiu.  Reglement  pour  les  Offices  ^dela  Maifo 
du  Roy  dependans  du  Grand-Maiflrc* 

Les  Duc  de  F endopne  » Ç rand  Prieur , 4m§ 
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nez.d^Antb0ifeauBoisàeVincemes.  /.4JI 
\j[,ar^llac  mis  hors  d^Ancenà.  /-^34 

%hâdmeàeChÈA)re^e  fc  retire  en  Lorraine. 

! , ihid. 

tachejhaye  premier  vâtet  de  chambre  forte  le 
(ornmandement au  fieur  de  Bonneuil , ^ au 
Vicomte  de  Saràigny  de  fe  retirer  delà  Cour. 

\ Z'* -^35 

lAert  du  Marquis  de  Maulny  Çafitaine  des 
I,  Cardes  du  Corps*  f*  43^ 

['  Ses  eftans  à qui  donnez. 

te  gouaernement  du  Pont  S.  E^rit  dânné  au 
\ fieur  de  Cordes  Capitaine  des  Gardes* 

, ibid. 

I GouiicmementScfchangcz. 

%'efiat  duddmiral  de  France  fupprimê. 
j‘  ibid, 

tottuigny  fe faune  du  Chafieau  â'Ancenisp.  457 

Pryonmis  enbiberté.  ibid. 

Difcpurs  auRoy  fur  la  Paî^  qu’il  a donnée  à cepx  de 
la  Religion  prétendue  reformée.  Des  maux  que  la 
France  afoufets  durant  les  Régnés  des  RoysFran- 
çois  II.  Charles  IX.  & Hemy  lîl.  aux  guerres 
’ contre  les  Huguenots. 

%êmmifi[aires  du  Roy  enuoyez,  a la  Rochelle  pour 
lexecuùonâe  l'EàiB  de  Paix.  / 

' La  Mefle  eflablie  dans  la  Rochelle.  Qppofition  des 
< quarante-huid.  Leur  AjflTemblec  àS.Michel,  & leur 
" fedition  i enlcuent  le  Maire  3 prennent  les  armes, & 
fe  barricadent.  A^te  de  dc(àdueii  des  Rochelois 
^ouchaqtles  Députez  enüpyezpar  eux  aux  Princes 
' ■ IsEftatè  eftrangers.  DufortdeTadoq.  pçfQrdîl 
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en  l’îfle  de  Ré  commis  pat  les  foldats.  Defolatîc 
dupays  d’Aulnir,&  deseoinrons  delà  Rochell 
Torts  que  l’on  baftit  en  l'Ifle  de  Ré. 

CsHtimattOft  des  hoftilitez.  du  Jieur  de  Brifi 
dms  le  Boujïn , nonehJlantU  Paix  accordée 
ceuxdela  Religion  fret. ref. 

Articles  qui  luy  furent  accordez  par  M.  le Connt 
ftable  pour  fortir  du  Poufin.  C^arante  mil  efci 
payez  comptant  audit  Brifon  : La  coppie  de  Ta  (^ui 
tance  : Son  infolence  & auarice. 

yiontauban-Gouuernet , Gentil- ho^me  de  i 
Religion&iadisGouuerneurdeyioKtelimar. 

fe  reuôlte  four  tirer  de  l'argent  du  Roy  auj 
bien  (jue  Brifon.  f,^(, 

Reçoit  cent  mil  liures.  Son  Chafleau  razé.  LeDi 
d’Efpernon  dit  aux  Députez  de  la  ville  de  Montai 
ban , qXi’ils  n’auoient  efté  que  les  Sergents  qui 
uoient  contraint  le  Roy  de  bailler  de  l’art^ent; 
Duc  de  Rohan.  ^ 

"Du  différent  entre  le  Duc  iEJpernon  Gouuei 
neurde  Guyenne , dr  le  Parlement,  f.  ay 

Le  Duc  d'Efpernonprendle  fai61:  & caufe  des  L 

rats  de  Bordeaux , qui  auoient  public  la  Paix  aup 
rauant  qu  elle  fuft  verifîee  au  Parlement,  & n'i 
uoicnt  voulu  aflifter  le  Siégé  Prcfidialàlapublic 
lion  d'icclle. 

Premier  Arrejl  du  Parlement  de  Bourdeau 
contre  les  i uratt-  j>.  ^6 

^ Ordonnance  du  Duc  d’Efpernon  , portant  dcfei 
Tes  à tous  Huilîîcrs  &:Sergçns  de  nicttrç  ledit  Arrc 
en  execution. 

üeuxiejme  Arrejl  du  Parlement  contre  la  fu 
dite  Ordonnance.  /*  4^ 

. Seconde  Ordonnance  du  Duc  d’Elpcrnon  cont 
le  fufdit  fécond  Arrefi:* 
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*y0ijiejhté  Atnfl  dti  Parlement  fartant  ee£a- 
tion  àe  l'exercice  de  U lujlicepour  rexpedi- 
\i1ien  des  affaires  particulières  i /'•47Î 

j Violences  des  domeftiques  du  Duc  d’Elperiion 
contre  vn  Confeiilcr  du  f^arleinent , & contre  va 
j des  domediques  du  premier  Préfîdent, 

yiort  de  Théophile.  p-474 

Des  libelles  diffamatoires  qui  fe  ’Vendeient  en 
Allemagne  en  Flandres  i^  contre  la  France 
dr  l’  .Angleterre.  p'd7^ 

\Aort  du  Duc. de  Lefàigtàeres  Conneftable  de 
France.  /.47Ô 

, Lettre  d’vn  Pere  Capucin  fût  la  mort  dudit  fîeur 
Conneftal)le.  Reçoit  le  S.  Sacrement  par  trois  fois 
durant  fàraaladie.Enjoinâ:  à fes  Domeftiqucs  d’e- 
|:  . flre  fi  déliés  à Dieu  & au  Roy.  Son  defplaifir  d’auoir 
i efté  Religionaire.  Les  exhortations  qu’il  fit  à fes 
anciens  Domeftiques  qui  eftoient  encorcs  Reli- 
j gionaires.  Sa  proteRation.  Sa  dernicrc  Commua 
! nion , & fa  préparation  à bien  mourir.  Reçoit  le  Sa- 
crementde  rExtreme-vnd:ion.  Ce  qu’il  dit  aux  a- 
I go  nies  de  la  mort. Rend  fon  ame  àDicu.Eftant  ou- 

I uerton  troiiua  que  fon  cœur  eftoit  petit,  & cou- 
ronné d’vns  couronne  d’oficlets  & cartilages.  Ses 
entrailles  enterreesàS.  Apollinaire  de  Valence, fon 
cœur  à Grenoble , & fon  corpà  à Lefdiguieres.  Ses 
i deux  heritiers  légataires. Ses  legs. Le  bourgdu  cha- 
fteau  ou  iiauoit  cfté  né,  bruflé  le  iour  de  fanaifTan- 
ce:  & entièrement  réduit  en  cendres  ( fors  le  Cha- 
fteau  ) le  iour  de  fa  mort.Difcours  fur  fa  mort.  Les 
batailles  qu’il  a gaignees.  A efté  le  premier  Conne- 
ftable de  france  né  du  Dauphiné. 

yiort  duCardinal deyiarquemont^  Archeuef- 
quedeLyon.  /'•490 

Les  Pompes  funèbres  faites  à Çrenobleàl'en- 
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îemment  ducKuràuàitfieurConneJlahk. 
f-49î 

yieri  dujieur  Ferrier.  /•49 

EU  trois  iours  caché  en  vn  fepulchre  à rn  tumul 
te  cfmeu  contreluy  à Nifmes.  Huguenots  dcpai 
ty.  Huguenots  d’Eftat.  Ce  que  ledit  heur  Ferrie 
dit  à fa  femme  quand  le  S.  Sacrement  luy  fut  port< 
• Sa  proteftation  , & ce  qu’il  dit  en  lereçeuant.  C 
qu  il  dit  à fes  enfans.  La  Benedi(51:ion  qu’il  leur  don 
na.  Son  Epitaphe.  Refponfe  à ce  que  les  Huguc 
nots  de  party  Sc  les  Eferiuains  Flamans  auoient  di 
de  faConuerhon. 

des  libelles  qui  fi ‘Vendaient  mÂllèmu 
^ne  & en  Flandres.  /•5o: 

Aduisdu  Théologien  fans  paflî on  furies  atrthcui 
defdits  libelles.  Proportion  d’vne  nouuelîc  ligu 
Catholique  j OuTiers* party  en  rEurppe.Rclponf 
aux  calomnies  contenues  aufdits  libelles  contre  1 
Roy , la  Royne  fa  merc , les  principaux  Miniftre 
de  fes  affaires,  & le  Cardinal  de  Richelieu. 

Eloge  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Plainte  du  Relieur  de  Vvniuerfité de  Paris  con 
tre  le  Hure  de  la  Somme  Theologique  du  P 
François  Garajfide  la  Compagnie  de  le fùé 

Requefte  prcfentcc  au  Parlement  par  les  Doyen  5 
plufieurs  des  Dofleurs  du  College  & Maifon  d< 
Sorbonne , à ce  qu’aux  Afl'erablees  de  la  Faculté  d( 
Théologie  il  if  y fufl  dorefnauant  reÇeu  que  dcii: 
Doâ:eurs  de  chafque  Ordre  ou  Maifon  des  quatK 
Mandians. 

Trois  Arreft s du  Parlement  portant  de ffen fes  dt 
n admettre  aux  Ajfemblécs  de  ladite  Faculu 
de  t hetlogie pltis  de  deuts  de  chdcuh  Ordre  de  a 


^uâtreyirndims.  f-52^ 

La  Cenfure  du  Imrede  la  Somme  Hheologique 
duPereGarraJJe.  t’^^7 

Âmfi  du  Confàl  d^Ejlat  du  i8,  luillet  i6z6. 
fmttant  emcation  de  ternies  differents  /drue- 
nus  entre  les Decleurs  de  la  Faculté deTheo- 
legig,  /' 

Les  Dodteufs  de  la  Faculté  tous  d’accord  de  Cenfu- 
fer  le  liurc  de  SantareIIj(poiu*lapernickureDo6lri- 
. tte  qui  y eftoit  contenue  ) mais  non  pas  des  termeô 
aufquels  la  Cenrure  eftoit  eonccuë.  Les  Doifteurs 
des  Ordres  des  quatre  Man dians  auront  leur  entrée 
aux  Aflemblccs  delà  Faculté  comme  au  precedent, 
iurques  à ce  qu’il  y ait  eftê  pourueu  par  le  Roy, 

Autre  Arrefl  du  Cenfeil  d'E^at,  donné  fur  la 
Tec^uejîe  des  Supérieurs  des  Maijons  dès  qua- 
tre Mandians  de  Paris  ypsurjùiua&t  l'execu- 
tion du  fufdtt  Arrefl  ^euocation.  Z'*  535 

j Defenfes  de  traider  du  Pouuoir  des  Roys , fans  ea 
auoir  obtenu  Lettres  Patentes  du  Roy  fîgnces^ca 
commandrement. 


'odetparles  Turcs  ez, 
h p.$l6 


mois  de  luillet  & d' Aoufl^ 


L’Eufratc  fett  de  barrière  entre  les  armees  des 
Turcs  & des  Perfes.  Eftat  de  l’arjnee  des  Turcs  de- 
uant  Bagadet.  Les  Arabes  des  deferts  fauorifènrles 
Perfes. 

Port  hafly  fur  le  bord  du  Canal  du  Bojphore 
pour  empefeher  les  Cofaques  de  la  Rujfe  Polo* 
I noife  de  pim  aller  pirater  iufques  deuanf  Con- 

I 
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te  CdimAun  GargiMèhemet Eunuque^  faiSi 

Manfiil^pitis  eftr angle. 

Le  Caimacan  eft  celuy  des  Vifus  qui  gouuetne  tou 
à la  Porte  quand  le  Grand  Vifit  en  eft  aibfent.Regc 
Sacha  General  de  lamerfait  Gaimacafl.  L’Imbro 
hocbachi  fait  Sacha  de  la  mer.  Le  Caimacan  Garg 
Mehemet  trois  fois  Grand  Vifir , eflrangle.  Le 
laniflaires  exercent  leur  rage  fut  fon  corps  mor 
Amurac  Cliaoux  Grand  Douanier  s enfuit  en  Aii< 
Le  Semen-Bachiou  Goloflel  desIanilTaites  authes 
de  la  fedition  des  lanilfaires , eft  ellranglé.  Les  1; 
niflairesfe  créent  des  Chefs  à leur  volonté. 

yiort  des  Car dinatix  de  faincle  Sux,anne  ^ d 
M ont  J & des  V tfins . / 54 

"iJjiOïtdelaDiicheJfè  de^Jiodené,  ^*54 

ijlortdel’AbhéduBoUi  Rome.  _ ihk 

Rourquoy  le  Pafe  a mis  des  garni  fins  en  toun 
le  s places  des  Eflats  iVrbin  da  confintemer 
du  vieil  DUC  François  hUr  delà  Roüere. 

P>^a6  . 

Longueur  & largeur  que  fera  le  Domaine  du  . 

iie4.  mais  que  les  Éftbts  d'Vtbin  y foient  retou 
le  decci  dndit  Duc.  Deux  Papes  de  la  Ma 

fon  d’Vrbin  de  la  Roüere. 

De  la  tenue  des  Confifioires , Colloques.,  Synocl 
Prouinciaux  > dp  Synode  s N ationaux  de  ceu 
de  la  Religion  prétendue  reformée  en  Franc 


^ tm'  Synode  National  alîigné  à Cadres  en  cef 
annee  i6té.  Lettres  du  Roy  aux  Députez  dudit  S 
Les  noms  des  Députez.  Modérateur.  A 


joint.  Secrctüitcs.  % t /t'  ir  r* 

Lettres  patentes  duRoy  addref antes 


M..DS.  XXVI. 

fce  que  ledit  fleur  Galland  dit  àuSynodc  apres  îa  le- 
vure de  fa  Cômiflion.Son  exhortatiô  au  Synode  & 
a ceux  de  îaditeReligion  à robferuation  desEdiéls; 
à demeurer  en  robeyffaiice  : viure  en  paix  auec 
leurs  Concitoyens  Catholiques  : de  n’auoir  plus 
d’intclligêccs  hors  le  Royaume:  de  faire  leur  dcclai 
iatioii  contre  les  enüeloppez  en  la  fadtioii  d’Elpa- 
gne;que  lesMiniftfés  rs’eufTent  plus  à fe  mefler  que 
derexercicedelcurprofeflîon  , &ahe  fortir  pluS 
du  Royaume  pour  s‘aller  habituer  aux  pays  cfbr^an* 
gersfans  en  faire  demande  au  Roy. 

J)eclaT4thPi  des  Minïjlres^ Anciens  duàtt Sy^ 
node  cenform e aufdites  frefofitims . f>.S39 

Sur  les  exhortations  aux  peuples  de  leur  Refigioîi 
à viure  en  toute  equanimue  auec  les  Catholiques, 
Plaintes,  Intelligences , 5c  corrclpondances.  Pro- 
réflation  de  n’auoir  trempe  en  aucune  Conlpira* 
don  auccrEfpagne  J ny  aucun  des  Miniftrés  leurs 
Collègues  : leur  intendoq  de.netiaicler  aucunes 
alfàires  politiques  en  leurs  Synodes  , fi  c^  n’e^ 
floit  pour  obeyr  au  Roy. OlFre  franche  de  fe  foubs- 
mettre  aux  loix  de  i’Eftat  ^ & d’aduertir  les  Mi- 
Biflres  François  qui  feront  requis  par  des  Prin* 
CCS  & Eftats  étrangers  d*aller  feruir  en  leurs  Êgif. 
fes,  de  ne  fortir  du  Royaume  fans  permiflion  du 
Roy. 

Mûït  duJleuT  Maniai  Vvn  des  Députez»  Gene^ 
raüx  de  Udïie  Relmon  refiàmt  en  Cour. 

Breucî  du  Roy, portant  pcrmiflîon  audit  Synode 
de  Gaftres  de  procéder  à reflcdlion  de  flx  perfoû- 
nes  , defqueîles*  le  Roy  en  choiflroit  deux  pour 
eflre  Deputéz  Generaux  à fa  fuitte.  Pourquoy  l(iJ 
Synode  dilayoiede  faire  la  volonté  du  Roy  portée 
par  Ton  Bretter. 

Lettre  du  Synode  de  Caflres  ati  Soj. 

f.y66 

Tome  îx,  1 
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Bmnme  prononcée  par  le  Minière  Soùte- 
roué,  en  prejentant  au  Roy  le  Cahier  des 
principales  plaintes  du  Synode. 


^ Ledit  Cahier  Je  Plaintes  contenant  .i.  Oe  leucr 

les  Modifications  aux  Vérifications  du  dernier  E- 

dia  de  Paix,  fardes  aux  Parlements  de  Thouloiifc 

^i*°De^1îeur  doitner  Euocation  de  leurs  eaufes 
pendantes  aurdits  Parlements  , en  fieux  ou  la  Veti-  • 
Lation  du  dernier  Edid  de  Paix  auoit  efte  farde 

H Pjoum- 

CCS  pour  l’cftabliflement  de  la  ?aix , & teftablif- 

fement  de  leurs  Temples  defmolis. 

. De  permettre  au  Mitriftre  du  Moulin  fon  rc 
..nûr  au  Temple  de  Chatenton  prez  Pans. 
f.  De  leur  permettre  la  tenue  d’vne  Affemblec 

^^.^'Dc^pontuoir  àlâfubuention  à eux  odroyec 

pour  le  foulagement  de  leurs  Miniftres. 

Les  Rejponfes  du  Roy  fier  lefdits  Articles. 

RetZ^du  Uini/lre  Bouîcroué,  & du  fie  ur  de 
lanterne  au  Synode  de  Cafires.  p-i  7 

Le  Rapport  de  leur  Députation.  ^ 

jiutres  Lettres  àu  Ray  audit Synoàe.  p‘S°7 

Cerne  Monfieur  Ga&and  Comm faire  m Roy 
Judit  Synode  , dit  fur  les  Refponfes  fauora- 
blés  de  fa  lAajefé  au  Cahier  de  leurs  plaintes. 

^ M.Galland  prefente  au  Synode  ^ V 

Dour  procéder  à la  nomination  de  fix  Députez. 
Le  Synode  commet  douze  perfonnes  pour  «n  coa- 
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fcrcr  aiiec  liiy.  Le  Synode  procédé  à là  iiominâ-' 
tiondes  fix  gerfonnés.  Blondel  Miniftre  de  Hou» 
dan , & TAduocac Bazin , Députez  du  Synodepour 
porter  les  noms  deslix  nommez , & faire  les  Re- 
merciements au  Roy, 

heUhrAiions  du  Synode  de  Cadres. 

I.  Prier  Dieu  de  donner  lignce  au  Roy.  z.  Rctran- 
. cher  le  luxe  aux  habits.  N'auoir  aucun  reflenti- 
ment  des  chofes  palîces  durant  les  dernières  guer- 
res ciuiîes.  Et  4.  De  faire  publier  vh  icufne  gene- 
ral au  premier  leudy  du  mois  de  Mars  de  Pari 
1^17. 

HarangUeé'  Remerciements  faits  au  Ray  fAr 
Blondel LMihiftre de  B oudan^lvn  des  De- 
futesuduSynodeversfaMajeflé,  f-^94 

Le  fleur  de  Clermont  d’Amboife  Marquis  de  Gai- 
lerande,  & l’Aduocat  Bazin  choifis  par  le  Roy  en- 
tre les  (ix  nommez  par  le  Synode,  pour  cftre  Depu- 
tez  Generaux  à fa  fùitte. 

kxtraîB  dé  Regifré  des  Delibemions  du 
Cenfeil  de  la  •ville  de  Cajlfes , four  tef- 
inoignàge  de  leur  f délité  0“  obeyjfance  aû 
Boy , aitee  frotejlàtion  de  n'auoir  e'u  aucune 
eognoijfance  des  fraBïques  fatUes  en  Bjpu- 
gni.  p.éoé 

Eéctraiél  des  Ailes  dU  Synode  Frokincial  de 
la  haute  Guyenne  ^ haut  Languedoc  tenu  a 
Realmontde^.Mayiùté. 

De  deux  libelles  diffamatoires  hrujîex,  ^ l'un  d 
Cafires  i ^ l'uutre  à Bez,ïers.  ’ p.èdê 

Xc  Mihiftre  Péris  trouué  fàily  par  le  Synode  de 
Caftres  du  libelle  de  la  Chemife  Sanglante , eft  piî- 
ué  du  Minifterè  ^ k,  rejetté  de  leur  Cene.  Sentence 

t ij 
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4ii  Lieutenant  General  de  Cadres  contre  hdit  IP 
belle. 

Extrd£i  des  frsfojîtions  enonees  ^fdtdfes^ 
Jcandakufes&datnnabks  comenues  dans  le 
libelle  intitulé^  Le  Difceurs  des  vrayes  rai/ons 
four  lefcjuelles  ceux  de  U Religion  en  France 
foumient  & deuoientrejifier  far  armes  : fait 
far  la  MiUetiere.  f.6o6 

Aneft  dela  Chambre  de  l’Edid:  à Beziert  contre 
ledit  libellé. 

I>es  Plaintes  continuées  fur  le  reUabliJfe- 
ment  âu  7 ew fie  frets,  le  Plefis  lez,  tours, 
f.6o% 

Çommiflaires  enuoyez  par  les  Prouinces  pour 
l’execution  delà  Paix  de  Montpellier.  Extraid  du 
Verbal  de  M.  Amclot  de  Chaillou  fur  l’cxccution  de 
faCommifîion  aux  Prouinces  d*Ôrleans>Touraitte, 
Poidou  & Xaindonge. 

Reglement  fur  le  reflahlïjfement  de  F exercice 
de  la  Religion  f retendue  réformée  frez,  de 
tours  , fait  par  kàitfieur  Amelot  & far  le 
Jîeur  de  C halos  fin  Condefutê  de  ladite  Re- 
ligion. p.609 

Remondrancc  des  babitans  de  Tours  edans  de  la- 
dite Religion.  Le  fujet  pourquoy  ils  défirent  que 
le  lieu  où  ils  anoient  leur  exercice  ne  foit  point 
transféré.  Confiderations  au  contraire.  L’Aduis 
des  Maires  & Efeheuins  de  Tours  fur  redablifle-- 
ment  d’vn  nouueau  Temple  ailleurs  q^ue  fur  le  pa-» 
UC  du  Pleiîîs.  Aduis  des  deux  Commilfaires  confor- 
inesàlatranllation  de  leur  Temple  .•  Leur  Ordon- 
nance poui  edre  transfère  au  lieu  delà  Moifaudie» 
rci  à laquelle  ceux  de  ladite  Religion  de  Tours  n« 
rouJurcttt  obtempérer. 
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Çe  qui  sejl  fajfé  4 Bêurgueil  fur  lerefâhlijfe- 
ment  duTemple  de  ceux  de  ladite  Religion, 
éto 

Requefle  deshabîtans  Catholiques  dcBourguejîL 
Deffenfes  au  contraire  de  ceux  de  ladite  Religion. 
Les  CommifTaires  partis  en  opinions  : Leurs  rai- 
fons.  Déclaration  des  habitaiis  de  ladite  Religion 
conforme  h l’aduis  du  CommilTairc  Catholique, ac- 
ceptant d’eftablir  leur  Temple  hors  de  Bourgueil 
prçs  le  village  de  la  Lande. 

J^equejle  des  habit  ans  de  la  Religion  prêt,  refox- 
me  de  Fontenay  le  Comte  pour  le  refiablif^ 
fiment  àe  leur  Temple  dans  la  vite. 

p.  6iÿ 

DefFenfe  au  contraire  des  Maire  SrEfeheuins  de 
Fontenay.  Les  Commiflaires  my-partis  en  opi- 
nions. ConfentementMes  habirans  de  ladite  Reli- 
gion pour  la  tranflation  du  Temple  de  Fontenay  ai^ 
fauxbourgs  des  Loges.  Leur  Proteftation.  Et  cel- 
les des  Maire  ^Efeheuins  au  contraire. 

Le  Cahyer  ou  /irticles  des  plaintes  du  Diocejède 
Xainctes  contre  ceux  àe  ladite  Religion ^auec 
les  Ordonnances  àefdits  Jteurs  Cemmijfai-^ 
res  far  chacun  article.  p.  éj7 

M.  Amelot  de  Chaillou  intendant  dç  la  lufitce 
en  Poitou.  p.  648 

Empefehe  la  tenue  de  trois  AlTemblccs  que  les  Ro- 
clieloisauoient  pratiquées  auec  leurs  partifans  de 
mefme  Religion.  Vn  ieune  Anglois  pprtcur  de 
leurs  mémoires  prins  en  fortant^de  Poitiers, cft 
banny  hors  du  Royaume. 

Arrefl  de  verif  cation  du  Parlement  dt  Tholofe 
Jurl'Edili  4e  facifcaticjtfait  en  Maxs,  1 6^6, 
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Rcferiiatiohs  de  crimes.  Efleilioti  de  Maire  ^ 
Confals.  Dons.  AfTcmblées. 

Autre  Arreft  fur  U premier  e lufion  four  U leuee 
des  modif  cations  contenues  au  fudit  Arreft  de 
•verifteation.  f>6^'u 

Dons.  Defehatges.  Bruflements  d’Eglifcs.  Âp- 
petlations  des  Syndics.  ReftabliiTcmem  d’exercice. 
AfTemblées. 

ÇomfniJ^tên  pour  drejjlr  la  Reformation  des 
habits,  rneublesÂeux,  trains  & effuifages. 
f.éis 

Emotion  à Amfterdam  ^ a Leyden  contre  les 
Arminiens.  /'•^S7 

IjC  Prince  de  Portugal  quitte  la  H olande , & 'vn 
i Bruxelles  four  f rendre  vne  fenfton  de  mil 
efeus  far  mois dEjpagne.  /.é/8 

Le  Cardinal  de  la  Cueua  frincifal  Miniftre 
des  affaires  dEjpagne  a Bruxelles.  f.6i9 

Préparatifs  de  vaiiTeaux  à Dunquerquc.ibid.  Cher-- 
té  de  viures  aux  Pays-bas  de  Pobcyflance  d’Efpa- 
gne. 

Naffance  ivn ftls  au  Prince  d’ orange  Henry 
de  Naffau.  f,66o 

VaifTeau  Dunquerquois  prins  parles  Holandois. 
Digue  de  HuKl  pour  guarancir  le  pays  de  Vacs  de 
contribuer  àux  Holandois. 

Efmotion  des  Frifons  contre  le  Comte  Louysde 
HaffauleurGouuerneur.  f.66i 

Neceiîîté  d’argent  tant  en  Holandc  qu’à  Bruxel- 
les, & des  moyens  pratiquez  pour  entrouuer  afîn 
de  continuer  la  guerre. 

Mort  du  Duc  chriftian  de  Brunfvic , dit  H ah 
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hefjlàt, 

Et  defametefœurduRoy  de  Dannemarc. 

Tàjfage  du  Comte  de  Uerode , àepü  le  Rhi» 
iujques  a l'Elhe , pur  ioindre  le  Duc  de  Frid~ 

Uiîd.  P' 

pEjle^eur  de  Brandehêurg  contuinFl  d’Au 
mer  pour  faire  (or tir  & efloigner  les  troupes 
de  Mans feld  du  Brandebourg.  p.66^ 

^mdenApegé& pisé  force  par  le  General 
deTilly. 

Clout  Gou^uerneyr  de  Mundcn  fait  bruller  les 
fauxbourgs.  OpiniaAre  refiftance  des  afliegcz. 
A AàultXlout  tué  & plus  de  deux  mil  cinq  cents  des 
afïîcgez. 

Le  Landgrave  Matrice  de  H (ffe  de  Caffeleflon, 
nédelaprife  de  Mundetty 
neral  de  Tilly  aueit  pris  fes  logements  aux 
(nuirons  de  Cajjel.  f- 

Tilly  foramele  Landgrave  de  Caflel de  luy  donner 

afTeurance  de  fbn  obcyAancc  à l’Empereur.  Il  con'* 
iioqueles  Eftats  deHcAcà  Guttemberg,  Accident 
de  feu  à Munden  pronenu  de  pouldre  à canon. 
Ruynes.  Perte  de  pluficars  perfonnes  de  qua- 
lire.  J., 

j^EueJehe  à'ofnâhôHYg  en  U Ve  ftp  die  entre- 
tement  Ycprins  Juy  les  Danois  pat  le  CoMîe 

d Anhols.  p-àji 

Capitulation  de  Vcidenbruc. 

frife  du  chafieau  de  Spangerberg.par  leslr»' 
periaux.  p.6i% 

LSecret  de  l'  Ajfemblée  des  Bjlats  de  H ejje , auec 

I iiij 
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ÿreteJiatioH  àe fidelité  0“  ebeyjjance  à l'Em- 
reur.  p.6']2 

Cottmgen  afiiegé  par  le  General  de  Tilly, 

PyôJi 

Mansfeld part  de  Brandebourg  peur  aller  en  Si- 
^ lefie.  * ibtd. 

Mandement împcrîal  publié  dans  Magdebourg. 

te  Vue  de  FridUnd  pourfuit  Mansfeld  en  Si- 

kfie.  7'*  ^-^4 

ExpkiSts  du  Roy  de  Vannmarc.  ibid. 

Articles  de  là  Capitulation  que  le  General  de  Til- 
ly accorda  aux  Danois  en  luy  rendant  Gottin- 
gen.  p.éjs 

Calembourg afiiegêpar les  Danois.  p.6y6 
Les  Danois  leucnt  lefiege.  DefFaite  de  quatorze 
Cornettes Danoifes  parles  Impériaux, 

^ataiUe  de  Lutter  en  laquelle  le  General  de 
Tilly  demeura  nsiéîorieux  fur  le  Roy  de  Dan- 
nemarc.  p.6y% 

Léger  combat  deuant  Northeim  entre  les  Impé- 
riaux & Danois.  Le  “Roy  de  Danhemarc  s’achemi- 
nant pour  afîîegerDuderftat,ruiuy  par  Tilly  , s’ef- 
quiue  & tafehe  à fe  retirer  vers  Volfenbutel.  Ef- 
carmouches  entre  les  deux  armées.  Les  Danois 
rnettent  le  feu  en  des  villages  pour  fauorifer  leur 
retraiéle.  Six  cents  Danois  moüfqùetakes  & dra-' 
gons  taillez  en  pièces.  Les  deux  armées  logées  T v- 
ne  deuantTautre.  Les  Danois  continuent  leur  rc- 
traiâ:c,  &les  Impériaux  les  pouiTuiuent.  Les  ar** 
mecs  rangées  en  Bataille  en  la  plaine  de  Lutter.. 
L’infanterie  Danoife  taillée  en  pièces  par  les  Im- 
périaux. Tous  les*  Coloricls  Danôis  morts  oupri- 
fenniers,  Çanoas  6c  Drapeaux  gaigricz.  Dcl’c^éa 
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fanglântc  que  l’on  a efcrit  auoir  eflé  veuë  aeCîeî 
îa  nuiâ:  de  dcuant  la  Bataille.  Diâ:  notable  du  Duc 
d’Aîbc.  Acflions  lotiables  & notables  du  General  de 
Tilly.  Epitaphe  du  Prince  Philippe  de  Heflehls 
aifné  du  Landgrave  j^îaurice , nprt  en  la  Bataille 
i de  Lutter. 

S.eJpQnfe  du  General  de  TiEy  a U lettre  que 
l’ Archiduchejjè  Infante  luy  auoit  efcrïte  fur 
lafeurfuittedeÇa'vicioirei 

î Le  R oÿ  de  pànncmarc  apres  la  perte  de  la  Bataille 

ne  tï'ouue  point  de  lieu  de  feure  retrai(^c  qu’il  n’ait 
pafle  l’Elbe.  Places  tenues  par  les  Danois  reprües 
I ÿar  les  Impériaux  apres  lavidoire.  Le  Duc  de  Lu- 

1 nebourg  Prince  Proteftant  & prefumptif  heritier 

I de  Brunfvic , par  l’aduis  des  EBats  de  Brunfvic  cre^ 

! Adminiftrateur  dudit  pays  de  Brunfvic,  quife  ic- 

j duitàTobeyBance  derEmpereur,excepté  VollFen- 

butel.  E/lat  de  l’armee  de  Tilly , ^ de  la  grande  ne- 
celîité  qu  elle  endurpit.  Les  Impériaux  prennent 
! leurs  logements  aux  enuirons  deNicübourg. 

Le  Landgrave  Lçuys  de  Darmjlat  mit  le 
fiege  àeuant  S.  Geward  ^ Rhinfels. 

/ 

I $amprt.  Capitulation  de  la  reddition  de  S.Cev-? 

I vard  & Rhinfels  à fbn  fils.  Infortunes  du  Landgra- 
ve Maurice  de  Caflel. 

j De  feinte  du  Roy  de  Sue  de  en  la  Prujfe  R^yaUe , 

! ^ au  territoire  de  Dantfc.  p.69i 

S’empare  de  Brunsperg  , de  Fauvemburg  & d’El- 
bing.  Fait  vn  pont  &deux  forts  à Dirfehau.  Les 
Polonoir  font  vn  pont  à Gauderenrs.  Leur  entre- 
prilc  faillie  pour  furpret^drp  le  nauirc  Suédois  qui 
empefehoit  rentrée  libre  dans  Dant^ic.  ’ 
Marienbourgeu  Margenheurg,  autres  vides 

" frifes parle  Roy  de  Suede* 
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tes  Icuées  d’argent  qiül  fit  fur  les  villes  pat  îuy 
prifes.  Eftat  de  la  garnifon  de  Dantzic.  De- 
mandes du  Roy  deSuedeà  ceuxdc  Dantzic.  Leur 
relponfe. 

Continuation  àe  U cherté  des  mures  aux  Pays- 
has^  ^ati  Liege.  ^-^9^ 

Le  Comte  Henry  de  Bergues  fait  General  de  la 
caualerie  des  Pays  bas.  /• 

Deux  armees  Holandoifes  en  campagne,  thid, 
dldentjeel  aftegé , ^rins  démantelé  par  le 
Comte  Ern^  de  Naffau.  p- 

Et  le  chafteau  de  Lage. 

Le  T rince  et  Orange  fait  njn  fort  tioy  al  a iffel- 
hourgpres  du  Rhin  pour  empefeher  le  dejfein 
du  Canal  du  Rhin  a la  Meufe  projette  par 
l'Infante  Archiduchtjfe  ifabelle.  p-à^j 
Entreprtfe  du  Prince  dorenge  fur  Kalderec  en 
Flandres  faillie  aueeperte.  p.  6^7 

Son  retour  à fon  porte  d’Ifclbourg  eptre  Calcar 
&Crancmbôurg. 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  campé  a ifem 
your  emgefeher  le  Prince  d’ Orange  d entre- 
prendre fur  les  fojfoyeurs  du  Canal  du  Rhin 
d la  Meufe.  p.69^ 

Le  quartier  du  Comte  de  Stirum  Commijfaire^ 
Generaldel'ameedu  Prince  dl Grange  enleué 
parle  Comte  Henry  de  Berghes.  p-699, 

Hennepel  quartier  du  Comte  de  Stîriim  attaqué. 
Le  Comte  de  Stirum  pris.  Cpmbat  ou  le  Baron  de 
Porlits  elt  fait  prifonnier , bîelîc  à mort.  Gneuaux 
pris&cnleuez.  LaRetraide.  Q^cl  eftoit  le  deflein 
du  Comte  Henry  de  Berghes  for  Tarmee  da  Pnnci; 
d'QrangCo 
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Ce  que  les  HoUndois  ont  efcrit  àe  l'enkm* 

’ mnt  du  quartier  dudit  Comte  de  Stirum. 

f'7^} 

L'Entreprife  du  Marquis  de  Spinela  furie  Pas 
de  l’Efclufe  faillie. 

Le  Comte  de  Homes  CoBdafteur  dç  rentreprife 
bkffié.  Morts. 

Çontinuation  du  Canal  du  Rhin  a la  Meuf. 
p-io? 

Deux  mil  foldats  tirez  des  garnifons  du  bas  Palati- 
nat  pour  trauaillcr  au  C^nal. 

Çuerre  cruelle  fur^er  entre  les  Dunquerquois^ 
HoUndois.  p-7’^% 

Six  vaifleaux  Efeoffois  pris  par  les  Dunqner- 
quois. 

Mort  de  PEjleBeur  de  Mayence  : Bu  Bue  de 
Mantoue  : Bu  Comte  de  Beljoyeuje  , & du 
Comte  de  Conâemar.  ibidv 

Agent  du  Roy  de  Saede  à Bruxelles.  Mort  du  Mar- 
quis de  Bedmar  frère  du  Cardinal  de  la  Cueua. 

La  flotte  d' .Angleterre  court  en  vain  les  çofles 
d'Eflagne.  p-7°P 

Lfmotimau  Liege.  ibid. 

Le  vaijjèaudu  Comte  Phtlifpes  de  Mansfelâ, 
& la  Gallere  de  Bunquerque , pris parles  Ho~ 
landois.  p.jio 

Retour  du  Prince  d Orange  d la  Haye.  p.Jio 

Continuation  du  Canal. 

Vaifleaux  que  Peu  baflit  d Amflerdam  pour  fa 
^MaffléVres-Chreflieme.  /-/lo 

Récréations  d Bruxelles.  ibid. 
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Prouifioits  d’aucuns  Gouueinenjents  des  Pays- 
bas. 

Relation  de  l’or , argent  dr  frmBs  que  h flotte 
des  Indes  Occidentales  a apportez  en  Ejpagne 
en  cefle  année  \6%6.  f-Jtt. 

Demandes  de  ceux  de  D 'antfleau  Roy  de  Suede. 

p.jit 

Bxploi£ls  de  Mansfdden  la  Silefle  & Morauie. 

Son  arnuee  enSilefîe.  Villes  & Communes  qui  s’y 
fouflcucrçnt,&  fuiuirent  Ton  party.Laiffe  le  Duc  de 
Veymar  fe  fortifier  fur  rodere  ; pafle  en  Morauie» 
où  fes  gens  de  guerre  bruflent  ii.YÜiageSj  & s’em- 
parent de  trois  villes. 

Tretextes  du  Prince  de  Tranflluanie pour  armer 
contre  H Empereur,  p-m 

MxploiEts  du  Due  de  Veymar  en  Silefle , centre 
les  Impériaux.  ihid. 

Le  Duc  de  Fridland  fuit  Mansfelà.  ihid. 

» Mansfeld  contraint  depafler  en  Hongrie:  oùileft 
rcçcu  par  Ornat-Iftuan  âu  nom  du  Prince  dç 
Tranfiluanie.  La  riuiere  de  Vag  en  la  haute  Hon- 
grie fert  de  barrière  entre  les  Impériaux  d’vn  co- 
ïté, & lesTranfiluains  & Mansfeldicns  de  l’autre. 
La  câuâleric  du  Comte  de  Merode  mal  traidtee 
par  les  Tranfiluains,  Mortalité,  dans  les  at« 
mees. 

Faix  trailfee  à Preshourg  entre  l’Empereur  dp 
le  Prince  de  1" ranflluank.  ihid. 

Mansfeld  je  voulant  retirer  à Venife  meurt prez. 
de  Sarrajeen  Bofnie.  /'•7*3 

Mansfeld  enterré  à Spalatro  en  Dalmatie.  De  1*^ 
|la?uc  que  les  Vejûticus  ont  dclibcré  de  luj  faùey 


I 
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Eft  comparé  à Attila  Roy  des  Huns. 

hifcoursfurUvieik  mm  du  Prime  Prnejl  de 
Mansfeld.  f‘7^7 

Son  eitradion , fà  naifrailte  & nourriture.  Pour- 
quoy  il  quitta  lé  fef  uice  de  la  Maifon  d'Auftrichc 
le  jctta  du  party  des  Princes  Proteftans.  Sert  le  Dtic 
de  Sauoye  contre  le  Roy  d’Efpagne,  & TEfleéleur 
Palatin  en  Boheme  conûe  l’ Empereur.  Se  rend 
General  d’armée  apres  la  bataille  de  Prague,  Fait 
/ telle  dans  le  haultPalatinat  au  Duc  de  Bauieres.Fait 

îcuer  le  fîege  de  FranquendaJ.  Eftant  contraint  de 
fortir  de  l’Allemagne , il  trauerfe  la  Lorraine,  pafTc 
fur  les  frontières  de  France  , entre  aux  Pays-bas, 
combat  à Fleura,&  dcliureBerg-op-2oom  du  fîege 
qui  tenoit  le  Marquis  de  Spinola.  Ilpaflecn  la 
Comté  d’Ê'mbde.  Licentie  toutes  fes  troupes. PalTe 
en  Angleterre  ^ en  France^  Remet  fus  vne  nou- 
uellearmeepour  le  fecours  de  Breda,  laquelle  fe 
difîjpe  par  les  maladies. Redreflefon  armée,  & tra- 
uerfe  rAllemagne.  Se  rend  en  Silefîe  , & pafle  les 
‘ ^Montagnes  dePologne  pour  fe  rendre  enHongrie. 
Poürquoy  il  laifîa  fes  troupes  &fon  canon  auPrin- 
ce  de  Tranfîluanie  pour  fe  retirer  à Venife.Tombc 
malade  d’vne  phtifie,  fefait  habiller,  & mettre foa 
efpée  au  collé  pour  mourir.  Scs  moeurs.  Son  aage» 
Sa  Religion,  CroyOit  ne  pôuuoir  demeurer  én  fcu-i 
reté  qu’à  Venifé,  Sa  débonnaireté  enuers  ccut 
qu’il  auoit  recognéus  le  traliyr , ou  auoir  entrepris 
furfaperfonne.  Du  Colonel  Carpei^fonqui  tüàcn 
fa  prcfencc  Ocques  Seigneur  Aljçman  qmîuy  auoit 
delbauché  fa  femme.  Ce  qu’il  dit  à ceux  qui  le 
vouloxentpcrfuader  de  paflçr  en  France  au  fecours 
des  Rebelles  reformez,  lalouzie  contre  luy  en  Ho"* 
lande  fur  laleuêeduSiegedeBcrg-op-Zoom.  Les 
Éllats  desProuinces  Vnicsie  recognoifîent 
m auxilio  ^fed  in  preth, 

Lacomimatien  de  U guerre  d(s  Payfans  en  U 
haute  Aujirkhe.  jp-72>^ 

Ils  s’emparent  de  Fr cyftad. 


JW.  DC.  xxri. 

Ehershergre^nsfarks  l^feriaüx^  conàuitif» 

U Colonel  Lobel.  f.yit 

Les  Payfans  abandonnent  Styr  , & y mettent  le 
feu.  ^ ^ 

Les  Payfans  nfoulfei£>  de  l'a^Àult  a Lînts, 
/•72-8 

Les  Pals  qui  faifpient  la  clofture  de  leur  camp 
btuflez.:  perdent  mille  Hommes  tant  à l’aifault  que 
par  le  feu. 

Sortie  des  Impériaux  de  dedans  Lintsenîaquel-  ^ 
le  ils  brûlèrent  & f cirent  périr  quatre  naaires 
des  Fayfans  qui  traùerfeient  le  Danube  , 
chargées  d’hommes  & munitions.  />.7i9 

Conférence  pour  traiifter  de  Paix  demandée  par  les 
Pay  fans.  La  Relponfe  que  les  Impériaux  leur  firent, 

Veh,abanàonnépar  les  Pay  fans.  ibid. 

Lap^enheim  enaoyé  end’AuJlrkhe  fùperieure 
pour  mettre  f»  à la  guerre  des  Payfans. 
P.730  - 

Desfaifle  de  Pernel  Chef  des  Payfans.  Villes  ren- 
dues.  Pappenheim  termine  la  guerre  des  Payfans 
entrois  femaines,  Lanauigatiori  du  Danube 
ucitc.  Les  forts  des  Payfans  abbatus. 

kortdu  Duc  de  Veymaren  Sikjle. 

Aàuis  fur  iefîat  prefent  des  affaires  d Alterna^ 
gne. 

Les  Romains  difoicht  que  les  Dieux  leur  auoient 
commis  l’Empire  de  l’Vniuers.  Grandeur  de  la  Mo- 
narchie d’Êipagne.  Comparaifon  des  Efpagnols 
auec  les  Romains.  Le  But  de  leurs  guerres.  L’Alle- 
magne Bouleuard  de  l’Europe.  Kaifbns  pourquoÿ 
^ l’Empereur  donna  vne  Paiiaduantageufe  au  Prin- 

ce de  Tranfiluanie  en  l’an  EfFc^ls  de  I armée 
dclTniondcs  Princes  Cathodiques  en  Allemagne, 
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Intention  de  la  branche  d’Auftriche  d’Efpâgsiff,’ 

I Puilîancc  & opulence  de  rAllemagnc.  Villes  An- 

' fîatiqucs.  Le  Roy  de  Dannemarc  eftant  entière- 

ment vaincu , rAuemagne  feroit  la  proye  du  vido^ 

I rieux.  Ce  que  feraTErpagne  apres  la  desfaide  en- 

tière du  Roy  de  Dannemarc.  Carthage  coufta  plus 
àconquefter  aux  Romains  que  toutes  leurs  autres 
I èénqueftes  fur  les  Roys  & Eftats  de  AlFriquc 

I Sc  Europe.  Ce  qui  a mis  F Allemagne  en  l’eftat  mi- 

ferable  où  elle  efl.  Les  François  & les  Anglois  doi- 
I uent  penferà  eux  à bon  efeient. 

I É4  we  & r execution  a monde  I acquêt  Balou- 
I f eau,  dit  le  Baron  de  S.  Angel.  f'7A^ 

\ Il  fe  faifoit  appellcr  le  Baron  de  S.  Angel,  pour  ce 

quil  eftoit  de  S,  lean  d’Angcly.  ERoit  hls  d’vn 
j Aduocat  du  Farlcmeht  de  Bordeaux  , Tes  concujP* 

! hons  : Auoit  quatre  femmes  toutes  viuantes  : Ses 

fuppofitions  & inuentioÀs  fourbes  pour  tirer  de 
Fargent  & des  penfîons  du  Roy  de  France,  de  celuy 
de  la  grand’Bretagne , & du  Marquis  de  Spinola» 
Aceufe  les  Alfeftons  pcrc  & fils  , qui  font  arreftex 
: & menez  dans  la  Èaftille.  Il  eft  arrefté  par  leChc» 

uaîier  du  Guet  j Tes  plaintes  : cft  mené  à la  Baftille  i' 
cft  condamné  d’eftre pendu:  appliquée  la  queftioh 
I confeiTe fes crimes  r exécuté  cnlaplace  deGrcue. 

Les  Alfeftons  abfous. 

idenis  Herué  arehi- fourbe , fè  difant  .Abbé  de 
faidanc  & Coadjuteur  de  la  F Mr,  ejï  mis 
dans  la  Bajlille.  P'  747 

Hiftoiredefa  vie.  Ne  de  Lamballe  en  Bretagne, 
j Religieux  retire  aux  Auguftins  d’Angers  : va  a 
I Touars  : Supplie  le  Duc  de  la  Trimouiîle  d’eftre 

1 fon  proteâ:eur,&  luy  dit  qu  il  a de  bons  fentiments 

en  la  Religion  Huguenote.  Les  Religieux  de  fon 
I ordre  demandent  qu*il  leur  foit  remis  entre  les 
mains:  Il  leuriette  fon  froc  à la  tefte.  Fait  piofef- 
fion  de  la  Religion  pretendué  réformée  dans 
I Toirars  : elF  enuoyé  eRudiec  à Montaubam  Va  à 
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Thouloufeoù  il  abjure  la  Religion  prétendue  ri- 
formec:  fait  le  deuôt  auec  les  deuotieux  f our  ch 
tirer  des  co mm o direz.  S’ackemine  à Paris  où  il 
contrefaidt  le  Pere  de  l’Oratoire:  eft  defcouucrc 
d’aller  au  Prefehe  à Charenton.  Se  donne  l’entrée  ' 
par  Tes  fourbes  au  Louvre,  & chez  les  principaux  ' 
Miniftres  de  l’Eftat.  Se  faiéï  appellér  l’Abbé  de 
Vaillanc  : Se  dit  cftre  des  délateurs  du  Duc  de  Ven- 
dofme  : & puis  publie  qu’il  eft  fon  feruiteur , & ne 
de  fes  fubjets  : Il  tire  par  fes  fourbes  deux  cents  pi- 
ftolesà  cefuieâ:.  Eft  defcoüuert  pour  fourbe:  on 
racontefa vie  au  Roy,  qui  le  fait  mettre  dans  la 
Baftille. 

te  Pere  Barnes  Beneàiciin  Anglais àu  Cmutnt 
de  Doüay , eft pris  au  logis  du  Prince  de  Per- 
tùgdl  J ou  il  faifoit  U Rejponfe  a»  liurein- 
îitulé,  Apoftolatus  Beriedi^tinorumin 
Anglia.  P- 75* 

Homme  doéle  & doux  de  fon  naturel.  Son  coftre 
& fes  papiers  faifis  & enleuez.  Le  Procureur  des 
Benedieftins  de  Douay  demande  qu’il  luy  foit  rais 
en  fapuiftance.  Le  Roy  le. fait  conduire  à fes  frais 
lurqucs  à Cambray , où  il  eft  mis  entre  les  mains  du 
^ouuerncur , quile  fait  conduire  au  Chafteau  de 
Vaerden  par.  ordre  de  rArchiduchclfc. 

L'Ouuerture  de  l'AjJemhlee  des  Notables  en  U 
falle  des  ThùtUeries.  p.  1^6 

Meffe  folcraaelle  dite  à NoftreDâme  dé  Paris  pour 
ladite  Ouuerture.  L’Ordre  de  la  feancco  Ce  que  le 
Roy  dit. 

Principaux  poinpis  de  la  Harangue  de  M.  U 
Garde  des  Seaux.  P -7 ^9 

De  celle  du  M are f chai  de  Schomherg,  p.'iào 

De  M.le  Cardinal  de  Richelieu.  ibid. 

Et  de  M.  le  Premier  Prefident  de  Paris,  p.j6i 

Lc% 
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Les  Princes,  Ducs  & Pairs  nommez  pour  efti‘e<iÊ 
rAfTembléejpourquoync  s’y trouuerent. 

^emopjlrance  âu  Royjurle  fat£i  dei'E/pargne. 

p.yéi 

De  l'vrâge  des  contents.Des  faifeurs  de ^artys.Dcs 
defdommagemcnts.  Des  pors^dcvin.  DcsEflatSj 
gages  & appoin(5i:ements  triplez  depuis  le  deçez  di? 
Roy  Henry  le  Grand.  Des  taxes  & cahiers  des  frais 
des  Treforiérs  & Comptables.  Des  Clercs  éc  Com- 
mis dcsintendans  des  Finances.  Du  Controdileur 
des  Reftes.  Des  Pcnfions.  Des  Comptables  , & des 
Maifohs  qu’ils  font. 

Üàuis  À Mefikuti  de  rjjfmhke  des  Notables, 

Cinq  chofes  dcfquelles  le  peuple  eft  opprime, 
I.  Les  Tailles.  Le  Remede.  Excellence  des  Loix 
Politiqués  des  Turcs  en  temps  de  guerre  , & en 
temps  de  paix. 

1.  Des  Peniions  , & comme  elles  ont  ruiné  la  No- 
bleife.  Rçmede.  Propoiition  d’eftablir  vne  Milice 
generale.  Aduis  de  réduire  les  Officiers  de  Finance 
au  nombre  aheien,  Cbmmcnt  la  France  fe  peut  aifé« 
meiitpairerdefesvoifins.  Neceffitéde  rcllablir  le 
commerce  eh  France  : Et  de  mettre  vn  ordre  erg- 
îaeralpour  k nauigation.  De  l’eftabîiiïement  d’vhe 
Compagnie  de  Marchands  pour  la  nauigation  en 
la  capitale  ville  de  chacune  Prpuince. 

3.&4,  Du  Sel,  & des  Aydes,  Quel  doit  eftre  le 
Trefor  d'vh  Roy.  Du  racllapt  du  Domaine  du  Roy 
en  feize  années. 

Et  j.Des  Officiers  de  luflicefEt  des  trois  maladies 
qui  font  dans  les  Offices.  Le  Remede.  La^aleur 
cxccffiue  des  Offices  fondement  du  defoidre.Pour- 
quoy  le  Roy  a eflé  contraint  de  reftqblir  laPaulettc. 
La  difpenfe  des  quarante  loürs  ne  peut  eftre  oftéc 
qu’auecla  Vehalitê.  V 

VE^at  des  affaires  des  Fwatices  repreffme  en 
tÀff emblée  des  Notables  par  le  {JUarquïè 
Toriieh.  O 
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itffiat  Sur-  Intendant  Utile  s.  p*  790 

Il  ne  fc  peut  trouuer  de  meilleures  Loix  pour  heu- 
reufement  régner  que  celles  dont  s'eft  feruy  le  feu 
Roy  Henry  le  Grand.  Les  Finances  premier  mou- 
uement  de  la  force  d’vn  Eftat.  Le  Roy  Henry  le 
Grand  faifant  T Eftat  de  fa  defpenfe  plus  foirble  que 
celuy  delaReccpte,  auoit  amaffé  fept  militons  de 
liures  en  dix  années  de  paix.  Apres  fon  decez  la 
derpenfe  fut  cfgalce  à laReeepte.Des  defpenfes  ex- 
traordinaires depuis  fon  decez. Le  commencement 
de  porter  la  defpcnce  d‘vne  année  fur  la  Rccepte 
de  la  fuiuantCjfut  en  1613.  Reiientc  du  Domaine 
& des  Greffes.  Ediefts  & Créations  de  nouucanx 
Offices.  Des  aduances  faites  par  les  Comptables  : 
Et  par  les  Fermiers  des  Paitifans.  La  necellité  d*a- 
uoir  eu  recours  à la  bourfe  des  Partifans  , aufqneîs 
on  dônoit  de  gros  interefts , a fait  que  les  meilleurs 
affaires  ne  font  pas  reuenus  à la  moitié.  Les  Trefb- 
riers  de  rEfpargnc,  de  leurs  comptes,  & de  ceux 
des  Geueralitcz.  Le  rernede  pour  cuiter  au  defordre 
qui  s’eft  formé  dans  les  comptes  de  1 Efpargne.Des 
comptes  de  cent  & tant  de  Receitcurs  Generaux. 
De  fix  vingts  Fermiers,  & autant  de  Traidlans.  Des 
comptes  des  Treforiers  des  Parties  Cafuelles.  Des 
difficultez  à recognoiftre  la  vérité  des  Receptes  i 
Sc  à voir  fi  le^  defpenfes  font  vrayes  ou  faulfes.  Des 
penfions , gratifications , & entretenements.  Def- 
penfes  delà  Marine  : de  PAmllcrie  : de  POrdinairc 
delà  guerre:  de  l’Extraordinaire : des  Treforiers 
des  Ligues  des  Suifl'es.Pourquoy  le  Roy  a fupprimé 
les  charges  de  Conneftable  & d’Admiral  ; Sc  des 
abus  commis  en  ces  deux  grands  Offices.  Des  def- 
pcnces  pour  la  grande  quantité  d’armées  cy-dèuant 
leuées.  Des  Sur-Intcndans  des  Finances,  & d’où  eft 
prouenuc  la  difette  quel’Eftat  louffrc.  Comparai- 
fon  du  Sur- Intendant  des  Finances  à vn  Pilote. 
Point  de  règles  dans  l’Efpargne:  La  Chambre  des 
Comptes  n'a  peu  examiner  & clone  les  comptes, 
pourceqiic  ceux  de  l’Efpargncncfontpointanc- 
itez,Moycnspour;:emctcicl^Fiâcc  en  U premier  e 
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fpiexidcur.  Des  diitiinutioris  faiéles  fur  les  Tailîefÿ 
$c  fur  diuerfes  impofidons.  Les  penfons  triplées, 
L’augmentadoiî  de  la  defpenre,&  la  diitiiniition  au 
Peuple  , combien  ont  fait  manquer  la  recepte  par 
fchacune  année.  Les  grandes  defpcnfes  n’ont  peu 
èftrefoullenues  que  par  des  voyes  extraordinaires, 
Creatiotis  d’Odices.  Vingt-deux  mille  Colleéleurs 
des  Tailles:  Cent  foixahte  Receüeurs5&:  vingt^vn 
keçeucurs  Generaux.  Les  deniers  des  Tailles  paf- 
faiïs  par  les  mains  de  tant  d’OfficierS  fe  trouueiv  eil 
fin  reueriir  àpeudechofe.  De  la  Ferme  generale. 
Des  rentes  fur  les  Ajdes.  Marques  de  la bienveiU 
lance  du  Roy  ehuers  les  fubjeds , apres  anoir  refta- 
bly  la  paix , & remis  toutes  chofes  en  leur  ordreXe 
principal  fujet  de  l’Alîemblée  des  Notables.  Efiat 
oii  cftoient  les  Finances  lors  que  leMarquis  d’Effiat 
eft  entre  en  la  cliargc  de  Sur-Intendant  d’icelles. 
Somme  de  la  derpenfe  faide  par  emprunt.  Delà 
defpenfe  réglée  en  i6 1 3.  par  le  Marquis  dé  la 
Vicvilie. 

Lyfâats  donné  au  Roy  â'Bjpàgne  Philippe  si  I /« 
pat  fin  Confiild  Ejîaty  ïan  i6i^*  poutre^ 
medietaux  defitdres  des  âff’fires  de  fin  Roy^ 
aume , tiré  àu  Hure  intitulé  y Conferuatioa 
de  la  Monarchie  d'Efpagne , &c.  mpri^ 

méaM^dritenceJîeanneeiGiS.  ^.814 
Les  trois  maul  principaux, ou, trois  affliélions 
de  rÊftat  d’Efpagfie.  La  Loy  du  Roy  D.  Alphonfe 
le  Sage.  , ^ 

I.  De  la  faute  du  peuple  en  ÈJ^agné  y é*  d eu  elM 
prouient,  Remedc.  L’exemption.  Exemples.  La 
plus  puiflante  force  des  Roys  connue  en  leur 
granci  noïnbre  de  peuple.  Oé^roy  de  fecours  de  de- 
^ mers  demandé  parle  Roy  d’Efpagne  aux Eftats  de 
Caftille.  Le  Boy  le  Royaume  fe  doiucnt  ayder 

l’vn  Pautre.  r ' t) 

t.  DeVexcezdesContnhuùons^  Chofes  ou  vnRoy 
àc  peut  faire  feruir  fêS"dcnicis  royaux,  ny  nûre  pr^’^ 
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fafîoii  de  fes  Finances,  fans  eftre  injufte.  Si  yn  Soù- 
ücram  ne  fçait  vfer  de  la  richefle,  l’vtilué  en  eft  pe- 
tite. Gratifications  que  les  Roys  d'Efpagne  peu- 
uent  faire  fans  exiger  des  contributions  de  leurs 
fubjets.  Quel  cille  deuoir  & l’oHrcede  bonCon-> 
fcillerd’vn  Roy,  appelle  parles  Latins  Patricius, 
ou  Pere  du  Prince.  Due  de  S.  Bernard  touchant  le 
Roy  ^ fon  Peuple.  Quand  le  Peuple  ferepofe,  le 
Roy  doit  veiller.  En  quels  cas  les  Roys  font  obli- 
gez de  réunir  à leurs  Couronnes  les  dons  par  eux 
accordez.  Exemples.  Les  Efpagnols  continuent  en 
leur  efperance  d’acquenrla  Seigneurie  de  monde. 
i)es  profits  confidérabies  qui  rcuiendroient  de  la 
ieuocan0n&  leformation  des  grands  dons. 

3.  De  l' augmentation  du  Veuf  le  Faire  vuider  delà 
Cour  vne  partie  de  ce  qui  la  gi  olfir.  La  fréquenta- 
tion & le  commerce  aucc  les  Turcs  & Maures,  & 
autres  eflrangers , dangereux  & nuifiblcs.  Exem- 
ple en  l’alliance  des  Maccabées  auec  les  Romains. 

4.  Des  excejjîues  Dejj^enfes  Des  Empefeurs  de  frai- 
zes,  GauiFreurs  de  draps  de  foye,  & Brodeurs  : Def- 

^ fendre  de  faire  entrer  en  Efpagne  des  foyes  de  la 
Chine  & d'Italie.  Retrancher  la  multitude  d’Offi- 
ciers  à gages  , & commencer  par  ceux  de  la  MaifoJ» 
duRoy.  Du  notable  de  S. Thomas  d’Aquin. 

5.  Du  Peuple  delà  Campagne,  En  quels  cas  le  Labou- 
reur pourra  dire  rais  prilonnicr.  Des  exempts  des* 
Tailles. 

6.  Delapermifsionde  fonder  Monafieres,  Des  maux 
qui  arriuent  de  l’excefliuc  multitude  des  Con- 
uents;  Plainte  des  biens  immenfes  des  Ecclefiafli». 
ques  qui  ne  font  taillables  , ce  qui  rend  paume  l’E- 
Hat  des  Séculiers.  Remedes.  C^cnul  ne  roitreçcn 
en  va  Ordre  de  Religion  qu’il  n’ait  feize  ans, 
Q^on  retrandhc  les  Eicholes  des  bourgades:  Qc 
que  le  nombre  des  Ecclcliaîliqucs  fou  limité. 

Etj.De  la  reüocation  des  cent  Receueurs.  L Efpagne 
necefîiteufe  en  argent , & abondante  en  quar tilles- 
dccuiiire, 

IDuUhdUàeh  Ligue  SAtnSîe.  /.84I 
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U perte  cjui  fe  fit  en  U cofte  de  Guyennç  de 
deux  Çarraques  Pertugaifes^  venant  des  Itp- 
des  Orientale  t , deyix  G alitons  de  guerre , ^ 
de  (quatre  paîaches.  p.  8/7 

La  valeur  des  marchandifes  qui  eftoient  dans  lef- 
dites  deux  Carraqii es  . Pejfoniics  noyées.  Canons. 
Trente  , tant  Marquis  que  Barons , perdus.  Gran- 
deur des  Canaques.  Leur  perte  à demye  Iicuc  de 
terre.  Petit  coffre  de  perles , diam en ts  & pierreries. 
Les  corps  morts  jettez  fur  le  bord  parla  mer, trou*' 
uez  auec  chaifnes  de  diamants , & perles.  La  pertq 
d’vn  Gallion  & d’vncpataclieà  S.  leaii  de  Luicr'Sr 
du  charitable  fccouis  des  habitans  dudit  S.  Ican  de 
Lux  a ceux  que  la  rtie  & la  tourm-nte  poulfoicns 
durant  le  naufrage  le  long  des  riuages. 

Eatelters  qui  cônâutjaîi  ât  fotxante 
chedales de  i]^olognc  a Rhinbetg peurpofteran^ 
ca^p  du  Comte  H enry  de  Berghes^les  conduis 
fent  aux  Holandois  à Reesfurle 
Les  Hohndôis-^  Angloisy  & Danois  aup  meef- 
peux  de  finances  que  les  EJ}âgnols&  Impe^ 
riaux.  p.'66y 

ÇequîscHpâpèentcfleSiion  de  tldpGeur 
cheuefque  de  L^layence  Georges  Ftideric  de 
GreifencUu.  p,%6y 

. Apres  la  mort  de  leanSuiccard  Efleéleur  de  May  en- 
çe,PierreLouys  Carraffe  Nunce  du  Pape  le  long  du 
Rhin  relident  à Cologne  , fe  rend  à Mayence  : Et 
les  AmbafTadeurs  de  l’Empereur,  Cinq  pretendans 
à rEfledion  : Par  qui  elle  fc  faid. 

ptarangue  du  ^unce  du  Pape  en  ï Âjjemblée 
Capmlaire  de  Mayence  ^ far  ie/Ie£ïicn  dvn 
iypussyats  Ejîeileur  de  tjüayence. 

O jij, 
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Le  remerciement  c][ue  le  Doyen  du  Cliapitrc  de 
Mayence  fit  audit  fieur  Nunce,  lequel  communU  ; 
tous  les  Chanoines  de  Mayence  àuparauant  que 
d’entrer  en  leur  AlTemblée  caoitulaire.Bref  du  Pape 
Paul  V.  en  faucur  de  l’Euek[us  de  Voiries  efleu 
Archcuefque  Eileaeur  de  Mayence.La  publication 
de  Ton  elkdbion  ; Eft  afiis  fur  le  grand  Autel;  Reçoit 
le  baize-main  des  Chanoines  ; Prend  pofieUion  du 
Challeau  de  Mayence.  Peïtin. 

ïejviotion  fut ue nue  en  Ia  ville  de  cotre 

le  DucRMpke  Maximtlimâe  Saxe  àe  Laa- 
^)etnyouTg , fut  l aff'tûiit  fait  a P letteuaux  l vu 
âei  Boufguemaijïres  de  Liege.  /».88q 

Demandes  du  Comte  de  Peer,  Lieutenant  Colonel 
dudit  Duç  à l’Aflemblée  des  Députez  des  Eftats  du 
Liege.  La  caufe  du  mefcontentcmçnt  dudit  Duc 
contre  les  Liégeois.  La  Compagnie  de  Reiftres 
dudit  Comte  en  tre  dans  la  ville  de  Liege  le  piftolcc 
à la  main , & l’cfpée  nue.  Chaifnes  tendues.  Atronc 
fâitauBourgucmajftre  Pleiieuaux  en  difnar^t  aueç 
ledit  Duc -.Horion  deHeer  luy  fait  courir  fortune 
deîavie:  Eftfccouiude  fes Secrétaires:  LesBour- 
oreois  du  Liège  en  armes,  qui  fe  faifilTent defdits 
Duc  & Contre:  Le  Duc  rejette  la  caufe  dePaffront 
fait  au  Bourguem^ifitc  fur  Horion  : L’hoftclleric 
de  l’Aigle  noire  où  edoit  logé  ledit  Dyc  entière- 
ment pillée  par  Sa  populace  du  Liège  : Le  Duc 
afieurc  de  la  vie  fort  hors  du  Liege. 
fe  Marefchdde  Bafomptem  Ambajfadeur ex~ 
traorditjaire  e/i  Angleterre.  ^.  888 

Les  Propofitions  que  cenx  du  Cqnfeil  d’Eftat 
d’dngletcrre  luy  firent. 

pifiâurs  de  l' kmbajjade  extraoràimire  du 
Marcjuisd'Effiaten  Angleterre  fur  U recher-  \ 
ehe  faille  par  les  Anglais  , du  mariage  de 
Madame  Saeur  àuRoyTres-Clmfiien  y âuec  < 
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k Prince  de  h grand  Bretagne  frefent  Rcy^ 

p»%90 

La  Maifon  d’Auftrichc , tant  en  Alîemagflcqu’ca 
Efpagtie  J fait  tout  ce  qu’elle  peut  contre  la  Cou- 
ronne de  France  : Elle  fait  femblaiit  d®  rechcrchct 
l’Alliance  par  Mariage  de  la  grand*  Bretagne , bien 
qu’elle  n euftpeu  la  contrarier  fans  fe  préjudicier. 
Poiirquoy  le  Roy  de  la  grand*  Bretagne  defiroic 
î’ Alliance  par  Mariage  de  la  Maifon  d’Auftrichc 
d’Efpagne.  Les  Catholiques  Anglois  li’afFedlionr 
fient  d’auirc  domination  que  la  Maifon  d’Efpagne. 
Q^nd  la  Religion  Catholique  commêça  à pcricli? 
ter  enAngleterre.Philippes  II.  Roy  d’Elpagne  ma- 
rié auec  la  Roync  Marie  d’Angleterre  iette  les 
pren^iers  fondements  des  intelligences  que  les  Ef^ 
pagnols  ont  auec  plulîeurs  Seigneurs  Anglois  s 
Comment  lefdits  Seigneurs  font  entretenus  à eflrc 
afFeétionnez  à la  Maifon  d’Efpagne.  Ecclefiafti- 
ques  en  grand  relpeél:  en  Efpagne.  Les  chefs  des 
Preftresqui  fontà  ptefent  en  Angleterre  font  ori- 
ginaires Efpagnols.  Deux  raifons  particulières 
poiirquoy  les  Catholiques  d’Angleterre 
fient  la  profperité  d’Efpagne.  Comment  les  An- 
glois  CO  lîimcncctent  à refroidir  leurs  defirs  de  l’Al- 
liance d’Efpagne , apres  vne  recherche  d’vnze  an- 
nées. Pourquoy  le  Prince  de  îaCrand’Bretagncfut 
jen  Efpagnc:;  l.e  Roy  laçqucs  recognoif^a^t  l’in- 
tention de  l’Efpagnc,  le  refoult  à rechercher  1 Al- 
liance de  France  pour  ledit  fîeur  Prince  fbn  fils.  Les 
Comtes  de  Hol/nd  & de  Cailille  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires en  France  pour  la  recherche  & nc- 
gotiation  de  ladite  Alliance.,  Le  Marquis  d Effiat 
AmbafTadeur  extraordinaire  de  France  en  Angle- 
terre pour  negotier  les  aduantages  que  les  Catho- 
liques ppuuoient  efperer  au  fujeél  de  ladite  Allian- 
ce. Les  aduaritages  qui  luy  furent  accordez  fur  le 
faid  de  la  Religion  Catholique  en  An  gîeterre.  Des 
articles  qui  furent  inferez  dans  leContrad  deMa- 
riage  pour  les  Ecclcf^ftiques  dé  la  fuitte  de  la  Rpy- 
delagrand’Bretagae,  Des  Enfans  qui  naiflroict 
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du  Mariage.  Ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
gotioit  en  France  auec  les  Ambafladeurs  Ancrlois  , 
^Marquis  d’Effiat le faifoit aggreer  en  Aji^etçr- 
ïc.  Ce  que  ledit  Marquis  reprefenta  à cc  fiijet  au 
Roy  de  la  grand’Bretagne,&  a ceux  de  fon  Confeil. 
Le  Roy  Tres-Cbreftien  enuoye  l’Ordre  du  S.Efpriç 
au  Marquis  d’^^.fîiat  en  Angleterre:  Et  à fon  re- 
tour en  France  luy  donne  la  Sur-Intendance  des 
Finances.  ’ 

Çe  efl  paffé  âU^ût^erets  furaemis  touthiunt 

le ptfumir  de  U Viftte  ^ QemSiiejt  des  Mo- 
mlleres  des  Keligieu/ês  Carmelines  de  U 
CongregAùon  de  France,  prétendue  par  les 
F.^res  Carmes  Defchaulfeoi , fur  le  pouuoir  o- 
Slroyé  é?  csëfrmépa  ries  Papes  au  Pere  de  Be~ 
tjuUe  General  de  la  Cogregation  de  l’ Oratoire, 
^ a fes  fuccejjèurs  enUdite  qualité,  p.  906. 

jVIadeinoifelle  de  Longueyille  Fondatrice  deTOr- 
drêdela  Congrégation  des  Reîigieules  Canneli- 
nes  en  France.  Bref  du  Pape  Paul  V.  par  lequel  iî 
déclaré  ledit  Pere  dcBerulle,Gencral  de  ladite  Con« 
grcgation,  & Tes  fuccefleurs  en  ladite  qualité  Supé- 
rieurs & Vifîteurs  defditcs  R^Iigieufes  Carmelines, 
Les  Peres  Carmes  defehauffez Té  foiit  Supérieurs 
en  France  de  cinq  Monafleres  defditcs  Religieiifcs 
Carmelines  , qui  a elle  l’origine  de  leur  different. 
Arreft  du  Parlement  de  Bretagne  pour  la  confirma- 
tion du  pouuoir  de  Vifiteur  dcsCarmelincs  attribué 
audit  Pere  de  BeruUe.  Les  Religicufes  Carmelines 
Flamandes  eftaus  contraintes  de  fortir  de  J’Eucfciié 
de  Triguier , fe  retirent  en  celuy  de  Leon.ïnftitur 
des  Peres  Carmes  defehauffez  de  la  Congrégation 
d’IralicoBrefs  &Iugements  des  Papes  Paul  V. ^Gré- 
goire XV.  Le  Doyen  de  Nantes  Subdelegué  pour 
faire  cbeyr  lefditcs  Rcligieufes  Flamandes  aiifdits 
Brefs  &Iugcments. Leur  refiflance^  leur  entrepri- 
fc  ( fur  vue  Supplique  prefentée  au  Pape)  de  donner 
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îhabit&laprofeffionà  d’aiitresReligieufes.Ladite 
Supplique  reuoquée,  & les  Peres  Gârmes  defchauf-  | 

ièz  déboutez  de  leurs  prétentions.  Délégation  des  |l 

Cardinaux  de  la  Rochefôucault  & de  la  Valette^  i| 

pour  rexecution  des  Brefs  & lugements  dp  Pape^  , 

lerqueis  ayant  fubdelegué  au  tour  de  leur  delegatio 
le  Doyen  de  Nantes,  il  fe  tranfporte  à Bourges  ou 

les  Religiepfcs  Carnieiiiies  (quiy  cftoieïit)  choifil-  ^ 

fent  de  fortir  plûfloft  la  Fran  ce  que  d’obeyr  ^ii  Bref 
&IiigcmentdefaSainâ:eté.Continuation  de  ladite  | 

Délégation  & Subdelegation  paf  le  Pape  Vrbain 
VIII. Le  Doyen  de  Nantes  s’achemine  en  la  ville 
Euefehé  de  Leon  pour  rexecution  de  fa  Sqbdele- 
gition  : Les  Religieufes  Carmelihes  en  fortènt , & - 
fe  refirent  à Breli  : Elles  font  dénoncées  excom- 
muniées : Celles  de  Limoges  & de  Xainétes  obeyf- 
fênt , & celles  de  Bordeaux  fe  retirent  en  Lorraine:  I 

Des  trauerfes  que  l’Euelquede  Leon  donna  audiç  j 

Doyen  de  Nantes  en  l’exeCution  de  fa  Su^elega-  | j 

tion.  Les  Religieufes  Carmelines  de Breltexcoin-  ij| 

niuniées.L'Eglife  Cathédrale  de  Leon  interdite:  La  jj’ 

Plainte  qu  en  fit  l’Euéfque  de  Leon  en  l’Afi emblée,  |j: 

generale  duClergé  qui  fetenoitàParis. Déclaration  ' |||: 

de  ladite  Afiemblée  contre  ledit  Doyen.  Cequîfç 
pafla  en  Sorbonne  dans  l’Alfemblée  de  laFaculté  de 
Théologie  fur  la  plainte  que  les  Euefques  de  l'Af- 
femblce  du  Clergé  y firent  contre  ledit  Doyen, bien 
qu’il  n’euft  prononcé  aucunes  peines  pure  & fim- 

fle  contre  rEuefque  de  Leon.  La  Sorbône  remet  le 
ugement  du  different  au  Pape,  qui  nomme  fon  ne- 
ùi'ule  Légat  Baiberin  pour  en  cognoiflre.  Lettres 
des  Euefques  del’AfTemblée  du  Clergé  au  Pape  en 
faneur  dudit  Doyen,  fur  la  Déclaration  de  ladite 
Affemblée  publiée  contréluy-’ Aux  autres  Euefques 
de  France, à'I’Euéfquc  de  Leon. . Semence  ^ 

Obedience  du  Légat  Barberin  contre  les  trois  Re- 
Îîgieufes  Flamandes  , lefquelles  fôrtent  de  France 
& fe  retirent  en  vn  Mo^iafterç  de  Iciir  Ordre  | 
rifle  lez  Flandres.  ^ 
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Traité  pour  U Paix  de  la  raîteline  , fait  â 
lAottfort  en  Efpagnele  5.  M<*rj entre 
les  Roy  s de  France  dt‘  et  E/pagne,  Auec  les 
Articles  fècrets  fur  t accommodement  de  la^ 
dite  Paix , faits  en  fuitte  dudit  Traiâlé. 


TABLE  DE  L'AN 

M,  D C.  X X V 1 I. 

Les  Princes  Liguez.en  France  en  l’an\^%^.Je 
faififfent  de  Verdun.  pag.  i 

Par  le  Traidlé  de  Paix  fait  à Nemours  audit  an, 
Henry  J 1 1.  donna  au  Duc  de  Guife  cent  milef- 
cus  pour  faire  vnc  Citadelle  à V erdiin . 

V Eue fcjue  de  Verdun  iettevn  JAonitoire^ ex- 
communication , contre  ceux  qui  trauail- 
loient  à la  Citadelle  de  Verdun.  p.  j 

Arrel}  donné  par  le  Prefdentpourle  Roy  au  pays 
dr  Gouuernemenideyiets y Thoul  dr  Ver- 
dun y fur  l’appel  comme  dtahm  dudit  Ts/leni- 
toire  d’excommunication.  p,  6 

Ledit  Monitoire  brufié. 

jyes  Thefes  fouftenues  par  F.  Jean  TeEcfert  y 
Procureur Sindic  des  lacohins.  p.iï 

ftecret  de  ÎVniuerfiti  de  l^aris  contre  T ^lie- 
fçrt.  pA^ 
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LettresVattntes  âit  Roy  y /ûr  U plainte  des  E- 
mf'^aes  & Prélats  de  France , contre  lefufdit 


ÎL'Vniuerfité  s’cft  attribuée  yn  droiéb  <|u’eîîc  n’a 
point.  Gafï^tion  dudit  Decret.  DefFenfc  a tous  Im- 
primeurs de  l’imprimer  & publier.  Reïteratiues  dcr- 
fenfes  de  traijSIer  dupouuoir  Souucrain  des^Roys 
fans  Lettres  paterites  du  grand  feau,  fignecs  eîi 
commandement. 

Lettres  de  cachet portées  par  F Eue fqae  de  Tîn- 
tes en  t Ajfètnblee  de  la  F acuité  de  Théologie 

au  CoSege  de  Sorbonne.  p-ig 

LeRoy  fereferue  de  faire  eyaminer  les  Thefes  de 
Tcftefort.  Injondlion  à ladite  Faculté  de  faire  va 
Reglement  à l’adueijirpour  la  publication  & im- 
ptehion  des  Thefes  , & l’enuoyer  à fa  Majefté  au- 
parauant  qu’en  faite  aucune  publication. 

ÇeqaëdttFEueJquede  Tîntes  tornhantlester-^ 
mes  aa/quels  ejloit  conceftèla  Cenjàre  du  Hure 

deSanàareÜHS.  p-t-l 

Tous  les  Dodeurs  de  îa  Faculté  d’ vn  mefme  aduis , 
& que  le  îiure  deSandarcllqs  eft oit  digne  d'vne  fc- 
uereCenfurerMais  le  plus  grand  nombre  n’approu- 
ueics  termes aufquels  la  Ccnfure  auoiç  cfté  con- 
çeuc.  . > y*  . 

jYYefideU  Cmrde  PaYlement  fuYccejuiseJtoit 
pa  ffe  en  Sorbonne  le  Samedy  deuxiefme  lan- 
ukr  162,7. 

Le  Decret  de  ladite  Faculté  du  mpif  d’Auril 
enregiftré  au  Greffe  du  Parlement. 

pLecit  de  ce  qui  se  si  paffe  lors  que  le  Relieur  de 
tVniuerfité  fut  tr&uuer  le  Roy  au  Lonute? 
p.  2,,^ 
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H âTAngue  du  âu  ^ . ^5 

Demande  que  leur  different  foitrenuoyé  au  Par- 
lement. 

V^efponfe  du  Rd>y.  2.6 

Ce  que  \A  de  G arde  des  Seau^  dit,  ihid. 

ic  Rpy  r^aic  l^ien  qu’il  eft  Souuerain,  & qu’il  ne 
uepend  de  perfonne.  Le  Decret  fait  par  T Vniuerfîtç 
contre  Teftefort  a clic  baüy  fur  vn  faux  foudemét. 
Les  Conclufionsde  la  Faculté  ne  font  que  (impies 
proportions,  LaThefc  de  Teftefort  déclarée  p^r 
h Faculté  intolerablej&  non  pas  aliéné  de  la  veiitéa 
comme  auoit  fait  rVniuerfîtc. 

^^r^onje  du  Récit  ur,  28 

Repart  te  de  "h/i  de  Garde  des  Seaux.  îhîâ. 

Il  impofe  (ilence  au  Reéleur.C  c que  le  Roy  dit  à vu 
Doéteur  qui  s’aduança  de  parler. 

D sx  hneftsànConfeûdtt  ij.^  2j.  lanuier 
î^27.  />.  19 

Si.uire  A-^re/i  du  Coujill  du  29.  Januter  patr 
lequel J4  ’M.  ijefl é euecqite  à fÿy  & à fon  Confèïl 
la  cognetjfame  des  fufdits  différents^  (jr  eB 
prdûnné  que  les  Cardinaux , V relais  d)"  au- 
tres per  faunes  qu  elle  députera  décideront 
iugeront  en  quels  termesfera  conceuélaCen- 
Jure  de  la  dctiBahle  (S  pernitkttfe  doclrinp 
contenue  dans  le  Hure  de  Sanclarellus.  p 
La  CloBure  J ï Affçmbtee  des  T^ot ailes. 
^34 

SDeclaratian  du  IR^oy  pour  le  refiabUffètnent  de 
Sous  les  Ordres  de  fon  iLoyaume , & foulage- 
Vtenîde  Jon  peuple , publiée  en  FarUsneni  k 
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premier  de  Mars  1617. 

L’inteiition  principale  du  Roy , de  reünir  fes  fubi 
jcK  en  l’Vnité  de  l'Eglife  Catholique , A poftolique 
& Rptname.  Maintenir  les  Edifts  de  Pacification 
oftiovez  a ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
1,^1  bonnes  moeurs,  Auantager  la 

N oblelle.  Faire  fieurir  la  luftice.  Rcliablir  le  Com- 
merce : Et  diminuer  ks  charges  qui  fon:  fur  le 
peuple. 

Ikeqmfte  & Arikks  prefentez.  au  Roy  le  ro. 
Revner  162/.  duram  la  tenue  de  Î Alfemhlee 
des  Notables  , par  la  ^lobleÛe  de  ladite 
Afemblee. 

Des  Gouuernements  & charges  Nobles  d7  la 
Manon  du  Roy , & des  Militaires , a ce  qü’ils  lae- 
loient  plus  vénaux.  De  la  préférence  des  Nobles 
aux  Bénéfices.  les  Dignitez  & Prebendes  des 
Eghles  ou  on  ne  doit  y admettre  que  perfonnes 
Nobles  , loient  conferuez  aux  feuls  Nobles.  Que 
le  tiers  de  tous  les  Bénéfices  foient  affeaez^ 
Gentils- hommès.  Des  filles  Religieufes  eflans  de 
N oble  extraftion.  Que  les  R egiments  d’infanterie 
& les  Compagnies  de  caualerie  entretenues  cit 
temps  de  paix,  ferontremplies  de  Gentils-hommes 
lulqu  au  quart.  De  retrancher  le  nombre  exceifif 
des  Colleges  r&  eftablir  des  Colleges  Militaires  en 
XT  ^'biftirution  de  la  ieune 

Noblelle.  De  l'entretenement  du  Gouuerneut  & 
Précepteur  defdits  Colleges  Militaires.  Accorder 
deux  mille  efeus  de  rente  à chafque  College  -Mili- 
taire.  Efledlion  de  deux  Cenfeurs  des  Nobles  en 
chafe^ue  Bailliage  & Senefchaufféc.  De  quatre 
Confcillers  de  guerre.  Des  Gentils-hommes  qui 
âiiroieiit  entree'&  voix  dehberatiue  aux  Parlemens. 
Tout  Gentil-homme  de  quinze  cents  liiires  de 
rente  doit  eftre  obligé  d auoir  vn  cheual  de  Teruice, 
& des  armes  compkttcs.  Le  Tiers  des  Gonfeil» 
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caftipolc  de  NoblscfTc.  Etablir  vn  Confeiî  de 
Guerre.  Inftitucr  vn  Ordre  nouucau  fous  le  tiî- 
tre  de  S.  Lo  V Y s,  Deffendre  de  faifîr  les  cheuaux  & 

I armes  des  Gentils-hommes  $c  Capitaines  des  Re- 
ciments. Qi^  l’Ordonnance  des  quatre  mois  n’au- 
roit  point  de  lieu  contre  les  Nobles  d’extradlion. 
Que  les  executions  des  condamnations  à mort  des 
Gentils-hommes  feroient  furcizes  durant  quinze 
iours.  Q^c  les  roturiers  ne  pourroient  acquérir 
fiefs  ou  terres  Nobles.  Que  les  Gentils-hommes 
pourront  auoir  part  & entrer  au  commerce.  Des 
Maladeries  & Hofpitaux  attribuez  aux  foldats 
eftropiez. 

Les  àernieres  NouuelUsâ’Allemagm  yU  Hon- 
grie ydfàe  H oUnde^ 

De  la  guerre  en  Silefie , Hongrie , bsiTe  $3ze , 3us 
Pays-bas  ; Et  « lullicrs  & Cleues^ 

F I N. 
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Le  Pr'milege  dn  Koj, 

LO  VY$  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauaire , A nos  amez  & féaux  Conlèiîlers  les  Genç 
îenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Reque- 
ftesdenoftre  HofteI,Baillifs,Sencfchaux,  & tous  au- 
tres luges  nos  Officiers  , Salut.  Noftrc  bien-amc 
ÈSTiENNE  Richer  Libraire  cü  noftre  vilIc  de  Pa- 
lis , nous  a fait  remonftrer , que  non  £à.ns  grands  frais  ^ 
d^ens  il  auroit  rccouuré  vn  Liure  intitule , ie  Douzief 
me  TomeduMercurepranfoiSy  lequel  Liure  ledit  expofant 
Toudroit  volontiers  imprimer  pour  l’vtilité  & conten- 
tement de  nos  fubjets,  mais  il  craint  que  quelques  autre* 
ne  le  vouluflent  imprimer  ou  faire  imprimer  apres  qu'il 
aura  fait  beaucoup  de  defpenfe  pour  îc  mettre  au  net, 
&rimprimcrcorreéî:ement, s’il n’auoit fur  ce  nos  Let^ 
très  de  Priuilege  & Permiffion,  humblement  rcquerans 
icclies.  A ces  caufes  inclinant  libéralement  à la  requefte 
dudit  expofant,  luy  auons  permis  imprimer  ledit  Liure  : 
Etpour  le  garantir  de  perte  des  frais  qu'il  luyaconuenu 
& conuienc  faire , Aiîons  fait  & faifons  inhibitions  Sc 
defenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires , vendeurs  de  li* 
lires , & à tous  nos  fubjets  de  quelque  qualité  & condi^-^ 
tion  qu’ils  foient , d’imprimer  ou  faire  imprimer , ven- 
dre & diftribuer  par  ceftuy  noftre  Royaume  , Pays, 
Terres  & Seigneuries  de  noftrc  ofacyfîancc  le  liure  cy- 
defTus  , faire  aucuns  extraits  , n’imprimer  à part  aucuns 
desdifeours  & relations  contenues  dans  ledit  liure,  en 
quelque  forte  Sc  manière  qae  ce  roit,pendanc  l’cfpace  de 
neuf  ans , du  iour  & datte  que  ledit  liure  aura  cité  para- 
clieuc  d’imprimer , à peine  de  deux  milliures  d’amende, 
applicable  moitié  à nous , & l'autre  moitié  audit  expo- 
Tant , confifeation  d’exemplaires  qui  fe  trouueront  eftre 
imprimez  autres  que  de  l’impreffion  dudit  expofant , de 
Tes  defpens , dommages  & interefts.  Plus  défendons,  fut 
les  raeîmes  peines,  à tous  Marchands  Libraires,  tant  fo^ 
rains  que  de  nos  fubjets , que  fi  quelques  eftrangers  im- 
primoient  ledit  lime  au  contraire  de  aoftre  ptelém  Pr^i* 


ailege,  d’en  amener  en  Doftrc  Royaume,  ny  d’en  vendre  , 
ou  débiter  en  quelque  façon  que  ce  foit  i voulans  que  lî 
quelqu’vncn  eft  trouuéfaifi  d’vfi  feul  exemplaire , que 
contre  iceluy  contreuenât  en  foit  fait  les  pourfuittes  des 
peines  cy-delfiis,  tout  ainfî  que  (i  ledit  liure  eftoit  par  luy 
imprime  , & fans  que  jedi:  expofant  foit  tenu  s’addtcffér 
à autres  perfonnes  (î  bon  luy  femblc.  Voulons  aulli  que 
ces  prefentes  contenans  noftredite  Permiîïion  & Priui- 
lecre  foierit  tenues  pour  bien  & fuâBfamment  (ignifiees, 
pourifeu  que  ledit  expofant  en  face  imprimer  vn  extraict 
iommaue  au  comencement  ouà  la  fin  de  chacun  exem- 
plaire defdics  liures.  Si  vous  mandons  & à' chacun  de  ■ 
vous  endroit  foy  commettons , que  de  nos  prefèiues 
glace, congé,  permiflion,  & du  contenu  cy-deUus,  vous 
faites  & lailTez  jouyr  ledit  Richer  ,&  ceux  qui  auront  { 
droit  de  luy  jCeifans  & faifans  ceiTcr  tous  troubles  au  . 
contraire,  en  mettant  par  ledit- expofant  en  noftreBi-  ^ 
biiothëque  deux  exemplaires  dudit  hure.  En  outre, man-A 
dons  ."U  premier  noftre  HuifTier  ou  Sergejit  fur  c^re-'T 
cuis  fiiie  toî  exploits  nccefTaires  pour  f execution  de  ;• 
ces  prefentes,  fans  demander  congé,  placer,  vifa,nc^i 
parearis  : Car  tel  efl  noftre  plaifir.  Nonobflant  Oppofi-  ^ 
lions  ou  appellations  quelsconques , clameur  de  haro,  • 
ciiartre  Normande,  couftuine  de  pays,  & autres  chofes  ^ 
à ce  cont.  aires.  Donne  à Paris  ]e  17.  iour  d’Auril , l'an  de 
grâce  1617.  Et  de  noftre  régné  le  17.  Par  le  Roy  en  ^ 
fon  Coniéil  ,Bergeron.  Et  feelices  fur  limple 
queue  du  grand  feau  de  cire  jaune. 
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